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INSTRUCTIONS 

CHR  ETIENNES, 

SUR 

LES  MYSTERES  DE  N.  S. 

ET 

SUR  LES  PRINCIPALES  FETES; 

Où  font  expliquées  les  Epîtrçs  &  Evangiles  des 

Dimanches  de  l'année. 

Tar  ilf.  D  E  S  ï  N  G  L I  N. 

TOME    S  IXI  FME. 

CONTENANT  LES  INSTRUCTIONS 
Pour  les  Fêtes  &le  Commun. 

ïiOVVElul.E    EDITION, 
Revue ,  corrigée  &  augmentée  de  la  vie  de  l'Auteur. 


Aux  dépens  de  la  Société. 

M.    D  C.    X  L  I  V. 
AVEC  T  RJ  VILE  GE  D  U  R  O  T. 
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t9^;  &  en  attendant  que  nous  far  ttdpionr  "* 
à  leurs  qualités  glorieufes  yétudions ,  iW- 
Ttons  &  retraçons  en  nous  leur  humilité  &^ 
l'ieur  charité, 

I.  T^  Our  comprendre  rhumîHté  ies  An- 
1-^  ges  y  ou  pour  en  parler ,  il  faudroît 

JL.  ..être  Ajige.  Ces  eipritf  Ibnt  trop  tie • 

vé%^VhdeKiJL9  4e  nous ,  pour,. qu'il  nous  (bit   ^ 
facile  de  pénétrer  dans  leurs  difpofîtions  Se 
dans  Iqurs  penfées^  Les  Saints  Seres  les  ont 
connus  beaucoup  plus  parfaitement  que  nous, 
parce ^  qu'ils  leur  ont  été  plus  femblables* 
C*eft-donc  eux  qu'il  faut  confulter,  pour  nous 
former  une  jufte  idée  des  vertus  Hireminen- 
res  de  ces  créatures. ^irituelles.  C'eft  eux 
qurnôUs  apprennent  à  comparer  les  difpofî- 
tioos.desdémons  avec  celles  des  bons  Anges , 
^ui  ne  faifoient  d'abord  qu'une  feuUe  foaeté. 
Et  eh  fuivant  cette  ouverture  »  il  nous  eft 
aifétde  comprendre  que  comme  le  démon  eft 
le  cTief-d 'œuvre  de  l'orgueil ,  &  l'orgueil  en- 
fuite  le  chef  d*œuvre  du  démon  ;  l'humilité 
au  contraire  eft  le  principe  de  la  fidélité  &  de 
^â  pérlevcrance  des  Saints  Anges.  Car  com- 
'tnent  le  premier  Ange  s'eft-il  perdu ,  lui  qui 
étoit  fi  pur  &  fi  laint  dans  la  création ,  auffi- 
bienquele  premier  homme  f  C*cft  une  ré-* 
flexion*  que  nous  ne  devrions  pas  perdre  de 
vue^s'iji  étoit  poffible ,  puirque  leur  .infidélité, 
eft  r.oogine  de  tous  nos  niaux  &  de  la  cor- 
ruu  ^ppt  de^  notre  nature.  Le  premier  Ang« 
do^^c.Sc  t.OMS  ceux  qui  furent  compagnons  dp 
&  r^vofte  f.  fut  comme  ébloui  de  fà  propre 
beauté.  -Au<lieude  la  confidérer.dans  celui 
gui  ^n  é(9itla.rourcé»  &  défaire  tempstci; 
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tour  la'Véte  ie  Saint  Michel  ,  &e:     f  . 
TcrsDîeu  comme  à  (on  principe,  tou(  ce  qu'il  SeïTSAI^ 
avoit  re^u  de  fa  bontc  infinie  ;  il  s'arrêta  dans 
lui- même  9  &  voulut  fe  rendre  comme  la 
Ib.urce  &  le  principe  de  la  félicité  qu'il  ne 
tenoît  ^ue  de  Dieu.  Ainfi  il  fe  perdit  par  ce 
comble  d'orgueil ,  par  lequel  il  voulut  en 
effet  être  Semblable  à  Dieu;  puifqu'il  n'y  a  . 
que  Dieu  (èul  qui  fu^fifte  par  foi- même  ,  qui  . 
trouve  dans  ibi-même  toute  fa  félicita  &ik 
grandeur  ,  &  qui  (oit  indépendant  de  tout. 

Les  bons  Anges  au  contraire  ^  au  lieu  de 
s'élever  par  la  confidération  de  leur  propre 
excellence^,  comme  s'ils  ne  l'euffent  point  > 
re^^ûe  de  Dieu  »  fe  font  abailTés  profondément  ' 
dans  la  cenfidération  du  néant ,  dont  Dieu  let  . 
aVoit  tirés,  &  dans  une. humble  adoration  de.  ^ 
fa  grandeur  infiniment  élevé<e  au-d^iTus  d'eux,  i 
C  eft  ce  que  l'Ecriture  çqus  marque  par  le 
nom  «lême  de  Saint  Michçl  qui  s'oppofà  à  . 
l'orgueil  du  premier  Ange>  lequel  fîgnifie  - 
daps  la  hngue  origijialle  :'  QuU  ut  Deus?  . 
Comme  s'il  vouloit  dire  :  Qui  eft  grmd  fsr  1 
foijnême\f  Qui  eft  Souverain  &  indé fendant 
comme  Dieu  î        ,    . 

Le,  premier  Ange  s*étant  donc  perdu  par 
rébloiiifTement  de  fa  propre  beauté ,  les  bons 
Anges  au  contraire  fe  (ont  conlèrvés ,  &  ont 
mérité  leur  béatitude  par  l'oubli ,  &  comme 
une  ignorance  volontaire  de  ce  qu'ils  étoient  i 
en  s'attachant  tout  à  fait  à  Dieu  ^  en  compa* 
raifon  duquel  ils,  n'ont  eu  que  du  iftépri s  pour 
eux-mêmes.  Et  c'efl  par  cet  aînèur  toujours 
brûlant  de  (à  |?fçauté  infinie,  joint  à  un  fincere 
mépris  d'eux-mêmes^  y  qu'ils  ont  été  affermis 
dans  leur  béatit>idé,»  pQ^r  .être  à  jamais  incaW.  ^ 
pabîes  de  décheoir  de  leur  fouvéraine  feUcitég^ 
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C*ux-cî  s'étant  abaîflés  dans  leur  n^aht  <fe-  . 
Tant  Dieu ,  autant  que  les  autres  s*étoient 
élevés  par  leur  orgueil  ;  Dieu  pour  récom- 

Îien(e  de  leur  fidélité  &  de  leur  obéiiTance  9 
e«  a  fixés  pour  jamais  dans  cet  affujetti^ment 
volontaire  qu^ik  ont  rendu  à  (à  grandeur  » 
comme  les  snéchans  au  contraire  (ont  derenui 
immuables  &  in^exîbles  dans  leur  orgueil. 
C*eft  ^urquoî  on  peut  dire  que  l'état  def 
Anges  n'eft  autre  chofe  qu'une  humilité  con- 
tinuelle ,  comme  Tétat  des  démons  efi  un  or- 
gueil inconvertible. 

Ainfi  Saint  Michel  le  chef  des  Anges  ayant 
ivt  avec  tous  les  autres  qui  demeurèrent  unis  à 
lui  :  Qm  tJifmblabU  à  Dieu?  Il  le  dit  k  le 
«dira  éternellement ,  il  s^anéantira  fans  ce0e  » 
pour  donner  toute  la  gloire  à  Dieu^ul.  Au 
contraire  le  mauvais  Ange  ayant  dit  une  fois  : 
Shnilix  eto  ahijjimo  :  J  e  ferai  femblable  au 
Tris'hauti  il  dit  ^  dira  éternellement  cette 
imipieté*  Il  s'efforcera  toujours  d'anéantir  Dieu 
po\ir  fè  mettre  ï  ùl  place  k  fê  faire  adorer  au 
lieu  jde  lui. 

C'eftdgncrkumilké proprement  qui  a  ren- 
du les  Anges  ce  qu'ils  font.  C*eft  elle  qui  lef  ' 
a  «Kfting'uésde  ces efprits  orgueiiletix  qui  n*ont   . 
pas  voulu  Ce  (bumettre  â  Dieu.  Ils  n*ont  point  ' 
été  éblouis  àti-  grands  dons  que  Dieu  leur 
avoit  faits  en  les  créant;  &  ils  ont  plus  aimé   * 
Dieu  dont  ils  avoient  tout  re^û ,  que  leur  pro-  ' 
€r.  in  Job.  preiexcellence*  Comme  la  four  et  du  bonheur  ' 
Jib.  z>.c.^.  detUngefj  dit  Saint,  Grégoire ,  eji  d'être,  de^ 
meures  attachés  s  Dieu  ;  la  four êe  du  malheur    ' 
detdémons  ^efi  de  s*itre  séparés  d€  Dieu  pour 
.     fe  tBurner  vers  euic-mèfnes  ;  &  ce  vice  ifl  c§  / 
^U09t  appelle  orgueil.  C  a  V  s  a  beâtitudini^ 
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four  la  Fête  de  Saint  Michel ,  &ff:  y 
\Angelorum  bonorum  ea  verijjima  referitur  ^  StyfÊMi 
quod  et  aàhœferunt  qui  fummè  ejim  Cum  veto  ^ 
€Aufa  miferise  mdlerum  angelorum  quaritur  , 
ea  merito  oçcurrit ,  quod  ab  illo  qui  fummè 
eji  averfi^  ai  fe  if  fis  converfi  funt.  Et  hfic 
vitium  quid  aliud  quàm  fuferlia  nunm^-i 
4ttrî  J 

Ainfî  nous  derons  apprendre  de  la  conduite 
Zi  des  dî(pofîtlons  de  ces  £(prits  bienheureux 
â  demeurer  dans  Tordre  de  Dieu,  à  ne  pas 
nous  élever  de  &s  grâces ,  &  à  ne  point  noua 
fervîr  de  (es  propres  dons  pour  le  combattre. 

.  Nous  voyons  par  leur  bonheur  &  par  leur  fi- 
délité, &  encore  plus  par  le  malheur  àe$  mau-: 
▼sus  angçs ,  que  notre  fbuverain  bien  efl  de 
nous  attacher  à  Dieu  .•  qu*on  ne  peut  rcfîfïer 

.  i  Ces  ordres  &  demeurer  en  paix  >  félon  la 
parole  de  l'Ecriture  :  Quis  reJHtit  eiy  &facem  job.  c.  ^. 

.  habuit  ?  Et  qu*i  quelque  degré  de  perteélion  v.  4. 

.  que  nous  foyons  élevés ,  nous  ne  pouvons 

'.  jious  y  conferver ,  fi  Dieu  ne  nous  foutient 
de  û  main  puiiTante. 
Nous  devons  craindre  qu'il  ne  foitvral.des 

Anges  de  la  terre  comme  il  a  été  dit  de  ceux      ^^ 

du  Ciel  zDieu  a  trouvé  dtla  corruption  ,  c'efi-  Jeh,  c^i 
à-dire,  de  Torgueil  dans  fis  Anges  y  &  qu'ils  ^«  '*• 
n'aiment  plus  Téclat  des  vertus  ,  qu'une  cha- 

.  rite  Iblide  &  véritable.  C'eft  ce  que  Saint  Ber- 

,  nard  dit  au  Prince  des  démons  ;  Il  vous  auroit  ser.  fcrm. 
été  avantageux  S  aimer  flur  P  ardeur  du  feu  ,  de.  s.  Mlc. 
que  V éclat  de  la  lumière  :  Ôonum  eratiibifi 
$gnifer  magis  efes  quàm  lucifer.  Il  ne  faut  Bcr.p.i4tf. 
pas  croire  ,^  dit  Saint  Bernard ,  que  G  Dieu  a 
cha0é  du  tic}  les  Anges  orgueilleux  ,  il  y 
élevé  des  hommes  fuperbes.  S'il  a  fait  un  h, 
terrible  dîfccrnemeat  entre  les  étoiles  mêmes , 
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K  .  înftrH^iont  'jChréiienties  ,  . 

^it     '^n'en  fera-tîl  poiiit  entré  dés  hommes^quî  ne 
^^      font  que  ieite  &  ^ue  poudre*  ?  No»  itfcernet 

imer  glebàs,  qui  difcrei)tt  interflelUs  f  Jo- 

Seons  donc,  ajoûtiè  ce  Père,  comt>fcn  not» 
evons  être  hutriblcs  ,  pour  mériter  de  reiti- 

*  plîr  la  place  de  icèux  que  Dieu  n'a  rejettes  qtie 

•  pour  leur  orgudîli  Uorgueîl ,  -dît  il  encore  ^ 
9  attaqué  upefois  cette  cité  feinte.  Il  a  ébran- 
lé lès  murs ,  &  y  a  fait  pne  ruine  îneflfàfele  z 
mais  il  nV  rentrera  plus.  Cette  ville  fainte  a 
cette  pefte  en  abomination.  Dieu  qui.n*a  pas 
épargné  les  Anges  altiers ,  n'épargnera  pas  les 
hommes  (uperbcs.  Il  n'eft  point  contraire  à 
lui-même.  Il  ne  ftît  point  acception  des  pcr- 
fonnes.  Ses  jCigeitienVront  toujours  les  mê- 
mes. Il  n*y  â  que   rhumilité  qui  lui  plai(ê 

'  dans  les  hommes  &  dans  les  '  Anges, 

Or  fi. les  Saints  Anges  font  entrés  dang 
une  plus  profonde  humilité  en  voyant  la  chu- 
te des  autres  ;i*ih  ont  tren^blé  de  frayeur  en 
Voyant  leur  apofta/îe  ;  ne  devons  nous  g^s 
"nous  mêmes  imiter  cet  exemple  qu^s  nous 
donnent ,  (êlopla  remarque  des  Saints  P'çiëi? 
^Mem.  Hoc  utique  côgttMverkm  Àti^eli  fanÇH  càdefite 
waligno ,  ncbisretinquemes  exemflum\  ùfquo' 
moio  iffi  eîegerum  wintjîrare^  ha  &  nos  fada* 
mus.  Ils  nous  ont  appris  à  nous  tenir  aiTujettis 
a  Dieu ,  &  à  lui  rendre  un  humble  culte. 
Ceux  au  contraire  qui  cherchent  leur  propre 

Îrloîre ,  imitent  le  démon.  Mais  fi  (a  feutç  ne 
es  étonne  pas,  qu*au  moins  fa  punition  ks 
épouvante.  Si  non  nrret  culfa,  terreat  vel 
vindfôia.  Quand  Dieu  dit  en  parlant  par  Ces 
Prophètes  de  la  punition  de  ces  e(prits  fuper- 
Ifaï.  CM'  bes  ;  Mon  épée  a  été  comme  cnyvrée  de  Jang 
^-  ^         dans  U  Ciel\  que  les  hommes  fe  repréfentcnt|^ 
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Pour  la  Fin  de  Samt  Mtchtt ,  &c.  ^f^ 
Ht  Saint  Grégoire  ,  de  quelle  manière  îlTe  ^^temi 
▼angera  des  orgueilleux  de  la  terre  :  Quâ  tri  Grcg  KJfor. 
feriam  fuferbos  terra  ferpendite^Ji  if  foi  etiàm  *.'>»c.S». 
quel  in  calo  juxta  me  condidi ,  pro'  elafionit 
vitiù  percmere  non  feperci  f  II  faut  être  infei- 
iîble  ,  dit  ce  Pape  ,  fi  on  n'eft  pénétré  Me 
frayeur  en  penfànt  à  cet  effet  de  l'orgueil  dâni 
une  fi  noble  t:réature.  Qui  ne  fera  fatfi'de    ^^^« 
crainte  f  dit-il,  en  confidérant  rèxcellencé^Ô' 
la  grandeur  de  cette  admirable  créature  y  ^ue 
Die»  frappe  fi  terriblement  four  la  funir'di 
fonêrgueit?  Qui  s  tant  a  conditionis  ejus  mig^ 
nitudme  confideratâ ,  immensâ  formidine  non 
■  corruat  ?  Qàis  non  dejperationis  percujjhne  fuc" 
crnnbat  î 

Mais  pour  nous  rendre  cette  crainte  felti- 
teîre ,  il  hxxt  tourner  encore  leff  yeux  Yers  cfcs 
Bfpdts  bienheureux  »  &  confidérer  dans  quds 
/êntimeBs  ils  font  &ns  ceife  en  la  préfenée 
-de  Dieu.  L*idée  contînucHe  que  ces  bien- 
iieureux  E/prîts  ont  de  la  grandeur  infinie  de 
-  Dieu  »  les  tient  dans  un*  ètonrtewerit  Conti- 
nuel ,  &  dans  cette  frayeur  rèfpeAueufe  que 
H'Eglift  nous  repréfente  tous  les  ^ours  Iréft- 
trée  des  ïâînts  myftéres  :  Adorant  'domûàti^^ 
«fx  :  Trtmunt  pQteftatet,    Auffi   Sairtt^Bei'- 
nard  nous  les  dépeint  dans  le  ciel  cofnnib 
environnant  le  tr6»e  de  Dieu  ;  &  dit  d*eux  ; 
Ilffe  tiennent  debout  comme  fatfis  de  crainte^ 
^  comme  itant  en  quelque  forîe  hort  HVnx  » 
«I»  confidérant  la  Majefté  inpnie  de  Dieu  qui 
Ifft  ajjts  dans  fon  trône.  S  t  a  N  T  ationiti  &  Uç^  ^erm. 
fuffenji  in  contemflatione  fedèntis  in  throno,  6,  ie  ^iv. 
lu  demeurent  attachés  à  cette  ibuveraîné 
beauté  ,    dit  Saint  Auguflin.  Ils  méprîfcnt' 
Icat  ce  qui  n*cft  p^s  Dieu  ,  8c  ils  Ce  mettent 
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cnx-mémes  au  rang  des  autres  cMtt  ^vlUé 

iâii|,Coiïf.  «apprirent  :  Omnia  qua  infràjunt ,  fiqut  ipfos 

toe  lu  c.  inter  tlla  defficitmf.  C'eft  ainfi  qu'ils   nouf 

^  apprennent  à  nous  détacher  de  tout  ee  que 

,  «aous  Toyons  fiir  la  terre  ,  pour  ne  nous  atta- 

,  cher  qu*à  ce  qui  doit  faire  un  jour  notre  (bu- 

,  ^erain  bien  dans  le  dcl  :  à  n'avoir  VeOpfit 

.  (rempli -que  de  la  grandeur  de  Dieu  feol ,  pour 

mcprifer  tout  le  refte  en  le  comparant  à  lui  ; 

^  enfin  à  nous  méprifèr  nous-mêmes ,  &  à  rui- 

"  ijcr  dans  nous  cet  orgueil  qui  a  rainé  le  pre- 

snierdes  Anges, 

C'efl  la  remarque  que  fait  Saint  Grégoire 

€ffg.Mor  Pape ,  fur  ces  paroles  de  Job  :  Regardez  h 

10».  ié.çi,  Chl ,  dit  le  Seigneur.  Confiderez  combien  il^ 

^  ileve  au'dejfus  de  vous.  S  u  s  p  i  c  e  ccelum  d*. 

intuere  dicit  Dominus  ;   contemplare  mther 

quod  aîtior  te  fit.  C'eft  Dieu  qui  nous  adrefle 

.  ces  paroles ,  dit  ce  Père  *  en  entendant  par 

_ce^  mot  de  Ciel  9  les  Anges  qui  font  dans  le 

,  Ciel  :  Regardez  le  ciel  <7  contemplez- le.  Cofh 

Jiderez  combien  ht  Anges  9  combien  cet  créatu- 

^  tes  celeJlet)font  élevées  atê-dejfut  4ç  vout  ;,  ^ 

€omprenez  combien  vous  êtes  éloigné  de  m^ 

^  grandeur  y  lorfque  vous  voyez  trembfer  devant 

mù  ces  Puijfances  qui  font  fi  élevées  audejfus 

de  vous.  Reconnoijfez  combien  vous  êtes  aw* 

Jkjfous  de  celui  qut  efi  infiniment  grand  ,  /or/^ 

^qne  vous  voyez  combien  vous  êtes  inférieur  aux 

jAnges  qui  font  encore  infiniment  at^-dejfous  de 

^ieù.  SuspicE  ergo  cœlum  &  intuere  ;  acfi 

sBceret  :  Ex  ipfis  creaturis  intellige  quas  altiù-^ 

tes  te  ejfe  corporaliter  vides ,  quantum  à  divinm 

celfitudinefepararis ,  à  cujus  potentia  etiam  p<h 

eefiates  illa  humilitate  contremifcunt  qu^  t§ 

immmsâ  fublimitatl  tranfcendunt  \  &  quant^ 
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Tour  lu  Fête  de  Saint  Michel ,  &cZ        '0 
ipfi  fumme  inferior  es  ,  qui  inferiorem  te  e^e  Ss9TE»t 
tnam  înferioribus  defrehendis. 

Ce  font  les  fèntimens  où  nous  devrions 
entrer,  lorfque  nous  pen(bns  aux  Saints  Ail- 
les. Car  quoi  qu'ils  méritent  comme  étant  les 
amis  de  Dieu  ,  de  recevoir  nos  honneurs  ic 
nos  louanges ,  félon  cette  parole  de  David  : 
Nimis  hQmrificati  fum  amicîtui  Detu  :  ils  fou-  ?ùlU  t^K 
haitent  néanmoins  ,  que  nous  ne  nous  arrê- 
tions point  à  eux.  G*eft  pourquoi  Tun  d'en- 
tt*eux  empçcHe  Saint  Jean  de  fe  jetter  â  Ces 
pieds,  &  l'exhorte  in'^adorerque  Dieu  feulr 
DcuM  ADORA.  Comme  il  n'étoit  occupé  que  Apor.ci^r 
de  la  grandeur  de  Dieu  (èul ,  il  vouloit  que  v.  lo. 
Dieu  feui  fut  adoré.  Aînii  tous  ces  bienheu- 
reux Efprits  nous  difent  en  quelque  forte  cet 
paroles  de  Job  ;  Dieu  ejf  plus  relevé  que  te  job.c.  ti, 
eUl ,  &    que  firez-vous  !  Excelsiory.  Sr 
caJc  j  &  quid  faciès  t  S\  nous  (bmmes  mar- 
qués par  le  ciel ,  dîfent-ifs ,  &  (ï  le  ciel  eft  air- 
deflfus  de  vous  ;  Dieu  eft  encore  infiniment 
plus  élevé  au-defTus  de  nous ,  que  sous  ne 
le  fbmmes  au-defius  des  hommes.  Ne  penfer 
donc  qu*i  l'honorer.  Imitez-nous  plutôt  dans 
cette  frayeur  continuelle  où  nous  fbmmes  de» 
vant  Dieu  en  préfence  de  qui  nous  recoupoiC- 
fons  que  nous  ne  (bmmes  qu'un  néant. 

Or  fi  ces  difpofitions  font  nécelTaires  '  i 
tous  les  fidèles ,  elles  conviennent  finguliere* 
ment  zax  minifires  deTEglifê.  Plus  oh  ap^ 


approcher  de  l'humilité  de  ces  Efprifi» 
bienheureux.  Et  fi  Tes  miniflres  ont ,  comme 
ils  doivent  l'avoir ,  refprît  plein  de  la jpran- 
j^ur  de  Dieu  :  Us  doivent  dé5rer  aulH  qTi9 

Av 
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fié  .  It^ruSiom  ChrJttennet  9 
ceux  qui  leur  font  fournis  par  (on  ordre  9 
n'ayentgue  lui  fcul  &  fa  çloire  dans  Te/prit , 
&  honorent  avec  eux  celui  qui  ofi  infiniment 
au-deflus  d'eux.  C'eft  ainfi  que  les  Pafteurs 
de  TEglift  font  véritablement  des  Anges  » 
Jielon  le  nom  que  leurMonne  fi  (ouventrEcrî* 
ture.  Bien  loin  de  s'élever  de  cette  autorité 
que  Dieu  leur  a  donnée  fur  les  autres  ;  ils 
regarderont  au  contraire  Dieu  avec  un  hum- 
"ble  refped  comme  étant  l'unique  auteur  de 
jtout ,  comme  étant  indépendant  de  tout,  ^ 
comme  n'avant  aucun  befbîn  ni  des  Ange's 
ïu  ciel,  ni  de  ceux  de  la  terre  pour  accomnlir 
ies  ouvrages:  ainfi  leur  humilité  infpirera  Thu- 
xmilité  à  leurs  peuples ,  &  ils  leur  apprendront 
à  fe  rabaiffer  devant  Dieu  dans  la  connoiifance 
de  leur  néant ,  comme  les  Anges  défirent  de 
nous  que  nous  les  imitions  en  ce  point,  &  que 
nous  dirons  comme  le  premier  d'entr'eux  r 
Quis  ut  Deus  ?  Q  u  i  eflfemblabh  à  Dieu  l 

IL  L'humilité  véritable  ne  peut  être  fépa- 
fée  de  la  charité ,  félon  Saint  Auguflin  :  & 
plus  rhunulité  d«s  Anges  eft  admirable  ,  plus 
en  a  lieu  d'admirer  auui  la  cbarjté  qui  les  unit 
fi  parfaitement  à  Dieu ,  &  entre  eux.  Leur 
amour  pour  Dieu  n'efi  pas  tellement  fpiritue) 
&  contemplatif ,  qu'il  ne  foit  plein  d*aâiyîté 
pour  Taccompliffement  de  fes  ordres.  Ç'eft' 
proprement  dans  cette  humble  bbéifliince  qu'ils 
ctabliâent  toute  leur  gloire  :  &  toute  leur  oc- 
cupation efi  de  fe  rendre  attentifs  à  Dieu  pour 
exécuter  ponâuellement  ce  qu'il  leur  ordon- 
ne ;  en  cela  femblables  aux  Cieux  dont  Saint 
Bem.  fer.  Bernard  dit  :  Confiderez  comment  tous  ces  corfs 
<4  de  div.  celeftes  fi  grands  &  fi  inagnifiques  ohéijfent 
jpnsceffe  aux  tm  de  Dieu}  fans  ^ue  la  rapidité 
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tùur  la  fête  de  S^nt  Michel  ^&c,       1 1 
frodigieufe  de  leurs  mouvemens  leur  fajfe  paffer  Septem* 
£uHfeul  point  les  bernes  ou  les  mçmens  quHl 
leur  a  frefcrits.  Sa  ne  confidera  univerfam 
hanc  caleJHum  gloriam  cerforum  tncejfanttr 
legibus  obtemferare  divsnis ,  nec  unquamftbi 
fofitAs  in  tam  cominuis  motibns  tnetas  excedere 
semporum  ,  aut  locorum  terminas  tranfj^redi 
conftitutos.  Et  ces  exemples  d'une  obéiûance 
fi  prompte  &  fi  parfaite ,  dit  ce  Père ,  nous  " 
doivent  d'autant  plus  toucher  ,  que  nous  les  : 
Toyonsdans  déplus  nobles  créatures  :  Exfmplm 
fum  obedientim  eo  fane  dcceptabiliora  ^  qui 
in  maseriâ  digniori. 

Ils  nous  apprennent ,  dît-îl  encore ,  à  étouffer  ucrn.  ibiJ. 
la  répugnance  que  nous  [entons   quelquefoit 
lorfqu*on  nous  commande  des  chofes  qui  nous 
déplaifent ,  à  apprendre  Vobéiffance ,  &  à  nout 
fomnettrt    humblement  à  ce   qu*on  nous  dit. 
DocENT  ifoj  ponere  contumaciam^  difceré  obe'^ 
dientiam,  apprehendere  difciplinam.  Quoi  que 
Dieu  occupe  ces  créatures  Jt  admirables  à  des 
emplois  qui  pourroient  paraître  trop  difpropor^ 
mnnés  a  ce  quelles  fant  ;  cependant  on  n*en  m- 
pas  vuune  feulle  qui  ait  murmuré  contre  X>ieuy 
ou  qui  ait  contredit  aux  ordres  qu^il  lui  dan^- 
noit  ;  comme  nous^murmurons  fi  fouvent  quand 
on  nous  commande  quelque  chafe ,  &"  comme- 
nous  contredifons  tant  de  fois  lis  ordre f  que 
ton  n9us  donne.    Vi  de  s  tamfubUmes  Spirii  ur 
ht  minijlerium  mitti&  quidemindignrjjimum,    ^^^'  '' 
J^nimè  famen  reperies  in  Scripturis  altquaH^ 
quemquam  illorum  vel  contradixiffe  mittenti  \ 
vel  ergà  ipfos  tam  inferioresfe  ,  prapter  quos 
in  minifttrium  mittebantur  j  faltem  tcHuiter 
fuijfe  commotum, 
X-a  charité  quittes  unit  à  Dieu ,  ed  le  Hetf 

A  vj 
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W  InJlruStons  Chrénéfmêri 

~   <de  celle  qui  les  unît  enfeinbk  par  une  tôn^^ 
corde  fi  admirable  y  malgré  ia  di(propprtloa 
de  mînifieres  &  la  différence  de»  degrés  de  \ 
gloire  que  Dieu  a  mis  entre  eux  tious,.  C'eft 
cet  amour  éc  cette  union  qui  fait  la  paix  de 
la  Jèruiàlem  celefle.  C*eft  elle  fui  4it  que 
n^aimdnt  que  Dieu,  &  Res*ai«iaflt  «ux-mé- 
mes  que  pour  Dieu ,  ils  aiment  tous  ceux  qui 
fatment,  &  défirent  qu'il  Coït  généralemenf 
atmé  de  tous.  C'eft  encore  principalement 
en  ce  point  qu'ils  font  oppofés  aux  mauvais^ 
asfes,  qui  n'aimant  point  Dieu,  n*ont  nulle 
union  entr'eux  ;  &  portent  envie  à  ceux  qui. 
veulent  demeurer  fidèles  à  celui  dont  ils  le 
Ibnt  féparés.  C'eH  pourquoi  Saint  AugufiiaA 
parlant  de  ces  <teux  fbcictés  d'anges  û  oppo-^ 
ttedr.Dcî  ^  iSes  Tune  à  l'autre ,  dit  que  l'une  eft  portée- 
L^^  xo.  c.  5,  ^  rendre  aux  hommes  tous  les  &cows  que 
•  »  Dieu  veut  qu'elle  leur  rende  v  &  ^«e  Tau-* 
9t  tre  brûle  d'une  paiTion  furieufe  de  nuire  ik 
a»  tous  t  que  l'une  ne  le  regarde  que  co^me. 
i»  miniftre  des  miféricordes  de  Dieu ,  poui^, 
»  les  exercer  en  la  manière  qu'il  lui  plak  ;t 
a»  8t  que  l'autre  n'eft  arrêtée  dans  le  défir  fu^ 
a»^  cieux  qu'elle  a  de  nous  perdre  >  que  pac 
»  le  bras  tout-puifiànt  de  Dieu  feul  qui  1» 
u^  retient.  , 

AttS  Saint  Bernari  qui  admiroit  l'union^ 
iir  ces  £%rits  bien-heureux ,  ne  craint  point 
tdSe  dire  que  c'eâ  ce  qu'ils  défirent  principal 
lement  de  voir  e»  nous  ;  &  qu'ils  rejettent 
les  hômieurs  que  nous  leur  rendons  y  à  noua 
Bl^f.i^o»  se  vivons  dans  l'union  avec  nos  fireres.  L^i 
Afiget  de  U  faixyduriL,  déjreuf  U  faix  dT 
tumon  erme  nous  pltu  que  t9ut  le  pejïe*  SvfEvt 
imm4k  wmatem  &.  gaam  4  npih  exigeât.  Ange* 
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7mr  ta  Fhe  de  Saint  Mfchet^  &c.  tj* 
Uficfs.  Et  comment ,  dit-îl  »  n'aimeroient^  SfirTElff 
Bspàs  pxindpaleinent  en  nous  ce  ^  forme 
en  quelque  forte  lUie  focîeté  d*Anges  fur  îa 
tene ,  8t  ^m  y  repréiènte  une  image  de  k  rie 
ixkdel^ 

Ceft  pourquoi ,  ajoute  ce  Père,  ce  ^e  dit 

/£  s  u  s*C  H  R  X  s  T  n*eft  pas  vrai  feulement 

iks  hommes  »  mais  âes  Anges  mémts  :  Qt$*ilf    ibi4» 

rtcûtmoitront  que  nous  fommci  le»  dffciplesdt$ 

Sauveur ,  fi  nous  nous  aimons  y  fi  nous  gardons 

la  fakc  &  Punion  entre  nous.  Et  comment 

fouiroient-ils  nous  aimer ,  G  nous  montrons^ 

par  DOS  défunlons  ,  que  nous  n^appartenôns 

point  à  Jesus-ChrisT  ,  que  nous  ne  vivons 

point  de  fbn  eiprit  >  6t  que  nous  n'avons  point 

ce^  cette  charité  ,  qui  eil  répandue  d^ans  Ici 

coeurs  par  le  Saint-Éfprit}  qui  doit  Êiire  de 

vous  tons  un  cœur  &  une  ame ,  &  qui  ne 

lottftre  point  de  dîvifion  ?  Comment  croiront* 

2s  que  nous  les  aimons,  eux  que  nous  ne 

soyons  pas  ;  s'ils  vôyent  que  nous  n'aimons 

pas  nos  propres  frères  que  nous  voyons ,  & 

avec  lefqueis  nous  paffôns  tout  le  tems  de 

aotre  vie  .^  Ce  qui  porte  plus  les  Anges  i 

ados  »mer,  eft,  dh  Saint  Bernard ,  l'èfpé- 

lance  qu'ils  ont  que  nous  pourrons  un  jour 

téparer  leurs  ruines  ,  &  «emplir  les  places  dès 

Anges  qui  font  tombés.  Mais  comment  pour- 

lom-ik  attendre  cela  de  nous ,  îorfqu'ils  vep- 

font  que  1»  charité  nous  manque  ,  qui  eft 

Tunicue  voye  par  laquelle  nous  pouvons  a>r*f 

river  à  ce  bonheur  ?  Ces  places  déferres ,  ces 

murs  détruits ,  ponrroiït-ils  être  remplie  pai 

ceux  qui  ne  fonrpoinrdès  pierres  virantes ,. 

qui  n'ont  aucune  union  entre  eu:fe ,  &  qin 

AMUgiûtttt  comme  la  poufiïere  que^  ta  n^i»ç* 
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14         '  Ifi/frnSîofW  CbréfienHCli  ' 
dre  parole  ic  le  moiadre  foupçon  cffl^rfcc  î 
Apprcnons-donc  de  ces  Efprits  bien-hca*^ 
feux  à  nous  entr'aimer ,  â  être  liés  d'union  Jo 
de  charité  entre  nous ,  à  prendre  part  auxr 
biens  &  aux  maux  de  nos  frères  ,  à  pleurer 
avec  ceux  qui  pleurent,  à  nous  réjouir  avec 
ceux  qui  fe  réjouiflent  ;  à  bannir  de  nous, 
l'envie  ,  &  à  reMentir  autant  de  joie  du  biei» 
que  Dieu  fait  aux  autres  ^  que  H  nous  le  re^ 
cevions  nous-mêmes.  Les  Anges  n'ont  point^ 
été  comme  les  démons ,  envieux  des  grâce»- 
que  Dieu  nous  a  faites  en  nous  etovoyjint  utt 
$auveur.  Quelque  indignes  qu'ils  nous  re-^ 
connuflentdetette  faveur,  bien  loin  d'en  avoic 
de  l'indignation,  elle  a  redoublé  leur  joie;  it 
tout  le  défîr  qu'ils  ont  eu  dans  cette  difpro-> 
portion  infinie ,  qui  (ê  trouvoit  entre  le  Ré^ 
dempteur  ft  les  efclaves  qu'il  a  rachetés ,  a 
été  que  nous  ne  fuffions  pas  ingrats  envers 
Dieu  qui  nous  prévenott  dans  notre  mî(ère , 
&  que  nous  euAions  foin  de  répondre  par  la 
pureté  de  notre  vie ,  à  une  bonté  G.  ineflrablej 
Imitons-les  en  ce  point.   Ne  portons  point 
envie  à  nos  frères.  Et  (î  Dieu  leur  fait  des 
grâces  dont  ils  paroîflent  indignes  ;  que  ce 
"^  flous  Toit  un  {ujet  de  joye.  Ayons  un  làintxélè 
que  Dieu  foit  connu  de  tous  &  fervi  de  toas^ 
Nous  ne  devons  point  avoir  de  plus  grand 
4é(ir  à  rimitation  des  Anges ,  que  de  voir  les 
hommes  fe  donner  à  Dieu  :  nous  ne  devons 
point  fentir  comme  eux  de  plus  grande  )oye  ^ 
que  quand  nous  voyons  des  pécheurs  qui  fe 
convertiflfent,  C'eft  alors  que  nous  devons/»»» 
trer  dans  la   di(po(îtion  où  Jésus -Christ 
fneme  nous  aiture  que  font  ces  Efprits  bien- 
heureux. La  foif  qu'ib  ont  du  &lut  des  horn^- 
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four  la  Vén  de  Sains  Michel  j  &c.  i  j 
^^  9  fait  que  notre  converfion  les  remplit  Septem. 
Je  joye.  Les  larmes  îles  pénîtens ,  dit  SaiûC 
Bernard  ,  font  pour  eux  lin  vin  délicieux  : 
&  ils  nous  apprennent  par  cet  exemple  ,  à  ne 
pas  imiter  ces  hommes  Tuperbes^qui  mépris 
fent  les  pécheurs,  qui  infultent  à  leur  foi- 
bleifes  ,  qui  fe  rient  de  l^urs  débuts  ,  &  qui 
font  à  leur  égard  ,  lorfqu'ils  font  da^s  les 
fentimens  d*nne  humble  pénitence  >  ce  quQ 
failbit  le  PhariGen  de  l'Evangile  iorfqull 
Toyoit  le  Publicain  qui  Ce  frappoit  la  poitrine 
dans  le  Temple. 

Si  nous  croyons  avoir  nous-mêmes  caufé 
(Cette  (àinte  Joye  i  ces  Efprits  bien  heureuiç 
par  notre  converfion,  (oyons  bien-aifes  queleç 
autres  leur  encaufent  une  (emblable^  Crai-^ 
gnons  que  îi  nous  ne  /entons  pas  au  fond  de 
notre  cœur  cette  joye  (âinte,  quand  Dieu  par 
ïa  grâce  retire  des  âmes  des  portes  de  î'enfer  ; 
nous  ne  tombions  nous-mêmes ,  &  que  d*au- 
ires  plus  humbles  que  nous  ne  gémifTem  i 
notre  fiijet  >  en  voyant  des  personnes  qui  feov- 
Uosent ,  comme  dit  Saint  Bernard,  avoir  déjà 
un  pied  dans  le  ciel ,  fe  perdre  par  Torgueil 
9c  par  le  mépris  qu'elles  font  de  leurs  frères» 

Voilà  les  deux  principales  vertus  que  nous 
devons  imiter  dans  les  Saints  Anges ,  &  par 
leiquelles  nous  devons  nous  accoutumer  à 
,  retracer  ici  leur  vie ,  pour  vivre  éternellement 
avec  eux.  Saint  Auguftin  ne  pouvoît  s'em- 
pêcher de'gémn" ,  lorfqu'il  penfoit  à  ces  Es- 
prits bienheureux,  imfirons  ,  dit-il ,  mes  ^^g  p^^j^ 
frères ,  &  gémijfons;  Suspiremits  &  dt  147/ 
fuffirio  gemamus ,  en  voyant  ce  que  nous 
ibmmes  8c  où  nous  fommes.  Nous  (bmmes 
mUïrables,   fujets  à  la  mort,  réduits  aux 
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)ï  înftruBi§nf  Chrftknnef  ;      ^     ^ 

iernîcres miferes. Nous  ne fommcs qti «"P^ 
de  terrc&  de  cendte.  Sospiuemus  ^^4^ 
/ft#Wogem«mi#x.-Cependant,  ajoute  ceFere 
en  relevant  fon  courage  &  fon  efpérance ,  c  ca 
Dieu  qui  nous  a  prorais  que  nous  ferons  uîi 
tourfembtables  aux  Anges-  Si  nous  ne  corr- 
fidérorts  que  nous  feuls  ,  qui  fomuies-nous  f 
Mais  fî  nous  confîdérons  celai  qui  nous  a  fait 
cette  promeffe  ;  c'eft  Dieu ,  c'eft  celui  qui  ett 
tout-puiffant.  Celui  qui  a  tiré  les  hommes  « 
les  Anges  dunéant,peut  bien  faire  encoreque 
ânjr.  PfaU  lesiiommes  deviennent  des  Anges.  2^^^ 
M7.  hommes  donc  fe  relèvent  dans  leur  fotbte^ey 

qu'ils  ne  fi  taiffent  foint  abbatre  >  qu  ils  n  ert^ 
trentfoint  dans  des  fenfées  de,  défiance  &  de  dé' 
feffotr:  qu'ils  ne  difint  foint:  Nous  ne  ferenif 
f^int fimbhbles  aux  Anges  zilya  trof  de  dif" 
frofertim  entre  ces  deux  fortes  de  créatures^ 
Erigat   fi  humana  fragilitas.    Non  défi- 
.   fer  et ,  non  fi  coUidat  ;  non  dîcat  :  Nonera^ 
C'eft  Keu  qui  nous  a  promis  ce  bien.  C'eft 
lui-même  qui  eft  venu  fur  la  terre  pour  nous 
Tobtenir,   &  qui  a  voulu  mourir,  afin  de 
^  «ous  donner  fa  vie.  Efpérons  donc  de  voir  les 

biens  du  Seigneur  dans  la  terre  des  vivans  avec 
les  bien-heureux  Anges  ,  qui  avec  nous  ae 
feront  qu'une  même  ville  ,  dont  J  E  s  w  si- 
Christ  fera  le  chef  &  le  Roî.  Celui  qui 
a  hien  voulu  fè  rendre  femblable  aux  hom- 
ffies ,  pourra  bien  rendre  un  .jour  Ut  hçmoie^ 
Semblables  aux  Angies^ 
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INSTRUCTION 
Pour  h  Fête  des  Sts  Anges  Gardiens: 

je^  iî*M/  fës  ajfez  à  la  charité  de  DUu  de  nous  }  Dcf^ 
avnr  deftinés  à  remplir  dans  le  Ciel  le  vuide  bu« 
$»>  a  Utfé  Finfiàélité  des  Anges  fréifaH"  ' 
tateurs  :  il  a  voulu  encore  mus  donner  four 
giâdes  &  pour  froteSieurs  dans  le  chemm  de 
rhermté  ,  ceux  de  ces  Effrits  Uen^heureuM 
qid  lui  [ont  demeurés  fideîs.  il  a  bien  voulu 
partager  avec  nous  les  fer  vices  &  la  charité 
des  Princes  de  la  cour  celefte  z  &  les  a  choT' 
gés  de  nous  ramener  en  fureté  avec  eux  6^ 
fous  leur  conduite  à  notre  véritable  patrie* 
Confidérons  donc  avy  unejufte  reconnoijfance 
les  afpflances  que  nous  recevons  de  l'^^g^ 
mue  Dieu  nous  a  donné  pour  gardien ,  apn 
iitre  plus  fidèles  a  Vufage  que  nous  devons^ 
faire  Sune  charité  fi  admirable. 

LEs  Anges  étant  învîfibles ,  les  fecoufs 
qu'ils  peuvent  nous  rendre  nous  fe- 
roîent,  pour  ainfî  dire>  entîereinent  in- 
connus ,  fi  Dieu  ne  nous  avoît  lui-même 
affurés  en  tant  d'endroits  de  l'Ecriture  du  foin 
qu'ils  prennent  de  nous  par  fon  ordre ,  &  dei 
lènrices  tant  fpkitaels  que  corporels  que  noiw 
'  ga  xçceTons  en  $  wte  forte  de  mamerç^i  *  m 
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,  il  J^nflriUHons'  Chritknms  ^   ^; 

ne  nous  en  aroit  tracé  un  tableau  bien  natui* 
rel  dans  rhîftoire  du  jeune  ToWe  &  de-fon 
voyage  fous  la  conduite  de  l'Ange  RaphacL 
C*eft  une  excellente  image  de  ce  que  chaqu© 
^^i^  gardien  fait  en  particulier  pour  chacun 
des  fidèles.  Et  nous  y  pouvons  remarquer 
1-  Qu'il  Iç  conduit  dwis  fou  cheminr  2*  Qu'il 
le  délivre  d'un  poiffon  qui'étôit  pTes  de  le 
dévorer.  2.  Qu'il  rend  la.  vue  à  fon  père.  ., 
•  •  Ce  que  l'Ange  Raphaël  a  fait  au^dehorsf  our 
Tobie ,  l'Ange  Gardien  le  fait  învifiblement 
pour  chacun  de  nous.  C'eft  une  des*»ffiftanoes 
que  Dieu  a  promis  par  la  bouche  de  David 
â  celui  qui  a  nnis.  toute  fon  efpér^nce  dans 
le  Seigneur  »  &  qui  fe  ïepofe  fous  là.prote- 
•*•  ^•^      aion  du  Biea  du  ciel.  Pwn  »  lui  eû-il,dit , 
A  commandé  à  fis  Anges  de  f  rendre  fiin  de 
.vous  &  de  vous  garder  dans  tomes  vos  v^yeSm 
Ainii  nous  (bmmes  autoiifés  pat  le  témojgna- 
-ge.  de  la. vérité  même  à  nous  féliciier  d'avoir 
'  pour,  coinpaçpon  &  pour  guide. dans  le  voya- 
,^e  de  rét^ntté  uixdcs  jwiniftres  de  Dieu  mé- 
^me>  pour  nous  ;^der  à  difcerner  les  routes 
^  que  nous  ilevons  tenir ,  pour  empêcher  que 
iiïous  n'en  fortions,  pour  nous  y  ramener  fi 
nous  nous  en  écartons»  pour  nous  éclairer 
dans  nos  doutes  ,  nous  fortifier  dans  nos  lan* 
gueurs,  nous  animer  dans  les  dégoûts  &  les 
.ennuis  qui  peuvent  nous  furprendre  >  ppur 
nous  porter  dans  nos  laflitudes  &  nos  fatigues , 
êc  nous  loutenir  par  Ces  mains  bienfaiîantes 
de  peur  que  nous  ne  heurtions  notre  pied  con- 
tre la  pierje.  In  mambus  fortabunt  te  ,  nefortk 
jfffendas  adlafidemfedem  tuum.  Quel  relpeâ» 
quelle  reconnoiffance ,  quelle  docilité  ne  de- 
jTons-nous  pas  à  un  cond^^âeur  fi  fîdel  !  Cooi« 
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^■if lit  agirions-nous  avec  pn  courtîlân  &  ^nOcTO»•^ 

.  oficiér  que  le  Roy  nous  auroit  donné  popt   . 

.  nous  accompagner  dans  une  commiflîon  Jk 
eu  un  voyage  dont  il  nous  auroit  chargés  ? 
Kops  feroit-il  permis  de  faire  un  feul  pas  con- 
tre l'intention  du  Prince  «  ou  de  nous  rebuter 
de  la  longueur  ou  de  la  fotigue  du  chemin  ! 
Et  la  présence  de  notre  condudeur  ne  (èroit- 

,^lle  pas  (êuUe  ruâi(à.nte  pour  nous  animjer 
dzns  notre  devoir  &  nous  préferver  des  écarts 
où  nous  pourrions  nous  laifler  aller  ?  Il  ^ft 
aîfé  d'appliquer  une  réflexion  fi  iîmple  &;  fi 
naturelle  au  flijet  dont  il  s'agit.  La  principale 
partie  de  la  pieté ,  confifte  à  marcher  dans  la 

.  voye  de  Dieu.  11  faut  que  ce  foit  par  la  vo-    . 
lonté  de  Dieu  feul  que  nous  fbyons  engagés 
dans  l'état  de  vie  que  nous  profeâbns  >  éc  daqs  4 

le  lieu  où  nous  nous  trouvons  ,  G  nous  voit* 

.  Ipns  que  nçtre  confcience  ;iou8  rende  témoi- 
gnage que  nous  fommes  dans  Cz  yoye»  Ma^t 
après. étre^en^és  dans  la  voye  de  D;eù,  il 
iauty  marcher  :  Af tendez  ,Dieu  &  gardez ^pi  ?  aï.  î^.  v» 
voye  y  ditb^vid.  Expj^cta  D9minftm  &  culte»  5^« 
ii  vtam  ejus. 

Or  il  y  çn  a  (buvent  qui  s'-impatientent.  Ils 
ne  voyent  pas  qu'ils  avancent.  Il  leur  vient 
des  fcrûpules.  Ils  font  quelques  fautes.  Et  qui 
n'en  Êait  point  ,  &  à  qm  n'eft-il  point  utile 
même  d'en  faire  ,  quoiqu'on  les  doive  éviter 
avec  toute  la  vigilance  poffible  ?  Mais  lor(^ 
qu'ils  en  font,  au  lieu  de  s*humilier,  ils  s'a- 
battent. Ce,  n'eu  point  marcher  dans  la  voyfO 
par  laquelle  l'Ange  nous  conduit»  Il  &ut  nou^ 
fier  à  lui ,  &  marcher  avec  lui. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ay^nt  formé  une  en- 

-trcjriiç .  ^  i'oïte  ée  Dif  1^  i  &  i  trpuvaj^ 
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cnfuSte  quelque  obftâcle  >  ou  voyant  ffc^àM 
«*eft  pas  (atjsfaît  de  leur  travail ,  Ct  rebutefit 
^ufl[i-t6t ,  &  ne  penftnt  qu'à  s'en  retirer.  Co 
tî'eft  point  encore  là  fuivre  la  voye  de  Dieu* 
ni  l'Ange  qui  nous  y  conduit.  Il  taut  toujours 
regarder  dans  un  emploi,  qui  eib  celui  qui 
nous  y  a  mis.  11  fout  pouvoir  fe  dire   iLÙÂ^ 
même  :  j'ai  agi  avec  confeil.  J'ai  confuké^ 
ceux  à  qui  Dieu  nous  a  envoyés  comme  â  lui- 
même ,  qui  (ont  nos  Anges  gardiens  vifibles,' 
comme  l'Ange  gardien  eft  notre  Dîre^eùr 
invifible.  C'efi  Dieu  qui  m'a  appliqué  à  cette 
fondion.  S'il  m*y  arrive  donc  quelque  pcînê  » 
quelque  contradiftion  ;je  dois  croire  que  Diéa  . 
m'éprouve ,  pour  me  faire  voir  fi  je  ferai  fei- 
EçcK.  c.  f .  me  dans  fa  voye ,  (èlon  la  régie  du  Sage  :  Eft^ 
<ii.       firmui  in  via  Domini,  Mais  lè  retirer  par  ha- 
«enr  5c  par  dépit  d'un  exercice  oà  Ton  doit 
croire  que  Dieu  a  engagé  lui-même,  y  re- 
noncer, parce  qu'il  lèmble  qu'on  n'y  reuffit 
pas  ;  c'eft  quitter  la  voye,  &  c'eft  finir  par  la 
chair ,  après  avoir  commencé  par  Te^prît. 

Que  deviendrions- nous  û  nos  bons  Anges 
nous  aban^onnoient  ainfi ,  parce  qu'ils  ne 
réufliffent  pas  dans  notre  conduite  ?  Que  de- 
viendrions-nous s'ils  di(bient  ;  il  y  a  tant 
•  '  d'années  que  je  travaille  inutilement  auprès 
de  cette  ame  ,  (ans  qu'elle  fe  corrige  :  je  vais 
la  quitter  »  pnifque  tous  mes  foins  fembletit 
ne  fervîr  de  rien  f 

2**,  L'Ange  délivre  le  jeune  Tobîe  du  poK' 
ion  qui  étoit  près  de  le  dévorer.  Ce  poîffon 
Yepréfente  le  mauvais  exemple  des  gens  du 
inonde»  qui;  nous  dévorent ,  dit  Samt  Au- 
'mftin,  lorfque  nous  leur  devenons  fembla* 
Mes  9  pacGrs[u*iis  nous  transforment  cnquei» 
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Têmr  la  Pi/e  iei  Sts  Anges  Cardtmf.  %X  , 
«fÇe  fotte  €n  leur  fubftance.  Nous  fommes  fi  Ocfof^ 
aveugles  que  fouvent  nous  ne  nous  apperce- 
vonspas  des  dangers  les  plus  éWdens  &  les 
pluspréfcns  qui  nous  menacent ,  &  que  nous 
nous  jettons ,  pour  ainfî  dire,  dans  la  gueule 
^ù  loin  ,  en  croyant  nous  procurer  quelque 
âtisfaâion  même  légitime.  Encore  fi  nous 
fuyions  met  comme  le  jeune  Tobîe  à  l'Ange 
qui  eft  notre  Tproteàeur  ;  Domine  invadh  me: 
£  nous  ayîons  foin  de  l'appeller  â  notre  fe- 
cours  ,  8c  de  lui  priéfenter  humblement  Se 
avec  confiance  notre  foibleffe  &  nos  dangers  : 
çie  ne  pourrions-nous  pas  attendre  de  la  cha» 
rite  d'un  gardien  fi  fidel  :  Se  quel  uHige  & 
ûgçffe  ne  nous  feroit  elle  pas  faire  de  nos 
tentations  même  ? 

Maïs  ce  qui  efl  encore  plus  déplorable ,  c*eft 
que  nous  fommes  (buvent  nous-mcmes  pouf 
nos  fi-eres  un  Aijet  de  (caudale.  Ce  n'eu  pas 
uniquement  les  mondains  qui  font  des  minîA 
très  de  mort  pour  les  fidèles.  Ceux  mêmes 
qui  font  profeuion  de  pieté  leur  portent  quel- 
quefois dés  coups  mortels ,  leur  font  des  mor- 
Aifes  venimeuses  &  des  blefiures  d'autant  plus 
datogjereufes  Se  plus  difficile?  à  guérir  que  l'on 
f*en  défie  moins.  On  dévore  (es  frères  ;  on  les 
fctnâzlik  non-(eulement  en  leur  donnant  (u- 
iecs  de  murmure  ou  d'impatience  ,  mais  en 
[es  portant  au  mal  par  Texemple  de  (es  infi-i 
dâités  ou  de  fes  négligences.  C'eft  fur  ce 
point  que  tt6us  devons  principalement  veiller 
ièdoii  le  précepte  du  Fils  de  Dieu ,  de  peut 
d'afBig&r  Se  l'Ange  ^ui  nous  garde  nous-mê- 
mes, &  ceusjc  qui  gardent  nos  frères.  Nous 
deroBs  trembler  â  cette  pi  oie  d'un  ancien 
Çcre  très-éclairé  inn  la  conduite  des  âmes   . 


{ 
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s.TcS^nClî.^ue  (ôtiveni  nous  détruirons  dans  les  hotniheê  ^ 
^^S-^'*"- parnoîre  mauvais  exemple  tout  ce  que  les    ' 
*^'  Saints  Anges  tachent  d*y  faire  de  bien  ;  &  que 

comme  un  homme  jufte  aidé  du  fècours  des 
Anges  peut  foire  de  grands  biens  dans  le  mon- 
dé 9  un  homme  au  contraire  pouffé  par  VeCprit  * 
du  démon  y  peut  faire  de  grands  maux.  Nous  - . 
devons  donc  rappellerfoùvent  ce  que  Jesus-^/ 
Christ  dit  dans  l'Evangile  :  Prenez  gardé  dç -^ 
fcandalifer  le  moindre  de  ceux  qui  croyent  en\^ 
moi.  Car  je  vous  déclare  que  leurs  Anges  voyent 
toujours  le  vijage  de  mon  Vere  qui  efi  dans  le 
ciel ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  font  toujours  prêts 
à  (e  plaindre,  &  à  demander  juftiçe  du  tort^' 
qii*on  leur  fait.  Nous  devons ,  dit  le  même' 
Père ,  réiîfter  au  relâchement  qui  fe  gliffe  ^ 
întenÈblement  dans  les  âmes  les  plus  fortes  , 
&  qui  caute  enfuite  tant  de  mauvais  e&çis  dans 
ceux  qui  vivent  avec  nous.  Nous  devons  juA 
qu'à  la  fin  de  notre  vie  prendre  nos  (àints  An-  * 
ges  pour  témoins  de  notre  parfait  renonce-  * 
ment  au  monde,  &  de  notre  folidité  dansle 
fèfvice  de  Dieu  ,  qui  nous  empêche  de  rien 
faire  qui  (è  fente  de  la  légèreté  de  Thomme. 
s.  Jean  çî.  Nous  devons  nous  fouvenir  que  comme  le»  \ 
dcg.i^.âr.  Anges  fervent  de  modèles  &  de  flamb  aux   .' 
3«.  aux  hommes;  les  perfonnes  de  même  qui 

font  profefTion   de   pieté,  doivent  fèrvir  de    ' 
modèle  aux  autres.  Qnand  nous  aurons  cette 
penfce  bien  imprimée  dans  le  cœur  y  nouî  évî-  J^ 
terons  avec  foin  dv  leur  caufer  du  (candale. 

3^.  L*Ange  de  Tobie  ,  rend  la  vue  à  fon   "^ 
père.  C*eft  un  des  plus  grands  fççour?  que 
nous  puîffions  attendre  5^  àéCnçx  de  cet  elprît 
bien-heureux  qui  veille  fur   nous,  que  de   - 
aous  empêcher  d'être  &à\m%  par  te  moadé  |  * 
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paf  le  démon  «  &  par  notre  propre  concupi^  OcTOi; 
ceace ,  qui  nous  rempHifent  continuellement 
de-paffions  ténèbre uTes ,  de  diffiper  toutes  cet 
îUttfionS)  &  de  nous  fiiireToir  la  pure  lumière 
€le4a  vérité.  Si  nous  (bmmes  fidèles  &  doci- 
les aux  charitsibles  avertiffemens  de  nos  An* 
ges  Gardiens;  ils  nous  apprendrons  à  (uÎTre 
coauneeux  en  tout  la  loi  éternelle  de  Dieu 
coouBe  notre  régie  f  félon  que  les  Saints  Pè- 
re» diiênt  d'eux  :  lU  confultent  dans  leurs  Ktjg.mfL 
ëGàmu  V immuable  véfité  de  Dieu  «  comme  7 S. 
teur  régie  toujours  ftMei  iNcriABiLi  mod» 
'  de  âSibus  fuis  ^eternûm  veritatem  tanquam 
iegem  incommataMem  confulunt,  A  la  vérité 
il  aefaut  pas  nous  attendre  ^u*ils  nouspar- 
knt  d'une  manière  fenfible  &  humaine,  ni 
qa'ils  nous  donnent  des  le^ohs  où  nous  ne 
paiCQons  ne  pas  reconnoitreune  voyé  furnatu- 
rrUb.Mais  un  Saint  Père  dit  que  lor(que  nous 
nous  écartons  de  la  ré^le  de  la  vérité ,  &  que 
notts  fermons  volontairement  les  yeux  a  (à 
Ituniere  ,  pour  fuivre  les   ténèbres  de  nos 
paffions  5c  de  notre  amour  propre ,  notre  con- 
rdence  qui  nousiteproche  au  dedans  de  nous 
cet  aveuglement  voit^rttaire ,  éft  une  repré- 
henâoD  intérieure  que  nous  fait  l'Ange  qui  s.jcanciù 
a  été  établi  de  Dieu  à  notre  batcmepour  être  R^ccapicat» 
le  gardien  de  notre  cœur.   Les  démons  au  ^*" 
contraire  tichent  de  Tétouffer  ,  en  ne  nous 
repcéfènrant  que  la  bonté  de  Dieu  fans  nous 
Eure  envisager  la  jutticei 

Or  fi  nos  Anges  gai'^ens  fervem  aînfi  à 
flous  rendre  la  lumière  ,  nom  devons  nous     -         * 
fouvenir  que  c'eft  à  quoi  nous  doivent  fervir 
ao/B'prindpaloment. ceux- qui  pou*  conduî-* 
lèoty  J^  qui  rpnt  nos  Anges  viables.  La  né« 
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ccflîtéd'un  Ange  gardien  prouve  hniceBitè 
J'un  direâeur.  Il  faut  le  bien  choîfîr,  comb- 
ine dit  Saint  François  de  Sales.  Mais  après  Ta* 
voir  choifi ,  il  faut  le  refpeâer  comme  un 
Aoge  vifîble  dont  Dieu  nous  dit  :  Ne  le  mr-* 
frifez'fas  ,  mais  obfervez-le ,-  &  écoutez  fm 
voix  :  Nec  contenmendum  fûtes  «  feà  obfervm 
€um  &  audi  vocem  ejus.  Le  re(peâ  que  nous 
iui  devons  d«it  paroître  particulièrement  dans 
TempreiTement  à  recevoir  (es  lumières;  à  écou« 
ter  fideliement  (es  avis  ;  à  être  iincere  à  fon 
égard  afin  qu'il  nous  puiâe  donner  un  bon 
conleil  ;  à  lui  découvrira  fond  de  notre  cœur 
fans  lui  rien  cacher  ;  afin  que  par  cette  fince* 
rite  nous  portions  Pieu  à  nous  faire  mifôri-* 
corde  ,  Sl  à  éclairer  nos  ténèbres  par  ceux 
qu'il  appelle  la  lumière  du  monde,  èc  que  les 
premiers  Chrétiens ,  felen  Saint  Paul ,  re|at« 

Cal  c.  4.  doient  comme  des  Anges  :  Sicut  Angelum 

v.M.       Dei. 

Quelque  abrégées  que  (bient  ces  réflexions 
fur  un  fujet  fi  capable  d*en  fournir  de  très« 
étendues ,  elles  Tuffifent  à  des  âmes  bien  hum« 
bles  &  vraiment  chrétiennes  pour  t#ur  infpirec 
un  fàint  zélé  dans  Tq^uvre  de  leur  làlut  Se 
une  grande  confiance  pour  travailler  à  leur 
propre  fanâification.  Car  s'il  eft  aifé  d*en  coni  > 
dure  que  tout  vils  que  nous  fommes ,  nous 
fommes  cependant  bien  précieux  aux  yeux 
ic  Dieu»  puifqu'il  nous  donne  des  gardiens 
£  fidels  &  fi  puiflans  :  ce  (èroit  aufïi  une  gran« 
de  ingratitude  Ik  une  extrême  infidélité  de  ns 
pa^.  profiter,  pu  dç  rendre  même  inutiles  pour 
nous  Se  pour  nos  frères  des  foins  fi  emprefiés 
le  fi  hoAoraUics  pour  ceux  qui  en  font  Tobjet^ 
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INSTRUCTION 


Pour  la  Fête  de  Saint*  Denis  Apôtre  &^  \ 

premier. Evêque  de  Paris ,  &  de  fct  j; 

Compagnons  Martyrs.  f^ 


lly  aurait  de  f  ingratitude  &  mime  de  Pimfieti  p«  0  c  Vj  i 

de  ne  fat  témêigner  uH^téle  JinguUer  four  .^ 

.  fhttnettr  def  Samts  qui  noUt  ont  enfantés  à  s  î 

.  Je  su  s*C  h  r  îs t  far  PEvan^ile  y  &  qtd  ^ 

mn^trroféde  hurfang  la  far  oie  âe  vérité  .  j 

.  qu^ils  avaient  famée  dans  cette  Province.  Maie  ! 

s*$Ufont  vraiment  la  gloire  de  ce  Royaume  ;  ,  1 

nous  devons  être  aujjtla  leur  ,  &  montrer 

en  nous  des  Jignes  réels  de  leur  apojlolat ,  d* 
'  desfruiesdeuurstrat/aux^  qui  méritent  â$* 
'  ire  recotinus  &  avouét  â^eux  comme  dignes 
i  dt  leur  mm^re^  Nàus  devons  même  ambl* 
■  Honer  de  devenir  grande  tomme  eux  dans  le 

Royaume  des  deux ,  non-faulement  en  frati* 

quans ,  mou  encore  en  enfiignant  ^  &  dé 

€ontinuer  leur  afoftolat  »  en  annonçant  Jinon 
'  far  nosfàrdts,  au  moins  far  nos  exemfîes^  la 
'  ^fod  ^lls  nous^nt prééhée.  Ceft  la  trinctfale 

^récomfenfa  qu*its'  attendent  fur  la  terre  de 
-  touece  à^its  ont  fait  &  fouffertfour  nout 

rtrtdrepdeles*  Il  ifide  notre  intérêt  de  con^ 
:  fmmner  leur  œUyre ,  en  noUs  montrant  de  di-K 

gties  hirmert  de  leur  foi  i fidèles  à  VEvangile^ 
tardent  four  répandre  fartOHt  l^  konn^ 

Tmms  .     A 
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A  parole  âe  rhomme  eft.  mpmSknt& 
d'clie*i»cttie  pourpénétrcr  dans  le  fond 
l  des  cœurs  &  leur  inrpirer  ramour  du 
vrai  bien;  la  p^tole  de  Diçu  au  çpnttaite  cft 
toute^puittlinte ,  &  fak  tout^ce  ^  liti  phi  txians 
Iç;  ciel  &  fur  la  tetr^.  C'eft  poucQim  lies  ÇQ»r 
ycfrfîons  mlraculeufès  qui  ont  été  opérées  paf 
le  minîftèi^  d^  Apôtres  Se  des  faxn ts  -DoAcvurs, 
ne  doivent  pas  être  confîdéréesi  commb  un  effet 
de  leur  parole  ou  dé  leur  (cience ,  maïs  com«« 
^,    '       »ç,r^utrage  duSl^At-E(prk,qutapailëptt. 
l^UKvbwçbe ,  feloii^qe'^ucdM  JesfM^CH&is-r. 
Mat.  c.  10.  ^iaiif^J'EvangUe  :  Ce  n'^ij^w  -tttWâT  fa»  f 4r/te  ,' 
r.  17.         mais  ç'eft  PEffrh  '^t:  pîati^fif  if  a»U  tn  x^us. 
,  Cor.  C.4.  C'eôce  quia,??k  €|Jir&iii\ApAre:  L*  r^mtme 
V.  10.         4e  Die»  »e  confifif^péU;  dàiu  dis  farok*  ,  meUt 
dans  la  vertu  d^  I>hu^4^  dm  Saim'Ejfrh. 

Il  eft  àoi^ç  vrai  ,  félon  -.  Saint  Bml  ^  que 
Cr*eft  proprement  rÈlprit  ée  Dieu  qui  prêche 
&  qui  emeigtiQ  danc  les  (hommes.  £t  comme 
q*eà  le  Saim-£(prit  q«i-a:annom^}a.  foi  à  ce 
Royaume  par  Saint  D^s,y^,^idrs*eftrem 
de  ik  bou^l^  a^imeidelVgaiiefteisi  peiflan* 
ce^pour  convertir  un  fi  graiïd  psuflei;  c'eft 
aulK  le  niéme  Elpritqui  rempUbn(  lecumr 
des  fîn4>les  Fidèles ,  préthe^par  eu»  dai».  un 
i^ns  très-véritable  y.pn  r^mi^n^^mxt  yte  le 
sfiodéle  de  celle  des  au^^«  C%tzi^viSp»\.fe- 
Ion  Saint  Paul,  la  prédication  dé  lÏTènftle 
ne  confiâe  pas  dans  les  paroles^  .maisLdatfsJa 
yertudu  Saint-Eiprit  qmles  anfate,: l6r%ie 
1^  Saint-Eiprit  agit  dans  éet  âmes  rraisiûnt 
chrétiennes ,  fi  rend  liçur  vie  touîté.éidt&anre 
aux  yeux'des  homnias  9  il  enlè^ne  par  eUes 
te  convertit  les  âmes.  ffnt.  leur  exempl«)%  ifui 
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hk  (lot  d'iœ^effiofi  que  les  paroles.  Fins  fin  9,0çtl 
nat  vké  r  9Mnt  Ungu^^ 

En  effet  comment  tant  de  Saints  qui  (ont  pre£^ 
qqetciujours^^emeufés  dans  le  ïïlence ,  coni« 
niffit  S.  Franç0Îs ,  S.  Beaoifi ,  Sainte  There-* 
iè^  &c.  autoient*  ils  conv^ti  tant  d'ames  dant 
leiiE  fîéclepat  leurs  pâéres  &  par  leurs  exem* 
pfes ,  fi  Dieu  ne  s*étoit  ièrvi  de  ces  inilrumens 
muets  pour  agir  fiir  les  cœurs  de  ceux ,  à  qui 
il^refidok  Texemple  des  Saints  »  comme  une 
T<MX  forcé  &  puilCinte  qui  les  portoit  au  bien  % 
De  même  fi  cl»cun  confîdére  attend vement 
qael  a  été  le  premier  moyen  dont  Dieu  s'eft 
fervi  pour  rappellera  lui ,  on  trouvera  (bU'* 
vent  que  ç*a  plutôt  été  l'exemple  de  quelque 
perfimoe  de  pieté  que  la  parole  ies  hommes; 
Enfin  l'expérience  Eait  voir  tous  les  jours  qu'il 
y^adans  TEglire  une  fucceffion  de  prédication 
4è  pieté  comme  de  la  parole  de  Dieu. 

Auffi  Saint  Paul  écrivant  aux  Chrétiens  de 
*Ilie&lonique  ait  qu'ils  étoient  devenus  far  p^é.  Thcfli 
/fer  vk  le  modèle  de  tous  les  autres  :  It  a  ut  c.  iq« 
f4i£ti  fitts  forma  omnibus  credentibus^  £t  il 
ajoute  auffi-tôt  qu'ils  ont  fublié  &  répandu 
lufarott  de  Dieu  i  A  vobis  diffamatus  ejl  fer* 
imo  I>omim ,  quoi  qu'il  parle  généralement  à 
tous  les  Chrétien^  ,  &  aux  fîscipks  Fidèles  ^ 
ièft  hommes  ^i  femmes  qui  compoibient  cet-4 
te  E^ùCcé  II  tâmoigae  ^fiitte  que  cette  prén 
iication  renfermée  dans  le  bon  exemple  que 
doimoieftt  ces  Chrétiens  9  étoit  fi  pmflànte  i 
que  b  '  fienne  n'àoit  plus  néce&ire ,  .Itau$ 
11911  fa  nohis  necefi  qmdquam  loqui.  Car  ce 
Saint  Apâoe  crojoit  que  cette  voix  fecrétte 
du  Saiitt-Efprit  9  cachée  dans  la  conduite  édi4 
4uu|tf  de€  fimpksiFidâe^  i  Q*étoit  j^s  moii|i 
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efficace  pour  convertir  les  âmes ,  que  (a  prédi-^ 
cation  même ,  qui  étoit  un  effiït  9l  une  effufioj^ 
du  même  £(prit* 

-C'eû  ce  que  Saint  Pierre  nont  enlagne 
encore ,  lorfquUl  recommande  aux  femmes 
Chrétiennes  qui  ayoient  des  maris  pajrens  ,  de 
leur  être  obêiflàntes  de  fbumifes  :  Afin ,  àiuH^ 
Fetr.j.v-i.  que  i*il y  en  a  qui  ne  crofent  pds  encore  à  la 
fârole  de  Dieu  ,  ilsfoien$  convertis  far  la  vie 
jointe  de  leurs  femmes  ^  fans  autre  prédication 
de  la  parole  de  l'Evangile.  Ainfi  les  deux 
phis  grands  Apâtres  Saint  Pierre  5c  Saint  Paul 
.  s'accordent  dans  cette  vérité ,  que  la  vie  de» 
fimples  Fidèles,  même  des  femmes  mariées,  & 
par  confêquént  celle  des  Vierges  confàcrées  à 
Dieu ,  qui  font  dans  un  état  beaucoup  plus 
parfait  »  eft  une  prédication  véritable  qui  peut 
convertir  les  payens  mêmes ,  &  que  Saint  Paul 
a  cru  auffi  efficace  que  fa  prédication.  Et  c'eft 
félon  ces  principes  qu'un  Saint  Evêque  aûîini 
autrefois  Sainte  Monique,  que.  fa  pieté  &  A& 
larmes  (èroient  plus  puiffantes  pour  la  con- . 
verfîon  de  (on  fils  que  la  vérité  qu'il  lui  àiw 
nonçoit. 

Saint  Denis  pourroit  donc  nous  dire  ,  en 
vioyant  cette  juite  reconnoiflancç  que  nous 
loi  témoignons  avec  toute  TEglifè  pour  nous 
avoir  annoncé  la  foi  ;  que  fî  nous  défirons  vé- 
ritablement rkonorer ,  nous  devons  tâcher  de 
continuer  fbn  ouvrage ,  &  de  détruire  par  nos 
prières  8c  par  notre  vie ,  cette  idolâtrie  qui  ré* 
gne  encore  aujourd'hui  dans  le  cœur  de  tant 
de  Chrétiens ,  qui  honorent  Dieu  des  lèvres , 
A  qui  donnent  leur  cœur  au  démon. 

Si  cela  eft  vrai  en  général  &  convient  aux 
;çlus  /impies  Fidâiçs,  on  en  peut  faire  à  pluf 
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forte  ràifon  l'application  aux  communautés  &  ^,  OcT« 
aux  maifbns  rebgîeufês ,  afin  que  les  amei  ^ 
font  profef&on  d'un  fi  fàint  état  »  Cotent  «n 
même  tems  dans  une  (àinte  ùzjeur ,  &  dans 
Boe  humble  &  ferme  confiance.  Car  d'une 
fart ,  fi  une  Religion  bien  réglée  ,  eft  une 
compagnie  d'ames  fàintes ,  dont  les  aôions 
précnent  (ans  cefie ,  ic  dont  la  vie  eft  une  te- 
préfentatîon  continuelle  de  celle  de  j£  su  s«: 
Chkist  fut  )z  terre ,  elles  doivent  appré- 
lienderque  leur  vie  ne  fbit  pas  afiezpure ,  pour 
are  Ba  membre  (àint  d'un  corps  u  Czint,  Et 
d'autre  part  auffi  elles  doivent  avoir  une  fèr 
crette  joie  8c  une  humble  confiance  en  la  mî^ 
iericorde  de  Dieu ,  fçachant  que  la  fainteté 
d'une  (bcieté  iânâifie  ceux  qui  y  entrent  dans 
un  vÀûable  defiein  d*y  (èrvir  Dieu ,  de  de  te 
tondoire  entièrement  lelon  l'exemple  de  ceux 
qm  le  fervent.  Car  le  grand  bien  des  Mona|le« 
les  y  c'eft  qu'on  partiape  à  la  bénédiâton  qui 
y^  eft  renfermée ,  qu'on  y  trouve  des  méde- 
dns  qui  nous  guénflent  de  nos  maladies  ,  6c 
des  mères  qui  nous  nourrilTent  de  leur  lait  » 
que  les  forts  y  fupportent  les  £bîbles  ,  que  les 
exemples  des  parfaits  y  excitent  les  imparfaitr,; 
ë,  qu'enfin  on  y  travaille  en  commun ,  on  y 
combat  en  commun  ,  on  y  prie  en  commun  » 
comme  Saint  Ambroiiè  dit  de  l'Egliiê  :  Eceli»  Ambr.  in 
fia  in  commune  orat ,  in  commune  tentatur»  * 

Or  fi  &lon  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  «  les 
£fflples  Fidèles  «  &  même  les  femmes  Chré« 
ûttïtïes^Sc  à  plus  forte  raifon  les  âmes  reli-* 

E'eufes  înftruifent  les.  autres,  convertifiene 
I  âmes  pai*  l'exemple  de  leur  yie  r  &>  anno|i-» 
cent  ainfi  ha  foi  ;  ce  n'eft  p«s  ifeulemeiit  en 
.  jippremuit  ce  5UC  Yw  doircrgir  c;,lmais  fartotnit 
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en  montrant  «omment  Ton  doit  vît»;  çctef 
Rom.  $t  y;  vivre  félon  la  foi.  Lejufle  vh  de  Ufêi ,  dît 
f,  TApôtre  ^  c'eft-à-dire ,  fe  conduit  par  elle ,  êc 

vît  félon  qu'elle  nous  ordonne  de  vivre.  Et 
c'eft  à  quoi  chacun  doit  fe  former  lànsreM* 
elle  dans  Tétat  qu'il  a  embraffé.  Car  on  peut 
dîftinguer  trcis  fortes  de  vie.  Il  y  a  une  vîe 
felon  leâ  Cens  ;iine  vie  (elon  la  raifon  ;  &  une 
Vie  félon  la  foi  &  l'dprit  de  Dieu. 

La  vie  félon  les  fcns  eft  celle  que  l'on  mène 

îians  le  monde»  où  l'on  ne  penfoqu'à  fttisfake 

^fesfins,  qu'à  vivre  étant  hommeconime  vî- 

'  ^Vent  ks  betes.  C*eft  ce  qui  a  fait  dire  au  Roi 

fùâm.  ^.    Prophète  :  Vhemme  hrs  fu'il  était  en  htmneur , 

c'eft-à-dire ,  qu'il  vîvoit  par  la  conduite  de 

l'ame  feule  ,  comme  le^  Anges ,  &  qu'il  n"é- 

toit  pas  cfclave  de  fes  fens  &  de  fon  coifs, 

n*a  pas  compris  le  èonheur  eh  il  etm ,  &  n'a 

pas  rendu  hommage  à  celui  qui  l'avoit  mis 

dansun  état  (î  heureux.  I//'^^m/V  par  fon  péché 

M  rang  des  bêtes  ,  &  ilejl  devenu  femblabk  à 

Mes.  Cette  vie  qui  nous  eft  devenue  comme 

naturelle  depuis  le  péché  doit  être  l'objet  d'un 

combat  continuel  &  opiniâtre ,  puilque  nous 

.  fommes  appelles  non  à  devenir  femblabfes 

attxbétes,  en  vivant  félon  les  fens^  i»ai&  à 

•le  vivre  plus  que  de  la  vie  de  l'elprk  vpour 

itre  femblables  aux  Angts,  Et  c'eft  la  régte 

que  nous  donne  l'Apâtre ,  quand  il  dk  :  sSi 

\wus  vivez  félon  la  chair ,  c'eft  à-*re ,  ièlon 

"les  fens ,  vous  mourrez  :  non  d'une  «lort  teta* 

lli»m  c<  P^^^^'^>  ^'^  ^*"'*^  ^^^  èterneMe;  Mais  fi 
,^,  is\     *  wmt  mortifiez  la  ehair  par  l'ejprh  <fc  Dku  § 
vous  vivrez. 
1     La  feconcte  ?ie>  eft  celle  de  mCmeot^ 
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tùVU  dnimàle.  Sbuvei^t  Je  ciémoa  J(fis4  ijiÀ^,  Ocl? 

E'ége  très-dai)ççreux  à  çeu^.  ^î^e|i(rç|U  d^ 
s  maîibns  iàintes  ,  ou.  qui  fe  féparQpt  ^ 
inoade  pour  embrafler  une  condmte  i ^gulîeret 
il  ne  les  tente  point  du  oâté  ^  la  fenAïaUté* 
9c  de  cette  vie  des  (èns  dont  i^>tt$  v^M^side 
|>arler  :  mais  jl  lésjente  fbrtemi^iparriVltiY 
çfaetnent  à  leur  propre  e($^f  pour  le^  tistq 
de  la  fimpjbcité  &  i^  Tenfançe:  Ckrétienniâ!. 
Cette  enfance  Chrétienne  efi  iiicf|raire«àxotti> 
les  Chrétiens  pour  être  (àavés  9  ^pui^que  Js^ 
s  u  s-C  H  R I  s  T  affure  que  faiis  cela  pi^rfomie 
B*entrera  au  ciel.  Mais  elle  TeA  encore  pl^ 
à  ceux  qui  commencent  &  qyîxloiitant  entier 
^ans  Iç  fêryice  de  Dieu  par  cette  ip^tte  ;de  te  . 
£xnplidté  &  de  l'humilité.    . 

Or  cette  vie  de  la  raifbn  nous. perfuqdis 
"«^examiner  ce  que  l'on  nous  dit ,  de  faire  det 
réflexions  fut  ce  que  l'on  nous  commande  t 
fut  ceux  qui  nous  le  commandent  ,'  fut  tai 
manière  &  le  ton  dont  on  commande.  Mais 
la  foi  fincere  &  véritable  ne  raiibnne  point 
d'une  manière  humaine  ;  elle  va  droit  à  Dieu^ 
êc  confidére  ceux  qui  Uconduifent  dafis  Teé 
piit  de  Dieu  9  comme  Dieu-méme.  Xa  Ai 
9veugle  fàintement  les  âmes.  £Ue  Ieur4t9 
les  yeux  du  corps»  pour  leur  donner  ceux  d« 
l'eiprit.  Ceft  pourquoi  S^t  Fai4in  dit  qut 
•  le  véritable  Chrétien  eftfemblablei  Samfon  , 
gui  ayant  perdu  les  y,eux  du  corps ,  reoouvi» 
ceux  de  Telprit  avec  Gl  jpremiere  force ,  iUr 
fuoi  il  ilit  :  Solus  Chriftusfottfi  nês  çiçeare 
rebuf  terrctds  &  illwninâre  c^UJUhus.  1%  n*p 
«  que  J^sv&'ÇuJiisT  fadqui-HoMffiifi 
fVii^Ûr  four  kf  cb^s  Ju  tn^id^  »  à*  moui 
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ttnàrèenAihne'ttms  clàirvoyans pour Ushtens 
du  Cklé  Heureux  aveuglement  qui  ne  nous 
rend  aveugles  que  pour  les  ténèbres  «  &  qui 
BOUS  ouvre  les  yeux  pour  voir  &  pour  go^tet 
la  véritabre  lumière  !  • 

Et  pour  (ë  former  une  idée  plus  jufte  de 

cette  vie  de  raîfon  aveugfe  &  corrompue  9  on 

Ipeut  confîdérer  ce  qu'èlk  auroit  produit  dan^ 

Saint  Denis,  i'il  feàt  confuitée  &  écoùtiéc 

fur  Ton  roiniftére.  Se  ferott  il  expi>ré  à  tant 

de  périls  pour  venir  nous  apporter  la  foi  t 

Cette  fauâe  lumière  de  la  raifon  ne  luiauroic^ 

elle  pas  perfuadé  qu^il  lui  étoit  meilleur  de  Ce 

tenir  en  repos  &  de  (ervir  Dieu  dans  quelque 

retraite  alTnrée ,  que  d*aller  au  milieu  d'une' 

nation  farouche  précher^un  Dieu  inconnu ,  SC 

détruire  les  faux  Dieux,  que  jurques-là elle 

avoit  adorés  ?  La  prudence  humaine  ne  lui 

auroit-elle  pas  rcpréfenté  une  infinité  de  raî- 

ibns  pour  l'empêcher  de  Aii vre  la  yoix  de  Dieu 

qui  l'appelloit  à  un  emploi  fi  glorieux ,  mais 

en  méme-tems  d  pénible ,  &  rempli  def  toutes 

partjS  de  tant  de  périls  ?  Mais  fà  grande  foi  n*à 

écouté  que  Dieu ,  &  â  &it  taire  en  lui  la  rai- 

fon  humaine^  pour  entreprendre  ce  quipa- 

ffoiiToit  impoffiblc  aux  hommes ,  &  Te  jettet 

en  fuivant  Dieu  comme  dans  un  nombre  pre(^ 

i[ue  infini  de  dangers  ;  parce  qu'il  étoit  aâuré 

que  le  même  Dieu  qui  Vy  appelloit  Vj  feroic 

fiibiifier ,  &  que  s'il  étoit  fidèle  à  Je  s  u s« 

Christ  ,   Jesvs-Christ  lui  feroît  fidélev 

Enfin  la  troi/iéme  vie  qui  eft  la  vie  lelûn  la 

foi  &  l'Efprit  de  Dieu ,  eft  celle  qui  fait  vivre 

félon  la  foi ,  qui  hit  qu'on  s'attache  à  Dieu 

far  Tonâion  delà  Ghàrité^  &  qu'on  fc conduit 
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four  la  Fête  de  Saint  Detuu  $  f 

tû  tout  par  iba  amour.  Car  vivreïèlon  IVfprit  ^,  OcT. 
ie  Dieu  ^  &  (e  conduire  par  lamour  de  Dieu  f 
c'en  la  même  chofe  ;  puifque  fdon  S.  Pault 
Vamottr  de  Dieu  eft  réfandu  dans  nos  eaiirr  Rom.  c  9» 
far  le  Satnt-Efprit  qui  nous  a  été  donnée 

Qu'eft-ce  donc  qu'annoncer  par  Ton  exem- 
ple cet  amour  de  Dieu ,  &  iarre  lèion  ee6 
amour  de  Dieu  f  Saint  Paul  nous  Fapprend  ^ 
lor{qu*il  dit  :  Vigilate ,  ftate  infide  ,  viriliser  Thcff.c^^ 
eigise  ,  &  confortaminu  Omnia  vejhra  in  ehari^ 
tate  fiant.  Veillex  ,  demeurez  fermes  dans  la 
foi^  foyez  courageux  &  agiffez  fortement  yfai» 
tes  tout  dans  la  charité  &  far  la  charité.  Voili 
en  peu  de  mois  ce  qiû  doit  nous  régler  dant 
le  cours  d'une  vie  vraiment  chrétienne  :  VigU 
late  Y  Veillez.  Soyez  fiar  vos  pitéeszStat^ 
in  fide  :  Demwm^ez  fermes-  dans  la  foi.  Vvfe% 
4e  cette  vie  de  la  foi.  Ne  vous  laiflez  (lirpr^n*^ 
dre  ni  à  vos  (ens  qui  vous  rendroient  (èmbla^ 
blés  aux  bétes ,  ni  à  votre  raî^bfi  corrompue 
^ui  vous  rendroit  iêmblables  aux  démons» 
Mais  comme  on  peut  éprouver  des  .tenta- 
tions &  de»  afFûibliiTemens  dans  ee  chemin'» 
êL  qu'il  efi  bon  même  de  (buffrir  pour  mieux 
connokr€  notre  foiblefl*e  «  &  le  befoin  qufi  nour 
avons  de  Dieu  :  S^z  courageux  &  agijfex 
fortement,  £t  pour  vous  foutenir  avec  courage 
&  trouver  en  vous-mêmes  quelque  cho(è  qui 
ioit  plus  fort  que  vous-mêmes  :.  Vaites-  tcu^ 
four  V amour  de  Dièt^ 

Ou  dira  peut-être ,  je  ctok  qu'il  faut  tour 
fiûre  9  comme  Saint  Paul  l'ordomid  y  par  1»« 
charité  r  Que  fans  elle  on  n'eft  i^îe»,  on  n'a^ 
rion  t  &  que  (ans  elle  les  plus  grands  dons  8c 
;let  œuvres  les  plus  héroïques  ne  fervent  à^ 
jrjftt»  Mai»  oà  trouver  cette  çhazité  î  Quel  eft 
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t4,  hifiruCHcnt  Otréfhmitf  ; 

le  in<yyen  de  s'en  mettre  en  p6ffeffi<»?-dS 
£iut-il  aller  chercher  un  fi  précieux  tréforS 
Mctife  fépon^ok  à  cette  queftion  qu'il  afo 
£iut  pas  traverfer  les  mers  ni  pafler  les  mon:* 
tagnes  :  que  ce  bien  fi  nécefàtte  eft  a  «os  c&*^ 
tés  :  parce  que  ^^omme  ^it^aînt  Augafiin  » 
pour  avoir  ta  diarité  il  (iiiSt  d* être  perruadé 
qu'on  ne  peut  l'obtenir  que  de  celui  q«ii«ft 
charité  ;  Deus  charités  eft  Se  de  l'attendre  éé 
Aug.  cp,  lui  ftul  avec  une  ferme  confiance.  Qttod  lew 
toj,  imper at ,  fiits  imfetrat ,  dit-il  encore ,  La  /bi 
çhticfU  ce  que  la  foi  commande  ;  Fides  imfetra9^ 
€harh4Uemt  La/oî  eMenf  la  charité.  Et  com^ 
ment  l'obtient-elle,  finon  en  priant  &«n  de» 
mandant  i  C'eft  par  ce  principe  que  le  même 
Saine  nous  fait  trouver  une  grande  confolatio^il 
âatis  ces  paroles  de  Saint  Jean  r£var^elifte  t 
Les  cùmmandemens  de  Dieu  ne  fint foint  fctà^ 
Mes.  Cooiment  cela  eft- il  vrai,  dit  ce  Saint  , 
pHifque  ceux  qui  commencent  les  trouvent 
pénibles ,  au  moins  en  quelque  chofe  ?  L'A« 
potre ,  ajoute- t'il ,  a  dit  cette  vérité ,  afin  que 
i'ame  fc^Me  la  croje  par  la  foi ,  avant  de  i'ob* 
Ans-  ilïJJ-  ^^^^^  P^'  Tanaour  à  qui  tout  eft  dû  :  Ut  9r$$ 

*  |f<^^*'^  V9Îuntatis^  &  impetret  âonumfàculuh 
fis*  Avi>f  que  priant  par  le  firmjfemem  dte 
€€iur  ,  elle  obtienne  le  don  de  la  grâce. 

Cette  humble  prière  a  été  leoanal  par  lequel 
S.  Denis  a  txtyté  en  lut  cet  efprit  de  force  qui 
a  réfifté  aux  tyrans  de  la  terre»  8t  à  tous  las 
touri^ens.  Il  a  toujours  été  perfuadé defàfor- 

*  blelfe  ;  mais  il  a  toujours  tenu  (es  yeuxélevéi 
Yers  Dieu  qui  eft  tout-puiâant ,  &  qu'il  rçav<^ 
hxe  affer.  fort  pour  le  drer  des  périls  '  ou  ti 
l'engageoit.  Il  a  accompagné  ks  prédicatio4i» 
ée  &s  prkres  s    &  iès  prières  ont  atckéoi 
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ioâne-tems  la  bénédidîon  fur  fes  Paroles,  p.  Oc  T. 
fom  les  retidreiidles  ^aix  atntes ,  &  la  Ibtcè 
ftuks  fon  ame  pour  demeurer  ferme  au  nûliem^ 
h  ce  qifîl  y  a  de  plus  terrible  rlans  le  monde^ 
^eft  à  ce  même  camal  que  nous  JevoM  a^ic 
feconrs  pour  attirer  en  nous  la  forcç  ie  pîeu 
qui  n6Us&i{&  tiûoixipker  éés  peines  ^e  toous 
£>ufinTons  dans  la  vie  chrétienne. 

La  foi  qaeSaintDenis'iieusa  fiêtikétt  h 

tetigion  qu^il  nous  a  apportée  n*eA  pas  ud# 

lettte morte  &  (ans  vie.  Ce  n'eïlpas  une  fîoiple 

loi  qmiè  borne  S  nous*  montrer  des  devoirs  à 

pratiquer,  des  récompensés^  i  mériter  ,  des 

châtîmens  à  éVîter.  C  eft  J  e  s  ir  6-C  h  r  i  s  t 

qull  nous  a  fait  connoître  ,  c'eft  là  gtzc9 

êhrétienne  ,  c'eft  Talliance  Evârtgelique  ,'la 

loi  d'amour  qu*il  nous  a  annonece  de  la  p^rt 

de  Dieu.  CTéè  la  juftice  chrétienne  dont  Dîett 

icul  eft  t*anteur ,  te  qui  nous  rend  dignes  de 

pofièder  Dîcu,^*d|ans  le  temjjs  &  darisTétér- 

«itéi  Embraflbns  donc  avec  joyfe  une  religion 

qui  eft  toute  pour  notre  bonheur ,  qui  ne  nous 

commande  quëfamour ,  8c  qui  hous  invite  i 

le  chercher  en  Dieu ,  en  rtous  affuVant  qtae 

nops  l'obtiendrons  fi  nous  ne  l'attendons  4^e 

de  lui  fenl.  Portons  avec  pye tmjôu^  fî  doux  ç 

prenons  avec  emprcffement  un  fkr£?att  fi  1^ 

0crf  6c  qui  eft  plus  capable  de  nous  foulajgrer 

que  de  nous  charger.  Et  annonçons  à  totirt  le 

monde  par  une  jojreûinte  &  une  fidélité  pleine 

de«b«rage  quenotisavons  trouvé  en  J  e  s  u  s-^ 

JC  jfir  n  I  s  T  le  TémaMc  repos  de  nos  aasie^r 
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I?  înflrûtHom  Chrétienne/^ 

INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  de  Sainte  Tfterefe; 

fftOct.  ""^^^  néfom  pas  appelléf  à  des  voies  fublimeM 

**         *     &  extraordinaires ,  telles  que  celles  far  lej^ 

quelles  Dieu  a  fait  fajfer  Sainte  TherefeJ- 

Es  ceft  peut-être  une  des  plus  impiortantet^ 

^  leçons  qn^elle  ait  laijfée  àms  VEgliff '^  qtiê. 

telle  £être  beaucoup  eh  garde  contre  le  défit 
de  ces  faveurs  Sngulieres  i  &  de  ces  rtvé-^ 
lotions  qui  ne  {ont  pas  dans  le  cours  comtnum 
de  la  grâce.  Mais  tous  peuvent  Pimiter  dans 
te  zélé  qft*elle  a  eue  pour  la  réforme  des  Mo^ 
nafiéres  j.  en  concevant  &  en  exécutant  avec 
fidélité  le  dejfein  de  fe  reformer  fincerementi 
au  moins  eux-mêmes  malgré  tottse  l^epfofi^ 
Mndsimondè^à' dkdémomr 

ON  peut  arec  juAfce  appHquer  iSTAWè 
te  TKérefe  le  nom  &  l'éloge  de  U 
femme  forte  »  auî  efi  Âprécieu(è  &  £ 
fare,^  (èlon  là  Sainte  Ectîturer  Après  7Cf<£t, 
^rmonté  larfoibleiTe  dé  fen  £bxe  dans  les  pre-t 
gmeres  années  qo^'elle  Jonna  à  Dicu^  après^ 
avoir  {brcé  la  chair  malgré  ibs  in$rmités  coH"^ 
dnuelles  de  céder  à  la  ferveur  de  (on  clprît^ 
après  avoir  reparé  par  une  profonde  bumilitéV 
par  un  détachement  fincere  d'elle-même ,  par 
la  méilUauoii  ip  U  parole  4e  I>iei»>  par  uat 
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Fmt  U  Fitt  de  Sdinte  Thefife^        ff 
teâe  docilité  pour  les  (àget  con&ikquTelIeif.Ocn 
chercha  dans  ceux  qui  pouroient  furefflent  h 
coftdaîre  à  Dieu  »  par  une  continuelle  défiance 
^elle-même ,  par  des  prières  toutes  de  feu  » 
proa  ardent  amour  ,  enfin  par  tous  les  (en* 
lûnens  le  les  exercices  de  ta  plus  vive  pieté  , 
lesinégalués  &  les  foiblefles  de  (esjpfenûeres 
années  ;  fi>n  zélé  pour  la  eloîre  de  Dieu  ne  fil 
tiorna  pas  i  fe  reformer  eue-méme  «  elle  en- 
trent encore  avec  un  courage  apoftolique  d« 
rifermer  le  relâchement  q\i'elle  trouva  dans 
Iqii  ordre.  EUeagit  prelque  fans  aucun  exem- 
^e ,  uniquement  (butenue  par  Ton  amour  & 
&  confiance  en  celui  pour  l'honneur  duquel 
elle  agiflbit.  Et  quoiqu'elle  ne  trouvât  dank 
ce  projet  que  des  obftacles  qui  paroîfToie^t  in»- 
vindbles  de  la  part  de  ceux  mêmes  qui  aur 
Soient  da  Ta^fter  dans  une  R  làinte  entreprife  ^ 
£>n  cœur  ne  fe  rebuta  pas ,  parce  qu*eQe  eipéra 
•coujours  que  Dieu  lui  ayant  donné  le  mouve^ 
ment  d'entreprendre  un  G  grand  ouvrage ,  il 
hk  feroit  malgré  les    hommes  trouver  let 
moyens  néceflàires  pour  l'achever. 

On  fçaît  par  Fhiftoire  de  fà  vie  les  diffi- 
cultés qu'elle  renébntra  auffi-tât  qu'elle  eut 
feulement  parlé  de  réforme ,  8c  comment  tou- 
fel'£ipagne  (c  (buîevâ.  Ceux  qui  n'aîraoîent 
pas  à  paroitre  auffi  relâchés  qulls  l'étoient  ea 
effet,  &  qui  rougiâbient  de  von*  une  filfe 
tenter  toutes  les  voyes  poffibles  pour  apporter 
^elque  remède  à  un  n  grand  mal ,  fe  décla« 
rerent  ouvertement  contre  elle  ;  &  on  vit  eh  * 
an  moment  i  leur  foUicitation,  toutes  le» 
pûffiinces  temppreBbs  ftfpirituelfes  confpîréc 
Semble  contre  cette  Sainte. 
X^iFoiaHifiûxéeaaer  €Ctt€  çh^ 


Digitizedby  Google 


||  JnJlntBiaHrChrêftmntfi    r 

de  Jesvs-Christ  pour  une  dejcesip^rtôtt^ 
nés  auxquelles  on  ne  penfe  qu^^iwec  jîorseur  i 
jSc  qu'il  n*eft  pas  même  permis  4e;  noiQCaer^ 
On  vit  courir  dans\toutcr.EQ)àgfle'4c8  m<^ 
inoires  fanglans  &  ^es  libelles  fcandakii^ -^^ 
èxpofolent  la  réputation  J'-tine  il  Sainte  &dljr 
jgieufe  à  une  diframation  publique  y6c^i  r4<^ 
pandoientpar  tout  rinipojliure'&  lemenîç^ge^ 
Elle  fut  tenue  pour  démaniaque  fCovfifncmzrT 
•que  l^iftoire  de  &  vie^  &  onalU  julqu^à  voo* 
loir  faire  les  exorciimes.  Les  faoaisiesi*4ppei^ 
rent  publiquement  endsaUée.  Les  plu«  mcr 
ietés  fe  contentoient  de  dire  qa*^Ue  /était 
hyfocrhe  &  ÂiJJlmulêe  :  quelle  avoit  f#^rir 
tnepiiet  »  &  qu  elle  tatmêtt  à  cowrir.  > 

Ceux  qui  Youloient  paroitre  plus  ipirîiueki,; 
la  plaignoient  comme  une  femme  féduite  fur 
le  démon  :  &  croy oient  lui  faire  grâce  en  uip- 
pofant  que  fon  mal  ne  venoit  que  d^une  ému* 
gination  ktejpe ,  Jk  qu'cHe  ne  penfoit  pas  i 
(tromperie  mondée. 

Les  plus  fàçes ,  félon  le  monde ,  -difeietiCL» 
^que  cet  exemfje  pouvoit  avoir  de  fAcbe^fes  jfj^ 
tes ,  qtion  différait  trop  à  mettre  ^cette  femme 
entre  tes  mains  des  Inquifitmrs  ,  &  qu^ilfiiHoif 
enfin  couper  la  four  ce  de  ces  murtnures  qmnf 

mai 

M$^ 

com 
jmoz 

C  r 

.lUÎC  c 
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Pour  I  a  ¥ite  ie  Sahue  Thiréfe:  J> 
iM^parerent  à  unetrès-mécbante  f(mimeqai  ij^OcY} 
•rat  paru  peu  auparavant  dans  r£^)agne  ^  fle 
aydt  été  Tifiblement  conyainote  d'être  rem- 
ftie  de  i'efprit  d'erreur  ,  i&  d*ayoir  eu  dct 
CDommoîcations  avec  le  démon. 

Tant  de   calomnies  répandues  de  tontet 

^sssts  Sl  Soutenues  avec  inibtenoe  étonnèrent 

ceux  TKmes  qui  aToient  conçu  plus  d'eftime 

fkoxir  kr  Sainte  ;  &  on  vit  dans  un  Chapîtiè 

"GéoÉràl  des  Religieux  de  fon  Ordre,  &  la 

Général  même  ,  qui  lui  avott  permis  aupaca» 

i^ant  de  fonder  aittant  de   Makbns  qu'élit 

•poorroit  ^^retra^r  cet  ordre  9  fe  rendre  trop 

crédible  aux  Éinfies  accuiàâons  que  Ton  Smr 

-Ibit  contre  elle  >  6c  lui  coannander  de  pren- 

'Ace  un  Monaftére  pour  priCoa ,  &  de  sY  ttok 

Et  quot^ne  cette  e^éce  d'empri£bnnciiieat 
iSt  déjà  un  afiSs  grand  outiage ,  le  crédit  ic 
l'autorité  de  £ss  accu&teurs  fat  prefque  fat  le 
point  4le  ie  iàîrediaager  en  un  autre  encoae 
0US  honteux.  Lahakie,  :&  la&Aion  d€A$ 
ennemis  fut  prête  de  la  faire  tramfererauoc 
priions  de  rinquifîtion  avec  celles  qui  étoieat 
les  filles  de  cette  fainte  mere^  &  les  coo^r 
gnes  de  fes  travaux  &  de  Ces  é>ufirances. 

Ceft  ainfi  çie  de  tout  tems  le  démon  s*eft 
foideTé  ccMitre  ceux  ^i  fe  ibat  e&a:cés  de 
ffétaUir  k  ^ëfdfdtiie  de  V^gUfs*  Ht  lorsque 
ides  femmes  remplies  de  l!£^t  de  Dmk  ont 
cïra7é  une  entr^rife  û  ùiate ,  il  ne  les  a  piia 
épargnées.  Il  a  cru  que  puîfqu'elksîmitoient 
les  hehfmes  Apoftoiiques,  elks  mérîtoîent 
d'effiiîer  1^  pins  violentes  persécutions ,  & 
qu'elles  dévoient  fentir  des  effets  de  ra)coiete 
propocrieanés  auxfmks  queie  nsfiûnts  tMi; 
faux  Éiifoient  dans  l'Eglifc^ 
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S|9     ^      injlruâhnt  Chritiennéir 

Maïs  en  voyant  ce  qu'a  foufïcrt  ûînte  Thé** 
re(è  y  que  ne  pouvons-nous  voir  de  méms 
avec  qucle/prit  elle  l'a TouSert  !  Queue  pou- 
jTons-notts  y  étant  témoins  au-dehorr  de  (èf 
travaux  &  de  fes  perfëcuttons  ,  être  encore 
témorns  de  ce  qui  s'eft  pafie  au-dedànsdé  fou 
ame  au  (ujet  de  tant  de  peines  qu'elle  a  endch-: 
fées!  Car  fi  elle  a  approché  des  hommes  Apo^ 
fiolîques  par  le  grand  nombre  de  fès  lbi|iffi:ait>- 
ces  &  par  Téclat  de  fès  lumières  ;  on  peut  dire 
^*elle  leiHT a  été  particulièrement  femblable^ 
en  ce  qu'elle  afouffert  comme  eux ,  &  qu'elle 
a  allié  dans  fês  maux  une  profonde  humilité 
avec  une  confiance  généreufeé 

Elle  B'a^rielrv&'danslôut  ce  qu'elle  endif»« 
«ott  qui  ne  Thunûliât.  Elle  a  été  ingénieufe  à 
,  trouver  des  proportions  entre  les  peines  dont 
Dieu  la  châtioit ,  &  les  fautes  par  lefquelles 
elle  reconnoiflbit  s*ctre  attiré  Tes  châtiment. 
Ses  (bui&ances  préièntes  lui  rappelli:>ient^  £i 
vie  palTée;  &  ne  la  regardant  qu*avec  horreur, 
«lie  ne  pouvoir  s'empêcher  d'envi fager  6s 
tnaux  avec  joie  »  comme  pouvant  fervîr  à  efià- 
.  cer  la  Raideur  èe^Cts  défauts  >  dont  elle  étott 
plus  touchée  que  de  Ces  maux  mémesi 

Auffi  elle  padie  par  tout  d'elle-même  >  corn- 
.  sne  de  la  per/bnne  qui  a  le  plus  offenfé  Dieu. 
Le  feu  (fe  l-amour  divin  qui  l'embrafbit  com- 
me Saint  Paul ,  n'empéchoit  pas  qu'à  fon  ian* 
:  iation ,  die  ne  Ce  regardât  comme  la  plus 
grande  péchereffe  du  monde  >  comme  ce  Saint 
Apôtre  difoit  qu'il  étoit  le  premier  &  le  plus 
:  gnind  de  tot;s  les  pécheurs.  Mais  en  le  diânt 
.  avecfincerité»  &  le  cfoyant*  elle-même  par  le 
«  ièntiment  d'une  profonde  humilité  »  elle  yoo- 
Joit^anfllq^ele^^  awrcslecruflinit^qtt^ils  kt 
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fafir  ia  Vite  deèainte  T%erefé.  .  ^    4* 
ftdiuiïeni  comme   telle  par  leur  mépris  i  ^if.OcT* 
leurs médilànces ,  &  qu'ils  ajoutaient  même  i 
leurs  paroles  des  traitemens  qui  ne  font  dûs 
qu'aux  plus  criminels. 
C'eft-là  la  fource  de  cette  joye  fbcrette 

Îiu'elle  (entoit  dans  Tes  perfécutions.  Elle  jles 
opportoit  humblement  »  mais  en  même  tems 
avec  un  amour  &  une  générofité  pleine  de   . 
courage.  Elle  a  connu  Tes  maux  intérieurs; 
Elle  en  a  gémi.  Elle  en  a  eu  une  impreffion 
^ve  9  mais  fans  entrer  dans  Tabbattement. 
£U«  a  regardé  cette  difpofîtion  comme  une 
des  eran^s  grâces  que  Dieu  lui  ait  faites*' 
B»  Vous  fçavez,  mon  Dieu,  lui  dit-elle i 
to  que  dans  ma  plus  grande  mifère  ]e  n'ai  ja« 
to  mak  cefTé  de  connoitre  la  grandeur  dé 
to  votre  miféricorde  ,  6c  vous  m'avez  feit  la 
»  grâce  de  ne  vous  pas  ofFenfer  en  ce  point. 

Elle  ne  penfoit  à  (es  fautes  que  pour  eh 
devenir  plus  humble  :  &  cette  humilité  re- 
Idoubloit  en  même  tems  fa  charité.  Plus  elle 
voyoit  que  Dieu  lui  avoit  pardonné  d'offcn- 
iès^  plus  elle  Ce  croyoit  obligée  de  l'aimer  , 
Se  de  lui  témoigner  ion  amour  par  Ces  fbufr 
frances.  C'eft  pourquoi  elle  avoit  pris  pouf 
Ùl  devise  ces  paroles  dignes  non-feulement 
d'une  Vierge  >  mais  d'une  Martyre  :  Oufçufr 
frir  j  eu. mourir^ 

Car  elle  avoit  appris  de  l'Apôtre  ce  qu'elle 
a  depuis  enfeîgné  à  fes  filles ,  à  ne  point  aîmet .  .     ^^ 
Dieu  de  paroles  ,  mais  (èlon  la  vérité  :  Non  '      * 
aii^amus  verbo ,  fed  opère  &  veritate  ;  5c 
.  €t&  dans  ce  (èntiment  qui  étoit  profondé- 
ment gravé  dans  (on  cœur,  qu'elle  s'écr^  à 
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*4t:  ^      hfiruBims  X^thtmifi  » 
9»  dinaires:  Que  faites-vous  >  mon  SaUTênf  ^ 
9»  qui  ne  (oit  pour  le  plus  £rand  bien  àç  Ta-* 
2  ne  ,  que  vous  fçavez  déjà  être  à  vou5  ^ 
i»  qui  (è  met  entre  vos  mains  popr  vous  fuivre 
ft>  par  tout  îufques  à  la  mort  de  la  croix  ,  6c 
»>  qui  eft  refolue  fie  vous  aider  à  la  .pçrter 
9»  ùms  vouloir  vous  lai0er  feul  chargi  *<I*ua 
a>  fi  pefànt  £ardeau  f  Quiconque  a  ce  fêntî- 
9»  jnent  dans  le  fond  duxœur  n*a  den  àx:ràîh- 
a>  dre.  Je  veux  fouflGrir ,  nion  Seigneur,  puiR 
»>  que  vous  avez  foufferti  Je  vous  veux  fuî- 
0»  vre  comme  TAgneau  que  nous  a  vc^oXitté 
»>  Saint  Jean ,  qui  s'eft  offert  volontairement 
9i  pour  efiàcer  les  péchés  du  monde.  Quff 
^  votre  volonté ,  mon  Dieu  >  ^'accoinpliric 
9»  en  moi  en  toutes  les  manières  qu'il  vous 
y»  plaira,  &  que  votre  Majefté  neî.pjermettô 
»•  point  qu'une  chofe  auffi  précieufe  qu*eg 
9»  votre  amour  ,  foît  donnée  à  ceux  qui  vous 
9>  (èrvent  (èulement  pour  avoir  des  goûts  de 
•»  Jes  confbiations.  Celui  quife  met  peu  eii 
•»  peine  de  cette  dévotion  fenfible  «  ne  retour« 
33  nera  point  en  arrière  ,  parce  que  fa  maifba 
j»  eft  bâtie  fiur  un  Ferme  fondement.  Car  l'a^ 
»  mour  véritable  ne  confifte  point  à  avoir  det 
A»  larmes  &  une  tendreffe  de  dévotion ,  mais 
9>  à  ièrvir  Dieu  avec  humilité  &  avec  coii- 
w  ra|[e. 

Djeu  veuille  qu*en  honorant  aujourd'hui 
iretteSainte>nous  puiffions  entrer  dans  iès  ilCr 
(ofîtions.  Car  le  meilleurjnayen  de  l'honorer 
cfideTimiter.  Nouslbmmes  fans  doute  obligés 
4e  reipeâer  la  mémoire ,  &  de  nous  fou  venir 
jgue  c'efi  pour  nous  qu'elle  a  travaillé  enira*^ 
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fêûr  h  Fite  de  Saime  Tkertfe^  4f 
tllé-ffléme  pendant  fà  vie  H  reconnoîflknte  ài;«Ocf; 
l'égard  de  toutes  le»  perfbnnes  qui  Tont  a(fi« 
'fiée  dans  (es  travaux  ,  que  devons-nous  faire 
à  fon  égard ,  l(  combien  devons-nous  bénir 
aujoard'liui  cette  Sainte  Fille ,  qui  a  aim£ 
VEgUCe  d*ufl  amour  fi  pur  &  fi  définterrefie» 
êc  qui  lui  a  procuré  par  mille  foins  récabliir«- 
ment  d*ane  réforme  r^  ^ant^e  Maifons  re- 
ligieufes,  où  Dieu  efi  fervi  par  de  chaftes 
^oufès  qui  font  la  ^oire  ft  la  conlblatioa  4$ 
ioutcrEglifei 
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INSTRUCTION 

Pour  la  Vigile  de  la  Fête  de  Tous  leç 

Saints. 

fuOcr.  La folenmlié  i  laquelle  VEglife  nous  dijfofi 
aujourd'hui  nous  invhe  ^elle-même  à  f  enfer, 
à  nôtre  dgrnierejin  ,  felen  rnvh  du  Sage  j 
&  à  nous  demander  compte  de  Pufage^  que 
nousfaifons  d'utievie  qui  ne  doit  noiisferyir 
que  de  pajfage  &  de  f  réparation  à  une  autre 
qui  ne  doit  pas  finir.  Nous  nous  accomumons 
a  vivre ,  pour  ainji  dire  y  au  hazard  &  Hnu 
fneàravanture^noH-feulementfansenvifo' 
ger  le  terme  inévitable  où  nous  tendons^  maÎ9 
encore  fans  confiâérer  notre  fituation  fur  la 
terr^ ,  &  cette  foule  de  miféres  ,  qui  on$ 
fait  femer  tant  de  larmes  aux  Saints ,  avanp^ 
que  de  moijfonner  la  joye  pure  &  abondante 
qu*ils  goûtent  à  préfent.  Sortons  donc  de  notre 
Cupidité.  N* attendons  pas  que  le  jour  de  Vé*- 
ternité  nous  faffe  ouvrir  les  yeux  comme  maU 
gré  nous  fur  des  objets  que  la  raifon  feule 
mime  fans  la  foi  devroit  notts  rendre  fi  pré' 
fens.  Ecoutons  £  abord  avec  foumiffion  Parrii 
de  notre  condamnation  depuis  le  péché ,  afiif 
âe  recevoir  enfuite  avec  plus  de  joye  celui  de 
notre  délivrance.  Apprenons  i  fleurer  coimm 
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W;^^//«r  /f/  m#>«  ^ui  mus  environnent  ,  u.Ocx; 
e-a  chercher  la  cenfolafionfilide  &  véritable 
4W  ftut  nouilesrendre  fufortahles  &  même 

^    T  ^  «*«ft  pas  beaucoup  néceffaîre  de  re^ 
».   I  préfemcr  à  rbomme  toutes  les  mîfire* 

£-«.  de  cette  vie  ,  êc  celle  qui  eft  la  plut 
^de  de  coûtes,  c^eft-à-dire  ,  la  néceffité 
'  ?»o«"r.  Cette  vérité  eft  feiifîble,  &  s'il 
etoïc  difficile  d'en  perfuadcr  les  hommes, 
expérience  ftule  contraindroit  chacun  de 
Toir  cette  multitude  de  maux  qui  Taccablent , 
A  iiinouc  de  reconnoître  que  quoiqu'il  fefle  , 
il  faut  enfin  qu'il  meure ,  &  qu'il  finiflc  par 
la  pourriture  du  tombeau. 

Cependant  rEfprit  de  Dieu  ne  s*eft  pas  con- 
tenté de  nous  abandonner  fiir  cela  à  une  expé- 
tience  journalière  ,  univerfelle  ,  infaillible 
pour  nous  apprendre  le  ttîfte  état  de  notre 
siortaiité.  U  s'eft  appliqué  à  nous  le  peindre 
avec  les  traits  les  plus  vifs ,  par  la  bouche  de 
David  en  particulier ,  qui  a  été  une  des  plus 
vives  images  du  Sauteur  du  monde ,  &  à  nous 
représenter  dans  toutes  les  Ecritures  les  mifé- 
res  de  la  condition  des  hommes  depuis  le 
cooimencement  desiiédes.  C'eft  dans  le  me- 
tte deilèin  que  l'Eglife  nous  met  fi  Ibuvent 
ila  bouche  dans  (on  C^ce&  furtoik  dans 
celui  qu'elle  ait  réciter  à  la  mort  de  fès  ei»* 
£àDs  y  les  di^urs  de  Job  ^  qui  a  été  fi  fingu- 
Iteremeat  l'homme  de  douleurs  ,  &  qu'on 
pourroit  appeller  la  langue  8c  l'interprète  de 
tous  les  eoÊàtis  d'Adam.  Or  ce  n'eu  pas  (ans 
«nyftére  Quel'Eglife  agit  delà  (brte«  EUs  fçatt 
jpi'il  ne  uiffit  pas  de  reiTentir  &s  nifetes  pour 
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en  aroir  le  fetuimeRt  que  nous  en  ileTôÀ 
siYoir)  mais  qu*ii  faatque  celui  même  qui 
Qous  les  a  ia»pofée9  par^  là  juftke  ,  nous  iM 
fàÛh  connoître  par  fà  mifêricorde ,  afin  qu^ 
la  connoiâance  que  nous  en  aurons  ,  &  qui 
iàas  ticls  Vefok  &iéiit ,  ne  nous  rende  pas 
encore  plus  dignes  i'en  être  accablés  y  ^  n»l 
fesye  pas  â  augmenter  notre  fHpplice ,  au  lieu 
de  fer vir  à  en  obtenir  la  délÎTrance. 

£n  eflet  C  Dieu  ne  nous  affifle  par  fà  lu^ 
mitre  &  par  (à  gface  y  nous  ne  pouTOos  cou"^ 
fyerer  cet  àoutturs  de  la  mon  dont  parlé  Da«>. 
▼jd  »  qui  comprennent  tous  les  maux  dou- 
cette vie  mortelle  9  qu'en  Tune  ou  Tautro 
de  ces  trois  manières  entièrement  oppefées 
à  Teiprit  de  la  foi  <e  de  la  pieté  chrétienne»^ 
L'une  eft  de  les  (buffiir  avec  une  ftupidité 
Si  une  in&nfibilité  de  bctes ,  comme  beau- 
coup, de  perfonnes  qui  viimnt  6c  mourant 
ea  bétes  y  ne  confidénent  toutes  ces  wito^. 
res  que  conune  dés  conditions  inf^arible^ 
m^nt  attachées  à  notre  nature  ainfi  qu'à 
celle  des  bétes.  L'autre  eft  de  les  refientic 
zyec  une  impatience  de  démon ,  jufqu'à  s'em<f 
porter  quelquefois ,  conune  font  tant  de  Ji^ 
bertins  ,  dans  des  murmures  &  des  bla^M4 
mes  contre  Dieu ,  fous  les  noms  de  àehinée 
êc  de  fortune*  Et  la  dernière  enfin  eft  de  les 
tegarder  avec  un  oeil  de  Philorophe ,  qui  pac 
un  vain  eflfort  d'efprît  veut  roépr^r  les  maa;x 
f  u'il  refient,  ft  ne  les  mettre  pas  même  aot 
vang  des  maux.  C'e&  ce  qu'ont  Mt  cee  âges 
fiiperbes  dn  pagam&ie ,  qui  Ce  font  efforcés 
de  s'élever  par  orgueil  au*defi«is  Ai  poids 
^ui  les  accablait ,  Se  qui  ont  été  même  jufqu'ài 
«et  casccs  de  hÛe,  comme  rffluifue  5aip$ 
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^huguàîn  ,  d'eflâmer  très^beiv^rela  vW  4t  )l«Oet} 
leur  Sage ,  lots  même  qu'il  lâccomboit  an 
poids  de  fa  dottleur  ,  jufqu'à  faire  u%e  de 
leur  malheureux  principe ,  qu'on  jpeut  fe  tuer 
foî-méme  ;  comme  fî  ce  n'étoit  pas  smAt 
perdu  la  raifon ,  que  de  ne  pouvoir- porter 
lui  ^a«  heiireux  ^  ou  de  foutenir  qu'il  e A  en^ 
èope  lieureux ,  Idciqu'il  eft  devenu  inTuppor-^ 
pAAt, 

Mais  la  vrayeptetéeft  égdement  éloignée  ; 
ft  de  cette  infenfibilîté ,  &  de  cette  impatience  - 
tf orgueil.  Bile  reconnoît  que  les  mifèrcs  de 
cette  vie,  &lamortmêmefbtotdevéritable« 
maux ,  «c?  que  too*rc  nature  n'avoît  point  été 
iréée  de  t>i£up<mr  les  éprouver.  £ile  recon^ 
^k  que  ces  maux  font  la  peine  du  péché , 
<t  que  IWrét  de  Dieu  qui  nous  y  a  afliujettis  , 
^  crès-équitabie.  Elle  reconm^t  enfin  qu'elle 
auroft  fu)et  de  s'eilimer  miferable  «  fi  elle 
fi^oit  e%érance  de  changer  ces  maux  en  une 
condition  plfts  teeureufe*  La  première  de  cet  _. 
cxmdd^ti^M^lâ^^end  humble,  en  l'abbatant 
fbus  ïè  ipoîds  d(e  (en  néant  &  de  fa  mi(ère.  La 
lecotide  iWfèiid  patente,  en  luifaîfant  baifet 
la  main  qui  l'afflige  avec  juftice  2  &  la  dernière 
bkftnd  contente  ^  pn  la  fortifiait  par  une  eC- 
ttérai^e  foUde  d'aine  éternelle  Télicité  y  qui 
dbtttécon^enfer  dans  un  autre  monde  ceuac 
4m  auront  hknvtë  de  la  miféieremporellé 

'  Atnfi-,  dans  toue  les  t«au«  qiM  nous  ârti-i 
tetit ,  it  particulièrement  dans  les  malacUè^ 

3 m  méritent  ^us  que  les  autres  le  nom  de 
ûuleurs  de  la  mor# ,  comme  en  étant  les  çao^ 
les  &  les  approches  ;  nous  avons  trois  devoirs 
^^ta^.  t?4^  I>a  MUS  humiliée  It  de  nom 
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[  itflruSiofit  Chriiieknit  J  ' 
luiéahtir  devant  Dieu  ,  (ans  nous  troubler  dO 
ce  que  le  fentiment  de  la  douleur  nous  eft  pé« 
iiible  ;  mais  en  reconnoiâànt  qu'il  faut  qu'il* 
le  (bit  y  afin  que  nous  portions  fur  nous  les 
t&ets  de  fa  ju(lice.  z*.  De  nous  fortifier  par 
une  patience  chrétienne  »  non  en  |ious-nié-« 
mes ,  mais  en  Dieu  ;  en  confidérant  que  celui 
qui  eft  notre  Juge  >  eft  auffi  notre  Père ,  5$ 

?ue  tant  que  nous  mettrons  toute  notre  con-^ 
ance  en  lui  9  il  ne  permettra  pas  qt^e  nous 
fbyions  tentés  au-delà  de  nos  forces  :  ihaîs 
f  u'il  nous  fera  même  tirer  avantage  de  I9 
tentation  &  de  Taffli^on.  j^.  Enfin  de  nôuf 
élever  par  une  foi  vive  &  ardente  au-defliis  d^ 
notre  mal ,  &  de  nous-mêmes  ;  d&  portée 
notre  cœur  jufques  dans  lé  ciel  ;  d'entrer  déjà 
comme  par  avance  dans  la  pofiïeflion  de  cette 
patrie  bien-heureufè  »  où  Dieu  lui-même 
efluyera  les  larmes  des  yeux  des  Elus;  &  de 
confidérer  que  c*eft  pour  nous  da  faire  aimée 
fc  défirer  davantage  qu'il  nous  envoyé  ces 
pnaux ,  &  qu'il  mêle  d'amertume  les  ùlûsi 
fanions  dangereuses  que  nous  pourrons  tron-^ 
ver  dans  notre  exil ,  ëc  qui  pourroient  nous 
le  &ire  aimer« 

C'efi  pourquoi  David  après  avoir  dit  que 
les  douleurs  de  la  mort  l'ont  environné^ 
ajoute  :  Et  pertcula  infemi  invwnwu  me  j 
Et  Us  férîls  de  P enfer  m^om  ^igé  de  t4Hues^ 
farts.  Voili  ce  que  la  fagefie  du  monde  n\ 
point  connti^  &  que  bien  peu  de  Chrétiens 
^nnoiftènt  conune  il  hm.  Les  douleurs  de 
la  mort  Ce  font  aff^?  ftntir  à  tous  les  hommes^ 
Elles  ne  font  pas  cachées  aux  plus  infidèles, 
quoiqu'ils  ne  veuillent  pas  reconnoître  la 
^ye  qauTe  de  ç^s  dQuleura.  Itfaîs  49s  ^ilg 

dit 
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VçurlaVi^UedelaFheieTousïeiSainih  4? 
'4e  l'enfer  (ont  un  de  ces  myftéres  que  Dieu  n*a  j  l  X^ZT 
/•velés  qu'aux  petits,  fir  qu'il  a  cachés  à  ces 
âges  orgueilleux.  Car  la  foi  feule  nous  a  d^ 
couvert ,  que  le  malheur  de  cette  vie  ne  cou* 
Sue  pas  feulement  dans  ies  peines ,  les  affli*- 
^âions ,  Se  les  douleurs  qui  Ce  terminent  enfin 
â  la  mort  ;  mais  qu'il  confîfte  encore  plus 
dans  les  plaifirs  Se  les  prospérités  de  ce  monde  » 
qui  fout  autant  de  pièges  que  le  démon  nous 
-tend  pour  nous  faire  tomber  dans  l'enfer ,  fi 
Dieu  ne  nous  en  délivre  par  une  grâce  fingtt-3 
liere. 

C*eft  pourquoi  Saint  Auguftin  remarqué 
^e  le  Prophète  ne  dit  pas  que  nous  avons 
trouvé  ces  périls ,  mais  que  cet  périls  nous  ont 
trouvés  ;  parce  qu'étant  charmes  par  la  beauté 
du  monde ,  nous  n'y  trouvons  point  ces  pié<* 

fis  cachés  qui  font  capables  de  nous  perdre 
tout  moment.  Ces  férilsde  Fenfer  y  dit  ce  Ang.î^pf; 
Saint ,  ne  m^auroient  point  trouvé ,  Seigneur  ^  11^, 
fi  je  ne  m*étois  éloigne  de  vous*  Maintenant  ils 
m* ont  trouvé  y  &  pour  moi  je  ne  les  tr envoie 
fas\  parce  que  je  mettois  majoye  dans  la  pof* 
jeffion  des  biens  de  ce  monde ,  dans  lefquels  ces 
périls  de  t  enfer  font  cachés  d'une  manière  encore 
plus  dangereufe  que  dans  les  maux,  Pericula! 
énfemi  invenerunt  me ,  qu^e  niji  aberrarém  abf, 
te  9  non  htvenirent  me  :  nunc  autem  illa  me 
invenerunt  ;  ego  verb  ta  non  invenieham ,  qtti 
ttaudebim  profperis  fkculi  >  in  quibus  plusfd-i 
^t  periculainfirm. 

'  Et  c'eft  m  le  pks  grand  fujet^ne  noQi 
avons  de  pleurer  la  mti^re  de  cette  vie  >  &  le 
fHus  grand  fujet  de  nous  confoler  par  l'idée 
de  la  mort.|  Pouvons» nous  avoir  quelque  ftn^  ^ 
timenr  de  «otre  vzai  bien  %  de  ne  pas  gémit  ï<9 
-AmeVU  C 
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nous  voir  expofés  fansceffi;  à  tant  <Ie  tetitar 
^ions  &  de  combats  ,  ûAt  dans  les  maux  » 
ibit  dans  les  biens  >  ioît  dans  les  objets  qui 
jK>us  ble^ent ,  (bit  dans  ceux  qui  nous  flattent: 
les  uns  é(,  les  autres  étant  capables  rde  aoils 
pbbattre  à  chaque  moment  >  &  de  nous  rendra 
rdîgnes  de  paf&r  de  cette «aifere  préfente  aune 

Aiig«  ibid.  éternelle  mîfere.^  »>  Ceux  mêmes  oui  fervent 
»  Dieu ,  dît  Saint  Auguftki  >  font  dans  un 
m  continuel  danger  de  fuc^omber  aux  tenta- 
M  tions  qui  les  attaquent  ^s  cefle.  I^'errcur 
3>  les  tente  pour  les  aveugler  ;  le  travail  oh 
m  la  douleuf  pour  les  ^abblittre  ;  la  vc^upté 
m  pour  les  amollir  ;  le  chagrin  pour  lès  dé» 
^9»  couNger;  l'orgueil  pour  les  élever  :  Em,m 
»  Dtofirviemes  êemattrrorut  decifiâPy  wç- 
.to  fA$4ah^r  aut  doUr  mtjranga$  ,  tenmi  liUÎo 
9>  u$^c€tndat ,  tentai  métrer  utjlthiat ,  leah 
m  tut' typhus  ut  extolUt. 
Cypr.  <le^    Ceft  auffi  le  motif  ^'employé  un  gnmd 

"'^^'  ^Saint  martyr  pour  animer  les  Chrétiens  i  ne 
f  oint  craindre  la  mort.  »  Que  &ifoas-nons, 
b>  dit  Saint^  Cyprien  ,  dans  le  monde  que  dé 
9»  con»battre  tous  les  jours  contré  le  denftoa  , 
f»  entachant  de  réfifter  à  Ces  attaques  contin 
m  nueUes ,  fc  de  re^oufler  les  dards  qn^ilkiioe 
m  iaceiEunmènt  oontre  nous  ?  Nous  fbmtnes 
m  obligés  d'y  Soutenir  les  a0àucs  que  Tavih* 
^  rice  j  le  plaifir  »  k,  col^e ,  It  l'ambitioa 
a»  aoiis  livrent.  Noas  y  avOms  une  ^nerire  per^ 
9»  petuelle  âc  (âcheulè  i^ae  te$  vices  cboff 
^«elf  -ft  les  v<doptésda-fiécle<  Enfin  l^ime 
M  de  rb<»Btte  eft  tellement  eaviroiuiée  ^ 
m  a(&egée  de  tous  câtés  jpar  k  démon  qui 
o>  employé  mille  artifices  pour  la  per&e  9 
«/jpi'elle  a^laipeine  4  &  4i&feft4te^«wttf 
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fourlaVigiUielaVtteieTùus les Satntt.  it 
i»  tant  d'attaques.  Si  Tavarice  eft  Surmontée  «  jt.OcT* 
9y  auifi-tot  la  volupté  s*élcve.  Si  la  volupté  eft 
99  repoafiee,  l'ambition  (urvient.  Si  Tambi- 
V  tion  eft  mépr^ée ,  la  colère  irrite ,  l'or* 
99  gneil  enfle  >  l'envié  romp^  la  paix  ,  &  la 
a»  jaloa/îe  détruit  ramttîé.  L'eiprit  fouffire  toof 
a»  les  JOW8  ces  perfêcutions  différentes  ;  le 
99  ooear  eft  preâfé  de  tant  de  périls  :  êc  néan« 
9»  moins  on  iè  plaît  encore  à  vivre  ici  parmi 
a>  ces  pièges  Se  les  filets  du  démon  ,  au  lieu 
9>  de  CojgSmtet  qu'une  mort  prompte  nous 
3>  délivre  de  tous  ces  maux ,  en  nous  unifiant 
f»  pwir  Jamais  à  Jbsus-Chkist  ,•  Têt  fcrfecu^ 
mutf  amimus  qm^tidiè  fatitmr ,  tôt  ftrtculit 
fe&ms  urgitur  :  &  deledat  hic  tnter  âiabM 
gladàot  £u  Jlart  ;  €Um  magù  ccncupifcenâum 
fit  ac  ^témdum  âd  Chriftum  fuhveimnte  t;c/o«* 
dus  mêrte  frofirsre, 

C'eft  ainfî  que  ces  Saints  nous  ont  expliqué 
ce  que  David  appelle  les  férits  de  Penferm 
Tels  fùnt  les  dangers  qui  nous  doivent  faire 
trembler  uns  cefle.  Se  nous  faire  eftimer 
heureux  ceux  qui  en  (ont  délivrés  par  une. 
mort  âinte,  &  chilienne. 

II.  Mais  il  7  a  dès  cette  vie  même  une  dé^ 
Umnce  après  laquelle  quoiqu'imparfaite  noui 
devons  fbupirer  avec  ardeur  j  &  que  nous  deH 
vons  tâcher  de  nous  proeurer  >  en  attendant 
l'adoption  parfiiite  des  enfans  de  Dieu,  &  cette 
rédemption  complette  qui  ne  ièra  consommée 
qu'après  la  dîfiblution  de  nos  corps.  C'eft  celle 
que  Saint  Acifuftin  nous  fait  appercevoir  dant 
ces  paroles  du  Prophète  ;  Tribulatknem  tJ^x 
dêhrem  mveuà  ,  &  nomen  Domhti  invocavim 
}e  Wéti  trouvé  fut  douleur  &  ^€Hon;  &. 
fâi'hvofué  h  nom  i» Seigneur,  fifemble  qne 

Cii 
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it  ^  înJlruElioHt  Oirltientlès  J 
ces  premières  paroles  ne  foient  «ncôre  qu*uiH^ 
continuation  de  l'expo/ition  de  notre  mifère  é 
Ce  non.p^s  une  explication  delà  voye  pour  en 
for  tir.  Tribulationem  &  àéîurtm  inveni,  J'aw 
irouvé  de  l*affli£iion  &  de  la  douleur.  Mais 
Saint  Augufhn  expliquant  ces  paroles ,  remar-- 
f^ue  que  c'efi  déjà  un  commencement  dé  dé- 
livrance, de  ne  trouyer  que  de  l'affli^on  &de 
la  douleur  dans  toutes  les  chofes  du  monde  , 
dans  lesquelles  les  autres  s'imaginent  pou- 
voir trouver  leur  fatisfaâion  &  leur  bonheur; 
Aug.  1%  pr,  9>  J*ai  conHderé ,  dit-il ,  la  condition  de  ces 
"4.  M  biens  temporels   dont  je  recherchoîs  la 

9>  joui  (Tance ,  &  la  nature  de  mon  amepour 
a>  le  contentement  de  laquelle  je  les  recher- 
9>  chois  :  Jk  j'ai  remarqué  que  d'une  part  » 
9t  j'appréhendois  de  les  per<ke  «  te  que  de 
»  l'autre  je  ne  pouvois  les  retenir.  Par  cette 
i»  attention  que  j'ai  Elite  fur  moi-même ,  j'ai 
M  vu  que  non-feulement  j'itois  tourmenté 
s>  par  les  maux  de  ce  monde ,  mais  auffi  que 
d>  j*étois  lié  ti  tyrannifé  par  fes  biens.  Ain/î 
^  j'ai  trouvé  des  fiijets  d'afflidion  &  de  dou- 
as leur  qui  m'étoient  cachés,  &  j'ai  invoqué 
99  le  4iom  du  Sauveur  :  Attendi  vehementer 
&  former ,  &  me  nonfolùm  excruciari  ad-- 
verfitatibus  hujut  feculi ,  fed  etiam  obligari 
frofferitatibus  vidi  ;  atque  ita  tribulationem 
&  dolorem  qui  me  latebat  inveni  y  &  nêmen 
Domini  invocavi. 

C'eft  en  cela  proprement  que  le  même 
Saint  fait  confîfier  une  des  principales  diffé- 
rences entre  les  Fidèles  de  les  infidèles  §  entre 
ceux  qui  fervent  Dieu  &  ceux  qui  ne  le  fer- 
rent pas  ;  en  ce  jque  les  uns  connoiflent  la 
foi/ere  cachée  4^s  les  biens  mcmes  de  cç 


Digitizedby  Google 


TêlirïaVigikdeUFitedetousîcàSatnts.  f| 
«Sonde  ,  &  que  les  autres  ae  laconnoiflent  jitOcïi 
pas  :  c*eft  pourquoi  il  ajoute  :  ^  Que  le  peuple 
»  Àt  Dieu  dife  avec  ce  Roi:  JW  trouvé  de  Paf- 
T»fiUHon  &  delà  doulewr^  &  j*ai  invoqué  le 
»  mm  au  Seigneur.  Et  que  le  refle  des  peu* 
»  pies  qui  n'invoquent  point  encore  le  nom 
99  du  Seigneur  >  écoute  cette  parole.  Qu'iU 
9»  récoutent ,  &  qu'ils  cherchent;  afin  qu'ils 
»  trouvent  cette  affliôion  &  cette  douleur  ; 
9»  qu'ils  invoquent  le  nom  du  Seigneur  «  ^ 
d>  qu'ils  foient  (àuvés.  Nous  ne  prétendons 
99  pas  en  leur  parlant  de.  la  forte  qu'ils  cher- 
»  cbent  une  mifere  dont  ils  font  exempts  : 
a»  mais  qu'ils  trouvent  celle  dans  laquelle  ils 
99  (ont  déjà  (ans  le  içavoic.  Et  ce  que  nous 
9»  devrons» n'eft  pas  qu'ils  manquent  des  biens 
9»  de  la  terre  ,  dont  as  ont  befoin  tant  qu'ils 
9»  demeurent  dans  cette  vie  mortelle  ,•  mais 
m  qju'ils  pleurent  &  qu*ils  gémiffent ,  de  ce 
9i  qu'ayant  perdu  les  biens  celefies  Ôc  éternels, 
9»  qui  leuls  pouvoient  nous  rendre  vraiment 
a»  heureux ,  nous  avons  mérité  par  notre  pe- 
»  ché»  d'avoir  hefbin  de  ces  biens  terreftres  & 
»>  pafTagers ,  qui  font  néceffaires  pour  l'entre- 
9>  tien  de  nos  corps ,  &  dont  la  jouiflance  n'eft 
a»  pas  G^able  de  ^tisfaire  nos  âmes.  Qu'ils 
a»  reconnoiffent  &  qu'ils  pleurent  cette  mi*» 
»  fere;  &  que  la  mifèricorde  de  celui  qui  n'a 
9>  pas  voulu  qu'ils  fuffent  toujours  mifôra* 
os  t^les ,  les  rende  heureux  dans  ces  pleurs , 
»r  5e  par  ces  pleurs  mêmes.  A&koscant 
ir  lugeant  ijlam  miferiam'^  &  faciat  eos  beatos 
tugentes  mifericordia ,  quie  eos  ejfe  fimfer  m$^ 
feros  noluit. 

C'eft  le  (buhait  que  Saint  Auguftin  fait 
$Q\iX  les  infidèles  s  mais  nous  n'avons  pai 
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y* ,         ^Jtîr^icnt  Chrétienne}  ; 
^,  moins  befoi»  de  le  feîre  pour  les  Fidèle*  Vt 

pour  noos'inénpes.  Car  combien  y  en  a-t-ii 
peu  qui  fçacbeùt  feulemeat  que  le  devoir  di» 
vrai  Chétien  ,  eft  de  gémir  &  de  pleurer  d^ 
iè  voir  Hé  à  Fufige  des  biens  de  là  terre  poiir 
le  foutien  de  fz  vie  mortelle  f  Combien  y  en 
«•t*il  peu  de  ceux  qui  le  fçavent  5  qui  le  pra** 
tiquent  &  qui  en  gémifTent  en  effet  î  Car  ce 
reproche  ne  convient  pas  feulement  à  tant  de 
mauvais  Chrétiens,  qui  n'en  portent  le  nom 
^uc  jjour  le  déshonorer  ;  5c  qui  bien  loin  de 
gémif  de  cette  néceffité  qtà  nous  engage  â 
nous  ftrvir  de  ces  biens  terreflres ,  ne  con-* 
noiffent  point  d'autre  ûtisfadion  que  d'eii 
îoiiir ,  &  dans  le  fond  du  cœur  (èroient  ravit 
de  quitter  toute  elpérance  d'une  autre  vie, 
pourvâ  qu'ils  puffent  toujours  denrteurer  ea 
celle-ci.  Il  regarde  ceux  mêmes  qui  ont  vm 
iréritable  défir  de  la  vie  éternelle  ,  &  qui  tra-* 
vaillent  pour  y  parvenir.  Car  ce  défir  efi-il  ^ 
tellement  gravé  dans  leur  cœur,  que  la  vi« 
^^(ènieleurfoit  ennuyeufè,  &  que  non- feu» 
tement  Gcs  maux  les  affligent ,  mais  que  Ces 
iiens  même  les  dégoûtent  ^&  qu'ils  foient 
fâchés  de  s'y  voir  aflùjettis  ? 

U  n'eft  pas  nécefiàire  d'être  iniènfibles  à 
tout  ce  qui  flatte  les  Cens ,  &  d'avoir  plAt& 
de  la  peine  que  du  platfir  dans  ce  qui  donne 
du  plaifîr  aux  autres.  C*eft  u«e  grâce  particu- 
lière 8c  très-rare, que  Dieu  n'a  communiquée 
^u'à  très-peu  de  Saints.  Mais  pour  être  vrai-- 
ment  Chrétiens  ,  nous  devrions  au  moins 
avoir  de  la  peine  du  plaîfir  que  nous  reffen- 
tons  dans  l'ufage  néceâaire  des  biens  de  la 
terre  ,  lorsque  nous  nous  appercevons  que 
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fa^enéccflké  qui  ncmçggrte  A  le?  reçhprii'  ^«^4 

cber  ,  maïs  une  certaine  ftusfii^fen  fenfueUe  » 

qui  nouafeit  trouver  côtucfîiécfiffité  agréati 

Ue,  &  qui  fouvcjit  mimt  i|ou$  cnçortea»- 

deli  de  la  néccffité,  , ./  /    J' 

,  Et  BOUS  fommea  iaucant  pli^s  obligé»  d| 

Ues^nderà  Dieu  qtt'iliwprinic  cette  véntc( 

dans  le  fond  denotrc<»ut,qttCB*îl  yaqucl-*, 

91e  chofc.  qui  retarde  les  âmes  4e  l'entrée  du, 

Paradb ,  &.qui  doive  no«s  mettre  auniaprc» 

notre  mort  ea  état  d'avoir  bcfoi*  de  fouffranr 

ces  qui  nous  purffient  avant  que  d'êtr^.^gne» 

de  joiiir  de  la  vue  de  Dieu ,  c'cft  de  n  avoir 

pas  aflKs  bien  pratiqué   durant  cette  viç  c^ 

détachement  fincere  fie  univerfel.  Car  pour*» 

^Doi  des  aWsqutootmislcut  confiançq  e^ 

Dieu,  fié  qui  l^Aît  àîmé  ont  part  %  cett* 

Momeflè  qui  nous  cft  feîtc  iî  fouvent  d^ns  le^ 

Ecritures.,  que  ceux  qui  efpérent  en  Di.eu  n^ 

faont point  confondus  ,  6c  qu'il  apréparé  fon 

royaume  à  ceux  qui  l'aiment  ;  pourquoi  toa-^ 

tes  les  âmes  qui  fortent  du  monde  en  cet  état  ^ 

hors  lequel  il  n'y  auroit  jamais  de  fàlut  pour 

«Ues,  ne  fon^eUes  pas  rentes  awfii-tot  dant 

la  pofieiEon  du  Royaume  que  Dieu  leur  a. 

préparé;  enforte  que  la  {dâpAt  ont  befoin. 

d'être  encore  féparées  durant  quelque  tems 

dclapréfence  de  leur  Sauveur ,  &  tféprwvet 

dans  cette  fixation ,  les  effets  de  fa  juftice  , 

avant  que  de  recevoir  pleinement  ceux  de  fa. 

niiféricordc  ?  C'eft  ,  dit  TApétrc ,  qu  ayant 

pris  JastJS-CHXisT  pour  fondfnient » 

eVes  n'ont  pas  eu  affés  firin  de  ne  bâtir  fur  c^ 

ibndement  que  de  l'or,  de  Pargent  *  de^ 

«erres  précieufcs;  mais  qu^elles  y  ont  meie 

ia  koif ,  du  foin.,  de  la  paille.  D'où  J^^î^^» 
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ff         îtt/lrullÎMS  thrétieimèf^ 
ajoute  le  même  Apétre,  qu'elles  feront,  (av^ 
vées ,  mais  comme  par  le  feu  qui  doit  coiz-r 
fiuner  ce  bois ,  de  foin  ,  cette  paille. 

Prendce  Jesu  s-Chri  sT   pour    fou— 
iâçment  ,  c*eA  établir  dans  fon  cœur  la  foi 
itnixpée  de  la  charité  pour  la  régie  de  fa  vie  » 
êc  pour  la  principale  de  toutes  Tes  afiedions^» 
Bâtir  fur  ce  fondement  de  l'argent,  de  l'or  8c 
des  pierres  frécieufes ,  c'eft  ne   rien  faîrm* 
•que  parle  mouvement  de  cette  foi ,  &  n*aî— ' 
mer  que  Dieu  dans  lés  créatures.  Et  bâtir  fur 
ce  même  fondement  du  bois  ,  du  foin ,  de  Ist 
|)aille  ,  n*eâ  pas  fe  laiffer  aller  à  des  adipns^ 
Criminelles  qui  violent  le  Décalogue ,  <iu  me- 
ner une  vie  toute  payenne  ,  telle  qu'eft  celle 
•de  la  plupart  des  gens  du  monde  ,  qui  n*ont> 
aucune  penfëe  de  régler  kun  mœurs  fur  les 
maximes  de  TEvangile  ;  parce  qu'agir  de  la 
ibrte ,  c'cft  renverfer  le  fondement  &  chaficr 
Jesus-Christ  de  fon  cœur  pour  mettre  en  Ck 
place  fon  ennemi  :  mais  c'eft  fimplement  s'at- 
tacher à  raâfeâion  des  biens  de  la  terre  dans 
les  chofès  qui  d'elles-mêmes  font  innocentes» 
Car  rattache  aux  créatures  n'eft  pas  inno- 
cente ,  parce  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de 
nous  attacher  à  rien  qu'à  Dieu  feul. 
^u-  in  p(;      »  Notre  ame ,  dit  Saint  Auguftin ,  étanten- 
49.  »  core  foible  durant  cette  vie ,  cherche  în- 

33  fenfîblement  fur  la  terre  quelque  chofe 
»  pour  ferepofer, parce  qu'elle  nepeuttou-.  , 
3»  jours  Ce  tenir  attachée  à  Dieu,  Elle  cher-: 
»  che  donc  quelque  chofe  fur  la  terre  pour 
»  fe  repoièr  ,  &  comme  pour  prendre  un» 
ao  peu  de  relâche.  Ainfi  ,  un  homme  qui  d'ail- 
y»  leurs  craint  Dieu ,  fe  repofe  dans  6  famille^ 
9»  dans  fa  femme ,  dans  fcs  en&ns.^.  i^hOit^ 
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Voœr  la  Vigitede  la  Fê$e  de  Tous  ht  Saint  fé  ^f 
«9  petit  bien  »  dans  une  maifon  de  campagne  9  Ji.  OcTS* 
90  dans  un  jardin  bien  planté  ,  dans  unlogii' 
»  bîen'bâti.  Toutes  ces  petites  affcÔions  lorC- 
»  qu'on  s'y  repofe  ,&  qu'on  ne  fe  contente 
»  pas  de  pafler  par  ces  chofes  ,  avec  la  mo"    j^^^  j^. 
»  dération  d^un,t  ferfonne  qui  rCin  a  que  f  «-  mor,  Ecd*. 
*•  f^^^y  ^  ^V^  ^^^^  l*aJfi^ion  de  celui  qui  les  c*  it». 
»  aime  :  U  t  |s  n  t  i  s  modtJHâ ,  non  amamii 
9>  affeClu  ,  font  la  matière  de  ce  feu  dont- 
»  nous  menace  l'Apâtre»  fi  nous  élevons  ^ 
9i  fut  ce  fondement  divin  qui  eft  Jésus*; 
»  Christ,  un  autte  édifice  que  celui  qufs 
9»  eft  compoft  d'or  f  tf argent ,  &  de  pîerrcT' 
a»  précieu(ês«- 

C'eft  ce  que  le  même  Saint  marque  encore" 
^âns  un  autre  endroit ,  lor/que  confîdérant- 
cette  parole  de  David  :  Seigneur^  ne  me  repre^-  Axi%'iàTîî* 
mez  fas  dans  votre  fureur ,  Ô^  ne  me-^hâtiez  (SiU^xr* 
fat  dont  votre  colère ,  il  veut  que  le  fens  de 
la. première  partie  de  cette  prière  (bit -de  dè^ 
mander  à  Dieu-qu'il- ne  prononce  pas  contre- 
nous  cette  fentence  terwMe  :  Allez  méchanr 
su  fevt^  éternels  &  que  le  fens  de  la  fecondè 
ibit  de  lui  demander ,  qu'il  n*attemle  point  à' 
nous  châtier  au  tems  de  (à  colère ,  mais  qu'ils 
fious  purifie  durant  cette  vie,  &  nous  rende' 
t«is  «   que  nous  n'a^yions  plus  befoin  d'être' 
brûlés  par  ce  leu  purifiant,  qui  brûlera  ceux  < 
^  feront  fauves  comme  par  le  feu^  D^nine 
me-  in  f  more  ttto  arguas  me.  Non  fim4nter  illos^ 

Îmbus  ÂiHurut  es  v  ht  in  ignem  ^ternumn 
îeque  iniratua.corrifiasnie\  ut  in  jkaevitM^ 
forges  wîf ,  &  taîem  mrredàas\  cufjmn  emen» 
éatorio  tgnenon  ofus  fit^  jrofter  dHo^t^ut^ 
jMvi  erunt ,  fie  samen  quaji^er  ignem* 

JSSl-cft  donc  vrai  4ue  Ici  ^CJbrétiensr^  tpj^ 
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vivent  encore  dans  Je  monie  ,  né  pui/TeiA 
avoir  d*attaehe  pour  les  cho&s  mêmes  qui 
f  aroiflent  les  plus  innocentes ,  que  ce  ne  fbkr 
autant  de  bois  &  de  pailles  qulls  amaffent  pour 
allumer  un  feu  qui  leur  caufera  des  doulAUi» 
^his  vives  ft  plus  cui&ntes  que  tous  ce  que 
es  hommes  peuvent  endurer  durant  cette  vie^ 
^lon  le  même  Saint ,  Gravier  erif  ilU  fgMé" 
quàm  quicquid  poteft  komo  fati  in  hoc  vif  a  r 
combien  les  personnes  retirées  dans  des  mai«* 
Ibns  âintas  doivent-elles  bénir  la  grande  mi<- 
féricorde  de  Dfev  envers  elles ,  de  ce  qu*ii 
lui  a  plA  de  les  retirer  de  ces  dangereux  en* 
gagemens  de  biens ,  de  familles ,  8c  d*affiiires$ 
pui{qii*U  eft^fficîte  que  notre  ame  ne  con- 
traâe  une  infinité  de  pà^ffions  infenfibles  ,  qui 
ibnt  autant  de  liens  qui  la  retardent  au  moint 
4'aller  i  Dieu ,  û  elle  ne  les  rompt  par  une 
grande  pénitence  ,&  par  une  grâce  tres-ilngu* 
liere  avant  que  de  fbrtir  de  ce  monde  î 

J4ais  ce  feroit  auHi  une  grande  honte  &  une 
énorme  ingratitude  dans  ces  âmes  privilégiée!^ 
CÛieuleur  ajrant  fait  éprouver  la  vérité  de  cette 
;}mport(Mite  OKixîme  <le  la  philosophie  chrétien-^ 
4ie  :  Qu'il  eApkis  aiiéde  s'interdire  Tufege 
même  permis  de  la  plupart  ies  choies  du  mon* 
^ ,  dont  la  nature  (è  peut  pafier  >  que  de  ne 
commettre  pas  un  très*grand  nonrbre  de  fautes 
en  demeurant  dans  cet  u6ge ,  quoique  légiti<» 
me  ;  elles  étotent  fi  malheureuîes  que  d'avoir 
les  mêmes  attaches  pour  le  peu  dont  illetirâ 
'étéimpoffible  de  (ê  dépouiller  entièrement  à 
mauiè  de  la  néceS^tê  Inévitable  tte  la  vie  pré>* 
iènte,  que  les  gens  Ju  monde  en  ont  pouc 
leurs  afiires,  pour  leurs  ivatiÔA^r^  f<>Utfl%^ 
Xomue  4e  taus  enfiitt»  ^ 
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Cqiendant  outre  cette  première  grâce  qae  51.  OcT^ 
Dîea  leur  a  farce  en  les  portant  i  rornpre  tout; 
d*un  coup  avec  le  monde  ,éià  rétrancher  ainfi 
itne  tnfinîcé  d^occafions  ^ux  engagentles  cceur» 
Jk  ceux  qui  y  demeurent  dahs  f  amour  det 
inens  de  la  terre  f  elles  ont  bèïbin  à  èfaaque 
jttomentd*nne  nouvelle  grâce,  pour  ne  pan 
aimer  beaucoup  de  petites  choft^,  dont  Tar- 
feâion  peut  fouiller  Tame  »  fie  lia  ictard^^rdà 
rentrée  du  Pàradis« 

C*eft  pourquoi  quelque  fidâes  que  irowr 
croyions  être  ,  nous  avons  befofai  de  fftîrd' 
|K>ur  nous  la  même  prière  que  Saint  AuguSi» 
£ûfbit  pour  les  înfidelles  :  Kon  ut  fuarant  mi"  Au^îvPC 
firiam  ^uaé  Hon  hdbent  ,fid  utinvtniant  e^n  1 1^ 

JiiMwi  nefiien^fés  hahent  :  Qv  ê  nêus  éiconnoif- 
ons  la  mifen  qui  éfi  cachée  dan*  £m  quinoug 
flair  le  pus  tn  et 
jDien  nous  hft  la 
ces  aflPeâions  lècreti 
iux  chofes  créées  ( 
y  trouvons,  foient  \\ 
génnJfcniens  A  de  1 
«re  dW  fond'  du  ( 
^ihàarioném  ôf  i 
S^ôfhhtèinkfotavi.  J 
ér  aêfieSbu  :  &  s 


^T* 
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miere.  |;race  que  Dieu  r.ous  fait  dans^  là  ToSi* 
tiouvelte,  &  pour  dire  ain(i,  le  premier  inAindk  v 
de  k  grâce  &  Àe  la  foi ,  c'eft  de  nous  faire  jet— 
ter  les  yeux  fur  un  libérateur  qui  nousTecoure  . 
dans  nos  befoins  «  9c  nous  délivre  de  tant  dc-- 
piéges  qui  nous  renvironnent.  C*efi  pourquoi  r 
le  Prophète  ajoute:  0  Domine  j  libéra  animant . 
nteam»  MifertcorsDominus  &  j^Jius  :  &  Deax^ 
no/lermifiretur.  Sriqi^euk  délivrez  m9»> 
4une.  Le  Seigneur  ejtbon&jufle.^  &  notre  Diet§>  * 
^Jl  mifericordieux.  Ces  paroles  font  l'abrégé  T 
4e  toutes  les. prierez  9ue  nous  devons  faire  Sc^ 
pour  nous  &pour  les  autres,  &  pour  lesvivans- 
&  pour  les  morts.  Car  pour  ks  uns  &  poux  les  *  ' 
autres,  tout  ce  que  nous  avons  à  demander^' 
a  Dieu,  c'èÛ  qa'il lui  plaifê  de  délivrer  nx>tre " 
«me  :  0  Vornihe",  libéra  anOnam  meam. 

Mais  l'avantage  q\i*om  les  morts  aunlefliisi' 
âe  nous,  jc*efl  q^e  nous  avons  be/ôin  que  Diea' 
délivre  notre  ame  en  deux  manières  ,  l'unev 
4M1.  nous  remettant  nos  péchés  paflcs,  &  èa, 
«oiis  purifiant  des  taches  que  nou&contradbns! 
*ous  lès  jours  >  l'autre  en  nous  empêchant  de: 
ïoffenfer,^  en  retenant  par  fà  mam  puilTante; 
le  cours^  impétueux  cle  notre  côncupi&ence' 
^ui  nous  entraine  dans  lé  péchés  Au  lieu  que-^ 
lès  morts  qui  font  fortîs  de  cette  vie  enétat^ 
^  Çrace  &  dé  faînteté ,  n'on^  b'eibin  que  Dieu/ 
■délivre  leur  amç ,  qu'en  l^pr^miere.mariièrc  ,"* 
c*eft^à^iret  en  purifiant  les  tactes  déleu^a^î 
<)ffcn(ès.  pafléés ,  &•  non  en  la  féconde, .puîfir 
Celles  ne  font  plus  aflujetties  à- ce  corps  dé^ 
tftort  &  dé  pechté,  dont  l.â  mcrtlefiadéliviées) 
««nr  1èr  dé1ivant:dè  leur  corps» 
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mom  fous  la  main  puiflknte  de  Dieu.  Remet<p  31.  Oc^ 
^iis*nous  fbuvent  devant  les  veux  ces  dou^ 
kurs  de^  la  mort ,  ^  ces  fériU  detenfer  qui  mut 
twvironnenf  de  toutes  farts.  Déplorons  la  mi* 
fire  où  le  péché  nous  a  rédiûts:  Se  fi  nous  de<» 
naBdons  la  grâce  èc  porter  avec  padence  tant 
vde  maux  qw  nous  affligent  -,  demandons  enco- 
re avec  plus  d'ardeur  ceUo  d'éviter  tant  df 
pîéges  dé  l'enfer,  ^ui  font  cachés  dans  les^ 
jnens  du  monde. 

Mimons -nous  heureux  de  comroitre  ao^ 
moins  notre  mifère  »  &  de  f^avoir  que  les  mal-- 
hcureufes  làtisfaâions  ^ue  xk)Us  prenons  danr' 
.  les  créatures  ,  doivent  être  en  cette  vie  lei 
filj^  de  nos  gémifTemens  &  de  nos  foupir^  , . 
comme  elles  font  en  l'autre  les  vrais  objets 
de  la  colère  de  Dieu ,  ou  éternelle ,  fi  nous 
nous  y  fommes  abandonnés  ju(qu'à  les  pté- 
fcrer  a  ce  que  nous  devons  à  Dieu  ;  ou  tcm- 
poreîleç  R  elles  ont  cté  plus  légères  &  qu'elles  • 
n'ayent  pas  ruiné  dans  notre  amele  fondement «' 
de  la  vie  diVke  qui  eft  Je  s  u  s-C  h  ri  s  t. 

Enfin  gémîflons , j)rians ,  Bifons  à  Dieu:: 
St^neur^  délivrez  moMme  :  O  Domine,  libéra* 
tmrnam  meam.  Arrachez<^moi  aux  malheureu-- 
fesnéceffités  qui  me  lient  encore  aux  biens 
delà  terre  &  aux  cbofes  temporelles. Romper^ 
Usliens'dela<:upidité,  &  ces  filets  de  la  piort' 
qeime  furprcnnent  (ans  cefie  fie  m*expofent~^ 
a  perdre  tout  à  fait  ma  véritable  liberté.  £t' 
fwi/que  ce  n*eô  que  par  la  mort  que  je  puis 
Are  entièrement  afiranchi  de  ce  jong  :pénîble  - 
4t  honteux  qui  a  été  impofé  à  tous  les  e^fans  ^ 
4'Adam,  hâtez^vous ,  Seigneur^  de  détruire ^ 
ctcoi£s  4c  pcché  ^vii  ieti«m  monasse  cçnuac^-' 
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fttns  une  pri&n.  RéuniiTez^noi  i  tes  âouM 
l>tenheureare$  ^ui  n*ont  plus  d*autre  occupai 
tion  que  de  tons  yotr  (àni  fin ,  de  tous  looer 
uns  laflitude ,  de  vous  anmer  fans  dégoût ,  d^ 
TOUS  poâeder  ùavè  craindi«  de  tous  perdi e  ja** 
nais.  Rappeile2-moi  fans  délai  dans  ce  "Rojva^, 
me  qui  a  pour  Roi  la  charité  y  pouc  loi  te 
yérité»  poui  durée  rétemisé. 
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INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  de:  Tous  les  Siûnts. 

t^^Egtife  ouvre  M^^urthm  U  Ckt  aux  yttm  ir  i,  K  tflQ 
notre  foi.  Eitt  nouf  fmt  mtrevoêr  de  cette 
vallée  deiarmei  tt  d^estil  où  woutfommes  , 
les  rayons  de  la  gUtre  dont  les  Saints  fins 
couronnés  y  ces  torrens  de  délices  où  Us  fins 
enyvrés  à  la  fiurce  mime  de  U  vie  fot4r  toute  . 
f éternité.  Elle  fait  comparoître  dev^ms  nous 
tottte  cette  armée  de  Saints  ,  qui  depuis  U 
commencement  des  fiécles  ont  etéraffemhlét 
far  la  main  de  la  grâce  de  tout  fixe ,  de  tous 
âge  y  de  tout  état  y  de  toute  profeffion  ,  de 
toute  nation  pour  remplir  dans  le  Ciel  les 
fiaces  qite  Us  Anges  prévaricateurs  ont  laif 
fées  vacantes,  &  qui  nous  ont  précédés  dans 
ta  cité  céUJle  à  laquetU  nous  fimmes  appelles 
romme  eux.  Quel  Jpei^ack  pour  des  captifs  , 
des  exilés ,  des  voyageurs  qui  font  au  mmets 
de  la  tempête  y  que  celui  £une  multitude  êto' 
wtses  Henheureufes  y  dont  les  chtdnes  fins  ront' 
fues  y  qui  ont  franchi  tous  Us  dangers  y  qui 
font  rapfellées  à  leur  patrie ,  &  qui  du  pore 
étemel  oit  elles  fi  repofent  pottr  jamais  ,  ndtcs 
énvitetuà  venir  goûter  avec  elles ,  ce  que 
JW/ n'a  jamais  vu,  ce  que  Foreillè  n*'a  ja^ 
maisenwtiis^eeqfHUcesuriefkmntèsi^ 
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iamaîs  compris  &  ne  feut  concevoir  en  cètif^ 
vie  qu'à  travers  un  miroir  obfcur  &  comme 
4éim  un  énigme  \  Quoi  de  plus  capable  d§ 
mus  confeUr  dans  notre  indtgence  ,  de  nous 
animer  dans  nos  langueurs  ,  £e  nous  fortifier 
àansnosdétrejjes^^d*exciternotrefoiydejot^ 
tenir  notre   efférance  ,    £embrafer    notre 
amour,  que^  de  jetter  les  yeux  fur  dtsfrerei - 
'qui  font  chair  de  notre  chair  y  os  de  nos  os  ^ 
qui  ont  été  faitris  de  la  mime  boue  que  nous  ,:i 
qui  et  oient  de  mêmefang  &  de  même  nature  ,- 
dans  lamême^infdigeffce^  dans- la  même  indi^ 
gnité ,  dans  la  même  imfuijfance  $  &  qui 
font  devenus  <:efendant  fi  riches  ^  fi  faims  &, 
fi  heureux  \ 

Mais  VE^life  à  tr^wer^t  ces  rayons  de  glofre 

-qu* elle  étale  à  nos  yeux  y  au  milieu  de  cet' 

chants  de  réjouijfance  &  d^allégrejfe  des 

hahitans  de  la  Jerufalem  célefie-  qa^elle  nqus 

fait  entendre  de  fi  loin  ,  faif  aujfi  retentir  Âr 

nos  oreilles  ce  4: antique  de  V éternité  qui-Jie 

cejfe  de  fajfer  de  bouche  en  bouche ,  &  qufeft^ 

comme  le^fymbole  d^union- entre-  toutes  Jes^ 

^rnies  bienheureufes  i  Saint ,  Saim ,  Saint ^eft"^ 

le  Seigneur  notre  Dieu.  Elle  1^ admire  & 

ne  loue  dans  fetenf ans  couronnésy  que  la  corn» 

munication  que  Dieu  leur  a  faite  de  fa  gloire - 

Mans  l$Cfel ,  af  ris  les  avoir  rendus  partiçi^ 

fjms  defajuflice&  de  fafainteté  fur  Ja 

^e.  Ellerenferme^tout  leur-élove dans  les ^ 

huit  béatitudes  qui  contiennent  etles-mêmes- 

toutes  les  vertus  chrétiennes.  Elle  nous  7e/* 

montre  d^afris  VAfocalipfe  avec  des  couromer- 

fitr  la  tête  &  des  f  aimes  à  là  main ,  four  nosts 

^ire  voir  que  c'eji  i  titre  de  Afsinqueurs^ 

^^jffiU^lwfwts dms  lcfiu9WP„^.l]fmmm- 
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faJhé  glorieufe  >  qtu  ce  rCefi  qu'après  avir  j^  N#19 

triomphé  du  démon ,  du  jnenie  &  éteux" 

mimes ,  qu^ils  font  montés  avec  J  s  s  u  s- 

C  É  R  I  s  T  fur  fin  trône.  Elle  nous  montre 

tncore  les  défouilles  qu'ils  ont  remportées  fur 

tenfer^  fur  lepeché ,  fur  tous  les  ennemis 

dufaluty  &  les  vejtiges  de  leurs  vertus^  dons 

la  bonne  odeur  ne  s'évanouira  famais  dans 

fin  fein.Et  que  nous  dit^ellepar  un  langage 

p  ndif  &  fi  parlant  ,  finon  que  nous  ne 

fwvms  prétendre  au  même  bonheur  qu^aux 

mêmes  conditions:  en  un  mot  quHl  fAUt  être' 

famtpour  être  heureux  l 

Cefi  ce  que  nous  devons  nous  dire  à  nouS" 
mimes  ,  &  c^efl  le  fruit  principal  que  nous 
devons  recueillir  de  cette  Jolemnité.  Mais 
^eft  furquoi  PinJ^lité  &  la  foiblejfe  des 
Chrétiens  fe  recrie  eu  s-allarme.  On  fefais 
wime  une  efpece  de  mérite  de  ne  pas  ajpirer 
i  une  Ji  fublime  cutalité  ^  &  de  ne  pasforser' 
fin  4tmbitionJihaut.  On  veut  bien  itrefattvi^^ 
on  le  déjircy  on  croît  mime  y  travailler* 
Mais  on  ne  fefiatte  pas  pour  cela  de  Vefpé* 
rance  d^ être  jamais  Saint.  Reâîifions  aujour^ 
i^hui  nos  idées  &  nos  ftntimens.  Concevons 
des  dijpojitions  dignes  de  notre  vocation.  Re- 
levons notre  courage  :  &  apprenons  qtUlfaue^ 
itrefaint  &  qu*onpeut  ttre  fainr. 


1.  rjT^  Ous  les    hommes  fiatureirement 
veulent  être  heureux.  Ils  tendent 


JL  toujours  à^  s^acqucrir  une  félicité 
feloir  qu'ils  fe  la  rcpréfentent  ,  loit  qu'elle 
ftitréelle  &  véritable  »  ou  feulement  &ufle 
A  imagînaîre.  Ce  fènnment  eft  un  précieux 
|e%e  de  cette  ancie^c  npUeflsoi^  i'hgniffi^ 
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avoit  été  créé ,  un  refle  de  cettç  bonne  nitttfe 
qu*il  avoit  reçue  en  (brtant  des  mains  de  DîeUf 
un  trait  de  cette  glorieufè  reâemblance  qu'il 
avoit  avec  fon  Créateur  qui  Tavoit  feit  à  Ton 
limage^  La  malice  du  démon  n*a  pas  pu  telle- 
ment défigurer  ce  tableau ,  qu'il  ri*y  /oîtreilé 
îdes  caraderes  inefi&çables  de  la  main  de  fou 
auteur  &  des  privilèges  qui  étoient  réfervés 
i  rhomme ,  s  il  n*avoit  pas  été  infidèle.  Ce 
intiment  eft  commun  â  tous  les  peuples  »  à 
toutes  les  nations ,  à  toutes  les  difTérentes  con- 
ditions qui  partagent  la  focieté  des  hpmmetr. 
Il  D^y  a  perfonne  qui  ne  défire  le  bonfieur  :  êc 
ceux  qui  Te  donnent  le  plus  de  mouvement» 
mû  embrafTent  plus  de  travaux  ,  qui  dévorent 
plus  de  pcioes  »  comme  ceux  qui  s  endorment 
dans  la  moUeffe  &  qui  fnyent  le  travail  avec 
le  (dus  d'hocreur ,  ont  tous  également  la  fé^ 
licite  en  vue  ;  &  ne  le  promettent  dans  des 
rputes  fi  didérentes  que  Tacquifition  du  même 
bien  dont  ils  (ont  tous  affamés.  C'efi  pour- 
quoi Saint  AuguAin  dit ,  que  c*efl  en  fi  graitd 
bien  d*étre  heureux ,  que  les  bons  Scies  mé- 
dians s^accprdent  en  ce  point ,  Se  le  £buhai«> 
ient  tous  également.  £t  il  n*efi  pas  étrange  » 
ajoute  ce  Saint,  que  les  bons  veuillent  eçre 
bons  pour  être  heureux.  Mais  on  ne  peutafiés 
admirer  que  les  méchans  ne  ioient  méchant 
^ue  pour  être  heureux.  Cependant  que  Ton 
confidere'les  plus  grands  déreglemens  de  toue 
les  hommes.  On  trouvera  que  Tavare  dans  fe» 
fraudes ,  rimpudique  dans  ^s  défordres  «l'ho» 
nicide  dans  fes  meurtres ,  ne  cherchent  quel 
le  bonheur.  £t  certes  ils  défirent  tous  un  nran4^ 
.  bien.  Mais  ils  le  chercheet  fi  mal  qu*ils  nf> 
K9W«nr  jM'uae  rg^yeraine  m%e  »  au  î»^ 
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Viloie  oà  ils  cherchent  une  fouveraine  félkîté.  x .  N  o  r3 
€kerchmc  ctque  vous  cherchez  ,  dit  Saint  Au*  Xug.  in  pf. 
gi^in  ,  mais  il  Wejl  fas  ou  vous  U  cherchez^  ii8.  ini.. 
^kiJKRiTfi  quoà  numritis  ^  fed  ibf  non  efi  ubi 
fmmrkês.  Vous  cherchez  la  vie  heureufe  dans 
une'  vie  criminelle.  Et  elle  ne  peut  s'y  trou^ 
ver ,  puî»  qu'une  vie  criminelle  eô  plutôt 
.  une  mort  ^'unc  véritable  vie.  Ne  cherchez  ^ug.  ihiâ^ 
fas  UH  bien  dtiffi  grand  qu*eft  la  félicité ,  yur       *       '  ^ 
dH  mauM  aujjl  grands  que  fine  Us  crimes  &> 
iei  dcreglttnens  oà  vous  vous  abandonnez  f 
Tam  magnum  bonum  quarete  fer  maU  noliffé 
Aiftfi  pni^ae  ce  défir  d'être  heureux  eâ  bon  y 
conftrvofis-le  avec  (bin  dans  notre  coeur  9 
■MIS  lôyiomplus  fagses  dans  la  rec|^erchtd*ttxi 
£  grand  bien  ^  que  ne  font  ceux  dont  nous 
irenons  de  parler. 

On  i>ourroit  à  la  honte  des  Cfarédeos  pen 
V^DTs  êc  indignes  d'un  fi  beau  nom,  hâte  d^o^ 
Ihrici  efltCTioignage  tant  de  Sages  dnPaga-» 
nifiiMv^f  ans  connoStre  la  véritable  gran* 
4eurderfaomme»nirexcellencede  Con  origine 
itêeÛL  deAination  ;  fiuis  avoir  des  idées  nettes 
iu  Die»  que  nous  (èrvoos,  de  la  loi  qu'il  noui 
abonnée ,  des  promeâes  ou  des  menaces  qu'il 
fions  a  faites ,  ont  (ènti  néanmoins  par  la  feuld 
ferce  de  1»  raifon  que  la  fageffe  feule  peut 
faire  le  bcmheur  de  l'homme ,  &  que  le  mé^. 
chant  ne  trouve  que  fbn  malheur  &  (on  fup- 
plice  dans  laccomplifTement  même  de  tous 
iès  défirs.  Mais  la  religion  nous  ofire  aujour- 
d'hui des  gtûdes  &  des  témoins  encore  plue 
iurs^c  plus  dignes d*étre  écoutés,  putiqu'ib 
BOUS  montrent  tout  à  la  foisdans  leurs  perfon^ 
fies  St  le  bonheur  le  plus  parfait  &  la  véritable 
faâicé,  Ceà  i*wt  ^ne  v^f»  devons  afpec^ 
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are  à  ne  pas  nous  tromper  dans  la  reckercBé 
ie  la  Souveraine  Se  véritable  félicité  à  laqueUe 
nous  a(pirons  tous. 

Ce  n'eft  pas  fans  doute  prescrire  aux  Chré^. 
tiens  un  modèle  trop  élevé ,  que  de  leur  pro-^ 
pofer  l'exemple  des  Saints  qut  (ont  dans  le 
ciel.  Car  il  ne  s'agit  pas  ici  dlntroduire  fut 
la  terrer  un  état  parfaitement  conforme  à  celui 
qui  fait  la  grandeur  &  la  félicité  des  Saints 
dans  le  féjonr  de  la  gloire.  II  ne  s'agit  que  de 
la  voye  qu'ils  ont  pn(è  pour  y  arriver,  &  de 
ce  qui  les  a  foutenus  au  milieu  des  traverfes^^ 
ides  travaux ,  des  tentations  &  des  combats 
qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  monde.  Il  ne  s'agit 
que  du  râport  &  de  la  proporùon  entre  leS' 
Jilpofitions  de  notre  coeur ,  &  celles  qui  (e 
trouvent  en  eux  ,  pui(qu*il  eft  certain  que 
rien  ne  s'ackeverâ  dans  îe  ciel ,  qui  n'ait  été 
commencé  fur  là  terrcf ,  &  que  le  même  Diei» 
qui  régne  en  eux  par  la  magnificence  de  & 
gloire  ,  doit  régner  en  nous  par  la  toutes 
f  uiflance  de  ià  grâce. 

Or  comment  les  Saints^ibnt'ils^  parvenus  i  ce 
iionikeur  ftipréme  &  ineffable ,  auquel  nous 
iaifons  nous-mêmes  profçffion  d'a(pirer ,  Se 
^ù  nous  défîrohs  de  les  rejoindre  ?  0(èribns- 
nous  feulement  révoquer  en  doute  que  ce  ne 
feit  en  vivant  dHine  manière  bien  oppofée  à 
celle  qui  efl  fî  commune  dans  le  Chriftianif-  ^ 
»e  ?  N'aurions-nous  pas  honte  de  fuppofet 
qu'ils  fe  foient  contentes  d'être  à  l'extérieur 
aiembres  &  enfans  de  TEglife  ^  de  recevoir 
As  Sacremens  ,  d*a(fifter  a  fon  facrifice,  de 
pratiquer  quelques  œuvres  de  pieté  oudepé* 
mt^nce ,  d'éviter  les  péchés  groffiers  Se  fcan» 
^édms^i  de  itiftribgei;  je  tcmgs  ea  tempj  ip^ 
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légères  aumânes,  enfin  de  remplir  exaâe-*  Xt  No?l 
ment  cette  mefure  de  religion  dont  les  gens 
du  monde  avec  tant  foit  peu  de  probité  rou- 
giroient  de  (è  dirpen(èr  ;  mais  qui  les  laiâe 
<ependantpleins  d'eux-mêmes  «  agités  de  mil« 
le  défirs  (eculiers^  efclaves  de  ravarice,  de 
l'ambition ,  du  refpeâ  humain ,  occupés  à  s'é-« 
tablir  fur  la  terre  ,  à  s'y  faire  un  nom ,  à  s'jf 
procurer  toutes  leurs  ailes  &  leurs  commodi- 
tés ,  â  y  acquérir  dés  charges  &  des  riche0es 
comme  fi  c*étoit  leur  unique  nécefTaire  î  Les 
Saints  (e  reconnoStront-ils  eux-mêmes  dans 
lin  pareil  portrait  f  Auroient-ils  eu  l'aflurance 
dV^erer  le  £àlut,  s'ils  avoient  ainfi  prétendu 
ièrvir  deux  maîtres  â  la  foi  >  divifer  leur 
cœur ,  partager  leur  culte  &  leur  amour ,  être 
tout  à  la  fois  à  Dieu  &  au  monde ,  accomplit 
une  partie  de  la  loi  en  négligeant  reffentiel , 
en  un  mot  conferver  dans  leur  ame  des  idoles 
ide  jaloufie  &  des  Dieux  étrangers  ? 

Ils  étoient  eux-mêmes  trop  jaloux  de  la 
t>ureté  de  leur  cœur  qui  avoit  été  consacré 
^ns  le  batême  comme  le  temple  &  Tautel  de 
Dieu  9  pout^n  faire  une  caverne  de  voleurs , 
4ine  mai(bn  de  trafic ,  un  lieu  de  profanation 
&  de  (àcrilege.  Et  comme  ils  fçavoient  que 
ièlon  la  parole  de  l'Apocaliplè,  KiVvi  de  fouillé 
tCemrera  dans  la  JerufaUm  celefte  ;  ils  ne  fe 
font  appliqués  pendant  toute  leur  vie  qu'à  Ce 
purifier  de  plus  en  plus  des  moindres  taches , 
qu'à  éviter  l'ombre  même  &  l'apparence  du 
péché ,  qu'à  fe  laver  (ans  ceffe  non-(èulement 
le  corps ,  la  tête  &  les  mains,  mais  encore  les 
pieds ,  pour  en  efiuyer  juiqu'à  la  plus  legero 
pouffiere  qui  ne  peut  manquer  de  s'attaoher 
ilans  ce  monde  aux  amcs  les  plus  religieufef 
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tant  au*eUes  y  font ,  comme  dit  Saint  leôfîî 
Ntcejfe  efl  dt  tamndano  pulvere  etèam  nligiofs 
corda  fordefcere ,  de  garder  toujours  leurs  v^- 

Aa.  ^.  8.  tement  blancs  &  nets  :  Qmni  temforefau  vef 
timema  tua  candida,  en  un  mot  non-(eule<^ 
ment  de  s'éloigner  du  mal ,  mais  encoie  éc 

rr.  )i.  &ire  le  bien  :  Divtr$e  à  ntalo  »  &  fac  ^>Mnpk 
iL  tout  le  iMen  dont  ils  étoient  capables  ,.  m 
que  la  Providence  mettoit  fous  leurs  mains  z 

£cL  ^.  10.  QuQdcumque  factre  fotefi  mâmu  tua  if^am^r 
cperare;  uns  vouloir  jamtais  mettrcde  bornes  à 
leur  zélé  &  à  leur  fidéltté,  ni  ufftt  dansleièr^ 
vice  4e  Dieu  de  mefures /Se  de  compas ,  (ans 
cef&r  de  courir  Se  de  combattre  »  fûts  Ce  con-v 
tenter  jamais  du  degré  de  vertus  où  ils  poib- 
voient  être  parvenus. , 

C'eft  à  ce  prix ,  c'eilpar  cette  vojre  qu'ils 
ont  voulu  plaire  à  Dieu  &  obtenir  &s  récon»- 
pen&s.  C'eft  par  là  qu*ik  ibnt  arrivés  jâ  cette 
admirable  fainteté  qui  peut  (èuleavoir  quel- 
que proportion  ayec  l'iosmenfité  de  bonlieur 
dont  ils  vouloient  joiiir  dans  le  ciel.  Ils  nous 
répètent  encore  du  fein  delà  gloire  où  ils  font 
élevés ,  que  rien  de  (buiUé  n'y  entrera ,  &  qu'il 
&ut  être  pur  comme  la  bimcbe  de  Dieu  mime 
pour  avoir  focieté  avec  lui  dans  l'éternité.  Et 
c'eft  en  eux  que  nous  devons  chercher  la 
snodéle  que  nous  devons  imiter. 

Cette  pureté  efl  parfaite  dans  les  Bienhoi^ 
reu3ç ,  parce  qu'ils  n'ont  plus  la  concupiftea* 
ce  %  qui  efl  la  (burce  de  toute  la  corruption 
qui  efteo  nous,  &  comme  une  muuille  qui 
efl  entre  Dieu  &  la  créature.  Ils  en  ont  été 
délivrés  »  premièrement  par  la  grâce  durant 
le^r  vie;  &condement  d'une  manière  heau* 
coup  plus  pai£ûter  ptf  Jaiéparatipn  du  ooq^ 
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It'éà  Famé  à  la  mort  ;  troldémetiLent  s'ils  x,  Hoti 
aroient  encore  en  mourant  quelque  redite  de 
ibûillore,  ils  en  ont  été  purifiés  par  les  flâ« 
mes  èa  Purgatoire.  Ainii  leur  amë  eft  comme 
Une  glace  de  criftal  très-pure  qui  étant  éclai- 
fée  par  le  Soleil ,  devient  toute  brillante  de 
iumtere.  La  fouveraine  félicité  des  Saints  con- 
£9e  donc  en  ce  que  Dieu  ayant  détruit  en  eux 
tons  lesteftes  de  la  concupi&encc ,  &  les  ayant 
rendus  parfaits  dans  la  charité  «  ils  lui  demeu- 
xent  parfaitement  unb  pour  jamais  Se  irou- 
Tent  dans  cette  union  tout  leur  bonheur  le 
ttoute  leur  gloire.  Mais  ils  n*ont  mérité  8c  ob- 
tenu cette  defbttâion  entière  de  k  concupis- 
cence &  la  consommation  de  la  charité ,  que 
parce  qu'ils  ont  travaillé  toute  leur  vie  à  la 
àeftruâion  de  Tune  Se  à  l'étabh'âement  de 
l'autre.  £t  la  gloire  des^Saints  n*eft  proprement 
,^ue  la  grâce  parfaite  Se  accompUe ,  comme 
Jbi  gnce  eft  la  gloire  commencée.  C'eft  pour*  . 
•quoi  nous  pouvons  en  quelque  forte  avoir  dès    ^ 
cËtte  vie  même  part  à  leur  bonheur  >  ii  nous 
«pafticipolis  à  leur  pureté ,  fi  nous  fuivons  les 
«caces  de  leur  âimeté. 

J  E  s^  s-C  H  R I  s  T  nous  a  £iit  lui-même 
fm  précepte  de  cette  pureté  qui  eA  dans  les 
Sâims.  Car  ce  n'eft  pas  aux  Anges  ni  aux 
Sûnts  qcA  £pnt  dans  le  del ,  mais  à  des  hom- 
^esmortels  telsque  nous  Tommes,  qu'il  a  dit  ; 
Meuratx  vtux  qui  Mit  U  cam  pur ,  farce  e^ils 
merrmt  Dieu,  Or  cette  pureté  de  cœur  con- 
•fifte  à  combattre  fans  ceâê  la  concupiicence 
^ttf.s'oppore  toujours  à  Dieu,  &nous^ porte 
toujours  au  mal.  Nous  devons  donc  preoùç- 
Temcntia  combattre  dans  ^^qui  regarde  le 
«orpsT'^cJief  ibns  ^  c'eft*à-4trf  »  dan&lâ  ch6^ 
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groflléres ,  où  la  malice  de  nos  ennemis  ?tai<| 
plus  facile  i  découvrir ,  ils  font  par  confîquenfi 
plus  aifés  à  vaincre.  C*eft  en  ce  fèns  que  l'A-. 
Hebr.  c.  i.  p^tre  a  dit  :  Confervez  dans  vous  la  pureté  4 
V.  14.  fois  de  Vefjm ,  fois  du  corps ,  fans  laquelle  nul 
homme  ne  verra  Dieu^Ctft  pour  vamcre  ces 
ennemis  que  l'Ëglife  nous  prescrit  les  jeûnes 
&  les  aKtres  faints  exercices  de  la  pénitence* 

Mais  lors  même  qu'on  a  fait  quelque  progrès 
Jans  le  règlement  des  paffions  &  des  ièns  du 
corps,  la  concupilcence  {ereflèrrant  dans  le 
fond  du  coeur ,  y  produit  une  infinité  de  ta^ 
ches ,  d'autant  plus  dangereufes  ,  qu'elles 
font  plus  fecrettes  &  plus  cachées.  De  là  cet 
attachement  violent  à  notre  propre  (èns  ,  à 
notre  propre  e(prit ,  à  notre  propre  volonté  ,. 
qui  produit  enliiite  ou  cette  confiance  pré- 
^mptueufe  en  nous-mêmes  que  Saint  Paul 
nous  défend  avec  tant  de  foin ,  lorsqu'il  dit  -t 
Rom. Ci 2.  Nefoyez  point  prudens  en  vous-mêmes ,  en  tous 
v.  16.  appuyant  fur  votre  propre  lumière  :  ou  une 
fecrette  jaloufie  qui  fait  qu'on  a  peine  à  efii- 
mer  ou  a  voir  eftimer  ce  qu'il  y  a  de  louable 
dans  les  autres  »  ou  une  grande  peine  à  obéir 
êc  iCe  foùmèttre  à  ee  qu'on  nous  ordonne  » 
ou  une  inclination  à  parler  inconfiderément  v 
Se  à  dilputer  pour  des  cho(ès  inutiles.  Enfin 
tous  les  (iéreglemèns  quels  qu'ils  (oient  (ont 
des  ruifleâux  de  cette  iburce  empoi(bnnée  ^ 
^ui  (ê  r-épand  invifiblement  dans  le  cœur 
plus  ou  moins ,  félon  que  l'on  efl  plus  o« 
«noins  dépdurvû  de  grâce  «  &  qui  y  imprime 
Souvent  des  taches  aux  yeux  de  Dieu ,  lor(r 
qu'il  n'y  paroît  rien  d'impur  à  l'extérieur. 

Cefl  pourquoi  cette  profonde  ignorance 
(u'éprouvent  çn  eux-mêmes  les  ju&s  ,  qui 

ièntcni; 
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Ibtent  que  leur  cœur  eft  caché  à  foi-même  ,  i .  N  o  f.< 
*  qu'il  fe  trompe  fouvent  dans  les  ju^emens 
qu'il  porte  de  fk  difpofition  intérieure,  eft 
appeîiée  par  Saint  Atiguftin  ,  TUngenite  le-  Aug.  Coa, 
itérx\  Des  tntehns  au* on  ne  fetit  affét  dé'  lib.it* 
fiarer  ,  "&  fowr  hfytreltes  on  devrait  Joupirer 
font  cvjpt.  C'eft  ce  qui  a  fait  tant  g^mirilurant 
lent -vie  tous  ces  Saints  qui  font  maintenant 
4atts  îc<îcl.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint 
^aui ,  &  i  tant  d'autres  après  lui  :  Je  déjîre  U  ?hil.  c.  i^ 
MfQhmtm  de  moncorpiy  four  être  farfaîte^'^^iu 
nttm  tmi  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Car  cette 
concapifccnce  arec  laquelle  nous  fommes 
nés ,  x^  telletnent  entrée  dans  notre  nature  » 
que  îame  ne  fera  jamais  entièrement  déga- 

fée  ^c  frs  liens ,  jufqti'à  ce  qu'elle  le  Toit 
es  Hens  du  corps/Ceftcequi  nous  doitrett» 
Are  la  TÎe  ennnyeufe ,  &  la  mort  défirable  ; 
pnîifqtrepaT  elle  on  fe  détadie  de  cette  fource 
de  mort ,  pour  entrer  dans  la  participatioft 
éternelle  de  la  véritable  vie. 

Les  Saints  font  donc  la  preuve  qu'il  faut 
être  feint  potrc  être  heureux  &  en  cette  vie 
&  en  l'autre  ,  &  un  àiodéle  de  la  voye  qu'if 
faut  fuivre  pour  remplir  une  fî  éttoîte  obliga- 
tion. Mais  devroît41  être  befoin  d'alléguer  k 
ies  Clirétiens  un  pareil  témoignage  f  L'au^' 
torité  de  Dieu ,  Texemple  de  Jesus-Christ^' 
les  préceptes  de  l'Evangile ,  les  engagemenf 
fe  Batifme  ,  KnftinA  feul  du  Chriftianifmg 
8c  les  plus  fimples  lumières  de  la  raifpn ,  tout 
iïe  leur  crîe-t-3i  pas  une  vérité  fî  précieufe  ^ 
i^As  vouloient  l'entendre  ?  Car  à  qui  Dievi 
a-t-il  dit  par  la  bouche  de  Moiïe  :  foyez  faims^ 
farce  que  je  fais  faint  :  S  a  n  c  t  i  ejiote ,  quia 
ig0fa«Slas^umf  A  qui  Jésus-Christ        ^ 
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a-t-il  dît:  Soyez  f  défaits  comme  votre  Père  e^^ 
lefte  ejl  forfait  f  De  qui  Saint  Paul  a-t-il  dît  r 
^ue  ceux  qui  ont  étéfrèàeftinés  ont  été  affiliée 
four  porter  l'image  &  la  reffemblance  de  Jésus— 
Chris r  ?  Cet  Apôtri  a-t-il  fait  la  moindre 
exception  quand  il  a  dit  :  Vous  tous  qui  ^vex 
été  batifés  ,  vous  avez  été  revêtus  de  Je  su  s^ 
C  HRiST:  QuicuMQUE  baftizatieftix ^ 
Çhriflwn  induiftis  ?  Qui  font  ceux  que  Sainc 
Pierre  appelle  «  la  race  choijie,  Pordrt  des  ?rS^ 
très  rois  y  la  nation  f aime  ^  le  fetfple  conquis  :V^s 
genus  ele£ium  ,  regale  facerdotium> ,    genr 
JanSia  >  populus  acqurfitionis  î  A  qui  les  Apâ- 
tres  ont-ils    donné  indifféremment  le  nom 
èUlus  ,  de  Caints  ,  de  fanClijiés  en  } e%\3  s^ 
Christ  f    La  religion  a-telle  changé  dé 
loi ,  de  foi ,  d'e(pérance  ?  J  e  s  u  s-C  h  r  ils  t 
atil  révoqué  fès  ordonnances  ^  Le  ciel  a«t-il 
perdu  de  (on  prix  depuis  le  commencement 
des  (îécles?L*£gli(è  exige-telle  i  préfent  moins 
de  conditions  de  ceux  qu'elle  engage  dans  iâ 
inilice,  &  à  qui  elle  accorde  le  figne  lacré  de  la 
foi  f  î^*avons-nous  pas  tous  promis  de  renon- 
cer à  fatan  ,  à  (es  "pompes  ft  à  Tes  oeuvres  «  9r 
de  ne  nous  attacher  qu'à  jEs;usr'CH9.iST  feni  , 
pour  imiter  Tes  exemples^  &  fuivre  fgn  Ev^in- 
gile  ?  Enfin  auripns-npus  bien  le, front  de  dire 
qu'il  s'eft  relâché  de  Tes  menaces  ,  qu'il  a 
étendu  (es  promeïïes  3c  qu'il  donne  Ton  royau- 
me à  meilleur  prix  qu'il  ne  le  donnoit  d'a- 
bord ? 

Mais  ce  qu!  jette  les  Chrétiens  dans  l'illu- 
ffon  ,^  c'efi  qu'au  lieu  de  s'en  rapporter  9  l'u- 
nique régie  à  laquelle  Je  s  us-Christ  lui- 
même  nous  renvoie  9  lorfqu'il  dît  au  Doâear 
de  la  loi  :  Que  porte  la  ht  (qu'y  lifezvous  l  Jm 
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l^e  quidfcriptum  ejiîquomodo  legis?  On  prend  i ,  I<{  0  y» 
ies  jug^s  iniques  &  de  fauffes  lumières  qui 
ibnt  de  véritables  erreurs.  Non-ftulement  on 
confultc  Tufage  ,1a  coutume ,  le  grand  nom- 
bre «  la  cupidité  &  les  îà\xx  Doâeurs  qui  ie 
font  fait  gloire  de  mettre ,  s'il  étoit  poffible  y 
4*£vangile  &  le  ciel  à  fa  portée  ,  en  défigurant 
la  doârine  de  Tun  &  en  élargiflant  la  voye  da 
l'autre  :  mais  fans  prefque  s*en  appercevoirSt 
£e  Tavouer  à  foi-méme,  on  fe  décide  d'après 
le  jugement  du  monde  au  milieu  duquel  on 
▼it,  tou^  reprouvé  &  anathématifé  qu'il  éft 
par  |a  bouche  de  la  Vérité  éternelle ,  on  ne 
craint  pas  de  fe  raifurer  fur  fes  fauffes  louan« 
^ts  ,  ou  de  fîécbir  fous  fes  injuftes  reprochew 
On  fanâifîe  tout  ce  qu'il  approuve  ,  &  on  re- 
jette tout  ce  qu'il  condamne.  £t  ans  vouloif 
fe  livrer  groflîerement  à  la  triple  concupifcen- 
ce  qui  v  régne  en  liberté ,  on  fe .  conforme 
infenfiblejnent  ou  par  une  molle  complax- 
fance  ou  par  une  timidité  puérile  à  fes  pré- 
jugés &  à  fa  féduâion. 

£n  effet  le  nionde  ne  feroît  pas  fi  dange- 
jeux  y  s'il  fe  montroit  toujours  avec  toute  A 
laideur.  Mais  le  vice  8c  la  vertu  y  ont  pris  lef 
apparences  l'un  de  l'autre  ^  &  on  les  mécon- 
noît  fî  fort  que  fouvent  fans  qu'on  s'en  apper- 
.^oive ,  le  vice  trouve  moyen  de  s'y  faire  ho- 
.norer,  &  la  vertu  devient  méprifable.  Tout 
ce  qui  paroît  grand  dans  le  mopde  n'efl  qu'un  ^ 
jeu  d'enfans  ;  .&  cef)endant  il  fe  mêle  dans  ces 
i>agatelles  une  malignité  fi  contagieufe  que 
J'Ecriture  l'appelle  un  enfvrcètUtnent.  Car 
conune  ily  a  dans  les  enchantemens  une  ver- 
tu fecrette  qui  s'élève  au-deffus  de  la  nature  , 
&  lui  /ait  des  prodiges  ^u'on  ne  peut  com- 
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prendre  :  ainfî  cette  vue  &  ce  commerce  âtf 
inonde  dans  les  chofes  mêmes  qui  paroiflênt 
indifférentes  g  imprime  des  taches  &  des  obA 
çurciffemens  dans  les  âmes ,  principalemen£ 
quand  elles  font  foibles ,  ^ui  les  rendent  peur 
i  peu  enclaves  de  la  concupifcence  Se  des  pzCr 
fions.  Ainfi  le  monde  les  dévore  toutes  vi— 
vantes ,  parce  que  malgré  leur  lumière ,  il  les 
porte  à  faire  le  contraire  de  ce  que  la  confden-> 
ce  leur  infpire ,  &  à  confentirpar  crainte  otir 
par  complaisance  à  ce  qu'elles  fçavent  être 
mauvais. 

Ce  funefte  enforcellement  produit  itnx  eC- 
Jets  également  dangereux ,  c'eft-à-dire,  qu'if 
fait  qu'on  Ce  trompe  également  de  fur  le  bien 
fi  fur  le  mal.  Car  d'un  coté,  comme  remarque 
Saint  Bernard ,  dès  qu'on  fe  retire  un  peu  des 
grands  excès  &  des  fautes  groflieres,  le$  hom- 
mes nous  canonifent^  Se  nous  font  paBerponr 
des  Saints.  Le  démon  ïè  fert  de  la  langue  desi 
médhans ,  pour  infeder  par  le  poilbn  mortel 
de  la  vaine  gloire  ceux  qui  auroient  au  con^ 
traire  befoin  d'être  preués  1k  (blHcités  dans 
r exercice  de  la  venu:  &  pourvu  qu'on  ne 
l'entreprenne  pas  lui-méine  avec  empire ,  & 
qu^on  le  laifle  vivre  en  paix  &  à  fa  guîfè  ,  le 
monde  Ce  fait  honneur  des  éloges  qu'il  prodigue 
à  la  plus  légère  apparence  At  vertu.  Mais  d'uti 
"autre  côté  il  eft  inéxor^te  à  l'égard  des  vé- 
ritables Chrétiens  ,  &  ne  cherche  qu'à  les  af- 
foiblir  pour  nepas  efluyer  leur  ceflfure.  Lt9 
«perfonnes  du  monde  (ont  toujours  ennemies 
de  ceux  qui  lèrv^iit  Dieu ,  quoiqu'ils  (èm- 
bient  vivre  avec  eux  dans  une  grande  union  ï 
Attg  iaPC  ^^^  méchant  f9n$  ennemis  des  bosfs ,  fierté  que 
^  leur  fin  &  leur  intention  eft  fouU  coHrrairfi 
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j&  kwr.  Car  ,  dit  Saint  Auguftin  »  f/  jr  «  «ne  i.  No?; 
grûttdç  contrariété  tntrt  ceux  dont  les  uns  ai* 
mtm  &  idfir^nt  les  biens  du  monde  9  f^  dont  /</ 
«ftfrex  fnshaiunt  £ètrt    déliiirés  dn  monde  ? 
Aînfi  ceu3i  qui  ie  pe]:dent  «a  aimant  le  mon* 
fle  y  tâchent ,  s'ijji  le  peuvent  %  4e  pcHre  avec 
eux  ceux  qui  aiment  P^u.  Ce  n'eft  pay 
^Hk  (è  pfopoièat  toujours  en  effet  de  les 
yeacdlre»  pui^'ik  ne  prétendent  pas  (è  perdre 
«mt-méoies.  Car  celui  ^  efi  le  plus  attacbéaii 
moni^  &4  ia  vanité  qu  aux  biens  de  cette  vie» 
«fin  Jbsirdifiient  q^'il  n'a  nullement  envie  de  (b 
f>erdre.    £t  tant  s'en  iaut  que  les  mondaine 
crovent  qu^ea  demeurant  plongés  dans  leucs 
paffioiis  ils  expofènt  leur  ulgt  ;  qu*ilf  ne  peu- 
vent fouffrir  ceux  qui  les  condamnent,  tacite* 
soent  par  um  vie  tonte  contraire  à  la  leur* 
Il«  £)nt  4piic  ravis  lat(que  ceux  qui  paroif- 
Aient  vertueuji^  io^itentenfin  Wirs  dé^rdres   * 
4r  eotre«4  dans,  teuit  (èntin:xens ,  afin,  de  coiv- 
jir  n»e  méo^  fortune  avec  euH*  C>fi  pour- 
quoi S.  Augufti»  9  ditt  Ci0  u» grand  don  de 
i>ieu  d^re  tous  Ut  jours  dans  le  iommerçe  des 
mudains  ,  Jans  firtir  néanmoins  de  (a  voje 
de  Dieu.  Or  on  en  peut  6>xtjx  par  use  parole 
de  médiânce  çu  de  flatterie  ^  ou  psur  un  nlence 
it  comfdai&nce  à  l'égard  4'une  impieté  ou 
^  id'nne  niedi(ànce.  Car,  dit  Saint  Paul;  Nonr  R.om.c.  j. 
fitttemem  cewe-làferonscondamnés  qui  font  ces 
skofis\  mais  ceux  aujji  qui  donnent  leur  confen- 
semem  à  ceux  qui  les  font.  C'eft  pourquoi  ce 
fiiiit  Apâtve  £fend  de  manger  &  deconver- 
ièr  avec  ceux  qui  portant  le  nom  de  Chrétiens 
li,(ie  frère»  9  iônt  avares  >  ou  corrompus  y  ou 
ni^âns  :  p^ce  que  la  feule  vue  de  ces  per- 
^Mea  eA  çsj^able  do  petdre  lesr  autres. 
'  Diij 
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Aînfî  îl  arrive  fouvent  &  pour  rordîftahtl 
fù'ènfe  moulant  fur  le  jugement  du  monde, 
eu  Ton  s'applaudit  des  moindres  efforts  fit  dès 
plus  foibles  commencemens  de  vertus ,  com- 
me fi  l'on  avoit  fait  de  grands  progrès  ,  quoi* 
qu'on  ait  fait  à  peine  les  premiers  pas  dans  la* 
voye  du  falut  ;  ou  Ton  s'autorife  âe  l'exem- 
ple du  monde  &  de  tant  de  pérfonnes  que  Ton 
a  înfôrét  de  ne  pas  condamner  pour  Ce  juftifier 
à  foi  même  une  multitude  d'infidélités ,  ou  ao' 
moiiis  d'omidions  tlans  la  pratique  des  corn* 
mandemens  de  Dieu.  Et  Ton  Ce  croit  même 
louable  dans  l'application  que  l'on  Ce  glorifie 
d'avoir  pour  garder  une  prudente  médiocrité 
êiune  Cage  modération  >  qui  Ce  fait  aimer  de 
tout  le  monde ,  &  qui  n'offenfe  perfonne. 
C'eft  ain/î,  comme  dit  S.  Grégoire  P^pe ,  que 
fouvent  Veffrit  humain  fe  voile  de  fàffarence 
de  celui  de  Dieu,  Et  notre  effritfe  frompam 
lui-même  «  sUmagine  qu'il  fait  far  un  mouve^ 
ment  ffirituel ,  ce  qu*iJ  ne  fait  néanmoint-aeee 
par  une  inclination  ou  une  intention  humaine. 
rtERUMQUE  enim  ffiritus  carnit  fe  fub  vela^ 
mine  ffiritalis  imfetut  f alliât*  Et^quodcaru 
naliterfacit  y  rrientititr  if  fa  cogitatio  quia  ffi^ 
rltaliter  faciai. 

Concluons  donc  que  »  pour  ne  pas  s'égarer 
dans  un  difcernement  aum  important  que  ce- 
lui de  la  voye  qui  conduit  au  véritable  boiir 
heur  &  au  falut  éternel ,  c'eft  i  la  loi  de  Dieu 
qu'il  faut  avoir  recours  ,  comme  îl  nous  Ter- 
donne  lui-même  par  fon  Prophète  :  Ad  legeM 
magis  &  ad  tejlimonium  ;  Se  que  c'eft  vouloir 
s'égarer  &  Ce  perdre ,  que  de  ne  pas  s'en  rap* 
porter  à  cette  régie  inviolable  fur  laquelle 
nous,  ferons  jugés.  Et.  comsic  cette  autorité-* 
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IboFetaine  nous  convaincra  qile  rhofififne,qae  j,  Tàpyj^ 
le  Chrétien  eft  indifpefrfabîemeitt  .obligé  d'ê- 
tre Saint  :  elle  nous  apprendra  aufTi  qnM  n'eft* 
pas  impoffible  de  l'être. 

II.  Les  Bienheureux ,  font  dans  une  recon* 
Aoiflknce  continuelle  des  miféricordes  jneffk* 
blés  qu'ils  ont  reçues  de  Dieu.  C'eft  ce  qu« 
BOUS  apprend  l'Apôtré  Saint  Jean  dansl'A*^ 
pocsUypIè  9  où  il  racon^te  lès  fecrets  du  Para- 
dis )  dont  il  a  été  témoin ,  lors  même  qu'i) 
étoit  encore  fur  la  terre.  Car  aprè$  atoir  décnV 
la  Majefté  de  Dieu  réfidam  fur  Ton  trâne  dans 
le  ciel ,  il  nous  repréfente  ces  yingt-quatr« 
Vieillards  qui  font  la  figure  des  plus  grands^ ^ 
Saints  ,  qui  fe  prof^ernent  devant  l'Agneau  5e 
lui  difènt  :  vous  êtes  digne  «  Seigneur ,  d«f 
tout  hpnneur  &  de  toute  gloire  >  parce  qu« 
vous  avez  bien  voulu  mourir  pour  nous ,  ^• 
flue  vous  nous^vez  rachetés  par  votre  propre- 
«mg  :  Qmniam  occifus  es  y  it  rtàtmijii  «©#• 
Peo  ênfanguint  tuo.  Les  Saints  (ont  donc  dan«- 
une  admiration  perpétuelle  des  grâces  infinîet' 
qu'ils  ont  reç&es  dé->Dieu.  C*efi  pourquoi  nous 
voyons  enfuite  que  ces  mêmes  vieillards  Cm 
profternent  encore  devant  la  Majefté  de  Dieu» 
adis  (Iir  fon  trône ,  qu'ils  l'adorent  comm«* 
étant  vivant  dans  tout  les  fiécles ,  8c  qu'ils* 
£tent  leurs  couronnes  de  defliis  leurs  têtes, 
pour  les  jetter  aux  pieds  ée  fon  trâne ,  recon* 
soifiTantiainfiqae  cette  félicité  don  tils  jouiffen^ 
eft  l'ouvrage  de  fon  infinie  miféricorde  ;  qu'à 
tui  feul  en  eft  dde  toute  la  gloire  ;  êc  qu'il  nr 
leur  rcfte  que  de  s'écrier  (ans  ceffe  avec  TA- 
p^tre:  Grattas  Deofuver  inenarrabili  dono  ejust- 
Grâces  immortelles  foient  rendues  à  Dietf 
j^oMT  Ic^dan  inegablê  ^tfil  nous  a  fait. 
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C^ne  di(po(îtioD  de»  BieivlrauRUif  en  r^ff^ 
terme  um  auvre  ,  c*eft  f  amonv  qu'ils  ont  pouv 
Dieu  qui  fait  qu'Us  Ce  perdent  pour  aînrî  dir^ 
en  lut  «  ^  qu*îls  ne  voient  que  lui  de  gvand  te 
d'aimabte.  Ainfi  tome  leur  occup»too  fe  ré- 
duit pvopvement  à  faire  ce  que  Saint  Augu^^ 
exprime  d'une  manière  6  énergique  «  loriqta-^ 
Aug.  traa.  dit  :  Qnf  tame  cênSékre  ce  hien  fèmurain-  ^P 
X.  in  eptil.  immuakk ,  &  qiftn  ft  eomfétrant  elUméwn^ 
J»aa«         avtc  cette  grandeur  tmffabie  elle  méfrife  fî^ 
frofre  baffete ,  &  ianêantiffefëns  cejfefàr  Pa^ 
mour  qu^elle  âpot^r  lut.  Ut  anima  confidere^ 
fitmmum  Hlua  henmm  ,  in  cujus  comfarattQne^ 
feffernat  ,ftbique  itliut  caritate  vikfcat.  OtteK 
•que  /impie  que  puiffe  paroître  cette  idée  rfir 
bonheur  &  de  Toccupâtion  à^  Bienheureux 
éamle  Ciel ,  ellereHerme  cependant  ce  qu^oo 
peut  dire  de  plur  grand  5e  de  plut  AiUtme  do 
leurs  di^fitioni  ;  ft  elle  doit  nout  être  d^i«^ 
faut  plus  précieuft  qu'elle  nout  préânte  tê 
fliodele  le  phis  accompli  ie*  fentunent  que 
nous  devons  avoir  «  9t  dt9  moyens  que  nouf 
dkyons  prendre  pour  être  un  jour  réunis  avec 
eux.  Gar  il  eft  aifîS  d*en  concinre  que  la  fai»- 
Mfé  ne  iiouy  eft  pas  împoffible,  puisque  poirf 
f  parvenir  il  ne  s'agit  que  de  dépendre  de  I9 
grâce  Se  d'avoir  la  charité* 

Avec  quelle  confiance  k  quelle  J07*  de- 
Tons-nous  donc  travailler  â  l'œuvre  de  notre 
ftnAi€cation ,  dès  que  nous  fçavons  par  la  fer 
que  c'eft  Dieu  hii-méme  qui  opère  en  nou$ 
h  volonté  &  l'aâion  ?  Nous  n'auriorrs  fanf 
doute  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  denov» 
plonger  dans  un  affreux  défêfpoîr,  iîwn  ou- 
vrage fi  grand  &  fi  important  étoit  reims  à 
nos  foins  &  â  notre  indufeîe.  Que  fcri^ns-nouf 
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S»  bîctt  par  nous-?nçmefi  aycc  unp  Tolopt^  i.  NoTi 
in/S  mauvaise  &iiuffi  corrompue  f  Comment 
sens  y  prendrions-nous  pour  la  rendre  ^onnè  C 
Comnrent  fefions-nous  couler  de^  ruiifeaux 
^tirs  &  (àins    d'une   fource  emppi(bnnée  { 
Comment  f^prions-nous  porter  4es  fruits  iâ- 
Jotaires  à  un  tronc  ^uv^^e  0c  amer ,  ^  prp^ 
^oire  des  figues  ou  des  rai  fins  à  des  ronces  JSf 
i  des  épines  f  C*efl  ce  que  nous  ibmmes  de- 
puis  la  prévarication  d*Adam.  Nous  n'avoua 
9i  ne  troûvoivs  dans  notre  propre  fond  que  1^ 
menfbnge  Ml  le  péché.  Nous  ne  femmes  fat 
têfMef  dt  frodtUre  mimt  um  bonnç  p^nf^jp  ^  ^^ 
tômmede  now-mêmer.  Le  mal  9c  rincHnatioA 
mu  mal  ncài^  elî  deVenùe  comme  naturelle^  ' 
£n  (iiivant  notre  propre  poids  nouç  ne  pc^« 
yons  ouvrir  la  bouche  <^ue  pour  parler  conrrç  ' 
h  vérité ,  de  la  main  que  pour  agir  contre  I^ 
jâffiîce  :  notre  cœUr  eft  un  cloaque  qui  n'exhale  ' 
-que  pourriture  &  infeâion  :  nos  fens  font  veii-  ' 
^s  à  riniquité  pour  en  4tre  les  inftrumens  t  ' 
fiotre  efprît  eft  cnfevelî   dans  de?  ténébre^s 
épaîffes  :  9^  s'il  (brt  de  Ton  ignorance  &  de  ^ 
Aùptdité  9  ce  n*eft  fouvent  que  pour  fe  livref 
à  des  erreurs  ^  à  des  illufions  plus  déplorables  ;; 
encore  qu'un  aveuglement  complet.  Tel  câ 
notre  état  dont  une  expérience  Journalière  ^ 
|>êrfi»aelle  ,&  celle  des  (lécles  qui  nous  oni:  ' 
frécedés  Sl  deshofnnfies  avec  qui  nous  vivons  ^  , 
encore ,  nous*  eft  une  preuve  inévitable.  ÇVjft  * 
ee  qiÊ^Qïïi  iotijours  été  &  ce  que  font  encpre  ' 
tous  cetbc  qud  Dieu  a  laiflés  marcher  àz^ 
Jeurs  vôyes ,  ft  ce  qu'ils  feront  pendant  tooté 
rétemité ,  s'il  ne  crée  en  eux  un  cœur  pu   , 
/r^il  ne  renouvelle  en  eux  Tefprit  de  droiture 
M^  juftfce.  Que  pourrions^notis  don^:  attenr 
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ite  Je  nos  efforts  qu*uné  abonelarice  (Pinî^ciN 

tés ,  fi  notre ûlutétoit  remis  entre  nos  mams  l 

Quels  efforts  même  voudrions-nous  faire  vers 

le  ciel  ;  vers  la  juftice  i  puîfque  nous  n'aiinon« 

^elemalf 

Mais  ^uand  Jà  foi  bous  ou^re  les  yeux  pouf 
3écouvrir'en  Dieu  le  |)rîncipe  de  la  juftîce  ^ 
là  fource  de  là  vîc  ,  &  en  Js  s  u  s-C  h  r  i s  x 
a  vojrg  fure   &  infaillible  prour  y  arriver  / 
-ators  il  n'eft  plus  permis  de  trouver  riet»  <^îm» 
ptatiquable  dans  la  loi ,  rien  d'impoffible  à  no- 
tre foibleffc   revêtue  de    k  force  de  Dieu  i 
rien  au-déffus  de-nos  efpérances  ou -de  nos 
efforts.  Tour  confifte  alors  à  fe-tetter^avec 
confiance  dans  lé  fèin  «centre lès  bras^dela 
grâce  ,  dé  s'abandonner  avec  une  humble 
Sépendatice  à  TEfprit  de  Die» ,  afin  qu'il  fafli 
tte  nous  &^  en  'nous  toutxe  qui  fera  conforme 
i  fa  gloire  &-à  notre  falut ,  perfuadés  ^qu'il  ne 
jnanqucra  pas  àiâ  promefle ,  qu'il  tie  laiffera 
pas  pérîf  ceux*qui  e/perent  fermement  &  uni- 
quement en- lui-,  &  qu'à  quelque  épreuve  que 
irous'^foxons-expofésen  lefervant ,  quelque 
devoir  qu'il  nouj  impofe->  non-fëulement  il 
nous  rendra  fidèles  &  nous*  fera  Kirmonter  tous 
les  obftacles  intérieurs  &'  extérieurs  ,  mais 
encore  qu'il  nous  fera  trouver  notre  bonheur  i 
notre  paix  '  dr  une  joye  pure  &  folide  dans  les 
travaux  que  nous  embrafièrons  pour  Ta  gloire 
^  par  Ton  amoury 

Je  s  u  s-C  tt  R I  s  Tnom  apprend  lur-mîfme 
une  vérité  fi'confolante  dans  le  fermon  après 
W  Cène  ,  qui  renferme tou?  les  tréfors  de  la 
loi  X^hrétienne  &  Evangelique ,  lorlqu^l  dit' r 
Celui  quidetneufe  en  moi  &  en  quijt  demew^r 
ffruèeauccnfde^ fruits  Car  y  aJQÛtctil ,  faus^ 


Digitizedby  Google 


Tour  U  Fite  de  tcui  Us  Saints:        f  J. 
.9$  vous  ne  pouvez  rien  faire.  î>*oi  Von  iàttj^   Kcl^ 
conclure  que  quand  on  demeure  uni  à  lut 
comme  la  branche  au  ftp  de  la  vîgpe ,  on  nef  ' 
peut  être  ftérile,  parce  qu*il  deyîcnt  lui  mêmeT 
Tame^la  vie  de  celui  ^ui  tient  à  lui  par  le^ 
liens  fi  étroits  d'une  foi  vive ,  d'uhè  ferme 
efpérance  &  d'une  ardente  charité.  Et  ce  qu'il 
ajo&te  comme  lé  gage  de  fâ  promefle  :  Or» 
fiw  moi  vous  ne-  fauves^  rien  faire';  eft'unô' 
preii^ve  que  c'efi  à  proportion  qii*on  attend - 
moins  de  /çi-méme  &  qu'çn  lui  fait  un  hom- 
mage plus  fidèle  de  tout  ce  qui  peut  contribue^ 
au  (âlux  dépuis  lé  "premier  comitien cernent^ 
î.û(qu*â  (çn  entière  confommation  ,  fans  rieif 
réfervét  à  l^ommé  dé  la  gloire  qui  en  appar-' 
rient  toute  entière  à  là  grâce ,  qu'on  devient' 
aufli  plus  fécond  dans  les  boiihes  œuvre§.  Ca^ 
ii*eft  donc  qii'â  leur  lâcheté ,  à  leur  pré fonip- 
tfon ,  à  leur  incrédulité  que  les  iiiàuvàis  Chté-  ^ 
tiens  doivent  imputer  lés  difficultés  qui  ,1er'' 
ah-ététït  ^ans  la  vôyè  du  (àlut ,  &  qui  leur  per- 
suadent qu'il  leur  eft  impoffiblé  dé  remplir  li^ 
Vbcatlon  cônîmunè  du  Chrîftianifmé.,  quieH- 
une'Tôcation  i.  la  fainteté.  Ils  feroientàU  con- 
traire des  prodiges  dé  juftîce  Se  dés  pxôgrW* 
rtervdlleux  dans  la  pieté  chrétienhe^  s'ils-* 
atoieric  lé  jçôurage  dé  n'ehvîfag'er leur  foi-* 
bleflê^  leur  corruption  ,  leut  indighîté;,  leur^ 
impuiflknce ,  quepoUr  s'appôyèr  uniquement*^ 
fur  Dieu  &  s'addreffer  à  lui  avecpliisdê  fidi-j 
IFté  &'d'h'um!lité  ;  afin  d'obtenir  là  chàrîté  quî^ 
Icule  aécemplit  la  loi  &  qui  né  peut  être  maî-^ 
tfeffedàns  un  coeur  fans  lèiendrèfidele J^  tOtft^ 
ce  quï  lui  éftprefdrit/ 

Car  enfin  c*eft  urie  îllufîon  'dféïéè  |iâflâctr-^' 
Ijitàié  dt  un  vaift  f^étext^  pont  couvrir  fon^ 

I>v;1 
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'Ï4  ,  YnffruSlons  Chrétienne f^ 
^ifidelité  Je*^s*ima^ineT  que  le  titre  &  la  qurfi 
lité  de  (àint  ne  puifle  s'acheter  qu'au  prix  des  ^ 
ceuvres  les  plus  extraordinaires  ,  de  jeunes 
rigoureux,  d'aufterités  fingulîeres-,  de  prati- 
ques qui  fuipaflent  les  forces  de  la  nature.  Il 
n'y  a  pas  de  doute  que  h  Royaume  du  Ciel 
jfouffîre  violence  &  qu'il  faut  (e  faire  une  violen- 
ce généreufe  &  continuelle  pour  y  arriver* 
On  n'entrera  pas  dans  la  dté  viv^inte  &  éter- 
nelle avec  des  paffions  brutales ,  avec  des  pé- 
chés greffiers  &  vivans ,  avec  des  (èns  amollis 
par  la  fenfualité,  entraides  d'iniquités,  avec 
une  ame  toute  terreSre  &  un  cœur  tout  char- 
nel, ^i  on  peut  Te  fauver  en  cet  état ,  notre 
religion  cft  une  pure  fuperftition  :  J  e  s  u  s»- 
Christ  eft  mort  envain  :  fa  croix  n'eft 
qu'un  objet  de  frajeur  ou  d'admiration  ^  £t' 
^on  la  voye  du  cieL 

Mais  aulTi  on  peut  dire  encore  aux  Chré- 
tiens ce  que  iMoife  difoit  aux  Juifs  avant  A' 
mort ,  après  leur  avoir  remis  fous  les  yeu3t  ' 
les  loix ,  lespromeiles  &  les  menaces  de  leur 
Dieu  :  Le  commandement  que  je  vous  frefirir'^ 
MtjourdChui  n*efim  au-dijjus  devom  ni  loin  de 
^ous,  îl  rCeJifas  déms  le  ciel ,  four  vous  donner 
lieu  de  dire  i  qui  dt  nous  peut  monter  au  ciel 
four  rnués  apporter  ce  commandement ,  afm  qur 
T ayant  entendu  nous  V accompli ffions  par  nos- 
muvres  i  11  n*ejl  point  auffi  au-delà  de  là  mer 
four  vpus  donner  lieu  de  vous  excufer  &  dt 
dire  y  qui  de  nous  pourra^  pajfer  lor  mer  pour' 
Rapporter  jufqu*à  nous  ,  afin  que  Payant  en^ 
Un  au  nous  puijjions  faire  ce  qu* on  nous  ûrdon^ 
ne  !  Mais  ce  commandemeta  efi  tout  proche  de 
^^OHJ  :  il  efi  dans  votre  huche  &*  dans  votrr 
mesur  i  afn  qui  vous  Paccompfijpiiz .  •  •-.  ^-^ 
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four  la  Fite  de  Tout  les  Sainif:      îjf 
'iâfce  que  je  vous  or  derme  aujourd'hui  9  c^cjl/i*  No^/ 

5  aimer  le  Seigneur  votre  Dieu  &  £obferv€t 
fis  fréceftes.  C'eft  4poc  l'amour  qui  noi/s 
iÂ  orUoimé.  U  ne  s'agît  pour  être  f^uvé,  pour 
lue  ^nt ,  pour  être  couronné  avec  les  Sainu 
gue  (Taîmer   Dieu  par   deiTus  toute  cbofè 

6  notre  prochain  comme  nous-mêmes.  Ceft 
au(&  ce  quc^  Je  su  s- Christ  répdndlt 
flans  l'Evangile  ai;i  Doôéur  de  la  loi»  qui 
loi  demandoit  ce  qu'il  falloit  faire  pour  ob^ 
tenir  la  vfe'étertieile  :  Quidfacitndo  vitatn 
MSemam  fojfideko  f  Après  l'avoir  renvoyé  â  la 
loi  &  lui  avoir  fait  raporter  le  commanoemenc 
de  l'amour  de  Dieu  ^,du  prochain ,  il  lui  dit 
amplement  de  (ans  rien  ajouter  :  Foins  cela  &, 
tàêus  vivrez  :  H  o  c  foc  &  vives.  En  effet  V 
quznd  la  charité'  poflede  le  cxjtut\  tous  les 
autres  fruits  des  bonnes  oeuvres  en  coulent 
^rarae  de  fource  :  elfe  ne  peut  être  (ans  ac- 
tion. C'eft  un  feu  qui  brûle  néceUairement' 
&  <|ui  confume  &embra(è  tout  ce  qui  i'apprp- 
ebie.  C'eft  pourquoi  Saint  Augoftin  ne  craint 
p^  de  dire,  aimez  &  faites  tita  ce  que  vous 
moudrez  l  A  M  a  &  fac  quod  vis  :  parce  qu'iï- 
s^eft  pas  i  craindre  que  la  charité  fafle  le  mal , 
ar  qu'il  efi  aifuré  au  contraire  qu'elle  fera  tout  ' 
le  Uen  qui  lui  eft  poîTible. 

Or  conttne  dit  Moïfe  ,  ce  commandement 
eft  tout  près  de  nouB ,  il  eft  en  nous ,  il  eÀ  '[ 
dans  noue  cœur  &  dans  noue  bouché.  Y  a  t*ii 
nendej^ltts  naturel  que  d'aimer?  le  ccrur 
e^il  fait  pour  autre  choie?  Ne  texpit<e  pas 
le  détruire  que  de  lui  arrathèr  Tamour  ?  Et  ' 
qu'y  at-ilde  plus  }ufte ^  de  plus  néceiEiret  - 
de  plus  Tmfonnable  que  d'aimer  le  bien  (biir 
fvrain^  un  bien  en  comp^raifon  duquel  ioul- 
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té  Infiru^iont  ChrMmut^ 

ce  qu*on  appelle  bien  ne  mérite  pas  eè  notn^ 
un  bien  éternel  &  infini  ,  que  Ton  poiledar 
%uand  on  le  veuï  fîncérei^ent ,  fortement» 
pleinement  &  (1ns  rélènre ,  comme  ditSdhit- 
Auguftin  :  Velle  fortùer  & plene ,  que  Ton  ne 
peid  jamais  que  par  fa  faute  ,  &qui  eft  notre 
félicité  éternelle  &  infinie  ?  Mais  fi  nous  fotn- 
xnes  convahitus  <l*ctre  afe'mifïrables ,  zOctêL 
înjuftes  5  aflez'  ingrats ,  affez  pervers  pôut 
irous  refufer  à  un  cômmanxlement  fi*  doux  8c 
0  facile ,  pour  proftit uer  notre  cœur  i'dés  ob-^ 
jets  quî~le  fouillent ,  l'afFamônt  à'ne  peuvent 
que  le  rendre  malheureux  &^our  le  temps 
&  pour  l'éternité  ;  pout  quitter  la  fbutce  des 
eaux  vives  ôt  nous  creuter  à  la  place  de^  citer- 
nes infeâes  ^  phines  de  boue  :  n'avons- nous 
pas une^oac/ïf pour  exporèfnôtreindigence, 
nt>tre  infidélité ,  notre  malice  à  celui  qvti  peut 
ièul  la  guérir  &  à  qui  nuHe  mMadie  n^efè* in- 
curable ;  pour  demander  la  charité  à  celui  qui 
eft  charité;  Deus  charituâiifli  &  qur  nous  a 
ptomis  tant  de  fois  que  nous  recevrions  tout 
ce  queiîôus  demanderont  autànrt  &  comme  il 
fiut  lé  demander  :  quofna^o'  &  quantum  ret 
^ântà  fétendà  iH'f  Concluons  donc  encore 
trtie  fois  que  le  ûlut  n'eft  impoflîble  qu'à  no- 
-tfe  orgueil  &  à  notre  pareffe ,  a  notre  ftupiditéï 
.  &  ne  nous  en  prenons  qu'à  nous-mêmes  ,n'ac- 
cufonf  jiamais^  que  notre  roauvaife  volonté  , 
il  nous  ne  ftttïmes  pàs-ftintï,  C'eft'^au  moirii 
uh  aâe  de  juftlçe  que  nbustuxomplirbns  tcit 
plus  capable  d'intereffer*  en  notrfc  faveur  là 
ittiferitorde  dé  notfe  Père  celefté. 

Mîiîs  fi  c'eft  véritablement  notre  foîbleflfe 
A  notre  in^gnité  qui  nous  allarmént  ;  £  Te 
4MttiOn ,  qut  &  transforme^ueljuefois  enan^ 
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Tiur-lATiié  de  Tout  lit  SàÎHtt:       ff 
'^lamlere  pour  nous  tromper ,  nous  pféfente^i,  Kb^ 
*  iàus  des  apparences  d'humilité  de  faux  pré* 
textes  de  perdre  courage  te  de  nous  latifer  alieit 
i  la  pufilhnimité'  en  cônfîdérant  Tirrimenf© 
disproportion  qu'il  y  a  entre  notre  foible^e  Sl^ 
Tou^^râge  que  nous  avons  à  faire  :  c'eft  alors 
^'il  faut  entrer  ^vec  plus -de  fimplîcicé  dan» 
Pefprît  de  TEglife;  Cette  tendre  mère  r<^achant  ■ 
combien-  Texensple  des  Saints  a  de  force  pou& 
BOUS  porter  à  rimitatiûn  de  leurs  venus,  & 
combien  leur  interceffion  elV  puiffante  pous 
nous  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  les  imiter  , 
nous  les  propo/ê  tous ,  ann'qu*41  n'y  ait  per«* 
ibnne  quelque  grand  pé<^heur  qu'il  puifle  être  » 
qui  ne  trouve  dans  quelques-uns  d'eux  de» 
motifs  particuliers  d'avoir  confiance  en^la  mî- 
ïèricorde  de  Dieu  ,  &  des  modèles  qu'il  doive^ 
fûivre.  Il  faut  donc  nous  repréfenter  chacun 
^ans  notre  condition  les  exemples  des-Saints 
^i  nous  ont  précédés,  &^ui  nous  ont  mar-^ 
.^é  par  leurs  vertus  les  traces  fur  lefquelles 
nous  devons  marchierv  Combien  par  cxem* 
pie  les  gens  du  mondé  doivent- ils  être  toun- 
chés  y  en  cônfîdérant  un  Saint  Paulin  qui  avoit 
été  Confiil^  illuftre  part  dûtes  les  qualités  quô 
lé  monde  efifme ,  qui  abandonne|)our  j£sus^ 
Crk!ist  noo-feuiemectde  grandes  riç^ieiTes  y- 
mais  des  Royaumes  i  commua  dit  un  auteur 
>^  de  fosiems;  en  confîdérant^ne  Sainte  Paule  y^. 
une  Dametle  û  grande  naiffance ,  qui  quittée 
les  délicerde  Jlome  >  pour  paiTer  fa  vie  dan»> 
lés  déftrts  de  la  Paleftiiie  i  Et  pout  ceux  qui 
Tffs  peuvent  imiter  ces  Saint»  ayant  -des  lien»' 
qai  les  retiennent  dan^  le  coinmerce  du  mon« 
it ,  combien  doivent-îU  être  animés  de  foi  &• 
«d^flu^H»»  en  «on£déta  At  un  Saint  lÂ>vi$^  <i\^ 
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étant  iRoi  lîe  ce  prand  Rojaume  >  •  &tl  DOMl^ 
ptraifon  plus  eihmé  la  quaUté  de  Chrétien  Ibi  ^ 
de  Fidèle ,  que  celle  de  Prince  &  de  icwi^t9iaW/ 
Combien  les  personnes  reHgîêu&s  doivent-^ 
dles  s'animer  dans  leurs  faînts  déiirs  ^  en  con^ 
fidérant  tant  de  Vierges  (àcrées  ^uî  ont  meo^ 
me  vie  fi  [Mire  >  qui  ont  feuSbt  dans  un  ^go 
très  tendre  les  pins  cruels  tourmi^lis ,  Bl  ont  " 
donné  les  plus  grands  exeii^s  i%vmiità% 
it  magnanimité ,  de  charité ,  depattence  ,  9k  ' 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ? 
'  Que  Toiï  \tnt  les  yeuxiur  cette  troupe  m^ 
nbmbrable  qin  environne  le  trâae  de  Pîei(  ^ 
dans  le  ciel ,  Telon  la  deicriptiofi  que  P^m^  m  * 
^  fiSt  r Apocalyp(è,-no«s  ]f trouverons  de»  %fa^WA  ' 

&  des  Saintes  qui  ont  été  dans  Ibs  inémea  pr^ 
féffions  ^  dans  les  mêmes  conditions  qui  pfiirn 
tftgent  encore  la  focieté  huniaine  fur  la  ferro* 
Ils  ont  eu  les  mêmei  devoirs  à  cemplif  >  let  ' 
mimes  vertus  à  pririquer ,  les  mêmes  dangers  ' 
à  éviter ,  les  méines  ennemis  à  combattre*  Ce^ 
pendant  ils  font  devenus  Saints.  Nous  pouvouf  : 
donc  auffi  le  dévenir.  Nousavons  dans  TEgUfd  ' 
la  même  iei ,  la  même  grâce ,  les  mêmes  S^^ 
eremens  qui  les  ont  fanétifiés.  l\%  nous  ^  ^ 
latffé  pour  cela  leitr  exemple  Cm  la  tene  %  If  - 
lis  nous  offirènc  leurintefce&Mi^ans  ieCift> 
Car  enfin  quoique  la  parole  du  Sauveur  &î|  ^ 
3^tt.  10.  trb-véritable  ;  <3^il  y  en  a  hâncmf  iftff^kr 
téf  y  mais  feu  ^iîài ,  ceîa^Vempèchefras  |ie;KI»  ' 
moins  que  le  nombre  des  élns  ne  ^it  tr^ 
gÂmd  en  foi ,  quoiqu'il  (bit  petit  ea  tom^facaïf 
ron  de  la  multitude  de  cetn  qui  it  per^ii^ 
Ceft  pourquoi  nous  lifons  dans  FApocdlyp^ 
œs  parolel  queTËgli^ê  chante  à  la  Fête  do 
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Pdwr  la  Fite  il  Tûsu  tes  Samu:       î/ 
ùCfit  »  dont  h  nombre  éf oh  innambrahU*  £t  U  i.  N  a^^f 
afoûte  ^e  ces  Saints  étoieui  de  toute  Cor  te  de 
fusMu ,  de  ptys ,  de  ûeuples  &  de  Unguei^ 
C'efi  ce  que  i'Âpècre  datnt  Paul  nous  marque 
encore  par  ces  paroles  :  Dieu  dans  la  dif^enfa^  Gai.  c,  ^. 
tion^  de  fa  grâce  ne  fait  pis  de  diflinàton  oa  ^  ^^* 
ia  ûAyt  ait  de  condition  „  ou]  de  fixe.  Il  af-* 
felte  lej  Gréa  tt  lu  Barbares  »  cotMte  ut 
Juifs  ;  les  efclasues  comme  les  libres  \  ksfesn*  ' 

mas  comnu  les  hommes^ 
^Qnel  fujet  de  con(blacioa  pour  Les  Cliré- 
tiens  ^  de  ce  qu'au  lieu  qiie  dans  Tétat  cml  t 
il  n'y  en  a  que  très^peu  qui  puiflent  eip^ref 
d^étre  appelles  aux  grands  lK>flneuis  &  aux 
grandes  diarges ,  parce  qu'on  demande  pour 
cela  dansL  les  hommes  plufieurs  qualités  OJt 
d'e&rit  f  ou  de  corps»  on  de  noblefle  t  ou  do 
fiiffiunçe  >  qui  ne  lé  troui^enf  que  dans  très* 
peu  deperionnes,  ce  qui  par  conféquentea 
cxclm  une  sfl£nicé^autres  ;  Dieu  au  contraire 
ttàbtevre  point  toutes  ces  diftinâions  dans  lu 
di(;ienfation  de  iâgrace  ?  Il  &it  de  fimples  p^ 
cheufs  8c  d'hommes  groi&ers  ai  i|^ofans  » 
les  colomnes  deibn  &li(e&  les  Priocei  de 
tonte  la  terre  :  k  Oe  pmt  i  montrer  qne  daiu 
la  dtftribution  de  (es  grzceM  ,  il  ne  confidése 
ni  les  qualités  qui  paroiflent  avantageu(ès  aux 
hommes ,  ni  celles  ^i  kur^mblent  délàvan- 
tageolês. 

Mais  nous  ne  devons  pas  admirer  feulement 
que  dans  ce  nombre  innomblable  d*élùs  quNl 
ûnôifie  dans  le  cours  de  tous  les  fiécles  ^  il  les 
prenne  de  toutes  fortes  de  conditions ,  mais 
encore  qu'il  en  ait  attiré  8i  qu*il  en  attire  plu- 
fieurs  à  lut  qu'il  a  trouvés  dans  un  état  entiè- 
rement oppofé  ^  Ijû)  comme  des  comédiens^. 
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f  d         ^  InflruRionjt  Chrétienn$f  ;     . 
iès  publlcains ,  dçs  magiciens,  des  l^olâtretf  i 
des  hérétiques,  des  incefiueux,  des  femmes' 
plerdues  &  deshonorées  ;  &  fa  fagcfle   s'eOr 
conduite  de  cette  maniéré  i  afin  que  nal  pé-* 
cheur  dans  queiqiïe  abîme  de  péché  qulf  puiflî^ 
être ,  ne  regarde*fa  maladie  comrhe  entière-* 
ment  défefperée  îpuifque  dans  Je  grand  nom*^ 
bre  des  Saints ,  il  s'en  trouve  quç  Dieu  a  tirés' 
<[*un  état  auflî  thilérâble  ,  ou  peut-être  en- 
core plus  niiférable  que  le  Hén. 

C*eft  ce  que  Saint  Patâ  dit  de  luî-mëtoe  ^ 
qu'étant  pcrfécuteur  de  TEglife  il  en  eiè  de- 
ventt  le  prédicateur.^Il  s'appelîè  le  plus  gtanâ 
des  fécheurs .  P  r  i  m  u  s  >  dit  Saint  Aifguûin  « 
jiTIm.ci.  ffon  tempore^fed  malignhate,  Iv  n'était  pas  te 
fremierdej-pécheuri  Jelon  le  temt ,  y  en  ayant 
eu  beaucoup  d'autres  avant  lui ,  mais  félon  la 
grandeur  de  fm  crimes  qui  étoit  de  perftcuteif 
toute  TEglifè.  Cependant  Saint  Paul  a  été 
converti  miraciïleufemént  en   cet  état',  H 
changé  en  tm  moment  de  perfécut^nir  eif 
ApAtre  ;  Afin ,  comme  il  die  Itii  ménfe,-  que 
Jesus-Christ  flfi  voir  dans  mpi  le  premier  i 
l^l^*      la  tatience  entrime  aveu  laquelle  nfn  jeulemenê 
iljouffre  les  plus  grands  fécheurs ,  mais  il  1er 
délivre  mime  de  Ta  fervmde  de  leur  s  péchés', 
&  qu*ilpropoiapà^0us  ceux  qui  doivent  croire 
en  Itii  un  fi  grand'exemph  de  fa  miferièorde. 

Ayant  donc  fous  les  veux  cette  nuéede  té^ 
moins  8c  cette  multitude  de  Saints  que  Die« 
a  tirés  des  états  8c  des  conditions  qui  font  ab« 
iblunnexn'mauvaifês;  ou  qu'il  a  fànâifiéi  dant 
•elles  qui  (bnt'permifes  >  mais  qui  font  dan^ 

Êereufes  ;  ou  qu'il  a  même  délivrés  de  la  mal* 
eureufe  (èrvitude  du  péché  &  du  démon  ', 
4kms  laj^Ue  ih  avoîent  langui  durant  plo^ 
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Tour  ta  Fête  de  Tius  kt  Saint f»      pt 
&tfrs  années  ;  n'avons-nous  pas  fujet  de  nouri,  N^  Y5 
illre  à  nous-mêmes  au  moins  dans  cette  Fête  ^ 
ce  que  la  Vertu  dlfoit  à  Saint  Auguftin  avant^ 
ù  conv45tiîon  :  »  Quoi  ne  pourrez-vous  pas. 
9»  ce  qui  a  été  poffible  à  tant  d'autres  de  tout 
»  âge  &  de  tout  ftxe  ?  Eft-ce  par  eux-mêmes 
9»  qu'ils  font  ce  qu'ils  font  f  Et  n'cft-ce  pas  par 
3»  la  force  toute-puiiTante  de  leur  Seigneur  & 
»  de  leur  DieU  ^  Car'c'eft  lui  qui  rae  donner 
»  à  eux.   Pourquoi  vous  appuyez-v^us  donc 
»  fur  vous-mêmes  ?Et'  ne  voyez- vous  pas  que 
a»  c'efi  êtté  fans  foutien  que  de  n'en  avoir  pas 
99  vd^autre  que  foiméme  î  Dieu  voifs  tend  les. 
p»  bras.  Jettezvous  dans  (on  (èin  ;  il  n«  fe  re« 
a»  tirera  pas ,  &  ne  vous  laiffera  pas  tombera  . 
•»  Jettez-voUs  y  donc  hardiment  :  il  vous  re^ 
a»  ccvra  8t  vous  guérira  de  toutes  vos  foi* 
•>  bleflès.  Tf#  nonpoterii  quod  tfli  &  ijla  !  M  Conf,  f.tH 
wro  ^i  &  ifla  m  jemethjlt^ pojfunt ,  ac  nm 
in  Domina  Deofitof  Domtnus  Deut  torum  me 
iedii  ils.  Quid  th  a  fias  &nonflas  t  Trojice  u 
in  iurmnoh  nutuere,  îJon  fefuhtrahemt  codât  i 
Frcfiçt  ti  fccurus  :  excifiet  &  fanabit  /r. 

Rien  fans  doute  n*eft  plus  Juftd  que  de  pa* 
reils  fentimens.  Et  c'eft  le  fruit  le  plus  falii* 
taffe  que  nous  puifTfons  tirer  de  cette  (blem* 
nité,  k,  du  fpeâ'aclê  dés  travaux  des  Saints  joint 
à  celui  de  leur  gloire.  Nous  devons  nous 
confîdérer  parmi  lès  tempêtes  de  cette  vie  i 
comme  environnés  êi\Lnt  infinité  de  périls ,  éc 
eux  au  contraire  ,  comme  établis  é^n%  unt 
éternelle  tranquilité.  Il  faut  nous  anîmerfâns 
cefle  par  une  ferme  eTperance  d^  régner  un 
jour  avec  eux  ,  ftlen  cette  parole  de  Saint 
Paul  :  hfout  fommes  ravit  de  joye  daut  Pefft'  Kom.  c.  |« 
i^jmid'sntrtr  Hnjyurdant  Ughindet  enfunt-V'^. 
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diDleu.  C'cft  ainfî  que  TApôtre  dans  Vl^tt€ 
aux  Hébreux  9  repréfente  aux  Juifs  convertis^ 
w*il  anîmoit  à  foulfrir  tous  les  maux  aufqnela 
lAeb.czo.  ils  étoient  continuellemem  expofês:  Que  c*i(/F 
far  la  foi  qui  Maïfe  avoir  aux  fromeps  dir 
Dieu ,  qt^étan$  granit  H  témoigna  qu'il  Wétoit 
foittt  It^filt  (k  U  fille  de  Pharaon  qui  tavotP 
adofté  :  qjê^il  aima  mieux  être  f0igé  avec  le- 
fet^lede  Dieu,  que^àe iouin  àuJiHaifr  du  jpe-  * 
ché  ,  q^  fajfè  en  un  momtnt ,.  6*  qWtl  crut  qt§^ 
Ui  epfroères  qu'il  fou  frirait  pour  Jésus- 
C  H  n  I  &T ,  àoient  dt^r  richeOit  font  comùarali 
fim  fltu  ^imahlet  qu^  tous  les  trejors  ae  PÉ» 
gyfte»  Car  il  confukroit ,  ajoute  oaiat  Paul  ^ 
Jarécomfiufi  q^  Dieu  avm  fromife»  A  $  p  i- 
c  I  £  B.  A  T  enim  in  rtjfumeratifinem*  C'eft  pour- 
qjuoi  Saint  Auguftin  ,  ce  Saint  q^uî  fervoitf 
DSen  sirec  un  zélé  fi  aident  »  il  puf  9  Wài^tk- 
tfiuHé  y  afiir«  n^moins  ^u'on.  (jiicfiQmb^ 
foit  ù  on  ne  ft  foutenotc^  par  la  vue  (Jçlaré- 
5enn.  &)4'  COtAfAofe.  %i^ouJ  vêulez  »  4tt-il  xf^fW^r  voJi 
4e  Tcmp.   p^av4u»  avec  courate ,  c^fidenz  Ta  récomMfi 

Îui  V9UI  ^  fromifi.  Car  celui  qi$itrav.MU  i 
%  vigne  Jhccomherêiti ,  Jî  Pe^oir  de  U  réc^m'* 
fenfe  ne  le  fimenoit.  Si  vh  fufihere  tahtfifn' 
attende  mercedem,  Kam  &  operariui  in  %^i 
deficeretjji  mercedemnonoiundeni. 
Ayons  donc  (km  cefle  devant  Les  yeux  Ve^ 
^   pcet^ple  des  Sasms  ,  leur  gloire»,  leur  iftter- 
ceflion  :  leur  exemple  ,  comme  un  modèle 
pour  régler  notre  vie  ;  leur  gloire  9  commç  \ 
m  motif  poiMT  fortifier  notre  efpéranc^  ;  leur 
interceflion  ,.  comme  un  moyen  pourobteniir^ 
4^  Diea  tout  ce  ç^  nous  lui  demandons* 
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.    INSTRUCTiaN 
Pour  It  joue  des  Morts* 

■  faroiffe  entre  la  folem-  t .  N  o  v; 
w  les  Saints.  ,  Ô*  r#^;>r 
ijotird'hui  à  notre  pieté  ^ 
rapfort  fenfible.  Hier 
félicité  des  Saints  ré* 
de  Dieu  :  aujourd^huà 
liuffr onces  des  âmes  qui 
r  dans  lafonrnaife.  Hier 
lints  comme  ayant  befoin 
ie  leur  interceffion  :  aU" 
four  des  âmes  qui  étan$ 
tintes  qt$e  nous  ont  néon* 
charité  &  de  nos  frie-* 
resC  Qts  det^x  états Ji  éloignés  fe  raffrochenê 
m  ee  ^que  U  ciel  efi  le  lieu  de  la  gloire  j  &  le 
fmgatoire  le  degré  le  flus  f  roche  four  s'éU" 
mr  à  la  gloire.  Et  comme  les  âmes  .quifon$ 
4am  ie  ct^  adêfent  fans  cejfe  la  bonté  £  Dieu  / 
eellei  du  furgatoire  font  dans  unes  adora* 
r^ièn  continuelle  de  fa  juflice.  Et  les  unes  & 
les  autres  font  des  mode  Us  pour  nous  des  dif- 
fofirions  m  nousl  devons  être  four  rendre  à 
Dietktotu  ce  que  nous  Ud  devons. 

Il  efi  jufiefans  doute  ^ue  nom  ^yon^  un    , 
déjirjmcere  d'ajjîfter  ces  âmes  quJfou]frem  05  — 
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qui  réclament  en  leur  faveur  noire  chârkf^ 
Mais  il  faut  nous  mettre  en  état  dé  lesfoulager- 
Nous  ne  devons  fas  non  flus  être  moins  ôccu^ 
fés  du  foin  de  nous  rendre  utile  à  nous-mêmes 
cette  dévotion  de  l*Eglife  9  que  d'en  remplir 
tes  devoirs  four  le  foulagement  des  Morts» 
Pour  entrer  donc  tout-a-fait  dans  V intention  de 
fEglife  ,  il  ne  faut  fas  homer  notre  %fue  i 
iafituation  des  âmes  four  qui  elle  nous  ordonne 
de  prier.  Leur  état  tient  te  milieiugntre  deux 
Autres  qu^il  ne  nous  ejl  fas  moins  utile  d^enr 
vifdger  ;  &  nous  ne  pouvons  même  nous^  con^ 
former  comme  il  faut  aux  fenthnens  &  awt 
iéfir^s  des  âmes  quifouffrent  dans  lepurgatoi* 
rej  qu'atttant  que  nous  concevons  une  iufte 
idée  de  la  damnation  dont  Dieu  les  a  préjervéi 
&  de  la  gloire  eu  elles  affirent.  L  enfer  ,  le 
ciel  &  le  purgatoire  font  trois  objets  que  nout 
ne  devrions  jamais  cejfer  de  contempler  ,  afin 
d'éviter  l'un  ,  de  mériter  l'autre ,  &  de  notu 
rendre  le  troijiéme  profitable  ,  non-feulement 
,par  la  charité  qu'il  nous  donne  moyen  â'exer^ 
fer  envers  ceux  qui  font  dans  cet  état ,  mais 
encore  par  ta  conformité  de  nos  difpofitiont 
avec  les  leurs.  Car  ces  trois  étafs  ne  font  pat 
tellement  de  Vautre  monde  j,qu\on  nepuiffeen 
trouver  des  commencemens  &  des  copies ,  qttoi 
qu  imparfaites ,  dans  celui-ci,  La  focieté  der 
hommes,  au  milieu  defquels  nous  vivons,  ren^ 
ferme  dès  àpréfent  tr  Xune  manière  très* 
réelle  ,  l'enfer  ,  le  ciel  &  le  purgatoire,  La 
foiblejje  feule  de  notre  foi  nous  empêche  d'en 
reconmttre  4es  traits  C*  les  caraét^res.  Ta* 
chons  donc  au  moins  en  ces  jours  ou  l'éternité 
Je  raproche^  pour  ainfi  dire  îfi  frès  de  nous^  de 
4i^w$irfkuffiritu€ls.  Vemmâ^ns  a  Difu  tm 
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rg^on  de  cette  lumière  vive  qui  fenêtre  le  tamci  ^^  NOT» 
de  rature  monde:  &  àla  faveur  de  cette  clarté 
fure  &  falutaire^  confiderons  d^ abord  les  trois 
états  qufféparent  entre  eux  toute  lafocietédes 
Morts  ;  &  cherchons  farmi  les  vivans  les 
états  qui  y  réfmdent.  Il  nous  fera  plus  aifé 
■de  comprendre  enfuitece  que  nous  devons  faire 
four  afftfter  chrétiennement  Us  âmes  quifouf" 
firent  dans  le  ptrgatoire.. 


C'^Efi  tsne  fenfée  fainte  &  fatutaire ,  ie-^ 
I6n  4'Ecriture  ^  de  prier  pottr  les  morts ^ 
I.  Parce  que  iêlon  Saint  Paul ,  lacon- 
folation  des  Chrétiens  dans  la  mort  de  leurs 
proches  ,  eft  ^ue  la  foi  leur  apprend  qu*ils 
doivent  reflufciter,  Ain  fi  la  prière  que  nous 
-{ufons  pour  eux  eft  un  aâe  de  foi  par  lequel 
Tîous  proteftons  que  ,  comme  dit  Jésus- 
C  H  R  I  s  X  dans  TEvangile ,  Dieu  n*e(l  point 
le  Dieu  des  morts,  mais  le  Dieu  des  vivans  , 
parce  que  tous  font  vivans  à  fbn  égard  ;  ffon  N<ftEt.r.&i« 
€Jl  Deus  mortuorum  ,  fed  viventium ,  omnes 
emm  vivunt  illi.  Et  cette  ptnfée  nous  infpire 
^une  part  du  refpeâ  pour  les  morts ,  en  let 
confîdérant  comme  devant  un  jour  reflfufci- 
tcr»  &  de  Tautre  un  vrai  mépris  de  cette  vie, 
8c  le  défir  de  la  mort ,  puifque  nous  devons 
WB  jour  reflufciter  avec  tant  de  gloire. 

a.  C'eft  une  chofe  (àinte  de  prier  pourlei 
morts ,  parce  que  nous  les  devons  toujours 
confidérer  comme  4es  membres  du  même 
tOTfs  y  dont  nous  fommes  auffi  les  membres  , 
"  kiont  J E  s  u  $-C  H  R I  s T  eft  le  chef.  Quoî- 
^e  nos  frères  étant  fortis  de  ce  monde  ,  fem^ 
blest  ne  devoir  avoir  aucun  commerce  avec 
'  BOUS  f  ni  auconr.  part  à  -ce  qui  h  fait  fur  U 
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terre  ;-îls  confer  vent  cependant  en  cercle  droit 
de  pouvoir  être  aides  par  TEglife  ;  parce  que 
la  mort  n'empêche  pas  qu'ils  ne  demeurent 
toujours  membres  de  l'Eglife  ,  &  que  nous  ne 
foyons  tous  Wnfemble  les  parties  d*nn  même 
corps  ,  &  fous  une  même  têt€ ,  qui  efi  jEsvsm 
Christ.  La  mort  a  rompu  funion  civile  que 
sLous  avions  avec  eux  )  parce  que  cette  union 
éioit  temporelle,  &  fondéjc  furfufag*  de  cette 
vie  paflagere  &  périflable  :  mais  elle  n*a  pu 
];ompre  1  union  Sainte  que  ikmis  avions  <n- 
(emble  en  J£sos-Christ  ;  parce  que  celte 
union  ék  celeAe  ^  éternelle ,  fondée  fur  la 
vie  divine  que  Jesos-Christ  nous  a  coflH 
4Bmnî^uée ,  qui  eâ  plus  immortelle  que  Tame 
même.  Nous  avons  donc  auffi  droit  de  prier 
jpour  les  morts  ^  poî^ie  c*cô  le  profère  des 
membres  de  s*iAtere0er  les  uns  pour  les  au* 
i.  Cor.  e.  -très;  Pfç  invicem  fsllkipû  Jim  mtmbra  ,  de 
forte  que  quand  un  meaabre  efi  dans  la  joyei 
Us  autres  y  font  auffi  ;  &  quand  Tim  efi  dans 
la  fouffrance ,  les  a^itres  iouffirent  avec  lui  i 
comme  dit  le  même  Apétie. 

Mais  c*eft  particutieremeiit  4ans  le  âint 
fàcri£ce,  où  toufeer%li&en  offrant  Jfsus» 
Chrut  au  Père  éternel ,  s^ofie  elle-«iêiRe 
avec  lui  ,  que  nous  devons  nous  filuvenir 
de  ces  âmes  faintes  ,  ^  font  fes  ntembfieii 
comme  nou*.  C'eft  pourquoi  l'Eglife  en  iàît 
une  commémoration  perpétuelle  ,  qu'elle -• 
înforée  dans  les  paroles  méines  du  Canon  de 
la  Moâe.  Car  cet  tm^a&e  facrttce ,  efi  teitt 
enfemble  k  prt^itiation  pour  les  vivans  ft 
pour  les  morts ,  comme  J  es  u  s-C  HJt  i  s  t 
même,  félon  Saint  Paul ,  eft  mort  &  refluf<* 
cité  iKHir  tee  le  ioMinateur  dof  uns  &  ^tet 

autres  i 
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«Wres  :  I»  hoc  Chrîftus  mortuus  efl  &  refur^  Novehv 
rcxùy  ut  &  vivorum  &  mortuorum  dominetuf.  Rom.  cap, 

}.C*eftune  chofe  fainte  de  prier  pour  les  u- t.^ 
anorts ,  parce  que  nous  devons  confiderer  ces 
âmes  avec  relpeâ.  Car  elles  font  indubitable^ 
ment  du  nombre  des  Elus  de  Dieu.  Elles  font 
aflnrées  de  joiîlr  éternellement  de  la  gloire  ; 
au  lieu  que  nous  Ibmmès  toujours  en  danger 
de  nous  perdre  pour  rétemité  ;  de  perfbnne  , 
comme  dit  l'Ecriture  ,  tant  que  dure  cette 
vie  mortelle  y  ne  fçait  s'il  eft  digne  dVmour 
eu  de  haine.  Nous  devons  même  les  refpeder 
d'autant  plus  qu'elles  font  dans  les  plus  ex- 
cellences difpofitions.   Elles  (bufifrent  avec 
une  patience ,  une  paix  &  une  tranquillité 
incroyable.  Elles  fe  tiennent  très-heureufes 
d'être  foumifes  à  l'ordre  de  Dieu ,  &  de  fatîs- 
fsâre  à  fa  juftice ,  quelque  violentes  que  foient 
les  peines  par  le(quelles  il  achevé  de  les  puri- 
fier des  taches  de  leurs  péchés.  Mais  quoi* 
qu^elles  fouffrent  avec  tant  de  perfeâion  les 
peines  au(quelles  là  juftice  de  Dieu  les  a  (bu- 
tnifes  ;  néanmoins  elles  ne  méritent  point  par 
cette  patience ,  parce  que  cette  vie  eft  le  tems 
du  mérite ,  &  qu'on  ne  trouvera  après  la  mort, 
comme  dît  Saint  Au^ftin  ,  que  ce  qu'on  aura 
mérité  pendant  la  vie  :  Ifiam  finiens  quifque 
vham ,'  mji  quoi  meruh  in  ifja  ,  non  poterit 
haherepojfipfam.  C'eû  pourquoi  nous  devons 
d'autant  plus  redoubler  notre  charité  envers 
elles  >  qu'étant  fi  dignes  d'être  iècourues , 
elles  ne  peuvent  néanmoins  le  (ècourir  elles- 
mêmes* 

4,  Enfin  cette  penfee  de  prier  pour  les  morts 
n'eft  pas  moins  (âlutaîre  que  fainte,  parce 
qu'en  nous  occupant  do  l'idée  de  ceux  qui 
Tome  VI.  E 
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nous  ont  précédé  dans  l'cceraité ,  elle  «om 
rappelle  Béceifairement  la  fkin^té  de  Dieu  • 
la  (everîtc  de  iè;^  jugemens  ,  la  rigueur  de  ik 
juftice  qui  ne  fe  relâche  pas  de  Tes  droits ,  mê- 
me en  rareur  de  fes  amis ,  le  terme  heoreos 
de  ceux  qui  ont  été  fidèles  )ufqu*à  la  mon  ^ 
la  fin  funefie  de  ceux  ^ui  çnt  abufé  pour, 
leur  condamnation  de  la  vie  qui  leur  ayott 
été  accordée  pour  mériter  un  bonheur  infini 
Se  éternel ,  eiàn  la  pénitence  néceflàire  en  ce 
inonde  à  tous  pour  être  épargnés  dans  l'autre  t 
I^ijifanitenfiam  egeritis  ,  4>mnet  Jimiltter  pf- 
rïbitis,  Enforte  qu'en  affiâant  les  fidèles  qui 
font  morts  avec  le  figne  de  la  foi  &  dans  un 
ibmmeil  de  paix ,  nous  apprenons  nous-mê- 
mes à  «ous  (anâtfier  pour  mériter  d'être  exau- 
cés en  priant  pour  eux  &  de  leur  être  réunie 
dans  le  ciel.  C'eJft  ce  qui  mérite  d*étre  déve- 
loppé avec  plus  d'étendue  ;  en  confidérant  les 
trois  états  qui  compofent  Tauff e»monde ,  op- 
pofés  à  trois  autres  qui  compo/ênt  celui*ci  ^ 
pour  remarquer  dans  chacun  ce  qui  regarde 
pu  l'inftruâSon  de  ceux  qui  vivent  encore  « 
eu  l'affiftance  qu'on  peut  rendre  aux  morts* 

Le  premier  de  ct%  états  eil  celui  des  ame« 
Derduès  &  condamnées,  que  l'Ecriture  repré- 
leftte  comme  un  abyûne  de  ténèbres ,  par  le- 
quel on  efi  réparé  de  Oien  pour  jamais  ;  com^ 
me  une  terre  d'oubli  dans  laquelle  Dieu  ne 
fe  fouvieni  des  hommes  que  pout  les  punir  t 
&  où  les  hommes  ne  (èibuviennent  de  Dieu  « 
que  pour  le  blafphémer.  C'eft  un  eut  auquel 
on  ne  pen(ê  prefqpe  jamais ,  &  auquel  néan- 
moins nous  devrions  penfer  très-fouvent ,  tant 
ceux  qui  font  vraiment  à  Dieu  ,  que  ceux  qui 
A>ot  encore  d^os  le  péché  |^  luns  les  eue 
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^|emen$  des  paffions  êc  du  monde.  NoTEic«' 

l^s  perfoimes  les  plus  faintes  doivent  (bu- 
went  pester  à  Teiifer^  félon  Saint  Chryfbfto- 
«le.  1.  Pour  Tecomiohre  la  grâce  que  Diea 
leur  a  £ûte  »  de  les  délivrer  de  ce  lieu  de  tour"* 
foensin^is ,  en  les  préférant  à  une  nauhitude 
^'avttres  qui  y  tombent  tous  les  jours.  Car 
enfin  nous  avons  iieau  nous  flatter  nous-mê- 
mes ,  ic  chercher  des  personnes  qui  nous 
flattent  :  ce  ne  feront  pas  les  hommes  qui 
feront  nos  jugfes  4  ce  fera  Dieu  même  ;  &  il 
me  nous  jugera  pas  (élon  leurs  opinions  ,  mais 
félon  ies  régies,  félon  leCquellesîl  y  a  (ans 
doute  peu  de  perfonttes  qui  £è  auvent.  S«- 
£n€ur,  dit  Saint  Auguftin  à  Dieu^  cdui  qtà  Aag.Co«f. 
veut  êifi- loué  f4r  les  hommes  lorfque  vous  le     ^ 
Uimez  9  ne  fera  f  as  fauve  par  les  hommes  lorf-^ 
^e  vous  le  condamnerez.  Qui  lauàari  vuh 
ibhomhnbus^  vitupérante  te  ^  non  eripietur 
^  kominihus  «  damnante  4e.  Ainii  fans  vouloir 
juger  perfonne  en  particulier  félon  cet  avb  de 
S.P^uhNejugezpomjufqttàcequeleSetgnettr  ^^  ^^^  ^^ 
vienne  ;  nious  devons  tenir  néanmoins  pour  4, 
très- certain ,  félon  TEvangile  ^  qu'il  y  a  un 
très-grand  nombre  de  peHbnnes  qui^fe  per« 
deiUf  A  qu'il  y  en  a  au  contraire  peu  qui  fe  .^ 

ferrent  9  puifque  cet  oracle  de  Jesus-Christ 
fora  toujours  vrai  :  Beaucoup  font  appelles,  mais  ^^^^  ^ 
feu  font  élus.  Cette  parole  ne  devroit  pas  faire 
moins  d^impreflion  fur  nous  que  (ur  Sainte 
Tkereie ,  qui  dit  dans  fa  vie ,  qu'elle  Taida 
lieaucoup  a  le  donner  toute  à  Dieu  ,  & 
^*eUe  réfolut  de  quitterle  monde ,  pour  en- 
trer dans  une  Religion,  fur  cette  parole  de  VE^ 
Tangile  dont  elle  fe  trouva  frappée  jufqu'au 
fofid  du  ccnu  :  2aucieUQi.  Il  y  a  peu  £eIh$.  Matth.t»* 
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Ceux   donc  que  Dieu  à  toucha  plus  pap-^ 
tîculierèment ,  <ioivent  peitfer  (buv€Ât  à  cetc^ 
niîférîcorde  <iu'tl  leur  a  faite  en  les  préféra»*  ft 
tant  d'ames ,  fans  qu*il  ait  trouvé  rien  en  eflUç 
qui  les  rendît  dignes  de  cette  grâce.  Ils  <ld|^ 
vent  fe  confîdérer  comme  Lot  tiré^e  So^oméu* 
Un  (êcond  motif  qui  doit  nous  porter  à  co«i^  ' 
fîdérer  Tétat  de  ces  âmes  malheure»(èâ  ,  eft  > 
que  nous  portons  en  nous-mêmes  k  principe  ' 
&  la  caufe  qui  les  a  perdues ,  &  qui  fait  encore 
aujourd*hui  la  principale  part  je  de  leur  fup-** 
plice  &,  de  leur  damnation  éternelle.  Car  c'éft - 
la  concupiscence  qui  a  perdu  tous  les  damnés  ^• 
&  qui  perd  encore  tous  les  jours  ceux  que 
Dieu  précipite  dans  les  enfers.  Cette  inclina-, 
tion  violente  qui  flous  porté  au  péché  ,*  eft 
dans  les  bons  8c  dans  les  méchans  ;  mais  ne- 
produit  pas  les  mêmes  effets  dans  lès  uns  Sc^  . 
dans  les  autres.  Car  les  bons  y  ré/iftent  par 
la  grâce  de  Dieu  qu'ils  implorent  (ans  cefle^^ 
Se  qui  empêche  que  la  concupifcence ,  que 
Saint  Paul  appelle  péché  ^  parce  qu'elle  en  eft 
la  mère  8c  la  fille ,  dit  Saint  Auguftin ,  ne  ré- 

fneen  eux.  Les  méchans  au  contraire  s'aban- 
onnent  à  cette  concupiscence.  Non-feule- 
ment ils  ne  s^oppofènt  pas  à  (es  mouyemens  , 
mais  ils  les  irritent  même ,  &  Ce  rendent  encla- 
ves de  leurs  padions  &  de  leurs  plaifîrs.  Tous 
ceux  qui  font  dans  l'enfer,  y  font  tombés  en 
iiiivant  leu^-s  défîrs  6c  leurs  paffions  déréglées  , 
T.cc],e.  i8.  contre  ce  précepte  de  l'Ecriture  :  N^  Juivez 
V.  30         fotru  vos  mauvais  déjirs.  Ceux  donc  qui  pen* 
lent  férieufement  à  leur  falut ,  doivent  s'a- 
baifTer  profondément  devant  Dieu  ;  puifqu'ils 
trouvent  en  eux  cette  même  concupifcence 
'  Qui  les  pof^e  fans  ce&au  péché  ^comme  eUe 
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j  portoît  ces  malheureux  lorf^'ils  vîvdent  Novem, 
îtir  la  terre  9  &  les  feroît  tQmber  même  dans  . 
le  crime  ,  &  enfuite  dans  l'en  fer ,  C\  Dieu  n'ar-r 
rétoie  ks  mouyemens  en  eux  par  h  toute-* 
ptrîfïànce  de  fa  grâce. 

Mais  la  concupîlcence  n^efi  pas  feulen^irt 
la  caufe  de  la  damnation  des  médians  ;  elle 
feit  encore  le  plus  grand  de  leurs  fupplkes. 
jC'eft  une  vérité  importante  expliquée  par  Saint 
Auguftîn.  li  ne  faut  pas  nous  imaginer^  dit 
ce  Pcre,  que  Dieu  quieft  la  (buyeraine  béati- 
tude ,  la  ibuveraine  paix  9  &  la  fbuveraine 
gloire  y  tire  de  lui-même  quelque  moyen  dont 
il  (e  lerve  pour  punir  les  méchans.  Comme 
il  ne  fait  rien  que  par  une  jufliee  &  une  fàr' 
geffe  merveilleufe  ,  &  qu'il  fait  reluire  un  or- 
dre incomparable  dans  les  déibrdres  du  péché > 
il  (e  fert  des  méchans  mêmes  pour  les  punir. 
Il  arme  contre  eux  leur  propre  corruptipn.  H 
fait  y  dit  ce  Saint,  que  les  mêmes  chofes  qui 
^nt  fervi  aux  hommes  d'inftrument  pour  leur 
plai(îr ,  &  pour  ofencer  Pfcu  ,  fervent  à  Dieu 
d'inftrument  pour  les  punir  :  Ut  qua  fuerunt  Aug.Cojjf, 
àeleHamentahominî  feccanti  ^fint  inftrumemal  7. 
Domino  funienti.   Aiii/î  l'orgueiL^  l'envie  , 
Tavarice ,  Timpudicité  ,  &  eniin  toutes  les 
jpaffions ,  qui  font  ici  le  plai/lr  des  fuperbes  , 
des  envieux  ,  des  avares  ,  &  des  impudiques  , 
^deviendront  daiis  l'autre  vie  leur  plus  grand 
tourment  :  parce  que  Dieu  les  abandonnant    ' 
entièrement  à  la  paf&on  à  laquelle  ils  fè  (ont 
abandonnés  eux-mêmes,  ils  en  feront  pofle- 
dés  plus  quejamais.  Et  fe  trouvant  tout  en- 
femble  dans  un  extrême  défir  de  fatisfàire  leur 
paâîon  ,  &  d^ns  use  extrême  impuiflance  d^ 
It&ire  j  ne  pouvant  s'empêcher  de  l'aimer, 
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Sarce  que  fon  imprefffon  lès  pénètre  }uiq«ef- 
ans  le  fond  de  lame ,  &  ne  pouvant  aafir 
s'empêcher  de  la  haïr , parce  qu*eîle  teur  caufe 
un  fuppHce  fi  épouvantable  ^  ils  font  a^té» 
4'une  fufeur  qui  pafle  toutes  nos  xmagiiiatîon*^ 
^  nos  penfées.  Combien  donc  cette  confidé— 
ration  nous  doit- elle  porter  à  Mh  Se  à  com- 
battre fans  cefTe  nos  paffions  f  Puifque  ceux, 
qui  prennent  plaîfir  à  les  fuirre,  éprouve- 
ront un  jour ,  (î  Dleune  leur  fait  miféricordie  ^ 
que  ce  qui  fait  leur  joye  &  leur  contentement 
dans  ce  monde  ,  deviendra  leur  tourment  Bc 
^  leur  (uppliçe  énns.  Tautre  :  U$  qua  fuerutif  de* 
U€iamenta  homini  feeeami  ,  fnt  injlimm4nt4t 
jyominoftmhnH-  ^ 

Une  troisième  raîftn  qui  nous  doit  porter  h 
penfèr  aux  peines  de  Tenfer  ,  c*eft  que  cette 
coniîdération  eft  très-utile,  ou  pour  nous  re- 
ticèr  du  péché ,  fi  -ftous  y  (brames  tombés  ^ 
©u  pour  nous  empêcher  ëy  tomber ,  lorfque^ 
aous  ibnimes  agités  par  une  violente  tenta- 
tion >  ou  pour  nous  délivrer  de  la  négligence: 
*£  de  la  tiédeur.  Car  quoiqu'il  foit  vrai  quTl 
»e  fout  pas^fcrvir  Dieu  par  la  feule  crainte  des^  ' 
peines ,  iJ^eft  vrai  auffi  qu^on  ne  commence 
ordinairement  à  le  fervir  que  par  la  crainte. 
Ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Anguftin^que  fi  la^ 
crainte  n'efè  dans  rame,.iln*y  a  point  de  porte 
par  où  la  charité  pdfTe  y  entrer.  Et41  éft  très»» 
vrai  encore  que  ibuvent  ceux  qur  ont  de  Ta*^ 
mour  y  &  beaucoup  d'antour ,  fe  ferve»t  utî*^ 
lement  de  la  crainte  pour  réfîfler  aux  grandes 
tentations.  C'eft  aînfî  que  d'illuffres  Martyrs  ^ 
quoique  brûlans  de  l'amour  de  Dieu  ,  fè  font'^ 
armés  de  la  crainte  des  peines  dé  Tautre  vie  ,, 
pour  ne  pojint  craindre  les  totirmens  de  ceUe^ 
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Tour  le  jour  des  Tiïortr:    ^    ^    ttf 
rf.  Cequi  faifoit  direau^  Payens  qu*îk  çtoient  NoVJU^V 
des  fous ,  &  que  de  peur  de  tomber  dans  des 
peines  imaginaires  »  ils  s'expofoîent  volontai- 
rement à  en  fouflftîrxic  véritables.  C'cftpour-* 
quoi  Saint  Cferyfofiome  dit  que  le$  juftes  peii-^ 
tent toujours  à  Fenfer,  &  qu'en  y  penfant^ 
ils  évitent  d'y  tomber  ;  au  Ueu  que  les  mé- 
chans  en  n'y  penfant  jamais  s'y  précipitent. 
Ef  Saint  Auguftin  dit  qu'un  homme  qui  eraint 
véritablement  les  fupplices  dont  Dieu  nous^ 
menace,.  R  nous  lui  dé&béifibns ,  ne  crainr 
point  touteUes  menaceà  &  toute  la  puiffance- 
des  méchans.  Si  vous  craignez ,  dît-il,  le  feu  i^tg.ia  iC. 
éternel ,  vous  ne  craindrez  joint  toutes  lesdou'-f^, 
kurs  qu^on  vous  peut  faire  fouffrir ,  qui  faffent 
en,  un  moment,  T imens  ij^nem  femfiternum  , 
contemnis  àolorem  tefpporaîem.  Voilà  les  prîn*^ 
cipales  raifons  qui  peuvent  nous  porter  utile- 
ment à  penfer  à  l'état  malheureux  des  amer 
condamnées  de  Dieu  ^  &  aux'Aipplices  qu'elles 
endurent); 

Or  fi  nous  voulons  trouver  e«  ce  monde  ttir 
état  qui  ait  quelque  rapport  i  celui-là  ;  e'eft- 
l'état  de  ces  j)erronnes  qu\  vivent  fiir  la  terrt 
<&ns  l'oubli  dé  Dieu,  étant  affujetties  à  leurs 
paffions  y  &  ayant  un  voile  fur  le  coeur  ,  qui- 
les    empêche   de  voir  les  biens  véritables 
qu'elles  doivent  embraffer  >  &  lei  maux  vé- 
ritables qu'elles  doivent  craindre.  Aufli  Saint 
Augufiin  ne  craint  point  de  dire ,  que  Vétat 
où'  elles  font  »  eft  un  commencement  du  juge- 
ment dernier  &  de  la  colère  de  Dieu  &r  lés- 
âmes :  inekoatio  judicii  damnum  intelligentiae^H-'^^^ 
verisatîs.  L  a  perte  de  Vinteîligence  delà  vé~  ^' 
fM ,  eft  un  commencement  de  damnation.  Il  y/ 
a  feulement  cette  diSérencé  >  félon  ce  Saint  ». 
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que'dans  Tcnfer  les  âmes  font  dans  un  fi)av€ 

rain  aveuglement  :  In  fumma  cœcitate.  G*ejE 

pourquoi  il  dit  que  ces  ténèbres  extérieures:'^ 

^f"^^j  JP;  dont  parle  TEvangile,  ne  font  pas  appeltéÊm 

lïlz,       °  extérieures,  comme  Jt  elles  étaient  hors  de  l'kénm^ 

Wf  )  fmfqu^au  contraire  elles  envehffens  ioM 

fon  $ffrit^&  le  couvrent  d^une  nuée  éfaiffei  maifk^ 

elles  [ont   apfellées  extérieures  à  regard  dêf" 

Dieu ,  parce  quelles  féfarent  Phomme  entière^ 

ment  de  Dieu  &  de  fa  fouveraine  lumière  :  Utt 

'  fenitùs  homo  extra  Deumjit  :  au  lieu  que  danj^ 

cette  vie  rhomme  ne  peut  être  dans  un  £  pro-^' 

-    fond  aveuglement. 

Mais  cette  confîdératîon  n'en  eft  pas  moîn» 
terrible  ;  puifqu'au  lieu  que  les  hommes  fou- 
vent  ne  fe  mettent  nullement  en  peine  de- 
Connoître  la  vérité ,  &  s'eftiment  même  quel- 
quefois heureux  de  Tignorer  ,  parce  qu'elle 
les  trouble  &  les  inquiète  lorfqu'ils  la  con-* 
coiffent;  ce  Saint  Doâeur  nous  apprend  au- 
contraire  que  cet  aveuglement  volontaire 
dans  lequel  on  s'eptretient ,  eft  un  comroen« 
cernent  de  damnation.  Et  dans  un  autre  en- 
droit il  n*a  pas  craint  d'appellcr  ce  même 
aveuglement  un  enfer  :  Infernus  ejl ,  dit  ce 
S^zmt ,  c^icit as  animi  qua  peccantem  involvit. 
L' AVEUGLEMENT  de  Vame  qui  environne 
h  fécheur ,  ejl  un  enfer.    Et  Saint  Profper  a 
même  dit  :  que  la  malice  de  plufîeurs  hommes 
eft  fembl^ble  à  celle  àts  démons  :  Multorum  • 
hpminum  talis  eft  malitia  ,  qualis  &  damo^ 
mm  :  &  qu'il  n'y  a  d'autre  différence ,  fînoR 
que  les  hommes  ,  quelque  méchans  qu'ils 
fuient  5 "peuvent  (è  convertir ,  ft  Dieu  leur  fait 
ïnifericorde  ;  au  lieu  que  les  démons  font  ctt- 
derement  inconvertibles. 
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-  Poflr  les  perfonnes  donc  qui  (ont  en  cet  NovEor* 
état,  ileft  vîllble^ue  ce  n*eft  pas  d'elles  qu'on 
^oit  attendre  quelque  afliil^nce  pour  les 
.morts  5  puisqu'elles  (ont  fstns  comparaifbsi 
plus  mortes  qu'eux  ,  à  moins  que  Dieu  ne 
commence  déjà  à-  les  relfuiciter  ,  afin  qu'ap- 
prenant à  aimer  leur  proc&ain,  parle  com- 
mencement de  la  charité  que  Dieu  leur  a  iit- 
.^m-ée ,  elles  (è  joignent  à  la  charité  générale 
Àt  l'Eglife. 

Le  fccond  état  de  l'autre  vîe  eft  entîere- 
sient  oppofé^  à  celui-ci  ;  c'eû  l'état  des  Bien- 
heureux. Mais  nous  ne  pouvons  que  bégayer 
en  parlant  àts  récompenfes  que  Dieu  réfèrve 
i  fes  Saints  ,  &  de  la  fouveraine  félicité  qu'ils 
coûtent  dans  la  fouree  de  la  vie.  Les  termes 
snémes  dont  la  Sainte  Ecriture  Te  fert  pour 
exprimer  leur  bonheur  &  embrafèr  nos  défirs, 
ne  font  propres  qu'à  nous  faire  fentir  l'incap»- 
jcîté  où  nous  fommes  de  comprendre  ces  rr- 
.  eheâès  ineftimables  «  ce  poids  immenfe  de 
gloire  9  ces  torrens  de  délices  dpnt  ils  feront 
•eny vrés  ,  (ans  en  pouvoir  jamais  être  rafTaiTiés* 
Tout  ce  que  nous  pouvons  faire  de  plus  pro« 

Î ordonne  à  la  foiblcfTede  notre  vue  &  aux 
ornes  étroites  de  notre  intelligence  ,  c'efl  de 
iious  fier  à  la  parole  de  Dieu,  d'adorer  ce 
^ue  nous  ne  pouvons  concevoir  &  ce  que 
nous  ne  connohrons  bien  qu'en  le  goûtant  j 
de  recueillir  les  traits  qu'il  a  plu  à  la  divine  ' 
sni(ericordé  d'en  laiiTer  échaper  fur  la  terre  » 
comme  dès  éclair^  qui  percent  un  nuage  ob^ 
itur  &  ténébreux,  de  nous  élever  à  cette  fou-  ^ 

yerame  felicité  par  l'ardeur  de  nos  déiirs  :  & 
en  attendant  qUe  nous  puidions  en  jouir ,  de 
«â^chec  daxu  rjBgUfç  les  images  les  moij» 
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fui  ne  feront  confommés  que  dans  le  C3Î«K    ' 

Or  rétat  qui  (è  préfente  à  nous  fur  la  rer-i 
fe,  &  qui  répond  à  celui- cî>  eft  Tétat   <few 
«mes  Êinte» ,.  dès  âmes  purifîéH  pat  on  Joia^ 
•xefciee  de  vertu,  qyi  tendènrtoujours  à  Dîetit^ 
ilans  leurs  avions ,  qui  s'entretiennent    av^?- 
•    kû  dans  la  prière' >&  qui  jouî&nr(buTeiTt  «i^- 
'  hii  dans,  les  SacremeM*  Comme  .Saint    AH^ 
guftîn  appelle  Tiàveugiemçnt  des  pécheurs  '^ 
un  commencement  aéVtnîét ,  on  peut  <lif«^ 
aufli  que  rétat  de  ces  ^ntes  âmes  eitun  c«i0t^ 
nencement  dû  Paradis. 

AttfG  le  s- qualités  principales  qui  fènt~«J2Mi«* 
fr$  Bienheureux,  fe  trouvent  iêlon  TÊGriuiri^ 
<ians  ces  âmes  pures  &  fidèles  dans  te  feryic#- 
^  Dieu.  Car  comme  les  Sainte  font  dans  h^ 
Ciel  ;  ces  âmes  auffi  hfabitem  déja^ns-  le* 
Ciel,  de  ooturA  d'afjfeéèîon,  quoi^'elles  ayent^ 
encore  le  corps  fur  la  terre ,  félon  cette  paroid' 
1^%  Cl.  de  Saint  Paul  r  J^oflraconvtrfano  mcœks  f/fc- 
T,io..       Tout  ifo?r#  entretien  &  notre  vie  t^  dans  tê- 
-    Cfe/..  Comme  lès  Saints   voyent-  Dieu  par- 
la lumière  de  la  çloîre  ;  ainfî  ces  araes  voTcitta: 
«•.C(5r.  ^^'^^^^^^^^^^^'^^^ ^^^'à^^'^t^s ne  rtgar^ 
4,  V,  «•       dons  foiht ,  dit  Saint  Paul ,  léi  ckofes  vifibUr^ 
ntûtt  les  Invifiblesi  Comme  les  Bien  freureint. 
iSntunis  à  Dieu ,  ^ns  en  pouvoir  être  fcpa»^       | 
rfii  ;.  ainft  Sainr  Paul  s'écrie ,  &  avec  1^  touî»^ 
HoiDi  e;  8.  tct  îè^ames  f^  aiment  vraiment  Die»  :  girf^ 
notts  JiqiMrera  de  râmotir  que  netis  iivons  fotfT- 
Jfcsus-tflitisT  r  Comme  les  Saints  en  fortant^ 
de  cette  vîeçefient  en  u»ftns  touta&'tdr 
s'aimer  eux- înémes',  &  font  tellement  pêne** 
irés  dé  la  grandeur  5c  de  la  beauté  incompara*  -        ! 
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fonr  ttjottr  iet  Mortt.      ^       ♦6^" 
"wltwtmes  ,  comme  dit  Saint  Auguftîn ,  «•«-  ^^^eMi 
■  Jjtulement  far  la  lumière  de-  la  raifony  mais  encfh 
rt  far  un  inflinii invincible  d^amour: Ut deum  s.  Aug.  cf« 
fibi  nonratione  fila  fia  aterno  quoque' amort  «ot.   icU- 
fTitfonant:  dé  même  les  amcs  en  qiri  la  cha*^** 
rite  domine  ,  Ce  font  un  bonheur  &  ttn  devoir    » 
de  fe  perdi'e  entîeremeht  eUes-mémes  &  tùut 
ce  quf  appartfeflt  à  l*amout  propre ,  afin  qu* 
rc(prit  de  Dieu  régne  feul  en  elles.  Enfbrte 
^e  ce  qae  Saint  Auguôin  dît  de  la  félicité  de» 
Saints,  qu'elle  eft  appelléepar  David,  wf' 
gnyvrement  :  lsT.^^JAWSTVK  abubertate  d(h 
mus  tué  y  parce  que  comme  laraifon  feperd* 
dans  Tenyvrement,  atnfî  Veffrit  &  la  raifin' 
bHmaine  fi  fer  dent  dans  les  Sahts  ,  &  finé- 
^hangJes  en  une  raifin  tome  divifiei  In  cah%  Aag.  în' 
ferit  quodammoda  humana  mens  tt-fit  divina  »  ^^'  ^  î* 
convient  auffi  avec  une  certaine  proportion 
aux  juftes  fur  la  terre:  puifque  leur  j^uftîce 
n^eft  véritable  «t  ne  fe  perfedSone  qi^à  mefure 
qu'ils  fe  dépouillent  de  plus  en  plus  d'eux- 
Aémes  &  de  tons  les  défîrs  terreftres,  pour  ne  ' 

g  [us  vivre  que  àt  Dieu.  Enfin  comme  ler^ 
îenbeureux  jouiffent  ile  Weu ,  &  mettent- 
en  lui  toute  leur  joje  :  ainfi  les  amts  iàintes^ 
en  jouiâemtci  dans  la  participation  fréquente 
des  Sacremens>  par  laquelle  Jesus-Chkis-^;^ 
démeure  en  ettcs ,  &  elles  en  loi;  Ce  (ont  ce»* 
âmes  proprement  qui  lônt 'capables  de-rendre- 
beaucoup  d'affiftance  au:t  morfipar  leurs  prie->  - 
res  ,  parce  qu'elles  ont  pour ettXimecbirité 
pure  ft  fincere. 

Mais  pour  profiter  notis-fliémcs  dèhi  conff-- 
dératîon  d*un  état  fi  heureux,  il  eft  impôt- - 
tant  d'examiner  quel  témoignage  nous  pou-' 
fou  nottï  Utiàié  fur  le  rapport  que  noutf 
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av^s  avec  les  diippfîtions  des.BienheureTï3Ci 
&  B  nou?  portons  en  nous  les  principaux  c^r 
raâeres  d'une  juftice  véritable  &  d'une  fîncer|> 
charité.  Les  Saints  ne  poffedent  Dieu  dans  1^ 
ciel  que  parce  qu'ils  n'ont  défiré  que  lui  fur  If^ 
terre ,  Se  qu'ib  ont  vécu  &  font  morts  dans  ]^ 
,  difpo/îtion  que  David  exprime  en  ces  termes  z- 
'^  71»      ,.Que  déftrai'je  dans  le  ciel •^  qu*aimaùje  Jur  lÀ 
terre  que  vousfeul ,  6  mon  Dteu  ?  Mo»  cœur  &' 
ma  chair  fe  confumem  à^ amour.  Vous  ^tes  y  S 
tnon  Dieu  ^la  vie  de  mon  cœur  &  monparta^^ 
ti  jamais.  L'efperance  &  le  défit  de  poffeder- 
Dieu  par  la   juflice  eo  ce  monde  &  par  la: 
^  gloire  en  Tautre  ,  eft  donc  Tame  de  la  vraie 
pieté.  C'eft  dans  ce  même  déiîr  de  la  jouifllàn— 
ce  de  Dieu  que  nous  devons  être  toujours^ 
Jufques-là  que  Saint  Auguftin  fait  con/îôer  la  , 
prière  continuelle  qui  nous  eft  commandée 
par  l'Evangile ,  dans  une  di(po(ition  qui  nous 
Aug.  în  if.  fei'  dé/îrer  (ans  cefle  la  vie  éternelle  :  Sine  sn^ 
Sj.  *  termtjjione  or  are  ,  quid  efi  aliud^  quam  beatam  - 

vhamftne  intermijpone  dejiderare  f  Semfer  erga 
hanc  à  Domino  Deo  defideremus  :  &  oramtfs. 
femper. 

Et  ne  craignons  point  que  notre  charité  çn 
folt  moins  pure",  &  notre  amour  moins  déiîn- 
.  tereiïe  ;  fi  nous  avons  pour  but  dans  le  ier-« 
vice  de  Dieu,  de  jouiriternellemcnt  déliai. 
dans  le  Ciel.  Au  contraire ,  c'eÛ  alors  que 
nous  (èrvons  Dieu  gratuitement ,  lorfqu'ea 
le  /èrvant  nous  n^avons  point  d'autre  but  que 
ée  le  poiTédcr  dans  Téternité.  »  Les  ferviteurs 
9o  de  Dieu  ,  dit  Saint  Auguftin  ^  trouvent 
»  Dieu  aimable,,  lors  nienae  qu'il  les  afflige. 
»»  Vpilà  ce  que  c'eft  que  d 'aimer  gratùite- 
9  ment  »  &  non  en  confidération  de  ^uelqoa 
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.m  intérêt  qui  nous  foit  propofc  pour  récoro-  NovEîst; 
»  pcnfe  ;  parce  que  Dieu  ménre ,  que  nous 
y»  aimons  gratuitement ,  fera  notre  rouverainc 
»  récompenfe.  Et  c'eft  en  cette  manière  que 
aor  nous  le  devons  aimer ,  en  ne  ceflant  jamaî» 
w  de  défîrer  pour  récompense  celui  qui  peut 
»  feul  remplir  notre  coeur ,  &  toute  Tavidîté 
9»  de  nos  dé/irs.  Car  Abraham  eft  il  devenu 
mercenaire  ,  Ior(qu  il  s'eft  animé  dans  la  foi 
par  ces  paroles  que  Dieu  même  lui  a  dites  ; 
Ke  craignez  point  ABraham,  je  fuis  votre  fro»  ccn  c.  ly. 
tedear  &  votre  récompenfe  infiniment  grande. 
Ero  merces  tua  magna  nimii?  Moyfc  agifToit-il 
en  mercenaire ,  lorfque  Saint  Pauldit  de  lui  : 
Il  efl  demeuré  ferme  &  inébranlable  y  comme  Hcb.c,  i^ 
yH  eût  vu  rinvifible.  Car  il  confidéroit  la  ré' 
compenfe,  Aspiciebat  enim  in  rémunération 
nem  f  David  étoitil  mercenaire  ,  lorsqu'il  dît 
à  Dieu  f  y  ai  forte  mon  cœur  à  fuivre  vos  loix  pfdl.  irS. 
à  caufe  de  la  récompenfe^  Propter  rétribution 
nem  ? 

Ainfî  tant  s'en  faut  que  ce  ne  foît  pas  aimer 
pieu  gratuitement ,  que  de  Taimer  pour  la 
récompenfe  qu'il  propose  à  fes  Saints ,  que 
pour  Taimer  comme  il  faut  y  nous  ne  devons 
jamais  ceflcr  de  le  défîrer  pour  notre  récom- 
penfe. Sic  amare  debes,  ut  ipfampro  mercede  Aug.  tom,. 
dtfiderare  non  definas ,  qui  tefolusfatiet.  Il  eft  ^°-  ^®^ 
vrai  qu'il  ne  faut  pas  avoir  pour  Dieu  un  amour  '** 
joaercenaire  ;  mais  cet  amour  mercenaire  eft 
celui  qui  fè  propofe  danj  le  fervice  de  Dieu 
une  autre  récompenfe  que  Dieu  même.  Et 
celai  qui  s'attend  ï  cette  récompenfe  pour  lé 
'fcrvir,   témoigne  foire  plus  d'eflime  de  ce 
qu'il  veut  recevoir  que  de  Dieu.  Mais ,  <^uoiï  Aug.  i(t4 
îk  Saint  Augufiin  y  Dieu  iCaura-t^il  fotnt  dt 
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récomfenft^^four  ceux  qui  le  fervent  î  îln^én  •*; 
fpint  f  autre  que  lui-mime,  La  réçcmfenje  d^ 
ce  qu^  on  fait  four  Dieu  y  c*efi  Dieu-mime*  Cfejt 
9€  qu*ahne  ^  c^efl  ce  que  chérit  le  vraiferyseetfé 
ée.Dieu^  Si  vous  aimez  une  autre ^hife ,  'uàtt'* 
amoUr  ne  fera  foint  chafle.  Vous  vous  éloigne. 
deUffeu  divin  &  immortel;  vous  àeviendresé 
froid  ,  &  tomberez  dans  la  défaillance.  Qcrxi»-.  ^ 
ergoî  Ifullùmpramium  Deif  Nullum  fr^te^  \ 
ifjwn,  Vramium  Dei ,  iffe  Deus  ejl.  Hoc  smS  -f 
hoç  dilige.  Si  aliud  diléxeris  j  non  erit  caftus^ 
smori  Recedisabigneimmortali'yfrigefcesir 
c^rrumferis.  '  U 

Or  voici  h  marque  ^e  donne  ce  Sasnt^ 
V  pour  reconnoître  fî  nous  avons  yéric^Blement^ 
de  Tamour  pour  Dieu  y>  Suppofons  ,  dhil  ^^ 
»  que  Dieu  vous  dift  ;  faîtes  toutre  que  vou# 
w  voudrez  :  (àtlsfaites  toutes  vos  paffions$' 
V  plongez-vous  dans  toutes  fortes  de  déUs» 
••^  ces  ^  Tenez  pour  permis  tout  ce  qui  vottf^ 
Aag.  în  rf.  ,3  agréera.  Je  ne  vous  en  punirai  point.  J#- 
*J'  »  ne  vous  ferai  point  fouffiir  pour  cela  leâ 

»  peines  de  l'enfer ,  je  vous  priverai  fimple^- 
m  nient  dé  ma  vue.  Si  cette  parole  vousrcm^ 
»  plit  de  frayeur,  vous  aimez  Dieu,  Si  cett^'^ 
»  menace ,  vous  ferez  privés  de  la  vue  de  vo^ 
9r  tre  Dieu ,  vous  fait  trembler,  R  vous  croye»" 
»  €jVLt  €•  eft  un  grand  fû^ppHce  dé  ne  point  voir 
9f  votre  Dieu ,  vous  Taimez  gratuitement.  Si 
etcpavijli ,  amafti^  Si  ad  hoc  quod  diSum  efit 
faciem  fuam  tibi  negahit  Deustuus\  contre'^ 
muif  cor  tùum ,  fi  in  non  vsdendo  Deum  tuum 
tnagnamfmnamfutafli ,  gratis  amafii,  VotU^il . 
(èlon  ce  Saint  y  la  marque  d'un  amour  fitf^ 
cere,  de  ne  craindre  rieit'  tantqjis  la  iëfaMt 
tiojidéDicu* 
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Brparce  que  riuchariftié  nous  fft  en  ce  NàvEM^ 
inonde  le  gage  de  réternelle  félicité  >  après 
ftquelle  noué  (bupirons  V  nous  devons  témoî-' 

Îner  ce  faint  àéèr  de  joiik  éternellement  de 
>îcu  ,  qui  eu  Tarne  de  la  véritable  pîèté  dès  ^ 
Chrétiens,  par  le   défir  fîhcere  de  jouir  dtt 
même  Dien  dans  l^uchariftie  ;  &  croire  en 
même-tems  que cedcfir ne peitt-ctre  folide Se 
véritable,  s'il  ne  nous  porte  à  nous  corriger" 
avec  foin  des  hùtts  qui  peuvent* nous  en  éloî^ 
gner,  fie  à  nous  rendre  dignes  par  un  fîdel^i 
progrès  dans  la  pieté  ,  de  participer  dé  plut 
en  plus  â  cette  viande  divine.  C'èft  pourquor 
afin  de  juger  (\  nous  avons  autant  de  vérita- 
tic  dévotioir  à  ce  grand'  rayftére  que  nottf 
en  devons  avoir  r  on  pourroit  faire  la  mémo; 
luppofîtion.  Faites  tout  ce  que  vous  voudrez  r 
£(pen(êz  vous  ft  vous  voulez  de  toutes  let 
frratiques  de  pieté  :  quittez  vos  fâints  exerci*^ 
tes.  jOn  ne  vous  en  punira  point.  Vous  dé- 
meurer  czftwlemenf  privés  de  la  fainte  côm- 
fnunîoft. ,  Si  cette  parole  vous   remplit    de* 
frayeur ,  cVff'un  (îgnç  que  vous  armez  cette 
£vinc  participation  de  Jbsus*Chei st. 
Siexfavifiij  ama/R.  SI  cette  menace,. vout 
ne  recevrez^^ point  votre  Dieil^,  vousfâttremî* 
Uer,  fs  VOU5  trouvez  que  c'eft  une  grande; 
^ne  d^tre  privé  de  cette  communication  ad^i  - 
mifable ,  non  par  aucune  vue  humaine ,  com^ 
sie  il  y^en  ^  beaucoup  qui  en  (croient  touchés 
ta  cetic  nianiere ,  ^qui  n*en  (èroîent  pas  meit^- 
kurs  pour- cela  ,  aiaîs  par  cette  (eule  vue  que 
vos  fautes  vous  empêchent  de  joiiir  dé  votre 
Dieu,  c*èfl  une  marque  que  vous  Uaimez. 

Et  (Tles  âmes  dû  Purgatoire  ont  un  (enti*      , 
a^ot  fi^vif  die^  ùmHùtes  'ivi  leiu  seflenf ,  en: 
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it%    .    V  înfirufiîons  Chrittennff  > 
confîdéranc  le  rçtardement  qu*elles  apportent 
i  leur  bonbeiK  &  à  k  jouiifancê  de  Dieu  « 
flous  devons  de  même  avoir  un  grand  (ènfi- 
jnentdes  moindres  fautes,  puirqu'ilnyen  tl 
point  qui  ne  nous  rendent  moins  purs  &  moin»' 
.dignes  d'arpprocher  àt  Jesus-Christ» 
Car  quand  elles  ne  feroient  pas  telles  ,  qu'el- 
les duflfent  nous  en  éloigner  même  aux  jour» 
les  plus  faints  :  néanmoms  elles  retardent  no^ 
tre  avancement  ;  &  font  cay^e  ^ju^e  nous  n*ap-^ , 
prochons  pas  de  cette  Table  céîeftc  plus  fou- 
vent  que  nous  ne  faifons  j  ce  qui  doit  noUs^ 
:étre  très-feivfîble,  puiiqu*en  qualité  de  Chré- 
tiens ,  notre  plus  grand  bonheur  en  cette  vie 
.doit  être  de  recevoir  le  plus  (buvent  qu'il  ie 
peut  ce  gage  divin  de  réternité  ;  ôc  le  plus 
grand  malheur  qui  nous  puiilè  arriver ,  d*e» 
être  privés  par  notre  &ut€.  Unusfit  tiohis  dolttr 
Jbac  efia  privart. 

Enhn  le  troifieme  état  Je  Fatitre  vfe,  eft 
celui  des  âmes  du  Purgatoire ,  qui  eft  pe» 
compris  ordinairement  par  la  plupart  des  hom- 
mes, &  qu'il  eft  néanmoins  très-important  <fe 
bien  connoitre;  afin  que  par  la  di/pofition  cà- 
^nt  ces  âmes  au  milieu  de  leurs  peines  >^  nous 
concevions  celfe  où  nous  devons  entrer  pouf 
}es  fecpurirl  Mais  il  eft  important  dabord  de 
bien  cohftater  la  réalité  de  cet  état  que  les  hé- 
rétiques ne  veulent  pas  reeonnoître. 
,  Il  n'y  a  pas  Hj  jet  dç  s'étonner  que  les  hérfr 
fiques  de  ces  derniers  tems  ayant  abandonné 
Ja  tradidon  de  l'Eglife  fur  le  plus-grand  de  ies^ 
jnyftéres ,  qui  eft  le  très-adorable  Sacrement 
^c  nos  Autels  ,  fâbandonnent  encore  dans 
('invocation  des  Saints ,  Se  dans  la  prière  pouf 
les  morts.  Car  ^uand  un  homm^  oublier 
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fu*îl  eft  Chrétien,  c'éfià-dire,  dîrcîple^de.  NovEUf.- 
Jesus-Christ  noyre  unique  maître  :  Untu  ejl 
enim  maziflervefier  Chriftus  ,  abandonne  cette 
chaîne  divine  qui  lie  enfemble  tous  les  tems 
de  TEglife  ,  &  par  4aquelle  on  remonte  de 
fiéde  en  fîéclc  par  la  fucceffion  ^t^  Papes , 
des  Saints  Pères  &  des  Conciles ,  comme  par 
autant  d*anncaux  attachés  les  uns  aux  au- 
tres ,  )u(qu*aux  Apôtres  qui  ont  été  les  pre-' 
Biiers  dirpenfàteurs  de  la  vérité,  &  )ur<|u'à  ' 
Jesus-Christ  même  qui  en  eô  le  principe 
&  la  fburce  :  quand  ,  dis-je,  un  homme  a 
abandonné  cette  divine  chaîne  que  tous  les  hé- 
rétiques rejettent  ,  parce  qu'elle  confond  & 
«enveriè  toutes  les  héréfîes  ;  on  ne  doit  pas 
s"ét6nner  de  toutes  les  erreurs  dans  lesquelles 
il  tombe,  parce  qu'il  eft  (brti. du  droit  che- 
riiin ,  &  qu'un  homme  égaré  peut  s'égarer  ea 
une  infinité  de  manières» 
"  Mais  fiins  entrer  dans  les  preuves  de  la  vé- 
rité du  Purgatoire  que  nous  trouvons.dans  la 
Tradition  ;  ce  point  de  notre  foi  s'établit  aifé» 
ment  par  la  raifon  même  &  le  fcns  comnnun» 
Car  fî  on  vouloir  nier  qu'il  y  ait  un  purgatoi- 
re ,  il  faudroit  nier  en  même  tems  qu'il  y  a  un 
Paradis  pour  le  plus  grand  nombre  des  Chré- 
tiens qui  meurent  dans  la  grâce ,  &  conclure 
que  toutes  ces  perfonnes  ne  pourraent  jamais 
ctrefâuvées.  En  effet  il  y  a  peu  de  Chrétiens 
de  ceux  mêmes  qui  fervent  Dieu  fîncerement»  '       ^ 
dont  on  puiiTe  croire  qu'ils  (è  foient  entière- 
ment purifiés  dans  cette  vie  par  les  exercices, 
de  la^harité  &  de  la  pénitence.  Que  devien- 
nent donc  les  âmes  quL meurent  en  cet  état  ? 
Si  on  prétend  que  nonobftant  cette  impureté 
qu'elles  ont  encore  s  Dieu  les  mettra  dans  U 
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Paradis  ;  !ui  qui  eft  refprît  de  vérité  «  ivnxiSf§f\ 
donc  dit  faufTemetit  dans  rApocalypfe  9  en  par«^l 
Ajroc.  11.  lantde  la  Jerufalem  céleffe  :  llnyerurerarêet^ 
à'iihfifur.  Saint  Jean  montre  encore  la  méiae 
vérité  dans  le  înême  lieu ,  lorfque  décrivanr 
fous  dés  images  vîfîbles  la  beauté  &  la  pureté 
îflvifîble  de  cette  cité  cclefte,  qureft  raflên*-^ 
Vkx^      blée  de  tous  les  Bienheureux ,  il  ^u.  :  If  fa  'veri* 
civitas  aurum  munàum  fimiU  vitro  mund9m 
Toute  ctttt  fain$e  cité  eft  bâtie  d*un  êr  touf 
fur  )  auffi  luifant  qu^un  cryftal  très-fur,  U  eft: 
donc  certain  que  ces  âmes  alors  ayant  encore 
quelque  impureté,  ne  peuvent  entrer  dans  lai 
cité  de  gloire»  oiS  il  n'entre  rien  qui  ne  foit  par- 
feitement  pur.  Et  il  répugne  à  la  fàintete  de 
Dieu  de  joindre  à  lui  une  ame  encore  impure 
&  fouillée  :  &  il  eft  contraire  à  (2t  juftice  >  qu'il 
la  récompenfe  de  fa  gloire ,  lorfqu'elle  lui  cft^ 
encore  redevable  pour  des  fautes  dont  elle  n**^ 
pas  fait  une  fuffifante  pénitence.         ' 

Dieu  ne  peut  auffi  condamner  ces  âmes  i 
.  Fenfer,  puisqu'on  (uppofe  que  quoiqu^mparfàî-  ^ 
tcî^  elles  font  mortes  néanmoins  dans  (a  grace;^ 
atnfî  ce  fèroit  une  injuftice  de  les  perdre  &  de- 
condamner  une  ame  qui  eft  bonne ,  puisqu'elle 
eft  vivante  par  la  charité  ;  ce  qui  ne  peut  con- 
venir à  Dieu  ,  qui  eft  la  fouveraine  fuftice.  U 
iw  peut  auflfies  purifier  quelque  tems  avant 
que  de  les  ^ire  entrer  dans  le  Ciel ,  puKque- 
dans  l'erreur  que  nous  combattons  on  fuppofe 
qu'il  n*/  a  pas  de  Purgatoire,  &  qu'il  n'yt- 
plus  de  lieu  de  mériter  après  cette  vie.  Aînff 
ces  amcs  He  pourront ,  ni  être  exclufes  pour 
pmais  du  Ciel ,  \A  entrer  jamais  dans  le  Ciel,^. 
puifqu'étant  impures ,  Çc  rien  n'y  entrant  d*im* 
Bttr^Jt  n'y  aura  plu$>aucufi  moyen  deksdâ? 
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Hfrerie  leurs  taches  &  de  leur  impureté.        KoiSM^ 

Il  faut^  cîôfTC  néceffaîrement  qu'il  y  ait  un 
Keu  différent  dçrecrer&  du  Paradis ,  dan s^ 
lequel  une  ame  qui  ne  peut  ni  être  enroyéc 
dans  l'enfer  ,  parce  qu'elle  eft  en  grâce  ;:ni 
être  reçôe  au  ciel ,  parce  qu'elle  eft  impure  r 
foît  purifiée  de  Ces  (ouillures.  Il  faut  qu'elle 
IbuflTe  dans  ce  Keu  ,  pouc  pouvoir  enfuîte 
feire  partie  de  cette  cité  vivante  qui  ,eonMnc- 
•n  a  déjà  dit ,  eô  compofée  de  tons  les  Bien^ 
heureux ,  &  qui ,  félon  Saint  Jean ,  eft  tome: 
d'un^  or  pur  &  de  dîamans  ,  ce  qui  marque  l» 
charité  parfaite  de  tous  ceux  qui  y  font  reçus. 
Auflt  une  grande  Sainte  qui  paroit  avoSf 
été  fînguHerément  éclairée  pour  expliquer 
eette  vérité,  dit  qu'une  ame  qui  fort  du  mon** 
de  étant  en  grâce  ,  mais  (bufllée  néanmoins 
de  quelques  taches ,  voyant  que  Dieu  eft  tout 
cnfemb'e  fi  aimable  &  R  pur,  &  elkau  con- 
traire (î  impure ,  défîre  avec  une  ardeur  in- 
croyable de  trouver  un  lieu  dans  lequel  fôuP 
frant  pour  celui  qu'elle  a  une  vive  douleur 
d*avoîr offenfé ,  elle  devienne  enfinifigne  de 
jouir  de  Con  amour  parfeit  &  de  (à  gloire.  Cette 
ame  eft  tellement  pofiedée  de  ce  défir ,  que 
fi  elle  ne  trouvoit  lefeada  Purgatoire ,  celui- 
fèroit  un  enfer  ;  parce  qu'elle  perd'roît  la  feule 
efpérance  qui  lui  refte  de  pouvoir  joiiir  de 
Dieu ,  en  Ce  purifiant  de  (es  taches  par  (es  (bu& 
frances.Aînhces  amesfe  plongent  avec  recon- 
noifiance,  &  demeurent  avec  parfaite  paix  dans 
ce  lieu  de  leurs  tourmens,  quelque  violens. 
qu'ils  puiflent  être ,  parce  qu'elles  font  ravie«. 
êe  fatisfaire  â  Ja  ju(Bce  de  Dieu  qu'elles  ai- 
ment ,  &  qu'elles  voyent  que  leurs  maux  fe» 
•ontljrgrin€i]{C.de  Isur  fouverains  féUcité.. 
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On  peut  donc  dire  avec  vérité  que  hs^fneir 
du  Purgatoire  font  (Jngulierement  penettéeÈ^ 
de  cette  parole  de  David  ;  Mrferuorx  dominur 
Ù'  juftus ,  &  DiUs  noder  mijeretur,  L  e  5fi- 
gneur  efi  bon  &  jufte  ,  &  notre  DUu  efi  mifi^ 
riçordieux.  Ce  paflage  en  effet  comprent ,  ir 
nous  l'entendons  bien  ,  tout  ce  qu*on  doic 
fenfer  de  plus  exa^  de  Tétat  des  âmes  juftes^ 
après  cette  vie.-  Et  cette  jufiice  entre  deux 
mifericordet  nous  explique  toute  la  conduite 
de  Dieu  envers  elles.  Car  dabord  il  faut  que 
Dieu  ait  ufé  de  miféricorde  envers  chacune 
de  ces  ame^  ,  en  la  iaifant  renaître  en  JFesus- 
Christ  par  le  batéme  ,  en  la  faifant  vivre 
dans  ion  fèrvice  &  mourir  dans  (a  grsce.  Mais 
comme  Dieu  dont  la  pureté  eft  infinie  ne 
,peut  rien  fouâfrir  d'impur  devant  fes  jteux, 
Ê  cette  ame  fortant  du  monde ,  fe  trouve  en- 
core jnfeâée  de  quelques  taches  qui  n'aient 
pas  été  effacées  par  le  feu  de  la  pénitence  Se  de 
r^mour ,  elle  trouve  dan&  la  juftiee  de  Dieit 
«n  autre  feu ,  qui  doit  çonfumer  toutes  fe» 
fouillures ,  avant  qu'elle  oCe  fe  préfenter  de- 
vant fà  majeflé  infinie.  Cette  juftiee  cependant 
eft  Ali  vie  ou  plutôt  accompagnée  de  miféri- 
corde ,  parce  que  c'eft  une  juftiee  de  Père 
envers  fes  enfans.  Et  ce  que  l'Ecriture  dit  de 
Dieu  t  11  châtie  tous  ceux  qtCil  reçoit  au  nom'' 
ire  de  fes  enfans ,  eft  encore  plus  vrai  en  Tau- 
fere  monde  qu!en  celui-ci.  C'eft-là  proprement  . 
^u*il  châtie  fes  enfens  bien  aimés  qu'il  eft  tout 
prêt  de  recevoir  dans' fon  Royaume  ,  maî^ 
qui  ne  peuvent  7  entrer  qu'après  ce  châtiment 
paterneh'  Flagellar,  dit  Saint  Auguftin  >  quia^ 
jujîus  ejl  :  recipit  quia  miferiçors  eji  :  Il  chdtif 
fis  ch^rs  enfans ,  non-feulcmeut  en  cetta  lue  ^ 


y  Google 
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ttiaîs encore  après  leur  mort,  farce  qu'il  eji  Notem- 
jufte  \   &  il  Us  reçoit  non-feulement  en  là 
grâce  comme  il  fait  cjt  cette  vie  ,  mais  encore 
dans  Con  Royaume  célefie  &  dans  la  pleine  ' 
pofleffion  de  lui-même, ^4rc^  qu'il eft  miféri^ 
^ordseux. 

Ce  fimple  expofé  de  la  doôrine  de  TEglife 
iur  rétat  des  âmes  du  Purgatoire ,  n*eft  il  pas . 
bien  capable  de  provoquer  les  plus  vifs  fènti- 
mens  cTune  compaffîon  vraiment  chrétienne 
en  leur  faveur  f  Auffi  n'eû-il  pas  d  nécefTaire 
d'exhorter  les  Fidèles  à  faire  pour  les  morts 
des  prières ,  aufqueHes  ceux  qui  ont  quelque 
ièntiment  de  pieté  ne  manquent  pas  de  fàtis- 
faire^  que  dé  repréftnter  la  difpofîtion  où  il 
£iut  être ,  afin  que  ces  prières  &  les  autres 
«uvres  de  charité  qu'on  offre  à  Dieu  pour 
leurirepos ,  puiffent  être  plus  utiles  ,  Se  à  ceux 
pour  qui  elles  font  offertes ,  &  à  ceux  qui  les 
offrent. 

Car  c'eft  un  abus  déplorable,  8c  qui  n*efi 
que  trop  commun  ,  de  s'imaginer  qu'il  n'y 
ait  autre  cholè  à  foire  pour  le  fbulagèment 
^es  âmes  qui  font  (orties  de  ce  monde,  que  de 
multiplier  les  prières  &  les  Sacrifices  ^  fans  ' 
confidérer  que  la  difpofîtion  où  fe  trouvent 
ceux  qui  procurent  ces  fecours  aux  morts , 
Se  ceux  qui  s'en  chargent,  efl  fouvent  plus  ca« 
pable  d'attirer  la  colère  de  Dieu  fur  les  vîi 
vans  5  que  fà  miféricorde  fur  les  morts. 

Or  pour  obtenir  de  Dieu  lesgracesque 
nous  demandons  pour  les  âmes  de^  Morts  ; 
il  faut  être  dans  une  entière  union  d'efprît 
avec  elles  ^  afin'^que  cette  qualité  de  vrais 
^nembres  les  uns  des  autres ,  &  cette  con- 
/ormitéde  difpofitioas  »  nous  donne  droit  d'in« 
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ierceder  pour  elles  envers  Dieu.  Car  dans  le 
monde  même  Ton  ne  reçoit  pas  volontiers  ixa 
étranger  qui  voudroit  intercéder    envers  lo 
Prince  pour  un  coupable;  mais  on  foaSto 
^ue  les  proches  &  les  amis  particuliers  îaShnt 
lêuKs  cfflForts  pour  appailêr  la  colère  du  Prince  » 
&  pour  attirer  fz  miféricorde  furiine  perXbnne 
■qui  ieur  appartient.   Si  nous  voulons  donc 
agir  efficacement  pour  les  morts  ,  &  fi  nous 
:  prétendons  que  nos  prières  &  les  autres  œu- 
vres de  piet^  que  nous  employons  pour  eux 
ieqr  foîent  utiles ,  il  faut  que  nous  nous  met- 
tions en  quelque ïbrte  eiileur  place»  &que 
l>ar  la  conformité  que  nous  tacherons  d*avoir  . 
-  jivec^eux  >  nous  rendions  ces  offices  de  cha« 
rite  plus  agréables  i  Dieu»  &  plus  propres  à  . 
leur  apporter  du  foulagement. 

Ceù  ainfî  que  ces  âmes  elles-mêmes  nous 
ferviront  encore  plus  que  nous  ne  leur  fervi- 
Tonspar  nos  prières;  puifqu'au  lieu  que  nous 
•  «lé  pouvons  que  foulager  &  abréger  leurs  pei- 

nes qui  doivent  finir , elles  nous  ferviront  pat 
leur  exeftiple  à  nous  donner  tout  à  Dieu  , 
éc  à  nrous  foumettre  à  tout  ce  qu'il  exige  de . 
«ous.  Si  au  contraire  on  néglige  d'entrer  dans 
leurs  fentimens ,  on  les  outrage  en  quelque 
ibrte  au  lieu  de  les  foulager,  on  les  afflige 
au  lieu  de  les  confbler ,  &  on  les  oblige  v 
.  pour  ainfi  dire ,  de  fê  plaindre  avec  le  Prophè- 
te ,  qu'elles  ont  cherché  des  amis  qui  s'affin 
geaHent  avec  elles'À  qui  priiTent  part  à  leurs 
jpralm.  <•.  douleurs ,  A  qu'elles  n'en  ont  pas  trouvé.  St^ 
JHnui  qui  fimul  cmtrifiaretur    &  n^n  futu 
Aug.  in  Eh  eiî?èt  Saint  AugufUn  propofe  une  queftioa 
lituic  Pfal.  fuf  ce  paffage  qui  efi  attribue  ï  Jésus- Christ 
.  au  temps  de  là  paffion.  Il  demande  comment 
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A  peot  être  vrai  que  Jesus-Chimst  n*ait  Nov«M. 
^ouvé  personne  ^ui  ait  pleuré  s^ec  lui ,  puif- 
90e  TEvaagile  marque  expreffément  que  de 
Àîntes  femmes  Taccompagnoient  en  pleurant. 
Et  ce  Père  répond,  que  le  Pfeaume  ne  ait 
jftas  amplement ,  r^  attendu  que  quelqu'un 
fleuris  ,  mais  que  quelqu'un  pleurât  avec 
tnoi  y  c*eft- à-dire  ,  pleurât  comme  moi  les 
|>echés<ie8  hommes  pour  lesquels  je  fouCrois  ^ 
êi  noapas  mes  fbuffirances.  On  peut  dire  de 
iSBéme  que  ces  âmes  Ce  plaignent ,  non  de  ce 
*  qu'on  ne  pen(è  pas  à  elles ,  mais  de  ce  qu^on 
<y  pen6  d'une  manière  toute  liumaîne  ,  & 
^o'au  lieu  de  plaire  à  Die^  &  <Pattirer  fur 
«lies  les  eflPets  de  (à  mifêdcorde ,  on  (e  rend 
jndigne  d*étre  exaucés  ,  parce  qu'on  ne  ie 
contorme  pas  aux  dilpofitions  dont  elles  font 
£l  vivement  pénétrées. 

Si  on  entre  fidèlement  dans  cette  conformi- 
té ie  (èntimens  avec  les  âmes  qui  foufFrent 
At^î  le  Purgatoire ,  on  comprendra  fans  peine 

Îu'un  des  principaux  fervices  que  nous  puif*. 
ons  leur  rendre  ,  c*eft  de  renoncer  aux  paf- 
fions  qui  leur  ont  fait  commettre  les  fautes 
{K>ur  lesquelles  elles  (buffrent ,  &  que  c*e(l  la 
première  réparation  &  le  plus  grand  foulage* 
ment  qu'elles  attendent  de  nous.  Tout  le 
fldonde  convient  aifément  que  ^  les  mourans 
laiflent  à  faire  pour  le  iâlm  de  leur  ame  quel- 
ques oeuvres  de  pieté  qu'ils  n'ont  pa&  faites 
4urant  leur  vie  ;  ceux;  qui  entrent  dans  la 
pofleffion  de  leurs  biens  ,  doivent  avoir  grand 
loin  de  ilitvre  en  celaleurs  intentions ,  ft  d'exé- 
«ttter  leurs  dernières  volontés.  Car  comme  un 
en&iM  feroit  barbare  ,  inhumain  4  &  indigne 
4e  vivre/  s'il  refafoit  i  fon  pcre  penëant  â 
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vie  ce  qui  feroit  nécelTaire  pour  reOtretîclf 
de  fou  corps  ;  il  efl  plus  coupable  encore  >  s'il 
lui  refu(è  après  (à  mort  ce  que  lui-même  avoit 
jugé  néceifaire  pour  le  falut  de  fon  ame.  Et 
tl  n'y  a  d'autre  différence ,  iinon  que  les^  hom- 
mes (buyent  font  touchés  de  Tun,  &  ne  (ont 
point  touchés  de  l'autre;  parce  qu'ils  voyent  le 
hefoin  du  corps ,  &  itô  voyent  point  celui  des 
âmes. , 

Or  comme  nous  fbmmes  affurés  que  les  ■ 
amesqui  (ont  dans  le  Purgatoire ,  font  dans 
un  gr^nà  regret  d'avoir  luivi  en  quelque  chofe 
leurs  mauvaifes  inclinations  dans  cette  vie  » 
&  d'avoir  commis  les  fautes  qu'elles  ont  faites; 
le  moyen  deles  affifter  eft  d*entrer  dans  les  (èn- 
timens  où  elles  font ,  en  tâchant  d'éviter  tout 
ce  qu'elles  voudroîent  avoir  évité  ,  &  de  faire 
tout  ce  qu'elles  voudroient  avoir  fait.  Pat 
exemple  ,  un  fils  fçait  que  fon  père  a  trop 
aimé  le  bien  &  n'a  pas  fait  autant  d'aumônes 
qu'il  en  devoit  faire.  Car  il  n'eft  pas  queftion 
ici  des  réparations  d'injuflices  grofïieres  & 
(èniibles ,  telles  que  les  reftitutions  du  bien 
mal  acquis.  On  fçait  qu'il  faut  reftituer  le 
bien  ufurpé  %  de  quelque  part  qu'il  (bit  venu. 
'  p  n  fils  donc  ,  qui  fçait  que  fon  père  n'a  pas 
été  détaché ,  ni  charitable  comme  il  devoit 
iitQ ,  que  doit-il  faire  pour  le  Soulagement  de 
fon  ame  ?  Il  doit  lui-même  redoubler  fts 
charités ,  &  non-feulement  faire  des  aumônes 
proportionnées  à  l'étendue  de  (on  bien  ,  mds 
encore  plus  abondantes ,  en  donnant  même 
outre  fès  aumêfmes  ordinaires  9  le  bien  que 
fon  père  auroit  donné  pendant  (a  vie  ,  s'il 
avoit  été  au(5  charitable  qu'il  devoit  l'être  ,' 
le  qu'il  fouhaiteroit  maintenant  de  Tavoxf 

été; 
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%tl  ;  puisqu'on  fuppofe  que  (on  ame  eft  du  KoTBlt* 
«ombre  des  élus ,  &  achevé  de  fe  purifier  dans 
le  Purgatoire  pour  paffer  enfuite  dans  le  cieK 
De  même ,  fî  les  perfonnes  que  nous  de/î- 
ïons  de  (bulager  par  nos  prières ,  ont  été  fu- 
settes àd'autres  débuts;  il  elles  ont  été  hau- 
tes ,  (i  elles  ont  aimé  l'éclat  &  la  grandeur  du 
-monde ,  ft  elles  ont  été  vives  &  impatientes  « 
ou  enfin  fujettes  à  quelque  défaut  que  ce  pui^ 
icêtre ,  quoique  d'ailleurs  on  ait  fujet  de  croi- 
re que  Dieu  <:onfidérant  leurs  autres  bonnes 
Pieuvres  &  leur  pénitence  fîncere ,  leur  aura 
fût  miféricorde  ^  nous  devons  nous  efforcer 
^e  nous  purifier  avec  (bin  devant  Dieu  d« 
tous  ces  défauts ,  pour  attirer  tout  enfemble  I9 
rgrace  de  Dieu  fur  elles  &  fur  nous. 

Mais  on  Ce  conduit  aujourd'hui  tout  autre^^ 
tnent.  Si  un  homme  riche  ,  par  exemple  ,  a 
lété  avare  durant  (à  vie  ,  &  n'a  pas  fait  à  beau* 
coup  près  les  aumônes  qu'il  devroit  avoir 
feites  ;  non-feulement  Ces  enfans  ne  fe  met- 
tent pas  en  peine  de  renoncer  à  cette  mau- 
vaifè  inclination^)  &  de  faire  de  grandes  cha- 
rités ,  tant  pour  eux-mêmes ,  ^ue  pour  le 
ialut  de  leur  père;  mais  encore  ,  les  enfans 
font  Souvent  plus  avares  que  leur  père ,  ou 
s^ils  dépen(ènt  davantage ,  ce  n'efl  qu'en  luxe 
A  en  fuperfluité.  Ils  dépouillent  toute  forte 
d'humanité  à  l'éjgard  des  pauvres ,  8c  s'imagi- 
nent être  dans  l'impuiffance  d'exercer  la  cha- 
rité ,  parce  qu'ils  Ce  font  impofé  une  volontaire 
nécemté  d'être  ambitieux  &  fuperbes, 

CeA  ce  qui  a  fait  dire  à  un  ancien  Père  de 

TEglife  :  De-là  vient  que  les  enfans  ne  fucct^ 

€tàent  pas  m$ins  aux  vices  qtiaux  biens  df 

kwrs  fer  es  :  H  x  n  c  efl  quodjilii  farentibu^ 

Tême  VL  il 
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finis  )  non  magit  in  patrimonia  quàm  in  mAi 
fticcedum.  Comme  les  percs  riches  laiâênt  <!cs 
>nfans  riches,  les  pères  avares  UîfTent  des 
rCnfàns  avares ,  les  pères  ambitieux  laiffent  des 
,<cnfans  ambitieux  :  car  ajouta  le  même  Sainte 
0dofum  les  mœurs  de  leurs  pères ,  ils  lentrenp 
dans  la  fojfejpgn  de  kurs  déregtemenj:  ^  de 
leurs  Vices ,  avam  que  dt entrer  dans  celle  de 
feurs  rtchejfes.  Ils  ne  font  héritier  s  de  ktir  s  biens 
qu* après  leur  mort  y  au  lieu  qu*ilsfe  rendene 
imitateurs  de  leurs  défordres  durant  leur  vk. 
]AinJi  la  corruption  de  Uur  père  les  a  corrojn^ 
fus,  avanf  que fes richeffes  les  ayent enrichis; 
itT  ils  font  héritiers  de  fes  véritables  maux^ 
fivant  que  de  Vitre  de  fes  faune  biens.  T  r  a  n- 
SEUNTES  in  mores  patrum  ,  ante  eorum 
incipiunt  nequitiam^  quim  fubftantiâm  fojji^ 
âere. 

De-là  vient  cette  malédiélion  qu'on  vok 
régner  en  tant  de  familles^  dans  lesquelles  il 
ièmble  qu'il  y  ait  un  fécond  péché  originel^ 
^  une  corruption  héréditaire  de  père  en  fils , 
©ù  on  ne  pen/c  qu*à  s'aggrandir ,  qu'à  s'enri^ 
achir ,  qu*i  s'élever ,  qu'à  mener  une  vie  toute 
féculiere  &  toute  payenne ,  &  où  toutes  les 
jmarques  de  la  véritable  pieté  &  du  véritable 
Chriftianifine  font  effacées.  Souvent  même 
cette  malédîâion  éclate  au  dehors  :  &  l'oA 
Yoit  desfamiUes  toutes  divifées  ,  où  il  y  a  des 
kaines  irréconciliables  entre  les  maris  &  les 
femmes  ,  les  pères  &  les  enfans ,  les  frères  fit 
les  (œurs  ;  parce  qu'ayant  abandonné  Dieu  » 
Dieu  les  abandonne  au  dérèglement  de  leurs 
défirs ,  &  à  la  tyrannie  de  l€urs  paifions  f 

Il  ne  fuflfit  pas  cependant  de  réparer  &  d'é*' 
jHter  les  défauts  de  ceux  pour  quî  on  prie ,  ni 
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'9e  s^'éioîgner  des  fautes  Se  des  fouiUares  pour  ^(aEEMj 
tefquelles  ils  fouffrent  dans  le  Purgatoire.  II 
£iut  encore  s'animer  d'un  nouveau  zélé  pour 
'  accomplir  avec  plus  de  fidélité  qu'ils  ne  l'ont 
feittous  les  exercices  de  religion  que  le  Chri- 
ffianifme  nous  prefcrit ,  &  furtout  fe  préparer 
iërieufement  à  la  mort ,  en  «'appliquant  cette 
importante  leçon  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  ?re- 
mez  garde  ,  veilUz  &  friez  :  car  vous  nefça* 
n/ez  fat  le  temft  &  It  moment,  V  i  ©  F.  t  e  ,  .vfarcc.i^t 
vigilate  ,  orate,  Nefcitis  enim  quando  tempus 
fie.  Vide  te  ,   Prenez  bien  garde ,  confinerez 
que  vous  n'avez  qu'un  moment  à  vivre.  Tem-^^  uCor.cr, 
fus  brève  eji  ,  comme  dit  Saint  Paul,  le  terne  '* 
eficotert^  mais  l'éternité  eft  longue.  Vous 
Toyez  tous  Içs  jour*  mourir  vos  proches.  Ils 
ont  vécu  comme  vous  ;  vous  mourrez  comme 
eux.  Leur  tems  eft  paffé  &  ne  reviendra  pas. 
Mais  Dieu  vous  en  donne  encore.  Employez- 
le  bien.  La  mort  les  a  furpris  ;  qu'elle  ne  vous 
(krprenne  pas.  Soyez  fagespar  leur  exemple. 
Vigilate ,  V  e  i  L  L  e  z  ,  c*eft-à-dire ,  tie  vous 
laiâëz  pas  emporter  à   l'airoupiiTement    des 
penfées  du  fîécle  :  Vigilafide^  vigila  /pe, 
vigila  charitate  ,  vigila  bonis  operibus.  Veil-  95^ 
tcz  far  la  foi ,  far  Tefférance^  far  la  charité , 
far  les  bonnes eeuvres,  âudiens  ifia^  dit  le 
Sage  >  quaji  in  fomnis  vide  &  vigilabis.  En-  Bccl.  c.  i|S 
TENDANT  parler  de  tomes  les  chojes  du  monde^  y»  »?• 
voyez-les  comme  enfonge  ;  &  alors  vous  veil" 
ierez  véritablement.  Orate  y  Joignez  la  prière 
à  la  vigilance  de  la  foi ,  puifque  c'eft  la  foi 
qui  prie  en  nous  ;  farce  que  vbus  ne  fçavez  ni 
iejour  ni  l'heure. 

Mais  le  fervice  le  plus  falutaire  que  nous 
fotÛions  nous  rendre  â  nous-mêmes  en  affi^ 

Fij  - 
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1 14  Inflruttions  thrtttennet  ; 
fiant  les  âmes  du  Purgatoire ,  eft  d*enfftf 
£ncerenient  dans  Tétat  qui  répond  plus  par- 
faitement fur  la  terre  à  celui  où  elles  lbnt« 
Or  l'état  decesamesfouffrantes  répond  à  l'état 
des  âmes  pénitentes  de  cette  vie.  Car  comme 
le  Purgatoire  efi  la  pénitence  de  Tautre  vie  * 
on  peut  dire  aufli  que  la  pénitence  efi  le 
Purgatoire  de  celle-ci  ;  c'dl  pourquoi  la  pé-^ 
ffiitence  a  été  appellée  par  un  Concile  :  P«r- 
gatoriuj  fanitudinis  ignis^  L  £  Purgatoire  ou 
ic  feu  purifiant  de  la  pénitence* 

Aina  pour  donner  un  parfait  modèle  aux 
pénltens  de  la  di(po(îtiofl  où  ils  doivent  être, 
pour  attirer  fur  eux  la  miféricorde  de  Dieu  , 
flfuffit  de  remarquer  les  difpofitions  où  (ont 
les  faintes  âmes  du  Purgatoire.  Et  il  lera  aifé 
^0  reconnoître  dans  un  n  parfait  modèle  ,  pre- 
mièrement la  fbumifCon  que  doivent  avoir  les 
f  énitens  à  Dieu ,  &.  à  celui  qui  les  conduit  en 
ion  nom,  comme  ces  âmes  embrafTent  de 
tout  leur  coeur  les  peines  ,  quoique  très-gran- 
des &  très-violentes ,  qui  font  defUhées  â  les 
Eurifier  des  refies  de  leurs  péchés  :  £n  fécond 
eu  la  joie  fecrette  qui  doit  toujours  accom- 
|>agner  les  travaux  <ies  pénitens,  &  fans  la- 
quelle on  ne  pourroit  les  foutetiir  long-  temps  ; 
comme  ces  faintes  âmes  fs  plongent  dans  ce 
feu  avec  joie  ,  ^arce  qu'elles  ne  confîdérent 
que  Dieu  (eul  »  auquel  elles  font  ravies  de 
Atisfaire  pour  ce  qu'elles  (doivent  â  fà  juftice  : 
£n  troifiéme  Heu  le  courage  &  Ja  patience 
-  qui  doit  fortifier  les  pénitens ,  pour  ne  pas  fe 
,  laiffer  abbattre  par  les  peines  volontaires  qu'ils 
{ôvffient,  ou  les  afBiâions  que  Dieu  leur 
.  envoje  ;  comme  ces  âmes  ne  Ce  troublent 
|Moint}  ôc  ne  s'inquiètent  point  dans   leuff 
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fonr  le  jour' des  Morts.  lïf 

tôcrmens  extrêmes ,  mais  béniffent  (ans  cefle   Vûtekt 
fe  main  de  Dieu  qui  les  frappe  :  Enfin  le  pro-^  ^ 

frés  &  Tavancement  continuel  dans  Tamour 
e  Dieu ,  que  les  pénitens  doivent  faite  pa- 
roître  pendant  le  cours  de  leur  pénitence  & 
dt  leur  vie  ;  comme  ces  amcs  (è  purifient  (ànt^ 
ceflfè  dians  leurs  tourmens,  jufqu'à  ce  qu'é- 
tant devenues  toutes  pures,  &  dignes  delà 
iâinteté  de  Dieu»  il  les  attite  â  lui  pour  le» 
fiire  joiiir  de  fà  gloire. 

Cela  fuppofé  ,  on  peur  remarquer  i*.  Que 
ces  âmes  étant  très-perfuadées ,  que  rien  d'im- 
pur ne  peut  entrer^dans  le  Ciel ,  &  (entant 
d^ailleurs  qu'elles  (ont  impures ,  &  que  Dieu 
éft  leur  bien  unique  &  infini ,  dans  la  particir- 
patîon  duquel  elles  (eront  infiniment  heureu- 
ses ,  &  dans  la  réparation  duquel  elles  (èroieni 
îtîfiniment  malîieureu(es,  adorent  detout  leur 
cœur  la  (buveraine  Juftîce  die  Dieu»  Elles  dt- 
fênt  fans  cefle  du  fond  de  leur  cœur?  Cag- 
novi  ,  Domine  y  quia  ^qUitaijudicia  tua. 
Seigneur,  fai  reconnu  que  vos  jugemeni' 
font  pleins  dr' équité  &  de  juflice.  Elles  confî-^ 
dérent  toutes  les  peine?  qu'elles  endurent 
comme  leur  (buveraine  con(blation<,(ans  la* 
quelle  il  ne  leur  ref^eroit  que  le  dé(èrpoir,  par- 
ce que  ce  (ont  ces  peines  qui  les  mettent  ew 
état  de  joiiir  enfin  d'un  bonheurinfini  &  éternel. 
C'eft  proprement  la  difpofition  avec  laquel* 
te  les  âmes  doif ent  entrer  dans  la  pénitence  ». 
foit  celle  qui  e(l  appellée  par  les  Saints  Pè- 
res :  Pœnitentia  gravior .»  Une  pénitence  plur 
grande  &  fluspénihh  ,  nécejfaire  à  tout  Chré^ 
tien  qui  a  violé  par  le  péché  mortel  V allume c 
pâme  qu'il  avoitfaitt  avec  Dieu  dans  le  bati% 

Eiij, 
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11 6  ^  InJtruâHons  Chrétf entier  r 
we;  Coitmème  dans  la  pénitence  la  pI^iM^ 
binaire  des  fautes  que  commettent  les  Juftèt*. 
Car  toute  faute  4.  quelque  légère  qu'elle  foit» 
«ft  toujours  grande»  en  ce  qu*^elle  ofFenft- 
Dieu  qur  eft  infiniment  grand  y  &  nous  renA 
incapables  de  joiiir  de  celui  qui  eft  notre  fou-^ 
verain  bien ,  jufqu'i  ce  qu'elle  ait  été  purifiée^ 
C'eft  pourquoi  le  premier  pas  pour  entrer 
-  comme  H  fout  dans  la  pénitence  >  ^  embralTer 
enfuite  ayec  affeâion  tcus  les  remèdes  qui 
aous  y  font  préfentés  pour  guérif  nos  playes  ,. 
cVft  de  confîdérer  &  d'adorer  ,  à  l'imitatio» 
dé  ces  fâîntes  âmes ,  la  fouveraine  Juftice  de 
Dieu  qur  eft  accompagnée  en  même  temt 
d'une  fouveraine  mifericorde. 

Mais  c'eft  une  injuftice  commune  parmi 
tes  hommes ,  &  qu'ils  ajoutent  ejicore  à  leur» 
autres  prévarications ,  de  fe  repréfenter  Dieu  , 
non  tel  qu'il  eft  en  effet  ^  mais  tel  qu'il  de- 
vroit  être  au  goût  de  lcu«  cupidité  ou  de  leur 
fejntaiffe.  Ils  ne  reconnoiffent  (buvent  en  lui 
qu'une  mifëricorde  molle  >  bafte  ic  humaine  ^ 
qu'ils  s'ima|finent  devoir  fufpendre  tous  lef< 
effets  de  fa  juftice ,  afin  que  fans  qu'ils  fe  re- 
pentent de  leurs  péchés  pafl'és ,  &  fans  qu'il» 
quittent  même  pour  l'avenir  leur  mauvaife 
volonté  ,  ils  trouvent  dans  cette  miléricorde^ 
prétendue  &  imaginaire  9  l'impunité  de  tout 
leurs  défordres  &  de  tous  leurs  crinries.  S.  Au- 
guftiD.appeire  ce  faux  culte  de  Dieu  une  ido* 
fâtrie  ;  parce  que  I>îcu  conçu  de  la  forte  n'eft 
point  le  véntable  Dieu^  mats  une  idole  &  uii' 
vain  ^nt6me ,  que  Thomme  fè  forgé  felo» 
Fillufîon  &  l'égarement  de  fes  penfées,  MîÛ8. 
le  vrai  mojead'étre  de  fidèles  adoratfiitfs  ytk 
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te  faire  une  pénitence  fincere  de  nos  péchés ,  ^otisi^ 
e'eft  de  nousxinettre  fouvent  derantjes  yeux 
cette  vérité  qu'enfeigne  le  même  Pcre ,  & 
qui  eft  fans  cefle  imprimée  dans  le  fond  dit 
coeur  des  âmes  fouffrantes  du  Purgatoire  ;  qu^ 
Dieu  n'eft  pas  moins  infiniment  jufie  qu'infi- 
niment bon  :  Diut  nec  in  judicio  amittit  mi*  Aug.  ht  n 
firicordi^tm  ,  nec  in  mifericordia  juàicium  :  84» 
LAJuJiice  de  Dieu  fuhjijle  toujours  avec  fa  mi* 
féricorde  y  &  fa  mîféricorde  av€c  fa  jujlîcem. 
C'eft  dans  cette  dîfpoiitron  &  cette  penfèe  qu9 
te  Prophète  Roi  dit  a  Dieu  :  Jujlm  es  ,■  Domi^ 
ncy  &  redumjudicium  tuum  :S£ign£vr^ 
i/ow/  hes  jujîe ,  &  vos  jugemens  font  trh'^ 
équitables.  Et  c'eâ  le  fentiment  dans  lequel 
devroîent  être  tous  ceux  qui  font  vraim«iit 
touchés  de  leurs  fautes. 

Le  même  Proj^ête  nous  marque  encore" 
cette  vérité  lorfqull  dit  :  Offrez  au  Seigneur  pfal,  i|, 
unfacrifice  de  juftice ,  &  ejferez  en  lui.  Ce 
que  Saint  Auguftin  explique  ainfir  Leyicrf- Aug,  inrt 
fce  de  juftice  efi  celui  qtdfe  fait  par  laféni*  4* 
tence.  Car  qu^y  atH  de  plus  jufle  que  lefacri-* 
fce  quun  vrai  pénitent  fait  de  foi-même  ,  en^ 
s*immolant  à  Dieur  en  quelque  forte  î  Q  u  i  b 
enimjuftius  quàm  utpeccator  quifque  feipfum 
funiens  maHet  Deo  !  Et  ce  qui  montre  le  rap-» 
port  qu*il  y  a  entre  ce  facrifice  ,  &  celui  que' 
les  âmes  du  Purgatoire  font  d'clles-mêmes^ 
dans  le  feu  qui  les  purifie,  il  ajoute  :  L^^nif  Aug.  It;]^ 
s^effre  .elle-même  à  Dieu ,  &  s*expofe  à  lui  fur 
F  autel  de  la  foi  y  en  attendant  qu'il  répande 
far  elle  ce  feu  divin  ,  qtii  eft  PEfpi^tfaint  pour 
ta  conjumer,   OrrERT  feipfam  anima  &  im^^ 
fonit  ifi  altare  fdei  ,  divino  igné  ,  id  efi  Sfii 
ritufanih^  çomprihendendam. 
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lit         Tn/fruSicm  Chritumis'i 

C'cft  ain/î  que  nous  devons  imiter  €» 
«mes  (aîntes ,  afin  que  ce  (entimcnt  adoucifle* 
les  peines  que  nous  pourrions  rencontrer  ou» 
dans  les  exercices  de  la  pénitence ,  ou  danf  ^ 
ks  afflîâions  rfe  cette  vie ,  qui  font  fouvent 
«ne  des  principales  parties  de  la  pénitence  ; 
lorfque  nous  les  recevons  comme  nous  étanr 
tmpofées  de  la  main  paternelle  de  Dieu  ,  qui 
voyant  que  nous  fommes  trop  foibles ,  pour 
nous  faire  à  nous-mêmes  un  m^l  falutair»  y 
nous  le  fait  lui-même ,  &  ne  dédaigne  pas- 
de  ft  rendre  le  médecin  de  nos  playes. 

La  2^  difpo/îtion  que  nous  pouvons  remar- 
quer dans  les  âmes  du  Purgatoire ,  c'eft  que* 
ce  feu  dans  lequel  elles  font  ,  en  les  tour- 
mentant les  purifie  fans  celTe  ,  en  forte  que- 
leur  impureté  diminue  toujours  ,  &  peu  à- 
peu  comnrre  toute  l'impureté  de  l'or  (é  diflîpe 
dans  la  fournaîfe.  Ceft  ainfi  qu'étant  déli- 
vrées par  ce  feu  de  toutes  leurs  taches ,  el- 
les deviennent  enfin  pures  &  capables  de* 
joinr  de  Dieu  ,  &  de  faire  partie  de  la  Sainte 
Cité. 

Voilà  encore  une  excellente  image  de  ce- 
^ue  la  pénitence  doit  faire  en  nous.  Car  £ 
tUe  eft  fincere'&  véritable  ,  il  faut  néceflairc- 
ment  que  notre  ame  sV  purifie  peu  à  peu ,  & 
qu'après  un  tems  fufïifànt,  on  remarque  eir 
nous  des  difpo/îtfons  plus  ûintes  que  celles 
qui  y  étoient  auparavant.  C*eft  même  une- 
its  raifons  pourquoi  TEglife  durant  tant  de 
fiécles  a  prefcrit  dans  fes  Canons  àiRis  far 
U  Saint'Effrit ,  comme  parlent  les  Papes  flc 
les  Pères  ^  une  longue  pénitence  f  afin  que 
pendant  cet  efpace  de  temps  Tame  fé  purifiât 
IQPJQurs  peu  a  feu  |  juf^u*à  ce  c^u'elle  ^ 
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Pmrlijour  des  Morts.      ^     rif 
îflcrpure  pour  cntter  dans  le  lànduaîre ,  &  NoYEitfS 
partidpcr  à  la  chaîr  âû  l'Agneau  fans  tache  , 
qui  ne  doit  être  mangée  que  par  une  bouche 
pi.re,  comme  parlent  ces  Saints.    Car  s'ih 
eutfent  crû  qu'après  de  grands  crimes  une 
ame  ordinairement  auroit  pu  faire  une  /incere 
pénitence  &  devenir  toute  pure  en  un  ,  ou  eif 
peu  de  jours  9  ils  n'auroient   audi  ordonné 
dans  leurs  Canons  la  pénitence  que  pout-quel- 
ques  jours.  Et  lorfqu'un  miniftre  pénétré  de 
cette  parole  du  Concile  de  Trente  ;  Qu'afrèf 
quon  a  viûléle  Batêmi ,  on  ne  put  flus  rex'f* 
nir  à  Dieu  qu'avec  béauc§up  de  larmes  &  dê^ 
travaux  ,  prend  un  tems  raifonnable  pour 
reconnoîtrc  fi  celui  qui  (e  présente  à  lui  efir 
<lans  ladi^ofîtion  prefcrite  par  ce  faint  Con- 
cile ;  il  n'a  point  d'autres  intentions  que  de 
Tuivre   l'Bfprit  de  TEglife ,  en  donnant  du 
rems  à  cette  ame ,  pour  Ce  fonder  &  fe  connoî- 
tre  elle-même ,  &  fe  purifier  de  plus  en  plu» 
par  les  exercices-de  la  pénitence.  Pour  recon-^ 
noitre  donc  la  fincerîté  &  la  (blidité  de  no-^ 
tre  pénitence  ,  il  faut  examiner  G.  notre  pureté 
intérieure  augmente  ,  û  notre  concupifcence  ^ 
diminue  ,  H  nos  paifions  s'affbiblifient  >   fi 
notre  mauvaife  humeur  s'adoucit ,  fi  Thu- 
tnilité  fe  perfeâionne  en  nous^  fila  charité  s'y 
fortifie. 

3«.  Lésâmes  dû  Purgatoire confirvent  tour 
jours  une  paix  profonde  &  une  extrême  pa- 
tience dans  les  peines  qu'elles  fouffrent. 
Elles  adorent  Dieu  (ans  ceffe  dans  la  juAict 
^u*il  exerce  envers  elles.  Elles  ne  confidc- 
rent  pas  tant  la  qualité  de  leurs  maux  pré- 
:&ns  9  fue  l'infinité  des  biens  futurr  qu'U? 

Fv> 
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1^»  htjfruflîoni  Chréitennetl 
doivent  leur  procurer  ;  &  elles  bébtfréntr» 
juftice  même  que  Dieu  exerce  (ur  ejles^ 
cqmme  une  fbuveraine  mifericorde.  C'elfe 
encore  une  difpofîtîon  que  nous  devons  îmî-^ 
ter.  Car  nos  troubles  &  nos  inq]uîeKides  font, 
wne  des  plus  grandes  marqiies ,-  ou  de  notr^ 
peu  de  foi^  ou  de  notre  peu  d'&umilité.  Un^ 
Saint  a^  dît  au  contraire  :  Tœnuentia  façiê^ 
fcHntiéi%  La  fenitence  efi  la  fcitnce  de  ta  faix» 
Et  cette  paix  ,  ce  calme  du  cœur  au  milieu^ 
àe$  affliâion»  tant  intérieures  qu'extérieures  ». 
fà\t  toute  la  bonne  odeur  du  ûcrifice  de  Idn 
-patience^  * 

Or  pour  conccvonr  plus  vivement  Texcel^ 
îence  de  cette  4i^o^tion  d'ans  le?  âmes  di» 
Purgatoire  ,  il  fàudroit  auffi  pouvoir  com-^ 
prendre  le-  défir  ardent  qu'elle?  ont  dé  1» 
joiiilTance  de  Dieu.  On  ne  peut  douter  qu1£ 
ne  fok  très-puiflant  dans  ces  âmes ,  ôr  qu*M  no* 
caufe  leur  plus  grande  peine  &  leur  plus^ 
^rand  tourment.  Car  comme  elles  font  déli- 
vrées du  corps  qui  nous  appefantit ,  &  qui- 
aous  empêche  d'avoir  des  idées  affés  vives  do: 
néant  iQî  chofes  temporelles ,  &  de  l'excel- 
lence <fcs  Wens  étemels^;  il  ell  impofiible  que- 
fa  charité  qui  leur  eft  demeurée  ne  les  em- 
brafe  d'un  défir  extrême  de  joiiir  de  Dieu ,  ce- 
^ur  cauTeen  elles  en  mêm«  tems  une  douleur 
tuifànte  de  fe  voir  féparées  de  l'objet  de  leur 
amour  ,  &  de  s'en  voir  léparée^  par  leur  faute  ^ 
à  caufe  «fes  feuillures  qu'elles  ont  contraéèée»; 
Airant  cette  vie.  Cefl:  pourquoi  dans  ce  défîr 
ijui  ïes  brûle  ihme  part  ,  5e  dans  la  vue  de 
îeia-  indîgiîitéqui  les  humilie  de  l'autre  »  cUet 
«Atrcfit  dans  une  £.  étnmg^  qqiû&h&qu  %  ^ 
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four  te  jout  les  Mftf.^^  ^  %ïr 
i!àn$  un  défîr  (î  violent  de  fadsfaire  à  la  Jufiice  NoYC|l>. 
de  Dieu  ,  &  de  fe  purifier  de  ces  taches  qui 
Jes  rendent  indignes  de  fe  préfenter  devant 
lui ,  que ,  comme  on  a  déjà  dit ,  félon  Texcel- 
lentfe  parole  d*une  grande  Sainte ,  fi  elles  ne 
ttouvoient  point  de  Purgatoire  où  elles  pufr^ 
fent  Ce  nettoyer  de  ces  (oitillures ,  elles  en- 
nreroient  comme  dans  une  efpéce  d*enfer. 

Qui  peut  donc  les  foutenir  dans  un  état  fi" 
pénible  ,  fînofl  une  parfaire  conformité  i  l^ 
volonté  de  Dieu  ,  fbit  pour  leurs  fbuffrancest 
Ibit  pour  le  temps  de  jouir  de  la  vue  de  Dieu  ! 
Car  elles  font  (ans  inquiétude.  Elles  atten- 
dent en  paix  quand  il  plaira  à  Dieu  de  finir 
leurs  peines  ,  &  quand  il  lui  plaira  de  les  ap* 
peller  à  cette  poffcflîon  tant  dèfirée  de  Tobjct 
Unique  de  leur  amour.  Elles  né  voudroienf 
pas  que  l'un  &  l'autre  terme  fut  avancé,  d'uû' 
moment ,  contre  Tordre  de  la  juftice  divine.- 
Et  quoiqu'elles  (bupirent  après  la  jouiflancedo 
©ieu ,  parce  que  le  poids  de  leur  amour  ler 
erhporte  néceffairement  Vers  cet  objet  fi  dé- 
sirable ,  elles  ne  laiflent  pas  néanniioins  d'être' 
contentes  dans  l'état  où  elles  font ,  en  le 
Gonfidérant  dans  l'ordre  de  fa  providence  ,  & 
^lon'Ies  loix  de  fij  juftice.  Files  (buffrent 
dbne  non- feulement  avec   patience,    mait 
avec  amour  i  Parce  que  quoi  qu^ellei  ^'^^^^^^  Aits  in  wt 
pas  ce  quelles  fouffrent^  comme  dît  S.  Augu-  ^f 
ftin,  autrement  ce  ne  fer  oit  flusunefouffrance, 
tiles  aiment  néanmoins  a  le  fouffrir.  N  fm  o 
fuod  tolérât  amat ,  etjî  tokrare  am^t.  Elles 
font  ('ans  ure  perpétuelle  attente  d'arriver  à 
la  ce'efle  ^^rufil'-m,  mats  fans  impatience  & 
fims  trouble  rP^ce  qu«  n'étant  dans  cette  atr 
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tente  que  par  Toff et  de  Tamour  qu'elles  oDir 
pour  Dieu  ;  ce  même  amour  les  empêche  d'a- 
Toir  le  moindre  défît  contraire  à  la  volonté 
de  celui  qu'elles  adorent. 

Voilà  un  excellent  modèle  pour  nous*^ 
Mourons  parfaitementcomme  ces  âmes  à  no- 
tre propre  volonté.   Ne  regardons  en  tout 
que  celle  de  Dieu.  Demeurons  en^  paix  danr 
Fétat  où  il  nous  a  mis.  Si  nous  en  devrons  un 
plus  parfait  ;  que  ce  Toit  comme  ces  amer 
^é/îrent  d'entrer  dans  l'état  des  Bienheureux», 
c'eft  à-dire  ,  fans  trouble,  (àns^  empreffe- 
ment ,  fans  inquiétude.  Car  enfin ,  quelque* 
iaint  que  puiffe  être  notre  défîr  ,  par  exem- 
ple j  par  rapport  à  la  réception  des  Sacrc-^ 
mens;  il  ne  peut  l'être  plus  que  celui  de  ces 
âmes ,    qui  ne  (buhaîtent  que  de.  joiiir  do- 
Dieu  ,  &  de  l'aimer  éternellement.  Ainfi  ^ 
comme  elles  atten<lent  de  la  volonté  de  Dieu 
dansune  parfaite  foumîffion  l'accompliffement 
Àe  leurs  défirs  ;  atten  dons  de  même  qu'il  luT 
plaife  d'accomplir  les  nôtres*  Confîderons  de 
plus ,  que  leur  déiîr  a  cet  avantage  au- deflTus 
du  nhtie  )  qu'elles  ne  fçaurolent  douter  qu'ii 
Jic  foit  très-piir>  &  qu'ilr  ne  regarde  que  la 
gloire  de  Dieu  ;  au  lieu  que*  nous  avons  tou-c 
jours  fujet  de  nous  défier  de  nous-mêmes  ^. 
&  de  aaindie.  que  penfant  ne   recherches 
que  Dieu  y  nous  ne  recherchions  notre  pro* 
pe  (ktis&âioa  y  Se  quelque  intérêt  te^po^ 
rel. 

Ceft  ainfi  que  nous  devons  nous  confor- 
mer aux  morts  ^  afin  que  cette  union  que 
nous  aurons  avec  eux,  nous  donne  plus  de 
jkoit  de  nou»  emplojet  envers  ^ieu  £Ottt 
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feor  (bulagement  &  leur  délivrance.  Et  alors  NoTEMi' 
nous  aurons  Aijct  d*erpérer-  que  les^  prierez 
^ue  nous  ferons  pour  eu» ,.  Teront  agréables 
à  Dieu;  qu'il  recevra  les  facrifices  que  nouî»^ 
lai  offrirons  pour  leur  repos;  qu'il  accepter» 
nos  aumônes ,  &  les  autres  adions  de  chari-» 
«)é.q^ue  nous  ferons  pour  attirer  fur  eux  fa^ 
nfëricorde. 
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INSTRUCTION^ 
Pour  la  Fête  de  Saint  Charles.- 

4.  N  o  V»-  Ce  ne  fer  ou  fas  avoir  de  V  amour  four  VEgliJi  i- 
que  de  ne  fas  honorer  d'une  manière  far  tic  te^ 
itère  un  Saint  qui  lui  a  rendu  des  fer^ice^ 
fi  importans  par/es  exemples  &  farfon  ie/r*  - 
Les  Minijïres  fur  tout  ZT  les  Vajleurs  qui' 
doivent  s* appliquer  Jingutterement  cette  /r- 
ffon  de  Jesxj s-C h r i  s  t  :  Ayez  les  rein»- 
ceints  :  Portez  des;  lampes  ardentes  en  vos 
mains ,  &  fbyez  femWables  à  des  fervîteur»^ 
^ui  attendent  leur  maître  î  doivent  auffi  étu* 
dfer  dans  la  conduite  de  Saint  Ckarles  la  pra^ 
tique  de  ces  faintes  maximes,  &  apprendre 
àfe  fanâîijier^  sra^llam  àlafan£iifica*r 
tion  des  âmes* 

L  Es  Saints  Pères  ont  remarqué  que  le  Vîtk 
de  Diea  par  ces  paroles  :  Que  vos  reintr 
foient ceints :z  recommandée  Ces  dîtcî* 
pies  la  pureté  du  corps  »  &  en  même  tems  là* 
pénitencequien  eft  comme  la  mère,  5r  la fidéfe' 
confervatrice.  C'eft  pourquoi  au{fi-t6t  que' 
Saint  Charles  Ce  vit  appelle  aux  fonâions  de* 
ITEpirGopac  9  il  ne  iè  diflimula  pota|  àitû^mc!; 


Digitizedby  Google 


I  F0ur  Ta^  Fête  de  Saint  Charler;       i  j< 

I    me  rengagement    où  il  entroit ,  dVxliorterNo^nEnlp 
I    hsbommes  à  la^ pénitence,  &  de  travailïerà 
J    kar  lâlut.  Mars  comme  le  Saint  Précurfeur, 
1    &  } Esu  s-C  H  R  rs T  même ,  ont  commen- 
*    ce  leurs  prédications  en  portant  les  hommes 
'      àJa  pénitence  ,  il  crut  que  pour  le  faire  conv- 
oie eux ,  il  de  voit  à  leur  imitation  commencer 
ki-méme  à  la  faire  y  afin  que  (à  vie  prêchât 
encore  plus  qtie  ies  paroles ,  &  que  (on  exem- 
ple Fit  plus  efficacement  ce  que  la  feule  voix- 
lie  peut,  iornju'elle  n'eft  poinr  (butenuepar 
les  aôions.  Chargé  de  tout  un  peuple,  il  ne 
confîdéra  pltis  la  pénitence  qu'il  dcvoit  faire- 
eomtne  la  pénitence  d^un  particulier ,  mais' 
comn^  celle  d'une  peribnne  publique ,  qui 
tftle  médiatevtr  entre  Dieu&  les  hommes^ 
fui  doir  fe  revêtir  dès  péchés  de  ceux  qui  i'ont 
confiés  à  (es  (oins ,  &  qui  félon  les  termer 
^ç  VEcmure  ,  doit  être  leur  réconciliation» 
AiDd  dès  ce  moment  il  fit  de  fon  corps  un  fa- 
ttifcequi  a  duré  autant  que  fa  vi«  ,  ou  pour 
aïeux  dire,  qui  Ta  abrégée» 

Mais  il  fe  coiiduifit  avec  une  admirable  fâ-^ 
gciïe  dans  (a  pénitence.   Il  n'imita  pas  ccuiL 
îui  dans  les  premiers  mouvemens  de  leur  coi>^ 
^et^on ,  portant  tout  d'un  coup  les  choies  i  ^ 
l'extrémité  V  &  le  relâchent  enfuite.  Ils'aflîr 
felon  TEvangile  ,  pour  fupputer  tour,  &  pour 
penfer  férieu  fement  à  la  réfolution  qu'il  pré- 
voit. Il  voulut  aller  comme  par  dcgrés^pour 
^toutumer  peu  à  peu  fou  corps  à  ces  faint» 
exercices ,  &  le  mettre  efî  état  de  pouvoir  re- 
^cer  la  vîc  des  péhitens  le& plus  auftéres  86 
^«  grands  Êvéques  de  l'antiquité.  Il  corn»- 
I        ïfiença  par  refetter  ce  qui  tenoit  encore  det^ 
<       '^  dot»  lef9^€lle»  iï  étoit  niy  9c  a^çii 
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vpê  ^  îhflruWons  Chréfihmer; 
\técu  Jufqu'alors,  Il  retrancha  tout  ce  quî-n*?^ 
toit  que  pourle  pîatlîr ,  &  pour  la  fatisfadioff 
ies  Cens.  Et  ces  premiers  efforts  lui  réiiflîfîanr 
heureufehient ,  comme  remarquent  les  Au^ 
reurs  de  fâ  vie ,  il  s'encouragea  de  plus  en- 
plus  dans  cette  milice  feinte  ;  il  tenta  de  plus^ 
grandes  chofes  ,  &  fe  réfolut  de  vivre  de  paiit* 
&  d'eau.  Le  feu  du  Saint-Efprit  qur  formoît 
en  lui  des  défîrs  iî  violens ,  fit  même  enfuit©^ 
911*1!  eut  fcrupule  de  s'accorder  cette  nourri- 
ture où  les  plus  grands  péniténs  ont  crû  Gr 
pauvoir  borner.  Il  quitta  Tufage  du  -pain  ;  &- 
y  fubftitua  des  légumes,  quiauHeu  de  fou-* 
tenir  Ton  corps,  euffent  achevé  de  le  ruiner* 
en  peu  de  tems ,  fi  le  Pape  parfon  autorité  ne- 
Teût  empêché  de  continuer. 

On  reconnut  bien  alors  que  c'étoît  DieiP  . 
même  qui  ail umoit  dans  le  cœur  de  Sainr 
Charles  ,  ce  fci4  dont  il  brûloit  pour  la  péni-^ 
tente.  Car  au  lieu  que  ceux  qui  tl*embrai^en^ 
ces  auflerités  que  par  caprice  ,  y  fontordinai* 
rement  attachés  fort  humainement,  enfort^ 
que  plus  ceux  qui  ont  autorité  fur  eux  tâ- 
chent de  les  en  retirer ,  plus  ils  s*y  ojâniâtrenii^ 
Ce  qui  montre  que  c'eft  plutôt  la  àtisfadion- 
de  leur  propre  volonté  qu'ils  recherchent' 
dans  ces  exercices ,  que  ù  défît  humble  & 
/incere  d'appaifer  Dieu  ^v  Saint  Charles  au- 
contraire  dès  qu'il  eut  reçu  les  lettres  du  Pape,' 
les  regarda  comme  un  ordre  qu'il  recevoit  de 
Dieu  même.  Et  malgré  Ton  inclination ,  &; 
h  douceur  qu'il  trouvoit  dans  une  vie  fî  do^ 
re ,  il  s'en  abftint  auffi-tot  comme  d'une  con-' 
duite  qui  ne  lui  étoit  plus  permife.  On  admira» 
en  cette  rencontre  le  refped  qu'il  avoît  pou^ 
fteiixr  à'^ui  Oieu  avoit^  4oiH)é  4e  Tautoxi^ 
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Tour  ta  Tête  de  Saint  CharUt:       r5  f 
ttrr  Ctl  pcrfonne.  Car  auparavant  lorfque  Tes  NoTMlt^ 
autres  amis  le  preflbient  de  fe  relâcher  ,  &  - 
raccabloîent  de  raifbns  &  d'exemples  pour 
rengager  à  modérer  fes  auftcrités,  il  ne  crut 
pas  devoir  ainfî  déférer  ï  leurs  ftntimens.  \t 
leur  propofoit  les  Saints  d'autrefois,  &  les  fup- 
plioit  de  lui  permettre  de  les  regarder  com- 
me (es  modèles  ,  &  de  croire  que  PEglife  ne^. 
défàprou  voit  pas  que  ceux  qui  étoient  admirés 
de  tour  le  m^ndb,  fûflent  auffi  imités  de- 
quelques  per(bnncs. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  admirable  dans^ 
la  pénitence  de  Saint  GharJes ,  c*eft  fon  uni>- 
formité.  Bien  diflférent  de  ceux  qui  fe  mor- 
tifient en  un  point,  &  non  danis  un  autre;: 
ià  pénitence  fut  univerfelle.    Il  combattoit 
en  tout  la  chair  par  refprit ,  &  ne  fouftoit 
pas  qu'elle  reprît  d*uH  côté  ce  qu'on  lui  ©toit 
<te  l'autre.    Ses  veilles  fur ejit  égales   à  fey 
jeûnes  ;  &  lorfqu'on   lui  repréfenta  que  les 
plus   aufléres  Anachorètes  avoient  toujourr 
plus  pris  de  tems  pour  le  fommeil  qu'il  ne  fai- 
foit  ,  il  réponiloit  qu'un  Evéque  ne  devoit 
pas  tant  dormir  qu'un  Anachorète.  Sa  fer- 
veur ne  pouvoit  fouffrir  que  les  hommes  plon-^ 
gés  dans  les  défîrs  &  dans  les  efpérances  do- 
»onde ,  fiffent  tant  de  chofes  pour  fervir  u» 
fi  cruel  maître  ;  que  des  généraux  d'armées  ^ 
par  exemple ,  perdiflent ,  comme  il  difoit  y 
le  fommeil  &  le  manger,  afin  de  s'appliquer 
à  tous  les  emplois  de  leur  charjge  :  &  qu'un- 
JEvéque  n'en  fît  pas  autant  pour  fè  défendre- 
d'un  ennemi  qui  eft  plus  à  craindre  aux  âmes,, 
^ue  les  ennemis  viubles  ne  font  à  craindre  h 
nos  corps- 
Aliffi  IpuSroitil  4sms  Tes  vifîtes  égîTc^ales^ 
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tantôt  les  plus  grandes  ardeurs  du  foleil  t  tSin^ 
t6t  les  plus  grandes  extrémités  do  firoid.  OiT. 
les  lui  vit  continuer  au  fort  de  Tété ,  paf&r 
les  montagnes  &  les  vallées  les  plus  brûléef 
it  chaleur  f  &ns  que  la  malade  l'arrêtât  dant 
fcs  voyages ,  ou  que  dix-fept  accès  de  fiévrr 
pufTent  le  porter  à  prendre  un  peu  de  repos* 
On  le  vît  avec  la  même  ferveur  paifer  les  hi- 
vers les  plus  âpres ,  fans  vouloir  loufirir  qif  oir 
liii  allumât  du  feu.  Se»  mains  que  le  froid  fài- 
foit  entr'ouvrir ,  donnoient  de  la  compaffiotr 
i  tout  le  monde.  Mais  lui  qui  n'étoit  dur 
qu'envers  lui-même ,  &  tendre  envers  le^  au- 
tres ,  voyoit  avec  indifférence  ,  &  .quelque- 
fois avec  platfir ,  ce  &ng  qui  en  dtcouloit  de 
toutes  parts. 

Enfin  ÛL  pénitence  éroit  accompagnée  de 
pauvreté.  Milan  vit  un  grand  Archevêque  & 
wn  grand  Cardinal  ,  dont  le  Palais  n'avoît 
que  des  nvurailles  nue»)  &  qui  avost  pris  plai^ 
et  à  le  dépouiller  de  tout  ce  qu'il  avoit  de 
meubles  &  d  ornemens  pour  en  revêtir  le» 
pauvres. 

Saint  Charles  n*a  pas  acëomplr  moins  fidé- 
fcment.  cette  féconde  leçon  de  l'Evangile  r 
Ay€z  des  lampes  ardenus  dans  vos  mains^  Cet« 
te  lampe  ardente  9  félon  les  Saints  Pères  «  eff 
fe  lumière  de  la  vérité  &  l'ardeur  de  la  chari- 
té. C'eft.ce  qui  diftingue  la  pénitence  des^ 
Evêques  &  des  Pàflreurs  de  TEglift ,  d'avec 
la  pénitence  des  particuliers.  Il  fiiâit  pour 
ces  derniers  qu'ils  ceignent  leurs  reins  par 
la  mortification ,  Si  qu'ils  fervent  Dieu  dans 
les  exercices  de  la  pénitence ,  parce  que  leur 
pénitence  eft  plus  pour  eux  que  pour  les  au* 
ires.  Mais  il  n'en  eil  ^  ainfi  de  ceux  qpi 
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COfr^ifent  les  âmes.  XI  fa^t  qu^ils  ajoutent  à  KoTEWi 
la-  mortification  ,  1»  lumière  de  la  vérité  , 
pour  éclairer  ceux  «qu'ils  conduîfent  5  &  pour 
leur  apprendre  à  marcher  dans  le- même  che« 
snsn  ou  ils  marchent* 

C'eft  ce  qui  st  (înpulîeremcnt  éclaté  ^an» 
Saint  Charles.  La  yéuté  qui  éroit  fi  obfcurcîe  ' 
dans  (on  fiécle  9  a  lui  dans  Ton  eœur ,  &  il 
l'a  découverte  â  toute  TEglife.  Il  a  fçû  démê- 
ler ce  qn*un  hu%  u(àge  avoit  introduit  parmi 
les  Fidèles,  d'avec  ce  que  la  pure  doôririe 
iles  Saints  avoit  établi  dans  tous  ks  fîécies  ^ 
&  remontant  à  ces  premières  fources  qui  ont 
zépandu  les  eaux  de  la  vérité  dans  tout  le 
monde ,  il  les  a  fait  de  nouveau  couler  fer 
&)n peuple,  &  a  pris  pour  régie  de  la con-» 
duite  de  TEglife  règlife  même ,  &  les  faintef 
ordonnances  de  fcs  Conciles. 

11  a  tenu  lui-même  fans  ceflfe  des  Conciler- 
Synodaux  &  Provinciaux  ,  pour  remédier  i 
tous  les  défordres  de  fon  tems.  C'eft-là  qu'il 
fe  plaint  :  »  Que  toute  la  difcipline  efi  riiî- 
»  née  ,  &  qu*elle  étoit  tombée  dans  un  é^t 
9»  déplorable.  îl  publie  par  tout  que  Tordre  de* 
»  la  vie  Chrétienne  eft  prefque  toutrenver- 
»  ft  :  Que  Tufage  des  chofès  faintes  eô  pre(^ 
»  que  aboli  :  Qu*itn'y  a  prefque  plu»  aucune 
»  difcipline  dans  le  Clergé,  ni  aucune  affe- 
M  6fon  pour  les  devoirs  de  la  pieté  &  de  ÏTt 
»  charité  dans  le  peuple  ;  enfin  que  tout  cet 
»  ornement  &  cet  éclat  des  vertus  Chrétien* 
»  nés ,  qui  naît  de  la  lumière  de  TEvangile». 
»  eft  tellement  obfcurci  qu'on  ne  peut  le 
9»  voir  (ans  compafiion  8c  (ans  douleur.   Il 
9»  avoue ,  que  toute  la  face  de  (à  Province 
9»  lui  &  païUf  défigurée  &  femblableàcetQl 
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»  ruine  déplorable  du  Temple  de  Jenififertr  J 
»»  qui  tiroit  des  iarmes  des  yeux  de  tout  l^ 
M-  monde. 

La  vérité  qu'il  aveît  puifée  dans  les  écrits^ 
des  Saints  Pères ,  lui  fit  comprendre ,  v  Que 
»  les  Evéques  ne  pouvoient  rétablir  la  djfcî- 
»  pline  Ecclefîaftique ,  qu'en  fe  (ervantpour 
3>'  Ton    rétabliffement    des    mêmes   moyens 
»  par  lefquels  elle  a  été  fondée  dès  le  com- 
»  mencement  de  TEglife ,  &  maintenue  du- 
o7  ranttant  de  fîécles  2  Qu'il  falloit  inciter  Ic»^ 
yy  Pères  :  Qu'ils   dévoient  s'efforcer  non- 
09  feulement  de  tracer  un  crayon  obfcur  fit 
3>  imparfait  de    la    difeipline    Chrétienne  ;; 
9T  mais  d'en  former  par  leur»  décrets  avec 
»>  TaiTiftance  du  Saint- E  (prit,  un  tableau  achc- 
•»  vé".,  tel  qpe  celui  qui  fut  tracé  autrefois 
95  par  la  parole  vivante  &  efficace  de  DieU: 
^  danis  la  primitive  Egli(e.  Qu'on  ne  devoir 
»  point  s'arrêter  à  ces  diftours  populaires  >. 
»  par  lefquels  on  couvre  ordrnairement  1^ 
»>  corruption  des  mœurs,  comme  avec  des 
99  feuilles  dé  figuier  :  Nous  ne  fommes  plus 
»  en  un  tems  ou  l'on  puiffe  fuivre  la  féveriti 
a»  des  anciens  Canons  :  Il  y  a,  long-tems  que 
»  nous  vivons  de  la  forte,  &  nos  Pères  ont 
»  vécu  de  même:  Pourquoi  prèndrions-nôui 
>»  maintenant  une  nouvelle   façon  de  vie  î 
»  Qu'on  de  voit  méprifer  toutes  ces  paroles ,, 
•»  poui*  faire  ce  qu^ordonnent  les  Canons  „ 
>•  &  ce  que  demande  l'ancien  ufage  de  l'E* 
»»  glife  fî  fàlutaire  pour  toutes  chofes.  Qu'on. 
pi  ne  doit  point  ceffer  de  procurer  des  reme- 
a»  des  fi  utiles  ,  quoiqu'ils  offcncent  Te/prît. 
9»  de  quelques-uns  qui  font  retentir  de  toutea. 
m  fiarts  CCS:  glaintcs  injjifles  ;.  Ce  n'eu  Eltt$. , 
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#•  âiijourcrhui  le  tf ms  des  anciens  Canons ,  Hojeu* 
•>  ni  de  guérir  les  araes  félon  l'ancien  ne  di(^ 
«  cipline.  Que  ces  paroles  au  contraire  doi- 
«>  vent  fervir  à  redoubler  l'ardeur  des  Eve- 
«>  ques. 

C*eft  ^e  que  la  connoîflance  de  la  vérité 
«  fait  comprendre  à  Saint  Charles.  C'eft  ce 
^ui  Ta  rendu  proprement  une  lampe  ardente 
que  Dieu  a  allumée  dans  un  fiécle  ténébreux  , 
:afin  d'éclairer  fon  Eglilè.  Et  l'on  peut  dire  de 
lui  que  cette  lampe  a  été  ^mblable  à  celle 
Jont  il  eft  parlé  dans  le  Cantique  2  Lampades  Cant.  c.  !• 
^jui  y  Umfddes  ignis  atquc Jlammarum,  Sa. 
Jampe  a  été  une  lampe  pleine  de  feu  &  deflarn" 
mejyqvit  toutes  les  eaux  des  contradidjons  rion$ 
fû  jétemdre  ^  que  ks  fleuves  de  la  perfécutio» 
fi'ont  pu  étouffer,  _ 

Les  Particuliers  &  les  Magiftrats ,  les  Laï- 
ques ôc  les  Religieux  ,  8c  fou  Clergé  même 
t'eft(bulevé  contre  lui.  On  a  répandu  contre 
lui  des  calomnies  (anglantes«  On  a  noirci 
fon  nom  dans  ùt  ville  même.  On  Ta  déchiré 
à  Rome.  On  Ta  flétri  en  Efpagne.  On  a  irri- 
té le  Roi  contre  lui.  On  a  envenimé  le  Pap^ 
contre  là  pe^rfonne.  On  a  aigri  Tefprit  de  tout 
les  Cardinaux.  On  a  même  attenté  fur  fz 
vie  :  &  les  Auteurs  de  ce  tems  nous  marquent  ■' 
que  Temportement  d'un  Religieux  alla  ]uC- 
qu'à  vouloir  l'affainner  ;  ce  qu'il  eût  fait  ef- 
feâivement  «  fi  Dieu  par  un  miracle  vinble 
HVût  arrêté  la  violence  du  coup.  Et  afin  qu*il 
(&t  encore  lèmblable  i  Jesus-Cmuist  &  à 
Saint  Paul ,  -Ces  amis  même  Ce  révoltèrent 
Contre  lut ,  &  devinrent  fes  perfécuteurs.  Uit 
prédicateur  célèbre  4'un  Ordre  Religieux  | 
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f4i  inJhuStons  t^rhietmif^ 

prêcha  publiquement  corure  ce  Saint.  H  l'ffO^ 
cufa  d'une  févérité  exceflîve.  Il  appella  la 
Jifcipline  ûlutaire  qu'il  avoh  Introduite  >  %ift 
|oug  infupportable  ;  &  les  loix  ApofioUques 
qu'il  aYoit  faites  ,  dçs  ordonnances  qui  ne 
faîfoient  qulrrtter  &  aigrir  le  peuple- 
Mais  ce  Saint  paifa  par  deffus  tous  ces  ob« 
ilacles ,  avec  une  telle  fermeté  &  une  telle 
immobilité  d'e(prît ,  qu*il  (êmble  qu'on  peut 
dire  de  lui  ce  qui  eÔ  écrit  de  Jeremîe  :  Que 
Jcr.  c.  I.  Dieu  l'avoit  rtndu  une  colonne  de  fer  ^  &  u?» 
r.  i8-  muraille  d* airain  pour  réfifter  à  tous  ceux  qui 
yopfofercient  à  lui.  dans  le  rétabliflement  de 
la  pénitence.  Il  a  toujours  porté  fa  lampe 
ave<:  une  fermeté  inébranlable  à  la  vue  de 
ceux  qui  étoient  plus  oSlilqués  de  fofi  éclat  ^ 
Et  lucerna  ardentes  in  manibue  veftris. 

Enfin  Jes  us-Christ  ajoute:  Et  vos 
fimiles  hominibus  exfeô^antibus  IXominum 
fuum ,  quando  revertatur  à  nupsiis»  E  t  foyem 
femblables  à  des  ferviteurs  qui  attendent  leur 
maître  lorfquil  reviendra  des  noces.  Le  Fîlf 
^e  Dieu  par  cette  leçon  veut  que  fès  disciples 
fe  tiennent  prépiirés  à  la  mort ,  8c  qu'ils  em- 
braffent  toutes  les  voy es  que  Dieu  leur  offire 
de  fortir  promptement  de  ce  monde  ,  afin.de 
fe  rejoindre  à  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t.  Il  ne  veut 
pas  que  cette  attente  foit  femblable  à  celle 
des  efclaves  qui  n'attendent  leur  maître  qù*eii 
tremblant ,  ou  â  celle  des  criminels  qui  n'at- 
tendent leur  Juge  qu'avec  frayeur;  mais 
^u*^lle  foit  femblable  à  celle  des  (èrviteurg 
fidèles ,  qui  après  avoir  fervi  leur  maître^vec 
iimour  dans  fon  abfence  >  (bupirent  après  (ba 
fetour^  &  iônc  prêts  »  an  moment  qu'il  fra^ 


y  Google 


Bour  la  Fett  de  Saint  XUharUt,         1 4| 
^lla  porte, «de le  recevoir  avecjoîe.  NoT£i4# 

Ces  paroles  apprennent  auffi  aux  rotniftres 
^qu'ils  ne  doivent  pas  tellement  s'appliquer 
aux  emplois  de  leur  miniflére  &  au  foin  de« 
âmes  »  qu'ils  ne  veillent  encore  plus  (tir  eux- 
•mêmes.  Dieu  veut  qu'ils  fe  Souviennent  que 
Vils  ont  des  frères  fur  la  terre  dont  ils  doivent 
procurer  le  (alut,ils  ont  un  maître  &un  Dieu 
.<ians  le  ciel  dont  ils  attendent  leur  propre 
^lut  :  Qu'ainfî  pendant  qu'ils  font  fur  la  terrt 
ils  doivent  (êrvir  Dieu  dans  leur^  frères ,  com- 
me des  ferviteurs  fidèles  &  prudens  ,  mais  de 
iCelle  Ibrte  néanmoins ,  qu'au  milieu  même 
^es  Services  qu'ils  rendent  aux  autres,  ils  at^- 
,cendent  toujours  leur  maître,  &  même  qu'à 
rimitation  des  Vierges  fages  y  ils  aillent  an  . 
devant  de  lui  avec  leurs  lampes  ardentes. 

C*eft  la  difpofîtîon  où  étoit  Saint  Paul 
lorsqu'il  difbit  au  peuple  9e  Pbilippes  n  Jésus* 
<!^KRïST  eft  ma  vie  ,  &  la  mort  rn^Jl  un  phn.  <..  i^ 
£ain.  Si  je  demeure  plut  long-tems  dans  ce  v.i},ac  14I 
^0rfs  ,  je  tirerai  du  fruit  de  mon  travail,  Ainfi 
^  ne  fçai  que  choifir.  Je  me  trouve  prejfé  de 
Jeux  cités  :  D*une  fart  je  déjire  de  retourner  i 
PfVn,  &  ^étre  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  c^ 
éjvâ  efi ,  fans  comparaifon  ,  le  meilleur  pour 
moi  \  &  de  Pâture  il  ^  plus  utile  pour  votre 
iien  que  je  démettre  encore  en  cette  vie. 

On  peut  dire  auffi  que  c'a  été  celle  de  Saint 
Charles.  Il  s'^ft  regardé  «omme  un  Pafteur 
4habli  de  Dieu  ,  pour  avoir  loin  du  peuple 
Àe  Milan  ;  &  il  lui  a  rendu  en  efFet  tous  lef 
ibins  que  la  charité  paflorale  Se  le  zélé  le  {dut 
ardent  pouvoient  lut  infpirer.  Mais  il  ne  s'eft 
•  foioi  oublié  Itti-iaeme  en  penûot  zvi^  autres^ 
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*1^  l^Jlrutttont  Chriitennai 

Toutes  fts  prières ,  toute  (à  vie ,  k.  enCCff 
|>lus  ùi  dernière  maladie  9  &  fa  mort  fi  avan- 
.  cée  par  Tes  pénitences  &  par  Tes  auftérités^ 
cpt  été  des  preuves  ^*il  aimott  Ton  peuple 
iâns  attache  ;  ^u*il  fouhaitoit  de  gagner  des 
âmes  à  Dieu  (ur  la  terre  rmaîs  que  la  fienne 
^upiroh  pour  fe  réunit  bien- tôt  à  Dieu  dans 
le  Ciel ,  &  qu'il  étoit  du  nombre  de  ces  (àînts 
Pafteurs  dont  Saint  Auguilin  dit ,  qu'ils  Ibuf- 
•firent  la  vie  avec  patience  &  qu^iis  reçoivent 
la  mort  avec  joie.  Un  Pajleur  qui  à  V imité' 
tion  de  Saint  Vaut ,  àéfire  de  mourir  afin  de 
is*unir  i  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  n^eft  point  du 
nombre  de  ceun  quifouffrent  la  mort  en  fatien^ 
ce  :  mail  il  ejl  du  nomhre  de  ceux  quifouffrent 
la  vie  avec  fotience  ,  &  qui  meurent  avec 
Joie,  Qui  defiderat  dijfolvi  &^jfe  cumCkri- 
Jio  y  non  fatienter  mmritur  ;  [ed  patienter  vhuh  » 
<5r  deleêlabiliter  moritur, 

a>  Que  ces  peribnnes ,  ajoftte  Saint  AcH 
•»  guftin  ,  prennent  garde  feulement  que 
•»  leurs  travaux  ,  quoique  faints  &  fi  utiles 
m  aux  autres ,  &  que  tous  ces  foins  de  la 
m>  charge  Paftorale  ,  toutes  ces  inquiétudes 
m  delà  charité  , touter ces  aâions  auxquel- 
••  les  ils  font  né^effairement  engagés ,  n'é- 
ëi  mouflent  ,  pour  ainii  dire ,  la  pointe  de 
••  leurs  défirs.  Car  quelque  foumlfllon  qu^ils 
••  doivent  à  Dieu  pour  demeurer  fur  la  terre  « 
te  &  pour  remplir  tous  les  devoirs  du  minî- 
^  ficre  auquel  il  les  a  engagés ,-  ce  défir  de 
«>  mourir&de  fe  réunir  à  Jesus-Christ, 
t»  doit  être  toujours  vivant  êc  toujours  ^r4- 
«»  lant  dans  leur  cœur  :  Tamen  dejîderium  hb 
m  corde  neceffe  ejlutftt,  afin  de  prouver  pa© 
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f$ûr  U  Fite  de  SalHt  Charkf*  I4< 
•»  ce  éè^t  de  la  mort»  qu'ils  n'ont  point  d'at-  >J^f)»||j 
*»  tache  humaine  au  tnen  qu'ils  font  dans  le 
99  monde  {>oor  le  fâtut  de  leurs  frères ,  de 
m  qu'ils  font  toujours  prêts  de  latfler  achevée 
•>  par  d'autres  l'oÙTrage  que  Dieu  avott  com« 
«»  mencé  par  eux. 

C'eft  dans  cette  T&e  que  Saint  Charles^ 
comme  il  eft  marqué  dans  fa  vie,  avoxt  foin 
fous  les  jours  de  prendre  quelques  heuret 
pour  s'appliquer  à  lui-même  y  dt  pour  nourrie 
ion  ame  par  la  prière  &  par  la  ledture  de  U 
parole  de  Dieu.  Et  pour  renouveUer  plus  vir 
Tement  ce  défît  intérieur  qui  le  fai(bit  tendre 
▼ers  Dieu  9  il  prénoic  encore  quelque  tem« 
chaque  année  »  pour  Hifpendre  les  travaux  de 
la  charge  pafiorale  ,  &  ne  penfer  plus  qu'à 
&eu  &  à  lui-même.  Il  ne  s'efl  point  lailTé  ac- 
cabler par  le  fardeau  d'une  charge  fi  péfante  » 
et  il  a  tenu  (on  ame  libre  parmi  tant  de  chaînes» 
Cet  homme  de  Dieu  a  même  eu  un  Ci  haut  fen^  1 
cinient  de  la  chargepaftorale ,  &  une  &  bafe 
•(Bme  de  lui-même  ,  qu'il  a  été  tout  prêt  6m 
renoncer  i  fon  Archevêché ,  Ôc  au  gouverjie» 
ment  de  l'Eglife ,  pendant  le  Pontificat  da 
Pape  (on  oncle  9  pour  vivre  à^mourir  dans  la 
cetraite  ,  fî  lé  f^vant  Archevêque  de  Brague 
se  Teât  empécné  de  Je  faire  vP^rce  qu'étant 
inftrult  dans  la  (ciencô  des  Saints  ,  &  connoi(^ 
&nt  les  fecrettes  opérations  du  SaintEfprit 
dans  les  âmes ,  il  crut  que  Dieu  avoit  deftin^ 
Saint  Charles  pour  fe  (ânâifier  lui-même  « 
en  travaillant  au  falut  des  âmes. 

Tel  eft  l'exemple  que  Saint  Charles  a  dom 
né  dans  (â  vie  &  dans  (à  mort ,  à  tous  les  Pa« 
4curs  de  l'Eglife^  &  en  général  àtous  U« 
X^m  VI.  <3. 
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t4^        'htfhuffiont  ChfMtmHj        •"    ^ 
fidèles.  Il  nous  a  appris  à  étie  à  Ton  imksrtiotij 
«omroe   des  ièrviteurs  qui  attendent    kjM^ 
jinaitre ,  qui  ne  (è  regardent  plus  que  cotamn^ 
des  étrangers  (ur  la  terre ,  qui  (bupireat  ajîjfilr'i 
la  fin  de  leur  exil ,  &  qui  au  milieu  des  ^éticm  'i 
Je  charité  où  Dieu  les  a  engagés  par  un  ordM 
particulier  9  ne  fe  laiffent  point  éblouir  du 
;bien  qu'ils  font;  mais  confèrvent  toujours  ua 
grand  mépris  d'eux-mêmes  malgré  la  rcpu^ 
(tacion  extraordinaire  que  leur  vertu  leur  a 
acquife  :  enfin  qui  ne  goûtent  fur  la  -cerre  ^ub 
Jles  bjensduci^. 
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Fo«f  U  "^H  ie  Sàim  Martin.       f  4 j|; 

I  N  s  TR  u  CTiaN 

Pour  la  Fête  de  Saint  Martîa; 

Mntre  uutts  les  qualitis  qui  ont  rendu  la  mi-  xi«Naf9 
moire  de  Saint  Martin  fi  célèbre  dans  /*£- 
glife  ,  il  n*y  en  a  fas  qui  foit  plus  à  notre 
fortée  y&  en  même  temps  plus  nécejfaire  ^ 
que  lafauvreté  d*efprit  qui  Pa  fait  appela 
1er  petit  &  pauvre  5  Martinus  hic  pauper 
^  modicus.  N««x  ne  pouvons  donc  l'honorer 
£une  manière  plus  falutaire  pour  nous^  qu*en 
étudiant  dans  fa  vie  les  régies  &  les  prin-* 
^ipes  de  cette  pauvreté  fpirituflle  &  évan^ 
gelique  ^  qui  efl  la  première  des  leçons  de 
Jésus-Christ. 

LA  pauTreté  Evdngéltque  tiVft  pas  tant 
une  vertu  ,  que  Tabregé  ou  un  com- 
pofé  de  toutes  les  vertus.  C*eft  pour^ 
quoi  le  Fils  de  Dieu  voulant  nous  donner  eii 
ane  parole  toute  Tindruâiofi  néceffaire  pour 
bien  vivre ,  a  réduit  tous  (es  préceptes  à  celui- 
là  (èul  :  Apprenez  de  moi  que  je  fuis  doux  6^  Mat.c.  ik3 
kttmhle  de  cœur ,  comme  s^il  vouloit  dire  : 
Apprenez  de  moi  qui  fuis  Dieu ,  ce  que  tonte 
la  Philofbphie  n*a  jamais  appris  aux  hommes  , 
ce  que  toute  la  fageffe  du  monde  ne  leur  peut 
apprendre  t  &  ce  qu'ils  n'apprendront  jamaîf 

Gij 
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t4^  Tnjtmfttons  Chrét$emie{\ 

par  un  tutce  ci^nt  «jue  par  le  mien  ;  que  Je 
îuît  humble 5  &  qu'il  £aut  deveiûr  pauvre  Sc^ 
kamble  pour  devenir  ^rand. 

^  Saint  Martin  a  éce  un  difcsple  vraiment  ; 
digne  de  ce  maître  (buverain«  L'on  peut  dire 
de  lui  avec  vérité  :  Nonne  Deus  eleghfaufe» 
res  $nh9c  tmrndo  divitet  infde  î  Dieu  n^M-t-il 
fat  choifi  ceux  qui  étoient  pauvres  en  ce  monde 
four  Ut  rendre  ricbet  dsnt  la  foi  ?  Car  ^yant 
été  vraiment  pauvre  dans  ce  monde  >  il  cft 
devenu  tellement  riche  des  richeffes  de  la  . 
^grace  &  des  dons  du  Ciel,  quil  a  été  l'un  deeT 
Apôtres  de  notre  France;  puifqu'il  a  ruiné  l'i- 
dolitrie  en  une  infinité  de  lieux  »  abbatu  les 
temples  profanes ,  bâti  des  Eglises  ,  édi6é  des 
Monàûéres,  &  ^u'il  s*eâ  rendu  terrible  aux 
démons ,  de  vénérable  â  tous  les  hommes  , 
fufqu'aux  Rois  mêmes  &  aux  Empereurs. 

Or  en  quoi  confîfte  cette  pauvreté  d'efprît , 
^ui  a  excellé  dans  ce  Saint  ?  Et  puisqu'elle 
renfernoe  en  foi  plufieurs  dépouillemens  ou 
détachemens  de  ce  qui  peut  fervir  d*obfbcIe 
à  la  vertu  ;  quelles  font  les  chofès  dont  il  faut 
<tre  détaché ,  pour  être  vraiment  pauvre  $c 
humble  de  coeur,  comme  l'^a  été  Saint  Ma^- 
lin  ?         ^ 

Le  premier  Se  le  plus  vîfîble  détachement 
^•enferme  en  foi  la  pauvreté  dVfprit ,  eft 
celui  des  biens  &  des  richeffes  du  monde.  Car 
quoiqu'il  foit  vrai  que  les  riches  peuvent  A 
Âuver  en  confervant  les  biens  qu'ils  poffe- 
dent,  $c  qu'ils  ont  acquis  légitimement;  & 
^u'on  ne  puiflTe  Ibutenir  qu'ils  foient  abfolu- 
ment  obligés  de  quitter  tout  pour  être  làu- 
yés ,  uns  ioutenir  une  here/îe-quj  a  été  con- 
liflmnce  par  rjBgli(è  dans  Pel^t  i  il  efi  tm 
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fourU  fête  de  SaÏiH  Martin.  14^ 
fiéaiimoins  qu'un  riche  ne  fçauroit  être  fàuvé  ^3^^^^^ 
fans  être  détaché  de  fes  richeires  2  &  ce  déta-  *^^*^^«'* 
ehement  n'cft  pasfî  facile  que  Ton  l'ima^ne 
ordînairement.  Il  e&  au  contraii-e  fi  difficile  ^ 
f  ue  le  Fils  de  Dieu  a  admiré  lui-même  hi 
difficulté  qu'il  y  avoît  que  ceux  qui  font  ri- 
ches fe  puâent  lauver.  C'eft  pourquoi  il  s'é- 
crie dans  l'Evangile:  Qutl  efi  dipcile  j^r  Mac.e.ro-^ 
ceux  qui  ont  au  bien  puijfent  fe  fauver  ! 
-  En  effet ,  afin  qu'un  homme  foit  vérita- 
blement détaché  du  bien  qu'il  pofTede,  il  faut 
1.  Que  Tamour  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  foîi 
dominant  dans  fbn  c«eur  ,  que  cette  affeâion 
régne  fur  routes  les  autres ,  qu'elle  (bit  le 
fondement  de  Ton  édifice ,  &  que  rattache- 
ment qui  peut  lus  reâer  pour  le  monde ,  nar 
ibit  que  comme  le  bois  ,  le  foin  &  la  paille  » 
dont  parle  Saint  Paul.  Autrement  Ci  Tamouf 
du  monde  &  des  richeiTes  domine  dant 
votre  cœur  »  dît  Saint  Auguflîn ,  yfoxxs  ne 
bâtiffez  pas  fur  le  fondement  le  foin  U  la  pail- 
le ,  mrais  vous  prenez  pour  fondement  même 
le  foin  &  la  paille  ;  &  alnfi  il  faut  nécefTaire- 
ment  que  tout  rédifîce  tombe.  t«  Il  faut  té« 
moignèr  le  détachement  iincere  de  fonbien^ 
en  ne  s'élevani  point  au-deffus  des  autres  > 
ni  aa-defTus  de  (â  propre  condition ,  &  en  re- 
cherckant  le^  occaiions  dé  faire  des  auraâne» 
proportionnées  à  la  grandeur  de  fon  bien ,  Se 
en  les  (ai(ânt  avec  joye.  j.  Lorfque  cette  per- 
fbnne  riche  fe  voit  en  état  de  perdre  une 

Îiartie  de  fon  bien  y  ou  même  de  perdre  tout,. 
1  elle  n*agît  contre  fà  eonfcience  :  il  faut 
qu'elle  fe  réfoWe  de  perdre  tout  plutôt  que 
de  quitter  Dieu  ^i  eu  fon^  véritable  maître  y 
|b  ftti  ne  le  (èroit  p^  véritablement ,  fi  elle. 

.Ciii 
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ïfo  Inltrudliùns  Chréneimêr 
▼ouloît  en  même'  teins  fe  rendre  efclave  iéff 
richeffes  ;  puîfque  (elon  la  parole  de  l'Evan- 
gile, nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres  :  Non: 
fotejlh  Df ©  fervire  &  mammonœ.  Voils  en 
peu  de  mots  ce  qui  regarde  ce  premier  dé- 
collement qu'on  doit  avoir  au  milieu  des- 
rîeheffes  »  pour  être  pauvre  d*^efprit.  Mais  ce 
n'eft  encore  là  que  le  plus  bas  degré  de  la. 
▼ertu  Chrétienne  ;  &  il  y  en  a  deux  autres 
^ui  ne  font  propres  qu'aux  parfaits 

Le  premier  eft  de  poffeder  tellement  fo» 
bien  ,  qu'on  le  con(àcre  entièrement  à  Dieu, 
lâns  s'en  ré(èrver  autre  chofe ,  que  le  (bin  de 
le  diflribuer  félon  les  rencontres  de  charité 

2ue  Dieu  fera  naître ,  (ans  en  prendre  pour 
>i  que  le  fîmple  nécefTaire  ;  enforte  qu'ont 
«e  (bit  pas  tant  le  pofTefleur  de  fbn  bien  ,  que* 
le  tréfbrter  àes  pauvres.  C'eft  aînfî ,.  (elon 
Saint  Paulin  >  que  Sulpiee  Severe ,  grandfer- 
.  Vîteur  de  Dieu  ,  avoir  di/pofé  de  (on  bien.  Il 
avoir  degrancfs  biens,  mais  il  les  avoir  en- 
tièrement confacrés  â  Dieu.  Ayant  quitté  le 
Blonde  ,  il  vivoit  comme  un  (blstaire  «  &  em- 
ployoît  le  bien  qu'il  avoit  en  toutes  fortes  de- 
bonnes  œuvres.  Saint  Paulin  le  louant  de 
cette  adion  ,  dit  qu'il  a  plus  fait  en  quittant 
fon  bien  de  la  fbrte ,  pour  ne  s'en  réfervet 
que  la  diftribution  aux  pauvres ,  que  s'il  l'eût 
quitté  tout-à-fàit;  parce  que ,  dit  ce  Saint  \ 
Fattî.înep,  il  faut  flut  de  fiMrce  pour  méfrifer  ce  que  Vcu^ 
fluâilsever.  ^  ^  qfig  ^ur  quitter  une  fois  ce  que  Von  d^it 
méfrifer.  Voktivs  ejî  fyernere  quodhabeaij, 
^uam  non  hahere  quodjpemai.  Ce  qui  s'en- 
tend pourvu  qu'on  le  niife  avec  autant  de^ 
frfcftion  que  l'avoît  fait  Sulpiee  Révère.  Car 
l'on  ne  ait  ££Q{lement  qji'en  blea  ufiu^i» 
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Tour  ta  Fiie  de  Saint  Manin.        Ut 
€ottime  fodl  homme  riche  qui  aaint  Dieu  eft  NoVEM# 
obligé  de  le  faire ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'en 
quittant  tout ,  on  ne  fàfk  une  aâion  bienplus' 
parfaite* 

Ç>T  quoique  Saint  M^^n  n*ait  pas  été  touf« 
à-fait  dans  cet  état ,  parce  qu*il  n*a  jamair 
pofledé  beaucoup  de  biens;  néanmoins  comme 
Dieu  ne  juge  de  la  vertu  que  par  la  di(pofi- 
tîon  du-cœur ,  Sl  non  par  la  quantité  du  blen- 
^u*on  poflediî  ;  on  peut  dire  que  lorfqu'ii  a- 
▼écu  dans  la  guerre  portant  les  armes ,  il  » 
été  â  regard  du  bien ,  ou  dans  cette  même' 
perfeâion  ,  ou  dans  une  perfedion  encore' 
plus  grande.  Car  il  ne  s'efl  pas  feulement' 
contenté  de  donner  aux  pauvres  tout  ce  qu'il- 
avoit ,  ne  fe  confervant  que  le  fimplenéceflaî* 
pe  ;  mais  il  a  encore  retranché  dé  ce  qui  lut' 
étoit  néceffaire  pour  foulager  les  autres  dans 
leur  indigence ,  comme  oans  cette  aâion  fi 
connue  de  tout  le  mondé ,  lorfqu'il  donnait  ^ 
un  pauvre  la  moitié  de  fbn  manteau. 

Cet  excès  de  charité,  dont  Jésus-Christ 
même  fe  glorifia  en  quelque  forte  devant  let 
Anges ,  ne  devroit-il  pas  produire  dans  1er 
flens  du  monde  les  mêmes  fèntimens ,  dans 
fefquels  Sulpice  Severe  témoigne  que  furent 
^elques  fbldats  de  Tarmée  témoins  de  cette 
aâion  ?  Ils  confîdererent ,  dit-il ,  avec  atten- 
tion ce  qu'ils  avoient  vu  faire  à  ce  Saint ,  9t 
ibupirerent  en  eux-mêmes  ,  de  n'avoir  par- 
ea  aâés  de  charité  pour  donner  aux  pauvrer 
de  quoi  s'habiller,  le  pouvant  Taire  fans  eil' 
recevoir  d'incommodité ,  au  lieu  que  ce  Sainr 
s'étoit  dépouillé  lui-même  pour  leur  donner 
de  quoi  fe  vêtir.  Mais  (î  cette  charité  de  Saint*: 
Martin  daîf-CQufoiMkelo*  g^s  du  mon^e  9§* 
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ff  t  Injhuttionf  Chrétiennh  i 
les  porter  à  exercer  au  moins  la  charité  dant^ 
ion  plus  bas  degré  ,  s'ils  ne  peuvent  le  faire 
dans  un  degré  fi  éminent  ;  elle  doit  à  plut- 
forte  raifbn  exciter  les  perfonnes  qui  tendent 
di  qui  doivent  toujours  tendre  à  h  perfeâion  ^ 
à  imiter  un  d  grand  exemple  autant  qu'il  leur 
ftra  poffibîe,  non-feulement  en  fatènt  cha- 
rité aux  pauvres  de  ce  qu'elles  leur  peuvent 
donner  (ans  s'incommoder,  mais  même  ett 
^'incommodant  quelquefois  pour  les  affifier 
dans  leur  néceâité. 

Le  fecond  détachement  qui  convient  aux 
parfaits ,  eft  non- feulement  de  fe  rendre  Cim» 
plement  di/penfateurs  de  leur  bien  comme 
Sulpîce  Severe,  mais  de  le  quitter  entièrement 
comme  avoir  fait  Saint  Paulin  »  qui  vîvoit  aa 
même  tems  que  notre  Saint.  Sur  quoi  il  eft 
important  de  remarquer  la  manière  dont  Saint 
Paulin  fut  converti ,  Se  le  jugement  avanta- 
geux que  Saint  Martin  en  porte  au  rapport  de 
Sulpice  Severe  Ton  difcipk.  S.  PauUn  étoit 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  l'Empire  » 
iiluftre  par  &  race  $  par  Tes  richeffes ,  par  ûk 
dignité.  Il  avoit  été  élevé  avec  l'Empereur. 
Il  avoit  été  Conful.  Il  poiTedoit  de  B  grands» 
biens  >  qn*uii  Auteur  de  (on  tems  les  appelle 
des  royaumii,  Pauuni  régna.  Et  cependant 
étant  touché  de  Dieu  ^  il  vendit  tout  fon 
bien  »  le  donna  aux  pauvres ,  &  fe  retira  avec 
ià  femme  pour  vivre  comme  un  iîmple  parti- 
culier. Or  Sulpice  Severe  rapporte  que  Saint 
Martin  ne  lui  propofâ  point  d'autre  exemple 
qœ  celui  de  Saint  Paulin ,  en  di(ànt  :  Quti  c*é* 
toit  frefque  le  feul  de  ce  tems4à  y  qui  etk  ac" 
€0mpi  les  préceptes  de  l* Evangile.  Qvi  fêlui 
f«oc  hit  ttmportbHsEvangelicapr^ceptAçom^ 
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four  la  Fit  €  Je  Saint  MarttH.  l'^J' 
ffejjit.  Paroles  fur  lef9uelles  il  feroit  aifé  île  NaTElit' 
frouver  à  redire ,  en  ce  qu'elles  femblent  faire 
un  précepte  dé  TEvangile  de  ce  qui  n'eft  qu*uir 
tonfeïlf  &  obliger  tout  le  inonde  à  vendre  foti 
bien  8c  à  tout  quitter,  comme  avoit  fait 
Saint  Paulin.  Mais  Saint  Martin  parloit  en 
cette  rencontre  dans  une  plus  gtznde  liberté 
de  refprit  de  Dieu ,  &  d'une  manière  plur 
Apoftolique  ;  fçachant  que  quoique  l'Evangi- 
le ne  commande  pas  â  tout  le  monde  de  quit^ 
ter  ion  bstn  ,  néanmoins  il  porte  en  général* 
tous  les  Chrétiens  à  le^itter  au  moins  d'af* 
feâîon ,  &  à  tenète  toiqours  autantqu^ils  peu^ 
▼ent  à  une  plus  grande  perfedion ,  quoiqu'ils 
n'en  foient  pas  encore  capables.  Outre  qu'il 
7  adesperfbnnespour  qui  les  conseils  font  iet' 
préceptes ,  félon  les  paroles  exprefTes  de  Sains^ 
Grégoire*-      " 

Après  cela  Sulpice  Severe  ajoute  que  Safnf 
Martin  ne  lui  difoit  pas  feulement ,  mais  lui 
0rioii\.  fut  c'étcu-là  V  exemple  qu*il  devoit  fuù' 
Vf 9  &  q»ii  drvoit  imiter,  1 1  l  u  m'  nobis  /r- 
qutnàum  y  iltum  clamabat  imftanàum\  Si  Saint 
Martin  vîvoît  aujourd'hui ,  &  qu'il  Vint  ainif 
propofèr  comme  un  modèle  qu'on  dût  iini*' 
ter  pour  accompiif  les  préceptes  dé  TEvan-^ 
gile  >  un  grand  Sei^eur  qui  auroit  abandon*^ 
né  fa  maiion ,  Ton  bien ,  fa  dignité ,  pour  vi- 
vre eomme  oneperfonne  retirée  It  pairticulie-^ 
re  ;  fie  diroit-on  pointquë  ce  fbroit  unhom- 
.me  kvere ,  qui  voudroit  porter  lei  cho(è$  it 
Vtx,^ ,  &  qui  feroit  pa£kr  les  confeils  de  !'£- 
trangile  pour  des  préceptes  qui  obligent  tout 
ien:ronde.  Gar  iî  l'on  peut  juger  de  ce  que 
pootroient  dire  jes  hommes ,  par  ce  quils  di-^ 
Ibnt'eA  eSet^  coiia[bien  fe  trouve>t*il   d9 

G  V 
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1^^         IkfiruSiôns  C^fêtîênmtj- 
peribnnes  qui  ne  fe  fcandalifent  nullemeirt'Jè^ 
Toir  leurs  parens ,  leurs  amis ,  &  en  generati 
les  Chrétiens  y  dans  le  luxe  ,  dans  l'avarice, 
^ans  L'anfibition  ,,  enfin  dans  les  défordres  y. 
contre  lesquels  Saint  Paul  prononce  une  ex- 
du^on  du  Paradis  ,  &  une  condamnation  au? 
feu  éternel  \  It  cependant  s'ilsvoyent  un  det- 
leurs  »  ou  même  une  perionne  étrangère,- 
^uitterun  bien  ou  une  c^ge,  ùAi  iëculiere  >. 
£>it  Ecclé/iaâique ,  auifi-tot  on  ne  crie  pas 
«omme  Saint  Martin  z  Qu^n  doèr  fttivre  ,,. 
§uon  doit  imiter  ces  ferfonnes  ;  mais  an  con— 
traire'yon  crie  que  cVft  une  extravagance  que' 
d'agir  dé  la  forte  :  que  c*eô  un  excès  &  une 
lèvent^  infupportable  que  de  le  conseiller  r 
çnfin  ,.  que  tout  eft  perdu  fi  les  liommes  le  re- 
tranchent ainfi  volontairement  quelque chofe* 
pour  l'amour  de  Jesus-Christ  ;   comme  fi* 
ÊEvangile  nous  avoit  commandé  de  travailler- 
^.etre  riches  ,  &  à  être  honorés  des  hommes  ^ 
Qu  que  ce  fût  un  crincie  de  diminuer  en  quel- 
que cho(e  fon^'  bien  ou  (on  ambition.  Que- 
les  penfëes  de  Saint  Martin  étoient  diSerentes- 
dfts  nôtres  \  De  combien  de  larnies  devrions- 
nous  accompagner  Con  éloge  ;  pttifqtte  le».- 
louanges  que  nous  lui  donnons  ,  font  commrv 
des  arrirs  quen^ous  pfon<Mt^9<fis  €0Mtte:€i0Q$« 
mêmes  !: 

IV  eft  vrai  qiie  la  retraite  même  <îè  Saiotr 
Eaulfir  ,.que  Saint  Martin  a  tant  louée ,  £t  uita 
gfand  bruit' par  tottt  TEmpire,  &  excnalec^ 
piaintes>âr  les  murmj^es  de  plt^deun  qui  at«- 
tribuotenr  ^  retraite  à  unô=  exiravagance*^. 
Mais  ûy  avoit  cette  difFcrence,  que  c^^toir 
^s  païens  qui  fe  plaignoient  qu'un  granil^ 
iSf^^euc  eût  tout^uitté  poiv  â iojiiift 


Digitizedby  Google 


Pour  /4  Vite  dé  Saint  Martin.       ^  t  V^' 
fiêremenc  à  Dieu  ;  au  lieu  que  ce  font  autour-  NovEMi- 
d'hnî  des  Chrétiens ,  &  (buvent  ceux  qui  font 
profefiion  d'une  plus  grande  perfedion ,  qui 
accufentde  témérité  le  mouvement  que  Dieu- 
rnfpire  à  quelques  âmes  de  quitter  vquelqut^ 
ohofepour  fon  amour.  Cependant  Saint  Mar- 
tin ne  croyoit  pas  que  quitter  fon  bien  pouf 
Dieu  f^omme  Saint  Paulin ,  qui  ne  fe  retira;    . 
pas  néanmoins  dans  un  Monaftére  y  ntais  qui 
demeura  particulier  ;  ce  fut  fcandalifer  &trou-' 
Wer  les  Fidèles  l  II  s'écrioît  au  contraire  ,  dît' 
encore  Severe  fon  di^iple  :  Que  fin  JîfV/r  yit.S  Mae*- 
éioit  trcf  heureux  d'avoir  un  exemfie  aujji 
grand  ^uec0lui  qu^ilvoyoit  dans  la  foi  &  dans' 
Im  vertu  de  Saint  Paulin:  B  e  a  t  u  M  Q  u  «  ej/i 
ftrafeni  faculum  tanta  fidei  virtutifque  docu^ 
vnento.  Il  croyoit  non-feulement  qu'o»  ne 
doit  pas  fe  troubler,  lorfqu'on  voit  des  per- 
fônnes  abandonner  ainfî  ce  que  les  hommes 
eftiment  davantage ,  pour  fe  donner  à  Jèsus-- 
Christ;  mais  qu'on  doit  fe  croire  heureux^ 
de  vivre  dans  un  fiécle  on  Dieu  fait  voir  des 
etcemfles  d^une  f ieté fi  folide&fî  Chrétienne. 
"Be  ATV M  frœfens  faculum  tanta  fidei  virtutifq- 
ue documento» 
»  Il  n'eft  pas  néceflaîre  mamtenant  de  s*arré-- 
ter  pour  foire  voir  comment  ce  détachement' 
fi  parfoit  a  paru  avec  éminence  dans  Saint 
Martin\,  puîfqw'on  fçaitaffez  qu*il  a  renoncé  . 
itout  avant  (on  Epifcopat ,  8t  que  dans  fon' 
Epifcopat  même  il  a  allié  la  pauvreté  religieufe 
avec  la  dignité  Epifcopale.  Car  il  a  paru  au^ 
dlehors  comme  le  dernier  de  tous  les  hom- 
laes;  &îla  foutenuen  mémetemi»  l'honneur 
de  fon  miniftére^,  par  une  vigueur  apoftolique,  • 
par  la  pureté  «te  fa  vie  ^  &  par  Téclat  de  Cw 
miracles^  6v}; 
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ij^  In/truâUcnt  Chrinerméri 

Un  fecond   détachement   eiTentîelIemejf^ 
renfermé  dans  la  pauvreté  d*efprit ,  cfl  cétah 

aui  ôte  Taffedion  des  honneurs  &  des  gran— r 
eurs  tewefipcs  ,  &  qui  fait .  aimer  au  Chré— 
Honi. Cl 2.  tien  (on  propre  abailiement.  N*ayezfo$mde:P^ 
finfimeni  élevés  de  vous-mêmes  ,  dit  S.  Paul  ^ 
mais  accommodez-vous  à  ce  qui  eftbas  &  hufm^ 
Ue\  trouvez  bon  que  Dieu  eu  le»  hommes 
TOUS  humilient.  UAp6tr«  ne  dit  pas  que  l'oiBr, 
recherche  ce  qui  eô^le  plus  bas  y  mais  que  Yotk 
reçoive  de  bon  gré  l'état  humiliant  où  Dîeifti 
nous  met  :;  parce  que  l'humilit©  confîfte  pro- 
prement à  être  fournis  à  Dieu  ;  &  qu'on  n*f*^ 
«ft  jamais  plus  fournis  que  lotfquVn  embrafle^ 
de  bon  cœur  Tétat  où  il  nous  met ,  ou  pae 
lui-même,  ou  par  ceux  qui  nous  conduilenC^ 
dans  (on  ordce  &  félon  fon  e(prit» 

Saint  Martin  a  exécuté  d'Une  manierdsmer*^ 
^illeufe  ces  deux  paroles  de  l'Apôtre,  hm 
première  :  N*ayez  foint  de  fentimens  élevée 
de  vous-mêmes  ,  en  ce  qu'il  refula  l'office  de 
Diacre  auquel:  Saint  Hilaire  l'appelloit ,  en^ 
criant  qu'il  en  étoit  indigne  t  Indignum  fe-- 
^ociferans  ;  ditThit^oire  de  (a  vie»  Et  il  a  ac- 
compli parfaitement  la  (èconde  :  EmbraJJez* 
volontairement  Us  chofes  haffes  &  lumàliantes  ^ 
lor(que  Saint  Hilaire  pour  telever  fon  humî* 
lité  lui  jpropofant  le  degré  d'exorcifte  ,  en»» 
qiuoi  il  (embloit  même  lui  faire  injure ,  In  quo^ 
têcus  injturia  videretun  »  Saint  Martin  Tac* 
cepta- 

Que  les  temps  (ont  changés  !  Saint  Martin 
l^cmpliv  d'une  vertu  parfaite ,  appelle  par  un^ 
£vêque  9  par  un  Saint ,  &  par  i|n  Saint  aui&. 
grand  qu'étoît  Saint  Hilaire,  non-  à  rEpifco- 
fatn»  à  laPrêcriTe^  mais  2uDiàC9M^%  ^ 
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fêurîaVlte  itSatnrMartîm  t^f 
irVtoh  pas  comme  aujourd'hui  un  degré  pour  MoTIst 
aïonter  à  la  PrécrtCè ,  mais  dans  lequel  fbu« 
¥ent  on  paffoit  toute  (»  vie  ;  refufe  cette 
charge ,  en  criant  qu'il  en  eft  indigne ,  &  fè 
contente  d*étre  fimple  ExorciAe:  aucootrairer 
avec  quelle  hardieâe  ,  pour  ne  dire  rien  de 
plus ,  (è  précipite-t-on  aujourd'hui  dans  les- 
Ordres  fkcrés  ;.  &  combien  y  en  a-t-il  qui^ 
crieroient  qu'on  les  traite  indignement ,  & 
en  les  obligeoit  de  demeurer  dans  Tordre  de 
Diacre ,  dont  Saint  Martin  crioit  qu'il  étoi» 
indigne  ! 

Saint  Bernard  qur  reprend  avec  des'  parole» 
terribles  cette  témérité  de  ceux  qui  s'ingèrent 
lans  vocation  dans  tes  chargesJe  l'Eglile  ,  ne 
craint  point  Je  les  ^peller  des  tyranx ,  parce 
qu'ils  ufarpent ,  non  la  couronne  d'un  Prince 
de  la  terre ,  mMs  le  Sacerdoce  royal  de  j£sus<- 
Christ.   Les  deux  Saints  Grégoires  ufenr  . 
avec  lui  de  la  mène  expreffion  ,  qui  paroit  S 
forte  &  fi  étonnante.  Les  Empereurs  Chré-^ 
tiens  ,  fuivant  la  ioàxïne  confiante  de  tou» 
les  Feres,  publient  dans  leurs  loâx  :  Qui*il^ 
eerfûin  que  tout  homme  eft  indigne  du  Sacerdo* 
ce  9  z*!/  n'eft  cenfacré  malgré  lui  &  contre  fê^ 
volonté.  Le  grand  Saint  Martin  confirme  par 
iés  a^ons ,  ce  que  les  Saints  ont  établi  par 
leurs  paroles ,  &  ces  Empereurs  par  leurs  loix  % 
M  par  leurs  ÉdltSï  Et  néanmoins  après  cela^ 
îTfemble  que  ce  foitétre  ou  fcrupuleux  »  oii' 
£ngulier ,  ou  trop  fevere ,  que  de  fiiivre  dan» 
un  point  fi  important  la  voix  de  ceux  qui  ont' 
(bé  les  organes  du  Saint-Efprir.  ^ 

Le  troiuéme  détachement  que  demande  la* 
l^uvreté  d'e(prit  eft  celurde  nos  inclinations  ^ 
^  nQtre  humeur»,  de  nos  [ugemens  ^  de  noê 
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*^ 8^         TnJtruHions  CfiriilemrtT'i' 
défîrs,  qui  font  proprement  les  richeffe  lîffs^ 
térieures  des  hommes  ,  &  que  Ton  con(erv«^* 
Ibuvent  avec  ardeur,  après  s*ctre  dépouilla 
pour  Dieu  àçs  ricbefîcs  extérieures.  C'eft-li^ 
le  grand  point  de  la  pauvreté  d*cfprîc  ,  &  <î^' 
la  vertu  Chrétienne, que  nous  a  recomman— 
VLkt^t,  \6.  dé  le  Fils  de  Dieu  ,  lorfqu'il  a  dit  :  Que  celstê-' 
quivem  vtnir  après  moi  renonce  à  foi-mêmc^r 
Gar  comme  remarque  Saint  Grégoire  Pape  ^- 
Grc.  hom.  (/i,  homme  n  a  pas  tant  de  peine  à  quitter  Jcf3 
li.  itt  £v.  i^ffi  q^ff  eft  hors  de  lui ,  mais  il  a  une  pein0^ 
e^ctréme-  afe  quitter  foi-même,  V  a  l  d  e  auterm- 
homini  laboriofum  ejl  relinquere  femetip/urtf^- 
/  La  pauvreté  d^efprit  de  Saint  Martin  a  telle— - 

ment  excellé  danscepoint ,  que  Se  ver  e  Siil— • 
|Mce  s*écrie  en  l'admirant;  O  verè  beatus  in^ 
quo  doluj  non  fuit  ;  néminem  juàicans  ;  nehii-*- 
nem  condemnans  î  O  Saint  vraiment  heureux  ^^ 
qui  a  eu  Pâme  toute  pure  &  fans  aucun  déguife^ 
ment ,  qui  na  ni  jugé  perfomte  ,  nî  condamné 
perftnnel  Ceft  le  précepte  exprès  de  Jésus- 
X4îàtt.  c.  7.  Ç  H  R I  ST  dani  TEvangile  :  fie  jugez  point  & 
%mis  ne  ferez  point  jugés  ;  qui  a  été  encore 
^iCor.c.4.  répété  parTApotre  ;  Ne  jugez  point  avant  /#- 
tems.  Et  cependant  c'eft  une  chofe  à  laquell«^ 
on  manque  le  plus  aifément.  Le  monde  eft> 
toujours  prêt  de  cenfurer  toutes  fortes  d*a*- 
étions,  &  fouvent  les  meilleures  ;parce  que^ 
plus  elles  font  de  Dieu,  &  naiCTent  de  ioa- 
Efprit ,  plus  elles  font  difproportionnées  aux-^ 
pcnfées  &  auxjugemens  des  hommes. 

Sur  quoi  il  y  a  une  circonftance  bien  re- 
marquable .dans  la  vie  de  notre  Saint.  Ayanr' 
appris  qu'il  y  avoit  une  fille  con(acrée  à  Dieu  , 
^ui  vivoit  retirée  fans  voir  aucun  homme  , 
ft  a}^iit  voulu  lui  tenite  yifite  en  paflàniy 
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Tour  là  Fêh  de  Satnt  Mixrttki        v;f 
jrrèi  «le-lâ^  pour  lui  témoigner  IVilîmc  qu'il  NoYEJtP- 
faîfbît  de  (à  vertu ,  cette  fille  le  fie  fupplier  de 
Texcufer  &  de  s*en  dîlpenfer,  parce  qu'elle-  ' 
avoît  réfblu  de  ne  voir  aucun  homme.  Que 
ceux  qui  £e  portent  trop  aifément  à  cenfure»^ 
les  adions  les  plus  ehrétieimes  s  confiderent 
celle- ci ,  &  combien  il  étoit  facile  de  la  con- 
damner ,  Se  de  feire  pafier  cette  fille  pour  unt 
mie  fuperbe  où  indi^rette.  Car  enfin  quoi 
igu*eUe  eût  réfolu  de  ne  voir  point  d'bomiçe  ^, 
pouvoitelle  refufer  de  voir  fon * Evéque  ,  &: 
nn  Evéque  tel  que  Saint  Martin  ?  Devoit-ellc 
ft  croire  plus  pure  ou  plus  éclairée  que  lui  >- 
pour  refiâ/êr  de  voir -un  Prélat,  dont  là  vue  \ 
Si  Severe  ,  étoh  le  faim  de  ceux   qui   le 
voyoient  :  Qvem  videi^efalus  viientium  fuit  î 
N'étoît-ce  pa5  faire  une  injure  &  une  eîfpéce 
iPaffront  à  un  Evéque  ,  que  de  refufèr  de  le 
yoir ,  lpr{qo"îl  le  défîre  &  qu'il  le  demande  l 
Cepen^nt  Saint  Martin  n*em  point  toutet 
«es  penf^es  ,  pai'ce  qu'il  étoit  vraiment  pau* 
vte  dVfprit  :  &  qu'il  avoir  étouffé  dans  le 
fends  de  fbn  coeur ,  tout  (entiment  de  propre- 
«Aime  8c  de  propre  jugement.  C'eft  pourquoi* 
fen  dîiciple  s'écrie  :  O  S^nt  vraiment  heu*- 
ftuji ,  qtH  n'a:  ^oint  fris  four  une  injure  le  rf- 
fks  de  cette  fille  ?  O  Martinum  beatum ,  qui 
ifianrrefutfam  n»n  ad  contumeliamfuam  duxitf' 
Ef  non- feulement  il  ne  porta  pas  «n  juge-- 
»ent  défavantiigeux  de  cette  fille  ;  mais  il' 
admira  au  contraire  fz  vertu.  Et  comme  elle 
kii  eut  envoyé  quelques  petits  préfcns  ,  pour 
témoigner  la  reconnoiflance  qu'elle  avoir  de^ 
rhonneur  qu*il  âvoit  voulu  loi  faire  ;îl  let 
tc^î  quoiqu'il  n'en  reçôt  jamais   aucun  de 
9f^^  ce  fou  y  eadî&&t:  Ç^vi^vnEvifHm: 
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fçuvott  bien  recevoir  les  préfens  d'une  fihf 

fuit  fréferoif  à  beaucoup  JtEvêquei. 

Un  tel  exemple  nous  appremi ,  i  ♦'.  Que 
tarfqu'une  personne  dont  la^  pieté  eft  recon- 
nue ,  feit  une  a^Hon  extraordinaire  &  qui  peuc^ 
être  prifè  en  diverfes  manières ,  il-  faut  juger 
de  Taâion  par  la  perfonne  »  8t  croire  ^*elle 
a  été  faîte  par  un  mouvement  de  Dku  »  quoi-^ 
que  d'autres  pourreient  Tavoir  faite  par  uii> 
mouvement  tout  humain  ,  ou  même  par  un- 
dérèglement  d'efprit.  2°.  Que  les  Vierget^ 
consacrées  i  Dieu  doivent  aimer  de  tout  leur 
cœur  h  retraite  &  le  fîlence ,  &  fuir  toute 
£>ne  de  commerce  avec  le  monde ,  (ans  unr 
néceffité  abfoluc  &  inévitable.  C'efl  pourquoi 
Severe  Sulpîce  $*écrie  :  Que  les  vierges  confia 
àerent  un  fi  grand  e:çempl€*  Que  tout  le  ruondt 
§ntende  ceci.  Une  vierge  a  refufé  £être  vûi 
far  Saint  Martin.  A  u  o  x  a nt  virginei ijiuir 
êxemflum.  Totus  hoc  mundus  audtat  y  viderè 
fe  à  Martine  virgo  non  fa£a  efi.  Enfin  ceci*, 
doit  apprendre  aux  gens  du  monde  »  com« 
bien  ils  ont  torr  de  trouver  mauvais  que  des^ 
Reli^euiès  tâchant  d'imiter  cette  (àinte  fille  r 
ténKMgnent  aimer  la  retraite  &  défirent  dt^ 
n'être  vifitées  que  pour  de  grandes  raifbns  ^ 
même  de  leurs  parens  les  plus  propres.  Car  f 
a:-t-ii  dans  la  parenté  da  monde  une  liaUbv 
qui  doive  être  auffi  confîdérable  à  l'égarit 
d^une  Religieufe ,  qu'eft  celle  d'un  £véque,> 
qui  eft  proprement  Ton  per«  devant  Dieu»  a», 
à  la  vénération  duquel  eUe  s*eft  obUgée  en* 
core  plus  particulièrement  en  devenant-  Reli* 

fieufe ,  lor^u'elle  a  renoncé  à  la  cbatr^c  au^ 
mg  &  à  toutes  les  liaisons  humaines  de  tem-^ 
forelie»?  Ce  xi'eft  pais  q^i'eUdAC  doive  ««e 
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Pour  la  fite  de  Saint  Martin.  tét 
itore  aîmer  Ces  parens  ;  puifqti'au  contraire  NoT£l(i 
ceux  qui  font  â  Dieu  les  2Mm«nt  plus  que  ja- 
mais. Mais  elle  le  doit  faire  d'une  manière 
plus  pure  &  plus  fàintC)  pour  tâcher  de  leur 
procurer  devant  Dieu  les  mêmes  biens  du 
del ,  qu'elle  a  tâché  de  fe  procurer  à  elle- 
même  en  quittant  le  monde. 

On  peut  encore  reconnokre  ce  détache- 
ment de  foi-méme ,  de  Ces  affeâions  ,  &  dt 
fes  mouyemens  dans  ce  qui  eft  écrit  de  Saint 
Martin  :  Perfonne  ne  Va  jamais  vu  ou  en  colère  vir.s.Mat» 
on  en  témoigner  feulement  la  moindre  émotion  i 
N  E  M  o  unquam  illum  iratum  vidit ,  nemo 
eommotum.  On  ne  Va  jamais  vu  ni  fleurer  ni 
tire  ;  mais  étant  toujours  le  même  ,  il  fortoie 
fiurfm  idfap  une  joye  eelefte,  Unws  idemMtc 
fintper  ,  caleftem  quodam  modo  latitiam  vultm 
frœferens. 

Le  quatrième  détachement  renfermé  dans 
la  pauvreté  d^erprit,  eft  eeluî  àes  biens  dm 
Dieu  même  £:  des  dons  de  fa  grâce  ;  no» 
^*il  ne  faille  travailler -fans  ccffe  à  les  acqué- 
rir ;  car  au  contraire  toute  la  vfe  ft  toute  1» 
vertuChrétienne  neconfifte  proprement  ^'en 
cela .-  mais  il  faut  le  faire  dans  Tordre  de  Dieu» 
de  fa  grâce  &  Je  fa  juftice.  Car  comme  il  y  a 
tme  avarice  pour  les  biens  temporels  >  il  y  en 
3  suffi  une  pour  les  biens  fpirttuels ,  par  la- 
quelle on  dé/îre  avec  avidité  &  avec  emprefTe- 
ment  les  grâces  de  Dieu ,  comme  fî  elles 
êtoient  dues.  On  s*inquiette  de  ce  qu'on  ne 
kt  a  pas ,  comme  les  pauvres  à  qui  on  a  bit 
f nelque  charité ,  murmurent  fouvent  ft  (e 
lignent  lorsqu'on  ne  continue  pas  de  la  leur 
faire  y  conune  &  le  4oo  ^tt*oaleut  âit^toit 
W&e  dette» 
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ïéi  InJhuCfiêns  Chrêtimneir 

Et  nons  fomoies  d'autant  plus  coapa&Ier 
en  ce  point,  que  Ci  Dieu  ne  nous  donne  par 
lès  grâces  de  plus  en  plus ,  cela  ne  vient  poinr 
d*un  défaut  de  bonté  ou  de  puîâànce  de  Ùt 
part ,  ce  qui  fait  fouvent  que  nous  ne  conti* 
nuons  pas  de  faire  la  chanté  aux  pauvres  <fir 
la  terre  ;  mais  de  ce  que  nous  nous  en  rendons 
nous-mêmes  indignes  ;  que  nous  ne  les  de- 
mandons pas  comme  il  faut ,  ou  que  G  nout- 
les  demandons  avec  foin ,  nous  ne  joignonr 
pas  Tadion  à  nos  prières  %  ou  que  nous  àc^ 
mandons  (ans  humilité ,  &  fans  un  profond^ 
ièntiment  de  la  difproportion  qui  efl  en  nou»^ 
avec  les  dons  de  Dieu ,  en  fuppofant  presque 
)u*il  nous  les  doive. 

Et  comme  nous  recherchons  humainement^ 
les  faveurs  de  Dieu  ,  nous  nous  y  attachons 
humainement.  Ainfi  on*  s'attache  entre  le»- 
chofes  faintes  à  un  emploi  auquel  on  a  plus 
d'inclination  ;  entre  plu/7èurs  per(bnnes  qus« 
font  à  Dieu ,  ï  celle  qui  eft  plus  proportion^ 
née  à  notre  humeur  :  ainfi  on  s'attache  hu-» 
maînement  même  aux  Sacremens  ,  &  à  la* 
très-fainte  Euchariftie ,  dont  on  veut  fouvenr 
s'approcher  (elon  Ton  goût  &  fbn  ordre  parti*^ 
Guiier ,  &  non  félon  l'ordre  de  Dieu. 

Saint  Martin  nous  donne  une  ejçcellente' 
tnfîruôion  touchant  ce  point.  Il  a  recherché 
toujours  les  grâces  de  Dieu  avec  une  profonde 
paix ,  Ô  avec  une  profonde  humilité.  Car  il 
eft  marqué  dans  fa  vie  que  pour  obtenir  de* 
Dieu  qu'il  rendît  l'Empereur  fiivor^ble  à  quel- 
ques requêtes  qu'il  vouloit  lui  préfenter ,  il^ 
étoit  plusieurs  jours  dans  les  jeûnes  »  dans  Ip* 
dlice ,  dans  la  cendré^  dans  les  prières  cour 
Quelles* 


Digitizedby  Google 


P9ur  la  Fere  dé  Saint  Màrtfkè  ïÏ^J 
Infin  pour  ce  qui  eft  de  s'attacher  trop  hu-  NoVElt#- 
ftainemeotaux  cho(ës  même  les  plus  (àintes> 
fortune  aux  Sacremens ;  qii'j  atil  de  plus 
admirable  dans  la  charité  d'aucun  des  Saints  » 
90e  ce  détachement  parfait  que  Saint  Martin 
«émoigna  â  fà  mort ,  &  que  Saint  Bernard 
préfère  prefque  à  la  charité  des  Anges  mê- 
mes ,  en  difànt  à  Dieu  :  Seigneur ,  fi  je  fuis 
nécejfaire  à  votre  peufle ,  que  votre  volonté  [oit. 
faite  ^  je  ne  refuje  foint  te  travail.  La  Com» 
inunion  eft  Tîmage  de  la  béatitude,  com- 
me chante  l'EgHiè,  &  la  gloire  eneftrac- 
compiiffement.  L'exemple  d'un  Saint  fî  fou- 
nûs  a  ror<lre  de  la  chanté  ,  dans  le  déiîr  me- 
nae  de  la  polTeflion  aduclle  de  la  béatitude  » 
iie  confondra-t-il  pas  des  Chrétiens  qui  par 
^  attachement  humain  pour  la  fàinte  com- 
munion font  violence  à  la  chair  facrée  de- 
Jk  s  u  s  -  G  H  R  I  s  T  ,  en  communiant  ràni 
avoir  les  cîi(pofitions  nécelTaires ,  ou  lacrifient: 
même  ce  qu*ils  doivent  à  leur  confcience^ 
|ou£  av^ir  la  liberté  de  commumei  ^ 


Digitizedby  Google 


ï64         InJlruÔtoM  Chnltiennei] 

INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  de  la  Préfentation  de  Im 
Sainte  Vierge  au  Temple,  Scdc  & 
Confécration» 


>i.NoT«  jf  n^affartieni  proprement  qtfà  Dieu  de  r«if-f 
HoUre  tout  ce  qu'il  a  opéré  dans  la  Ste  Vier^ 
ge  avant  &  après  fa  naijfance  ,  &  fendant 
fin  enfance.  Ce  fer  on  donc  mieefpéce  detéme^ 
rite  de  vouloir  cteufer  les  tréfors  de  grâces 
&  de  miféricordes  que  Dieu  a  répan&sfur 
une  créature  Ji privilégiée.  Ce  que  nous  en 
eonnoijfons  fuffit  fttr abondamment  pour  au» 
torifèr  &  fonder  la- dévotion  qut  nous  devons 
avoir  pour  elle ,  &  la  confiance  avec  laquelle 
nous  fouvons  recourir  à  fin  iuterceffton,  il 
eji  vrai  que  les  Fidèles  n*ont  pas  commune^ 
.  ment  befoin  £être  animés  dans  le  zélé  pourfinr 

honneur.  Mais  il  s* en  faut  bien  que  ce  zèle 
fiit  auffifur  »  auffifaim  ,  &  par  conféquenêr 
suffi  profitable  pour  eux  qu*il pourroit  Vétre  ^ 
s'il  n*étoit  pas  fi  ^feQueux.  Cefi  partiae^ 
lier  ement  par  V  imitation  défis  vertus  qu^eee^ 
r honore  d^êne  msnkre  digne  d'elle^  digne  de. 
U  religion. 
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9ûur  U  ftu  it  là  Tréf.  4e  la  Ste  Vierge,  ùf 

LE  Verbe  éternel  dit  de  lui-même  dans 
le  livre  des  Proverbes:  igifi  me  invefieri$ 
invemet  vitam ,  &  hattriet  falutem  à 
Domine.  Prorerb.  8.  Celui  qui  me  trouvera 
trouvera  lavie^&  ilpusferM  kfalut  du  Seigneur^ 
in  effet  la  Sagefle  dii  Père  eft  la  fource  de  U 
vie  ft  le  principe  du  falut  des  hommes.  Open* 
dant  VEglife  aj^li^ue  auâi  ces  paroles  à  It 
Sainte  yiergey  parce  que  ceux  qui  Thono-* 
lent  avec  le  refpeâ  qui  lui  efi  du ,  doivent 
elperer  de  trouver  la  véritable  vie ,  &  de  re- 
cevoir le  ûlut  du  Fils  9  par  TintercefCon  Si 
rimitation  de  la  mère. 
.  Cette  dévotion  envers  la  mère  du  Sauveur 
tété  établie  par  Je  s  us-Christ  même 
dans  r£vangile.  i.  Aux  nôces^e  Cana  ,  oà 
elle  devint  comme  notre  médiatrice ,  en  ob« 
tenant  par  £ès  prières  le  miracle  du  change- 
ment de  Tesui  en  vin ,  qoÀ  marquoit  la  grâce 
4e  la  loi  nouvelle,  t.  A  (a  croix ,  lorfqu^il  dit 
k  Saint  Jean  r£vangeliile  :  yotci  votre  mère» 
Car  comment  ne  prendrions-nous  pas  pour 
votre  proteôrice  celle  que  J  £  s  u  s^C  h  r.  i  s  t 
Dous  m  donnée  pour  raere  f 

Mais  noas  apprenons  en  même-tems  de 
(es  deux  endroits  de  TEvangile,  que  cette 
confiance /èra  vaine ,  ii  nous  ne  .nousmet- 
ions  en  état  d*être  àffi/lés  d'elle.  Car  aux 
n^ces  de  Cana  eUe  obtint  en  eilèt  le  chan- 
gement de  Teau  en  vin  ;  mais  pour  Tobte- 
eir ,  elle  dit  aux  miniâres  t  Faites  tou$  ce  que 
vous  dira  mon  Fils.  Et  c'eft  ce  qu'elle  dit  en- 
cye  i  tous  ceux  qui  l'invoquent.  Faites  ce 
% ue  mon  Fils  vous  ordonne  de  £itre  ;  9l  il  fera 
it  lue  vous  lui  deoundez.  Ecoutez  fes  çoca^ 
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T^i^  JnflrutKcm  Ckréfletmef^ 
mindemcns  6c  Tes  préceptes ,  &  il  écocrtenl 
iros  prières.  Adre&x-roas  i  mol ,  G  vo||p 
Toulez ,  pour  obtenir  fes  faveurs  ;  mais  n^élft 
pétcnàci  point  fi  vous  ne  Culvez  mes  aTii^ 
0c  fi  vous  n'ites  obéiffans  aux  concis  que  fé 
TOUS  donne  de  pn^tiquer  exadement  ce  qœ 
mon  Fils  a  oriionné«Car  fî  Jesv  s-C  hr  i  sir 

Marc,  c.  7.  dit  dans  1*  Evangile  :  Pourquoi  m'offelUz-^atm 
votre  Seigneur  ^Jl  vous  nt  faites  f  as  ce  que  tr 
dis  ?  '£lle  dira  de  même  :  Pourquoi  m^appev- 
lex-Tous  voir«  tnere  ,  (i  vous  ne  faites  pas  ce 
^ue  mon  Fils  vous  commande.^ 

De  même  lorfqu'à  la  Croix  Jesus-Carimt 
tious  recommanda  à  fâ  mère ,  en  la  perfoBBO 
àe  Saint  Jean ,  qui  repré(éntoit  toute  TE- 

Jaftn.ciio.  k^^^^  ,  &  dit  à  Saint  Jean  :  Voilà  votre  mtrt  aî 
al  voulut  nous,  faire  comprendre  qu*il  faut  ceA 
iembler  à  Saint  Jean  au  moins  dans  le  àé&t 
ti.  TafiFeâion  ,  pour  mériter  d'avoir  la  Viergo 
f  our  mère  9  &  d'être  mis  au  nombre  de  tes 
enfans.  Et  comme  Jesus-Christ  <li(bit  aux 
Juifs  ,  qui  fous  prétexte  d*être  enfans  d*  A- 

7«ui.  c  t.  braham ,  violoient  la  Loi  :  Si  vous  êtes  ^nfanê 
d^AbrabÂm^  faites  ce  qu  Abraham  a  fait  :  tf 
^ira  de  même  à  ceux  qui  vivent  mai ,  en  s*ap« 
puf  ant  for  une  fauiTe  dévotion  à  la  Vierge  ^ 
Si  vous  êtes  les  enfans  de  M  a  r  i  s  ^  foyetf 
chaAes  &  humbles  comme  Marie,  fofes 
obéiffans  à  ma  Loi  conmie  Marie,  foye% 
attentifs  à  ma  parole  comme  Marie.  Regar* 
den,  les  ordres  de  ma  Providence  dans  tout 
kfi  évenemens  du  mondecommeelle  l'a  (ait  $ 
êi  écoutez  ma  voix  (ècrette  que  je  fais  enten- 
dre en  tant  de  manières ,  cooune  elle  a  fçô  la 
4i^erner.  Si  je  vous  parle  par  les  Grands  otc 
ffu:  les  fedtf^  obéilèx-aoi  en  leurs  per£|^ 
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¥4tarlaFi$e  de  loTPrtf.  de  la  Ste  Vkrge.  Têf 
mes ,  comme  Marie  m*a  obéi  lorfque  je  lut  MoTEH* 
m  parlé  par  eux.  Qaetout  ce  que  vous  voyes 
M  vos  yeux  tous  (oit  comme  à  elle  an  latt- 
age moet  qui  tous  inftruî(ê  fie  qui  vous  rap* 
pelle  à  tnoi-  :  que  les  riches  9t  les  pauvres  , 
^ne  la  dureté  àes  uns ,  que  les  fouffrances  det 
antres  ;  que  le  renverèment  des  grands  éti-^ 
^liâemens  ,  que  les  morts  imprévues  des  per- 
sonnes élevées  dans  les  premières  places  du 
inonde  ;  que  les  affbibl^emens  deceux  qui 
paroi£(êm  les  plus  fermes  dans  la  pietés  que 
les  conversons  fînceres  de  ceux  qui  avoiem 
tong-tems  vécu  dans  le  défordre;  que  la  fia 
terrible  des  âmes  impénitentes  ;  que  Theu- 
teufè  ttiort  des  perfonnes  de  pieté  vous  foient 
comme  à  M  arie  autant  de  voix  que  vous  écou* 
ticz  ,  &  qui  fafTent  voir  que  vous  voulez  être 
véritablement  ies  disciples  &  les  encans  d'une 
telle  mère. 

Ces  principes  étant  une  fois  bien  établis^ 
l'on  ptut  dire  qu'entre  ce  grand  nombre  d'er- 
teurs  par  lefqueHes  les  derniers  hérétiques 
^nt  attaqué  Thonneur  de  Dieu  ,  &  les  vérités 
les  plus  importantes ,  que  (on  efprit  a  enfei* 
|;nées  â  1* Eglise  dans  tous  les  fîéclcs  :  il  n'f 
^n  a  gueres  qui  choque  davantage  le  fêns 
^mmun  avflfi-bien  que  la  foi ,  que  celle  par  la* 
qurile  ils  s'oppofènt  à  rinvocation  des  Saints  ^ 
it  ne  veulent  pas  qu'il  nous  foit  permis  de  re* 
damer  leur  intercefHon. 

Car  s'il  eft  évident  que  c'eft  honorer  u« 
Koi  que  de  s'adreâêr  aux  Princes  &  aux 
<^nds  de  fâ  Cour  ,  pour  lui  demander  par 
tear  entremit  le«  faveurs  qu'on  défire  obte- 
nir de  lui  î  c'eft  rendre  gloire  à  i>ieu  ,  que  de 
thiietetitax.  Saints  qui  font  ki  Princes  de  & 
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tit  InJhuQiont  Chrétiènnet  ^ 
cour  celefte  «  pour  obtenir  par  leur  înterceflioft 
4es  gcaces  dont  nous  nous  reconnoifibns  in« 
dignes:  ft  c'eft kn  proprement  que  nous  ho- 
norons ,  lorsque  nous  honorons  ceux  qu*il 
appelle  lui-même  les  temples  où  il  repofe» 
les  organes  par  lesquels  il  agît ,  les  membres 
de  fon  corps  >  la  prunelle  de  fon  <rll. 

Or  fi  cela  eft  vrai  de  tous  les  Saints  y  it 
te&  encore  bien  davantage  de  la  Reine  de 
tous  les  Saints  «  qui  ayant  raflemblé  en  elle 
dans  un  (buveraîn  degré  toutes  les  qualités 
émlnentes  qui  Ce  trouvent  répandues  dans  les 
antres  Saints  y  eft  encore  élevée  au-deffiis  de 
fous  les  hommes  &  de  tous  les  Anges  pac 
cette  qualité  de  Mère  de  Dieu ,  qui^ft  la  plus 
haute  dont  une  fimple  créature  puiiTe  être 
capable.  Ceft  pourquoi  il  eft  certain  qu^après 
la  très-(ainte  Trinité^  le  principal  objet  de 
notre  dévotion  doit  être  la  Sainte  Vier^^eé 
Comme  c'eft  par  elle  que  le  Fils  de  Dieu 
s*eft  communiqué  au  monde  «  c'eft  par  elle 
auffi  qiro'nous  communique  Tes  plus  grandes 
fraces.  Ainfî  nous  la  devons  choifir  comme 
un  azileûcré  auquel  nous  devons  avoir  re- 
cours dans  toutes  nos  peines,  puifque,  comme 
dit  Saint  Bernard  ,  nous  ne  pouvons  douter 
qu'elle  n'ait  la  volonté  de  nousaffifter  »  étant 
remplie  de  la  plus  par&tte  charité  dont  une 
eréaturc  foit  capable  »  &  qu'elle  n'en  ait  la 
puiii'ance ,  étant  la  Mère  de  Dieu  tout-poil^ 
£int. 

Mais  la  témérité  des  hérétiques  eft  encore 
maintenant  un  motif  particulier  de  redoubles 
notre  7.éle  pour  cette  Reine  des  Anges  le  des 
hoaimes;  puifque  s'étant  déclarés  par  leusa 
aâions  ,  tum  Us  réformateurs  de  TEgliCe  ^ 
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^anr  la  Fêftdela  Vf  if,  delà  Ste  Vierge.  il9 
^teomme  Us  le  publiosent ,  mais  les  deftruâeurs  NovSM^ 
<!e  ce  qu'il  y  a  dé  plus  faînt  dans  ]e<:iel  &  dans 
la  terre  ,  ils  fe  font  élevés  avec  tant  dç  fureur 
contre  les  honneurs  fi  légitimes  que  nous  ren- 
dons à  la  Mère  facrée  du  Dieu  que  nous  ado- 
rons 9  &  qu'ils  font  profeflion  eux-mêmes 
d*adorer.  Âinfi  comme  Saint  Augufiin  après 
Saint  Paid  ,  nous  apprend ,  que  Oieu  ne 
permet  les  bérefies  ,  que  pour  en  tirer  du 
bien  pour  fon  Eglife  ,  &  relever  par  leur  op- 
pofîtton  même  les  vérités  fàintes ,  qu'elles 
attaquent  par  leur  témérité  (acrilege  ;  nou$ 
étvoïks  faire  voir  ^  tout  le  monde  que  Tin-» 
iblence  àts  ennemis  de  TEglifè  n*a  fervi  qu'à 
exciter  davantage  l'ardeur  &  la  dévotion  do 
fes  en&ns  pour  la  Sainte  Vierge. 

Et  cette  pieté  doit  s'étendre  même  aux 
chofes  extérieures  qui  lui  font  confacrées , 
aux  prières  compofées  en  (on  honneur  ,  & 
généralement  à  tout  ce  que  TEglife  emploie 
pour  s'adre0er  à  elle  avec  plus  d'ardeur  &  de 
confiance.  Mais  il  ne  faut  pas  mettre  tout  fon 
appui  dans  ces  chofes  extérieures.  Il  en  faut 
ufer  comme  l'Eglifè  l'entend.  CarlesmeiU 
leures  chofès  ne  font  bonnes ,  que  lorfqu'on 
en  ufê  bien  ;  quoiqu'elles  ne  deviennent  pas 
mauvaifes  en  elles-mêmes  ,  parce  que  les 
hommes,  en  abufênt.  La  Vierge  veut  être  ré- 
vérée comme  fon  Fils  veut  être  adoré  ;  c'eft- 
à-dire,  en  effrit  &  en  vérité  :  Ivffiritu  &  Joan.  c.-^ 
veritMte. 

C'eft  pourquoi  Saint  Bernard  nous  exhorte 
d^une  part  de  tout  fon  pouvoir  à  cette  dévotion 
â  la  Vierge  ,  lorfqu'il  dit:  Dans  les  férils  ,  Bern.  de 
dans  les  J^èSinns ,  dans  les  troubles  &  les  in-  ^^u^*  Mac, 
ûtdétttda  de  cette  vie  9  fenfez  à  Maris;  ^*P'  ^« 
TomeVI.    ,  H 
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it7«"  tnJlruWons  Chrétiennes  i 
■invoquez  M  )lri  £.  Quand  elle  vous  Joutiew* 
Àra,  vous  ne  tombertz  foint  ;  quand  elle  vout 
protéger  a,  vous  ne  craindrez  fotm.\  quand  elle 
vous  conduira  ,  vous  ne  vous  lafferez  foins.  Ivt 
periculis  y  in  anguftiis^  in  rébus  dubiis ,  Ma-^ 
riam  cogita;  Mariant  invoca.  If  fa  tenentenon 
corruis  ;  if  fa  frotegente  non  metuis  ;  if  fa  ducjt 
non  fatigaris.  Mais  il  nous  avertît  enmême- 
4emps  ,  que  pour  reflentîr  les  effets  de  Ton  în- 
terceiSon ,  il  faut  avoir  foin  de  flous  confor-^' 
tner  à  elle.,  au  moins  (èlon  notre  foiblefle. 
Car  il  ajoute  au(fi-t6t  :  Si  vous  voulez  obtenir 
des  grâces  far  fa  friere  ,  tâchez  de  régler  vor 
avions  tar  fon  exemfle.  Et  ut  imfetres  ora^ 
tionis  juffragium  ,  non  déferas  converfationis 
txemfium.  Si  vous  avez  du  re(ped  pour  elle ., 
faites-le  voir  en  vivant  comme  elle.  Que  fott 
nom  Coït  dans  votre  bouche .,  (on  exemple 
dans  votre  efprit ,  fon  imitation  dans  votre 
cœur.  Car  on  peut  dire  de  la  Sainte  Vierge 
ce  qui  eft  dit  de  Dieu  même ,  qu'elle  n'aime 
_que  ceux  qui  lui  reifemblent  ;  &  qui  étant 
animés  du  même  e(prit  dont  elle  étoit  rem- 
plie ,  n*aiment  plus  «  ou  au  moins  défirent 
ne  plus  aimer  que  ce  qu'elle  a  uniquement 
aimé.  11  ne  nous  fêrviroit  donc  de  rien  pour 
le  falut  9  de  lui  rendre  un  re^ped  extérieur,  fi 
nous  méprifîons  les  inftruâions  qu'elle  nous  a 
données  moins  par  Tes  paroles  que  par  toutes 
les  avions  de  (à  vie. 

II.  JLes  vertus  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  ft* 
ion  l'expreffion  de  l'Ange  Gabriel  ,  étoit 
pleine  de  grâce  :  A  v  e  gratta  flena  :  font  fi 
éminerïtes  qu'on  ne  peut  efperer  d'en  faire 
tout  le  détail  &  d'en  expofer  tous  les  traits 
avec  une  fufficante  étendue.  Mais  on  peut 
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ffour  la  Fhe  de  U  Tréf.  delà  Ste  Vierge,  trt 
^re  qu'elles  font  toutes  renfermées  dans  l'ha-  KotEM* 
«nîlité  comme  dans  leur  gehne  :  &  qu*en  coii- 
fidérant  cette  qualité  lëlon  tous  les  rapports 
qu'elle  peut  avoir  dans  Textérieur  &  dans  Tin- 
térieur,  foit  par  rapport  à  Dieu ,  Toit  par  rap- 
port aux  hommes ,  foit  par  rapport  à  foi- 
méme  ^  on  réudira  à  Ce  peindre  le  tableau  le 
plus  complet  de  la  vie ,  &  des  difpofîtions  de 
la  Sainte  Vierge.  Et  TEglife  elle-même  le 
fait  en  deux  mots  en  lui  appliquant  cette  pa-> 
Tole  du  Cantique  :  Filles  de  Jerujalern  Je  fuit 
noire  ,  maif  je  fuis  belle.  N  ig  r  a  fum,  fed 
formofa  ^Jilia  Jerufalem.  Saint  Bernard  ex- 
pliquant ces  paroles ,  dit  qne  cette  nwceur 
des  Saints  s'entend  particulièrement  de  Tétat 
bas  &  méprifable  où  ils  vivent  fouvent  aux 
jeux  des  hommes.  Ainfî  ,  ajoute  ce  Pere^  Aa.c,i; 
Saint  Pauhqui  avoit  été  ravi  au  troîfiéme  ciel ,  ' 
&  qui  étôit  le  vafe  choifi  pour  porter  le  nom 
4e  Dieu  devant  les  Peuples  &  les  Rois  jut 
^'anx  extrémités  du  monde  a  été  néanmoins 
méprifé  de  phifîeurs  qui  l'ont  vu  :  &  îl  a  té- 
moigné lui-même  écrivant  aux  Corinthiens^ 
-qu'il  étoit  mis  au  rang  des  chofès  du  monde 
les  plus  viles  &  les  plus  abjeftes,  tanquam  i.cor.c»; 
furgamentahujustnundifaCiifumus.  4^7.  X)^ 

Mais  fi  cette  parole  du  Cantique  eft  vraie 
ée  Saint  Paul ,  elle  Teft  encore  plus  de  la 
Sainte  Vierge.  Car  comment  at-elle  vécu 
dans  le  monde  î  Etant  defcendue  de  Rois  ^ 
elle  eft  mariée  â  un  Charpentier.  Elle  eft  tel- 
lement pauvre,  qu*elle  ne  peut  feulement 
trouver  un  lieu  pour  fe  retirer ,  lorfqutelle 
doit  mettre  au  monde  le  EHeu  qui  a  fait  le 
^el  &  la  terre.  Et  cette  pauvreté  n'eft  pas 
une  rencontre  paiTagete  qui  ne  dure  que  queti 
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ji^t  InJtrutHons  Çkréfiennet  ^ 
que  temps.  Elle  pafle  toute  fa  vi&  dans  una 
j^ndition  fi  vile  &  R  méprirée9  que  lorf^uf 
les  ennemis. du  Fils  de  Dieu  veulent  rabaiàer 
réclat  de  fa  fcience  &  de  fes  miracles,  ils  £b 
Xèrvent  poiir  cela  de  la  baflêfTe  de  (on  origine. 
Mftr.  6, 15  •  ^Is  difent  de  lui  ;  tCeJl-cef  as-là  ces  artifan ,  & 
Fils  de  Marie  ? 

Ainfî  c'eft  la  Vierge  qui  peut  direvérîtable- 
jnent  :  Nigra/um^  Je  fuis  noire  aux  yevLxdes 
•  liommes^qui  ne  voient  rien  en  n^oiquiAC 
foit  plein  d'abailfement  &  de  niipris.  Nigra 
fum^fedformofa.  Je  fuis  noire  en  ce  fens,  mais 
je  fuis  belle.  Cette  baffeffe  même  eft  une  gran- 
iicur  devant  Dieu ,  &  cette  pauvreté  me  com- 
hic  des  richelTes  véritables.  Et  certes  »  com- 
ment la  Vierge  n*auroit-eJle  pas  cru  que  cette 
noirceur  apparente  devant  les  hommes ,  étoit 
ce  qui  la  r endoit  belle  &  «Aimable  aux  yeux 
jde  Dieu ,  puifqu'elle  a  vu  Ton  propre  Fils  & 
le  Fils  de  Dieu  dans  un  fi  profond  abaiffe- 
ment ,  qu*il  ne  Ta  choifie  elle-même  d'une 
«condition  fi  pauvre  &  fi  méprifàble  >  que  pour 
4£tre  pauvre  dvec  elle ,  iSi  pour  être  méprijfê 
avec  elle? 

C'eil  pourquoi  il  ne  faut  pas  douter  que 
la  Vierge  étant  û  pleine  de  vertu  &  de  lumiè- 
re ,  n'ait  prévenu  dans  fbn  efprit  de  datîs  le 
Sentiment  de  (on  cœur»  ce  que  Saint  Àuguilin 
nôus'  a  laiifê  dans  Tes  écrits  quatre  cens  ans 
après  elle.  Elle  a  compris  que  Jisys-CHRis-r 
fon  fils  étant  la  Sageâe  éternelle  t  &  ayant 
rejette  en  venant  au  monde  les  richeffes  &  la 
gloire ,  pour  choifir  une  vie  pauvre  &  ba0e  ; 
fi  faudroit  avoir  perdu  le  fens  »  pour  ne  pré- 
férer pas  Ton  jugement  à  celui  àes  hommes  « 
ic  pour  n'eftimer  pas  méprifâbles  toutes  les 
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Tôur  fa  Fête  de  la  Tréf.  de  fa  Ste  Vïerge.  lyf 
cfiofes  que  leur  vanité  eilime  tant.  £t  c'eft  No7£iur^ 
en  ce  fens  que  Saint  Paulin  a  dit  :  Jésus-  pauimpQë- 
Chkist,  venant  dam  le  mondes  Û'  ayant  ma. 
voulu  être  fauvre^  a  rendu  par  fon  jugement' 
&  par  fon  exemple  la  pauvreté  glorieufe  »  Ô* 
les  richeffes  méprifables,  Christus  fauper, 
fadus  V*  non  dives  >  divitibus^  fudor  ejt ,  glo'^ 
fia  pauperibur. 

Sx  on  veut  donc  hionorer  véritablement  la* 
Vierge,  il  faut  entrer  dans  les  mêmes  fentî- 
itien?.  Or  sll  a  fallu  que  la  Mère  d'tin  Dietf 
pauvre  ,  fût  auffi  pauvre  ;-  comment  les  ado- 
rateurs de  ce  même  Dieu  fî  pauvre ,  refufe- 
ront  ils  thétre  pauvres  ?  Des  Chrétiens  qui 
travaillent  fans  ceffe  à  amafler  des  richeffes 
par  quelque  voie  que  ce  foit  jufte  ou  injufte  « 
Ou  qui  lesaya«t  acquifes  juftement ,  les  poffe- 
lient  néanmoins  in juâemenr,  parce  qu'ils  y 
mettent  leur  appui  Ôc  leur  confiance  >  contre 
fc  précepte  de  l'Apôtrfe;  ces  Chrétiens  hono-  i.  Tim.  c. 
rent-ils  la  Mère  dfe  Dieu,  qui  a  tellement mé-  <^-  ▼.  h. 
prifé  les  richeffes  dans  toute  fa  vie  ? 

Et  ceux  qui  f^ns  paroître  eftimer  ou  aimer 
les  biens  de  la  terre  >  n'ont  pas  foin  d'aflifter 
les  pauvres ,  ou  ne  les  afïiflent  pas  autant 
qu'ils  devroient  à  proponion  de  leur  bien , 
ne  méprifem-ils  pas  la  Sainte  Vierge ,  au  lieu' 
de rhonorer,lorfqu*ils méprirent  la  pauvreté' 
qu'elle  a  tant  aimée  ,  &  abandonnent  les  pao^ 
vres ,  au  rang  defquels  elle  a  été  elle-même  ?* 
Ne  pourroit-elle  pas  dire  de  ces  perfonncs* 
dans  les  vains  honneurs  qu'elles  lui  rendent  ^.  ' 
ee  que  Dieu  dit  dé  £ts  faux  adorateurs  dans 
TEcriture  :  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres ,  ^f att.  f,-, 
mais  fon  cœur  efl  bien  éloigné  de  moi  :  parce  ly.  v.l.  ' 
c||i*il  a  de  Taverfion  poyr  les  chofes  que  j'ai* 
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Î74.  Tnjlru^ont  Chritîenmt  ; 

choî/ies  &  ^ue  j'ai  aimées  quand  j'étoîs  cTans^ 

le  monde. 

Cependant  qui  eft  aujourd'hui  dans  ct% 
ièntimens  ?  Qui  eft  celui  qui  vive  par  cer 
efprit  de  foi  dans  l'Eglife  f  Qui  eft  celui  qui 
ii*eftime  les  richefles ,  &  qui  ne  trouve  heu- 
reux ceux  qui  jouiiTent  de  toutes  leurs  com- 
modités ?  Ces  difpofitions  ne  devroient  pas 
Îaroitre  étonnantes  dans  les  infidèles  &  les 
Uffs.On  n*auroit  pas  fujet  d'être  furpris qu'ils 
eftimaftent  les  richeires  &  la  grandeur.  Le 

Matt.  cap.  Fii5  de  Dieu  le  dit  lui-même  :  Hac  omnfa  gen» 

*.v.  5«»  tes  inquirunt.  Mais  que  des  Chrétiens  ,  que 
des  Eccléfiaftiques  ,  que  des  perfonii^  confa* 
crées  à  Dieu ,  que  des  Religieux  &  des  Relî- 
gi eu fes  qui  font  un  vœu  particulier  de  la  pau- 
vreté, aiment  les  richefles  malgré  le  mépris 
qu'ils  en  témoignent  au  dehors  :  Qu'ils  dé- 
mentent par  là  pente  &  par  fes  défirs  de  leur 
cœur  ces  paroles  extérieures  :  Qu'ils  n'aiment 
que  l'éclat  de  la  pauvreté  ,  &  non  fés  incom- 
modités: Qu'ils  n'entrent  point  dans  les  fentî- 
mens  de  cette  folie  divine  «  qui  eft  plus  (âge 
^e  tout  ce  qu'il  y  a  de  fage  parmi  les  hom- 
mes ;  c'eft  ce  qui  fait  voir  qu*îl  y  a  peu  de  foi- 
fiir  la  terre,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i st  a  peu  de 
difciples ,  que  la  Sainte  Vierge  a  peu  de  vrais 
imitateurs ,  &  que  par  conféquent  elle  a  peu 
dé  perfonnes  qui  l'honorent  véritablement^ 
puifque  l'àbregé  de  toute  la  Religion  eft  d'î- 

AHg.deve-  miter  ce  que  Pon  honore  iSumma  Religionh 

iaicIS^.17.  eft imitari quodcplimus. 

L'Ecriture  ajoute  :  Sicti$  pahernacuta  Cedar  ; 
JicufpelUjSalomonis.jBfuis  noire  comme  Ut 
tentes  de  Cedar  ,  comme  les  faviliont  de  Sa-- 
hmon.  Saint  fiernacd  ditea  expliquant  cettc^ 
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toar  ta  Tête  de  la  frif  de  la  Ste  t^ierge.  îTÇ 
parole  de  la  bafTefTe  apparente.  &  de  la  grandeur  NotEli» 
véritable  de  la  Vierge  :  O  Bassesse  f  O  /«• 
Jf limité  ï  Elle  efl  la  tente  de  Cedar  ,  c*eft-à-dîre, 
une  tente  obfcure  &  ténébreulè,  &  en  même 
temselle  ejl  le  fanUnaire  de  Dieu.  Elle  eji  um 
demeure  terre ftrei  parce  qu'elle  habite  fur 
la  terre;  &  néanmoins  elle  eft  un  palais  t9Uf 
celefte  &  divin,  O  Humilitas  !  âfuhlimitas  Y 
Et  tabernaculum  Cedar  &  fan^uarium  Dei  : 
Et  terrenum  tabernaculum  ,  &  calefte  fala-* 
tium. 

Mais  ces  paroles  font  encore  plus  particu- 
lièrement vraies  de  la  Vierge,  en  la  confidé^ 
rant  dans  Tes  afRiâions ,  par  la  part  qu'elle  a 
eue  aux  tourmens  &  aux  foufirances  de  fon 
Fils.  C'efi-là  qu'elle  a  été  véritablement  «we 
tente  de  Ceiar ,  c'cft-à-dire,  qu'elle  a  été  toute 
obfcurcie  par  les  ténèbres  de  latrifteffe,  qui 
ont  formé  comme  une  nuit  dans  fon  ame  , 
&  qu'elle  a  été  pénétrée  par  cette  épée  de  dou- 
leur qui  a  tranfpercé  Ct%  entrailles ,  félon  la 
prédidion  de  Simeon.  Mais  en  même  tem» 
elle  a  été  la  tente  &  te  favillon  dé  Salomon  y 
parce  qu'elle  a  fouffert  toutes  fes  peines  avec 
une  paix  &  une  confiance  admirable. 

On  peut  dire  encore  qu'elle  a  été  comme 
une  tente  de  Cedar^  c'eft-à-dire ,  qu'elle  a  été 
toute  obfcurcie  â  la  paffion  dé  Jesus^Christ; 
6c  comme  les  faifillont  de  Salomon^  c'eft-àdire» 
toute  éclatante  &  remplie  de  joie  à  la  réfur- 
leôion.  Ce  qui  nous  découvre  cette  fàgefe 
admirable  relevée  par  Saint  Chryfoftome  &• 
par  Saint  Bernard ,  avec  laquelle  Dieu  coir- 
6mi  (^es  Saints.  Il  rend  leur  vie  comme  une 
chaîne  de  biens  &  de  maux  ,  de  trifteile  &  de 
\Wy  d'affliâions  &  de  confolations  méléet ^ 

Hiiij; 
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'17*        Infirudions  Chritîennet; 
cnfèmble ,  &  diverfifiées  avec  un  art  merveît^  i 
Icux  ;  Afin  que  relevant  fes  Saints  lorfquUr^ 
font  abattus ,  ///  ne  fuccomhent  point  dans  l'ad'^ 
verfité,  &  que  les  abaijfant  lorfqti  ils  font  danr 
un  état  élevé ,  ils  ne  s* élèvent  point  dans  /#* 
frofperité  :  U  t  fMimipas  erigat  humilem  , 
ne  deficiat  in  adverjis  ,  &  fublimem  humilèta*'  \ 
déprimât  y  ne  evanefcat  in  profperis, 
^        Cette  réâexion  p^ut  nous  fournir  une  gran- 
de inftrudion.  Car  (î  la  Sainte  Vierge  qui  étoît 
la  tente  du  vrai  Salomon  &'  le  fanâuaice  du* 
Saint-Efprit  a  reçu  une  fi  grande  affliâion  du- 
rant (à  vie  ;  nous  ne  devons  pas  nous  éton- 
ner que  nous  qui  (bmmes  proprement  des 
untes  de  Cedar ,  c*eft-à-dire  ,  couverts  de 
Toblcurité  ,  non- feulement  d'un  corps  mor- 
tel ,  mais  encore  de  la  corruption  du  péché  ^ 
fbyons  quelquefois  affligés^  &  même  deflitués 
pour  quelque  tems   du  fecours  fenfîble  de 
Dieu.  Car  cette  viciffitude  de  trifteffe  Se  dé- 
Joie  ,  d*ardeur  &  de  féchereffe  qui  fe  trouve 
ilans  la  vie  des  juftes ,  ne  fert  qu*à  les  affer- 
mir davantage  dans  la  vertu.  Leur  affbiblifie- 
ment  même  contribue  à  leur  donner  une  vé- 
ritable force ,  félon  la  remarque  de  Saint 
Bem*  il>îd.  Bernard  :  Nous  devons  ,  dit- il ,  fouhaiter  de 
rejfentir  notre  propre  foibleffe  ,  putfqtCalort 
nous  fommes  foutenus  par  fa  force  t^  par  la 
vertu  de  J  esus-Christ.  Plut  ÀDteuque 
iene  fujje  pas  feulement  fotble  ,  mais  que  je 
fujfe  entièrement  dejiitué  de  ma  propre  force , 
four  nêtre  plus  foûtenu  que  par  la  force  du 
Seigneur  des  vertus  !  O  i>  t  a  N  d  a  inprmitas , 
qua  Chrijli  virtute  compenfatur  \  Quis  dabit 
mihi  non  foliim  infirmart ,  feàr&  deflitui  ,  ac 
deficere  penitUs  à  memetipfo ,  ut  Domini  vitnh 
tejlabiliar  i 
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Vàur  la  lifte  de  la  Tréf.  de  la  Ste  Vierge,  tfr 
•  Cette  parole  doit  encore  nous  confoler  NoVEM; 
'<kns  les  perfécutions  qui  nous  arrivent.  Car 
comme  dit  le  même  Père  :  Ity  a  une  noirceur 
iffoufée  far  la  ferfécumn  ,  qui  efl  néanmoins  Bcrn.  ibia. 
un  grand  ornement  de  Pâme  ^  hrfqu'elle  efi 
ferjècutée  four  la  vérité  &  four  la  ju/lice.  Est^ 
nigredo  ferfecutionis^  qu(e  etiam  fro  fummo 
ûrnameftto  habetur ,  ftquidem  fufctfiatur  fro 
juftitid  &  veritate.  ÂinH  la  perfé cution  non 
feulement  ne  déshonore  paslesjuftes,  mais 
elle  les  honore  &  les  relevé  devant  Dieu  & 
«levant  tous  ceux  qui  font  à  Dieu. 

Mais  cette  parole  de  TEeriture  :'  Je  fuir- 
noire  y  mais  je  fuir  belle ,  convient  à  la  Sainte 
Vierge  dans  «m  fens  encore  plus  profond: 
c^eft  qu'elle  a  été  comme  obfcurcie ,  &  incon- 
nue dans  fa  vertu  même.  Que  Ton  confîdére 
tout  le  cours  de  fz  vie.  On  n'y  ti'ouve  rien 
que  de  très<^ commun  ;  &  cette  vertu  (i  émi- 
nente  renfermée  dans  elle ,  femble  n'avoif 
ietté  aucun  éclat  à  l'égard  des  hommes* 
Elle  eft  mariée  comme  les  filles  alor«  écoient 
mariées.  Elle  a  foin  de  Jesus-Christ  fon 
Fils ,  comme  les  femmes  ont  coutume  d'a- 
voir foin  de  leurs- enfans.  Elle  vit  dans  Ton 
anénage  à  l'égard  des  hommes ,  comme  1» 
femme  d'un  artiûn  avoit  coutume  de  vivrev 
£t  il  n'eft  point  rapporté  d'elle  que  durant  fà 
fi  vie  elle  ait  fait  aucun  miracle.  Lors  même 
que  J  E  s vs-C  H  r  i  s  T  commence  à  prêcher  , 
Cè  qui  fembloit  la  devoir  relever  à  l'égard  de 
ceux  quî^  le  reconnoiffoient  pour  fou  Fils  /il 
la  rabaifie  lui-même  devant  tout  un  peuple 
qui  l'écoutoit  :  &  quand  on  lui  dit  que  ia 
aiere  &  Ces  frères ,  c'eft»àdire ,  Tes  coufuis 
lO'  demandent  >  il  répond  ;   Qui  ejï  ma  mère 
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itS^  J^uêRànt  Chrétienntt^ 

Matt.  cap.  &  qutfont  mes  frères  ?  Ma  mère  &  meifrlf^- 
^1.  î<x      resfont  ceux  qui  font  la  volonté  de  mon  P^rm-' 
fui  efl  dans  le  ciel. 

Ainfi  la  Vierge  peut  bien  dire  encore  enr 
et  Cens  ;  Nigrafumyfedformofa.  Je  fuis  ncire^- 
je  fuis  inconnue  aux  yeux  des  hommes  «- 
n*ayant  fait  dans  le  cours  de  ma  vie  que  ce  que  ' 
les  perfonnes  les  plus  comnmnes  ont  coutume 
de  faire  ;  mais^e  fuis  Mie  aux  yeux  de  Diett'- 
qui  pénètre  le  (ecret  de  mon  cccur ,  Se  qui^ 
voit  cet  oeil  fimple  ,  cette  intention  pure  » 
cette  charité  ardente ,  &  cette  union  parfaite  »« 
par  laquelle  je  me  tiens  (ans  cefle  attachée  à 
Dieu  9  vivant  dans  le  ciel  où  eft  mon  défir  8c 
mon  trélbr  »  au  milieu  de  toutes  ces  aûioB9^ 
communes  8c  ordinaires  que  je  fais  ici  fur  la-^ 
'   Bern.  în  terre.  Heureufe  noirceur ,  s'écrie  Saint  Ber* 
i.iahxc  nard  ,  qui  produit  la  blancheur  &  ^innocence^ 
^        de  Vame^  la  lumière  de  lafcience  &  la  fureté^ 
du  cœur  !  Fewx  ntgredo  qua  mentis  candorem 
farit ,  lumen  jcientia. ,  confcientia  furitatemV 
Ceci  nous  apprend  que  ce  n'eft  point  la; 
grandeur  &  la  qualité  des  oeuvres  que  nons^ 
uifbns  ,  qui  en  augmente  le  mérite  ,  &  nous- 
rend  plus  agréables  à  Dieu:  mais  là  manière». 
la  pureté  &  la  charité  avec  laquelle  on  les  fait» 
Souvent   les   oeuvres   pieules  qui  paroiffent' 
grandes  ne  font  point  grandes  en  effet ,  6c 
celles  qui  paroiflent  petites ,  ne  font  point 
petites.  Mais  les  grandes  aélions  font  petites^ 
fi  elles  font  faites  avec  une  foible  charité  j 
&  les  petites  oeuvtes  Xbnt  grandes  ,  C\  la  cha- 
rité avec  laquelle  on  les  fait  eft  grande.  Aa. 
contraire  il  arrive  Souvent  que  plus  une  adiott- 
eft  fpécieufe ,  &  plus  un  emploi  eft  faint 
/le  lui-même;,  moins  oa s*/  fanâifie  au  jugeas 
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Pàurlà  Piie  de  la  Vrif,  dt  la  Ste  Viirge.  rrfr 
iftent  de  Dieu.  On  fe  contente  alors  de  cette  j^^y£^* 
beauté  extérieure  qui  paroît  dans  la  matière  « 
€c  comme  dans  le  corps  de  cette  aâion  ,  ftns 
avoir  foin  de  lafâniâifïer  par  la  pureté  du  coeur; 
^ui  en  doit  être  comme  Tame  &  la  forme» 
Mais  le  Sage  dit;  Ctuxlà  feront  jujitfiés  devant   sap.  c.  8i 
jyieu^ui  auront  fait juflement  les  chofesjuftei ,  v.  n. 
&  faimementJet  chofes  faintes  :  Qui  cufiodie- 
rint  juftajuftè ,  juflijicabuntwr .  C'eft-là  pro- 
prement ce  qui  diflingue  la  venu  des  Chré- 
tiens de  celle  des  Pharifîens  qui  n*avoîent- 
cks  yeux  qtrépour  voir  les  chofes  éclatantes»^ 
Zt  de  qui  J  E  s  u  s^C  H  R  i  s  t  dit  néanmoins  : 
Ce  qui  efl  grand  devant  les  hommes ,  efl  en  abo^  lue.  c  if.  • 
tnination  devant  Dieu,  Et  c'eft  dans  cet  efprît  v.  1 5. 
^e  Saint  Paul  compare  au  fumier  les  aéHons 
les  plus  zélées  qu'il  avoit  faites  dans  le  Ja« 
àaiCme:  Arbitratusfumutftercoraé  Philîp.c.?. 

Cependant  combien  les  Pharîfîens  fe  mroc-  v.  8. 
^oient-ils  de  Jescs-Chrïst  ,  lorsqu'il  met- 
toit  la  dévotion  ,  par  exemple ,  à  être  fidèle 
dans  les  petites  choies  f  Leur  orgueil  qui 
i/eftimoitque  ce  qui  av oit  de  l'éclat^  faîfoît- 
paâer  (ans  doute  Tes  maximes  toutes  faintes* 
{Tour  une  bailèfie.  Mais  ils  ont  encore  aujour-- 
d^hui  bien  des  imitateurs ,  qui  auîoient  peine 
à  croire  que  Dieu  ne  voit  qu'avec  horreur 
leurs  longues  prières ,  leurs  jeûnes  févcres,* 
leurs  aâions  pleines  dé  zélé  »  parce  qu'elles 
tte  font  point  foûtenues  par  l'humilité  ;  au  lieu 
^'il  admire  des  âmes  cachées  qui  le  fervent 
avec  fidélité)  (ànâ  être  même  connues  du' 
«onde; 

Auffi  ua  Père  de  TEglifé  a  dît  de  rhumî- 
té  même ,  que  ce  n*eft  pas  l'extérieur  de  cette 
TVU»  qu'il  £iut  principalement  con/idérer^^ 
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mais  la  dîfpofition  intérieure  du  coeur  Je  celin 
S.  profper.  qui  eft  vraiment  humble.  Quoique  Phumiliiér^ 
ad  Demc-  dit-il,  foh  belle  même  dans  ce  qu^  elle  a  d*ex^ 
iriadcm.  férieur  ;  néanmoins  elle  eft  incomparablement 
plus  belle  au-^dedans  de  Vame  oà  il  n*y  a  rien  , 
d'obfcar  &  de  dijjlmuléy  oùiln^y  a  aucun  trou'^ 
ble  ^  oùil  rCy  a  aucune  inquiétude,  L  i  c  E  T 
humilitas  in  exterioribus  quoque  fulchrafis^ 
in  imimis  tamen  fuis  multo  eft  fpeciefior  , 
fttuhhque  lucidentior  :  ubi  nthil  obfcurum  ^ 
nihil  turbidumj  nihil  ejl  inquietum.  Veiià- 
trois  conditions  de  Thumilite ,  marquées  en 
jtrois  paroles  qui  nous  repréfentent  parfaite*- 
inent  Thumilité  de  la  Vierge ,  que  nous  con* 
fidérons  ici  toute  (èule  comme  le  modèle  que 
•ious  devons  imiter  en  l'invoquant  ,  parce 
qu'elle  renferme  feule  toutes  les  vertus. 

i^^îlh'yariendeiéguifé&dedfJpmulédaHS 
t  humilité  véritable»  In  interiori  humilitate 
nihil  ejl  obfcurum^  Il  parok  de  même  partout 
dans  la  Vierge  une  merveilleufe  fimplicitéi 
Car  tous  les  déguifemens  vienijent  del'or- 
gueiL  U homme  ne  veut  pas  qu'on  voie  en: 
fui  les  défauts  ou  les  péchés  qui  y  font  vérita- 
blement. Il  veut  paroftre  avoir  les  avantages 
&  les  vertus  qu'il  n'a  pas.  Ce  qui  a  fait  dire 
a  Saint  Auguftin  ;  Omnis  fuperbtêt  fiCfus  efl^ 
Le  fuperbe  eft  toujours  déguifê  &  diffimulé  ; 
^uand  ce  ne  feroit  qu'en  ce  qu'il  ne  veut  pas 
paiTer  pour  fuperbe ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  veut 
pas  paHer  pour  ce  qu'il  eft» 

2^.  Il  ny  a  foins  de  trouble  dans  rhumilité 
véritable.  I  N  humilitate  nihil  ejl  turbidum^ 
On  voit  aufti  toujours  dans  la  Vierge  une 
admirable  égalité  d'esprit.  Car  le  trouble 
ju'elie  éprouva  4ms  le  my&éie  de  rAnnon 
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^  four  la  Vite  de  la  Tréf.  delà  Si^e  Vierge,   i^ 
dation ,  lorsque  TAnge  lui  parla ,  turbata  efl  NoTElK? 
ht  fermone  ejus  ;  ne  fut  qu'an  trouble  d'Un 
moment  ,    &  même  un  trouWe  heureux, 
pai(qu*il  naî^DÎt  de  (on  humilité ,  qtil  ne  pour- 
voit fouffrir  d*ctre  louée  par  la  boi^he  d'un 
Ange  même  ,  au ^u  que  nos  troubk$nai(^ 
iènt  de  Torgueil^  qui  ne  peut  fouffrir  d*être 
averti ,  ou  c^*ct^e  repris  ,.  quelquefois  mémo 
par  la  bouche  de  ceux  qui  ont  autorité  fur 
nous  ,  c*éil-à'-dire  9  par  la  bouche  de  Dieu 
même ,  puisqu'il  a  dîtde  ces  perfomies  ,  Celui  Luc.  c.  »«, 
qui  Veux  écoute  ,  mhéceute,.  Cette  qualité  de 
l'humilité  mérite  une  attention  toute  parti- 
culière. Car  lorsqu'on  Ce  lent-  troublé  pour 
quelque  choCe  que  Ton  Yoit  ou  que  Ton  en- 
tend ,  (1  Ton  confïdeiie  quelle  eft  la  racine  de 
ce  trouble  ;  on  trouvera  fans  doute  ^u'il^  a 
^ns  le  fond  de  Tame  quelques  étincelles  ca- 
chées d'un  fecret  orgueil ,  qui  envoyent  au- 
dehors  ces  vapeurs  &  ces  fumées.  Auffi  Saint 
Auguftin  ne  craint  point  de  dire  r  Non  ertt"     ^ug,  f» 
iefcitvulttuniji  fuferbi.  It-  n*y  a  que  le  vi-  pfal.  3$, 
f^e  du  fuferbe  qui  rougit.  Si  donc  on  exa  • 
2nine  bien  (es  fecrettes  caufes  de  la  honte  de 
du  troublf ,  quf  nous  furprennent  H  facile- 
ment ,  on  trouvera  prefqne  toujours  qu'elle* 
ftailTent  de  l'orgueil. 

.  >®.  Enfin  ,  f  humilité  efi  toujours  calmt^ 
elle  rCefi  point  inquiète.  In  humilitate  nihil  efi 
inquietiêm,  La  plus  légère  attention  fufîît  pour 
feconnoitre  que  cette  difpofition  a-  été  le  prin-^ 
cîpal  caraâere  de  la  Sainte  Vierge  ^&  que. 
fien  n'a  pâ  lui  faire  perdre  le  calme  profond 
4:  cette  paix  intérieure  dont  elle  jouiflbit  au 
fi>nd  de  ion  cœur.  Elle  efl  toujours  demeurée 
fin^cement  foumifè  à  Dieu  dans  toute  forte 
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ë'évenemens.  Elle  a  fidellement  aàoré  fi  va*- 
tonte  (buversine  en  toute  rencontre  ;  6c  n'ar* 
point  eu  d'autre  plan  de  conduite  »  d'autre" 
deffern ,  d'autre  défit  que  de  s'y  cônformet^ 

f)leinement.  Et  elle  a  reçu  toute  Pétendue  de 
a  promefTe  renfermée  dans  ces  paroles  de 
Maxell.  Jesus-Christ  :  Af prenez  dt  mot  que  je  fuh 
doux  &  humble  de  cœur  i  &  vous  trouvère x  la 
véritable  faix  de  vos  âmes, 

C'eft  à  nous  maintenant  à  confidérer  avec 
fbîn  le  principe  de  ces  inquiétudes  continuel- 
les que  nous  éprouvons  au- dedans  &  au-de-- 
hors.  Il  n'y  en  a  pas  de  plus  réel  que  la  vani--^ 
ré,   la  présomption,  l'attachement  à  notre" 
propre  volonté ,  Toppcfîtion  que  nous  avons- 
pour  la  dépendance ,  non^  feulement  par  rap- 
port aux  hommes,  maJs  encore  par  rapport ' 
à-Dieu.  Une  hamiUré  fincere'  au  contraire" 
pourroit  arrêter  cette  adivité  effroyable  qui? 
régne  dans  la  plupart  de  nos  aéèions ,  &  don- 
neroit  un  frein  à  nos  emprelïèmens ,  qui  gâ* 
tent  pour  l'ordinaire  ce  que  nous  faifons  de  ' 
meilleur.  La  promptitude  de  notre  efprireiï' 
agiflant  eft  ftmblable  à  un  feu,   qui  nou» 
bïûle  en  quelque  forte  nous-mêmes ,  &  qui^ 
jette  auflîies  étincelles  de  Ton  embrafèment- 
fiir  les  autres  aufquels  nous  communiquons 
notre  violence.  La  racine  d'vm  fi  grand  msà' 
^    eft  dans  notre  cœur.  Il  n'eft  C\  emporté  que 
parce  qu'il  cftfuperbe  ;   ôr  veut  voir  les  cho- 
ies exécutées  au  moment  même  qu'il  les  4  ^ 
conçues.  La  patience  au  contraire  &  l'humili** 
té  font  înféparahles.  L'humble  veuttout faire' 
plutôt  dans  les  momensde  Dieu  que  dans  fes' 
propres  momens.  Il  arrête  tous  fes  empreffe- 
fnetns^ea  lui-même  ;  &  la  paix  ^u*il  QQtSmt^ 
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T^ur  ta  Ff te  dé  l'a  Préf.  delà  Ste  Vierge,   ity 
^SLns  tout  ce  qu'il  fait ,  Tinlpire  en  quelque  NoYEITa- 
ferte  à  tous  ceux  qui  le  regardent.  De  forte 
que  comme  Saint  Bernard  dit  de  Dieu  8c  de^ 
cette  paix  profonde  qu'il  garde  en  lui-même^' 
qu'elle  iê  communique  a  tous  ceux  qui  la 
contemplent  :  Tranquillus  Deus  ,  tranquillaâ 
mnnia'j  îtquietum  affiare  quiefcere  eft;  on  peut' 
^re  de  même  que  la  vue  de  ces  âmes  pofées 
quifont-tout^e  qu'elles  font  avec  une  gravité 
^eine  dé  fegeffe,  imprime  quelque  chofe  de 
ce  calme  profond  dont  elles  jouiÛènr  dans* 
tons  ceux  qui  les  confidérent. 

Ceft  une  qualité  admirable  de  rh'umilité  - 

k  la  Sainte  Vierge  renfermée  avec  'beau** 

coup  d'énergie  dans  cette  parole  de  l'Evangile; 

Maria  confirvabat  omnia  verba  luec  confèrent 

tn  corde  fuo.   Marie   confervoh  toutes  cet 

clw/êx  dans  fin  cœur.  C'eû  la  même  di(pofi- 

tton  que  le  Prophète  Roi  a  exprimée  par  cet ^ 

paroles.  ï écouterai  ce  que  mon  Seigneur  dira 

en  mofV  Une  ies  principales  marques  que  la^ 

vertu  commence  à  s'établir  folidement  dans 

«ne  ame  ,  c'^eft  lor(que  (e  détachant  de  tou(er 

lés  chofes  fenfibles,  elle  commence  à  ren»* 

trer  en  elle  même  pour  y  trouver  Dieu;  Ev    Aug.  îu 

^efl  ce  que  Saint  Auguftin^nous  marque  «  en  '^«l**-^. 

cxpHquanf  ces  paroles  :  »  Dieu ,  dit  il,  par- 

»  loit  atndedâns  du  cœur  de   David  ;  &  le 

w  monde  le  troubbit  au-dehors.  Il  l'empê- 

.   w  choit  d'écouter  là  voix  de  Dieu  par  le  bruîr 

»  qu'il  excitoît  dans  fes  fens  : C'eftpourquoî 

«  il  s'éloigne  autant  qu'il  lui  eft  poffible  dé 

»  cette  confu/îon  &'  de  ce  tUHWilte.  Il  fe  re- 

»  tire  premièrement  du  monde  &  des  chofer 

»  extérieures  dans  foi-même.  Et  cnfuite  s'é- 

''himten  U  t^ifen^e  de  Dieu ,  dont  i}^ 


y  Google 


ïf4'  ThJIrulHons  Chlreftêninet  ^ 
95  eiitendoir  la  voix  au  fond  de  ïbn  CceiXfP 
î»  il  tâche  de  Ce  boucher  en  quelque  Ibrtt 
»  ToreHle  de  rame  pourn'étr e  point  agite  St' 
»  inquiété  par  le  bruiffi:  le  tumulte  de  cctfe 
9i  vie ,  &  pour  entretenir  le  calme  dans  fo«' 
3>  ame,  en  la défeirdant  contre- la-corruptîoflr 
»  de  fon  corps  ,  dont  lapéfànteur  &  les  în- 
w  clinations  tomes  terreftres  rentrarn oient 
»  toujours  en  bas.  C*eft  dans  cette  difpofîtioil 

»fàl.84.     î"e  le  Prophète  s'écrie  .•  ^écouterai  ce  qu^ 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu  àita  en-  moi.  Et 

tfal.  3.  après  avoir  dit  dans  un  autre  Pfeaume  :  P/»- 
Jieurs  difenf  à  mon  amer  Elle  m  trouver  a  foin^' 
fa  vie  érfonfalut  enfdnDitu  ;il  dit  dans  uff 
autre,  pour  fe  fortifier  contre  cette  ten tatio» 
fi  dangereuse  :  Seigneur ,  dites  vou^-méme  i 
mon  ame  :  Je  fuit  towfatm.  A  quoiSSaint  Au-' 
guftin  dan?  une  prière  qu-*il  fait  à  Dieu  9  aJQÔ* 
Aug.  in  te  :  Diterà  mon  ame  cette  paroh-:  J^  fuis  tcw 

"^I.  H»  faîut ,  &  dites'-la  avec  une  telle  efficace,  tt 
une  fi  vive  imfreffion  de  votre  grâce  ,  qu\Ut 
demeure  gravée  dans  le  fond  de  mon  cœur  4  Sic 

JtXlG,    UT    AUBIAM. 

Cette  difpofîtion  iatérîeure  d'une  ame  qai 
ft'fépare  dé  toutes  les  chofès  extérieures  p©ttï^ 
fe  retenir  au-dedans  de  foi ,  &^pour  y  demeu- 
rer feule  avec  Dieu  feul ,  en  tâchant  d'appât^ 
fer  tous  ks  tumultes  qu*exoite  en  nous  Ta-- 
mour  du  monde  &  de  nous-mêmes  ,  afin  d'é- 
xouter  en  fîkncela  Toix  de  Dieu  ;  eft  parti*' 
culierement  néceffaire  à  tous  ceux  qui  fortent 
du  péché  ;  elle  doit  être  te  principal  objer 
des  défîrs  Se  des  prières  de  ceux  mêmes  quîf* 
fbnt  plus  avancés  ;  8c  les  âmes  fàintes  &  ver-^ 
tueufès  la  po0edéfit  déjà  en  quelque  degrés 
Mais  la  &inte  Vierge  Ta  pQfledèe  arec  usr 
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four  fa  Fête  de  La  Tréf.  de  la  Ste  Vierge.  i«f 
fminence  &   une    perfedion  inconnue  »  non  NoTEMi 
feulement  à  tous  les  hommes  ^  mais  même  à 
tous  les  Anges. 

Ceft  ce  lîlence  extérieur  &  intérieur ,  & 
cette  attention  continuelle  à  la  voix  de  Dieu  9 
que V Evangile  relevé  en  elle  en  àiCànti Marie  Lac  c  *^ 
confervoit  toutes  ces  paroles  ,  /e/  repajfant  daks 
finc/fr/r  ô*  dans  fon  cœur.  Ce  qui  nous  mon- 
tre qu'elle  étoit  toujours  toute  recueillie  en- 
elle-même  ,  qu'elle  méditoit  êm^nt  Dieu 
fa  îamte  parole  «  &  qu'elle  i^adoroit  au  fond 
d^e  fon  cœur. 

Or  cette  disposition  G  faintè ,  qui  a  la  force 
d*iDîporer  filence  à  nos  vains  raifonnemens ,  à 
nos  jugemens  6c  à  notre  amour  propre ,  pour 
n^écouter  que  Dieu  feul  parlant  en  nous  ;  ne 
fe  réduit  pas  à  une  union^  avec  Dieu  oi/ive 
&  ftérile  >  ni  à  une  fimple  attention  intérieure* 
k  cachée  ,  qui  ne  produife  rien  au-dehors*. 
Bile  influe  fur  la. conduite  9  régie  ôc  (ànâ:ifîe 
les  avions ,  &  les  confacre  par  une  admira* 
ble  fidélité  à  fuivre  Tefprit  de  Dieu  en  tout ,, 
uns  s'écouter  foimême  que  pour  fe  renoncer 
fans  ceffe.  Ç*efl  ainfi  que  les  avions  de  la.. 
Sainte  Vierge  ont  été  nécelTairement  fembla- 
bles  au  fond  de  fon  cœur  dont  elles  (brtoient  ».    . 
comme  les  fruits  font  (èmblables  à  leur  raci- 
[       fie.  C*cft  par  ce  principe  que  fe  voyant  groffe  »,     ^ 
i       &  confîdérant  que  (on  honneur  &  même  (i 
{       vie  étoit  dans  un  péril  extrême;  noflobftant 
fies  considérations  qui  fembloient  fi  juûes  & 
fi  légitimes ,  elle  ne  voulut  pas  découvrir  à 
Saint  JoSêph  ce  que  le  Saint-E^rit  avoit  opéré 
en  elle  ;  parce  qu'elle  ne  s^occupoit  que  d'é- 
couter la  voix  de  Dieu ,  de  renoncer  à  (on 
propre  jugement  en  tout  ^  pour  ne  vivre  d^ 
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ne  fe  conduire  que  par  la  foi  &  par  la  lufflîérc 
divine  f  Ainfî  remettant  entre  les  mains  do 
Dieu  tout  le  foin  de  Ton  honneur  &  de  fàvie, 
cHe  aima  mieux  s'appuyer  fur  fa  providence 
paternelle ,  que  fur  (à  propre  prudence ,  Bt 
lur  des  moyens  humains.  Ceft  ainfî  qu'é- 
tant prête  de  mettre  au  monde  le  Fils  de  Dieu  , 
elle  ne  fît  paç  diflSeulté  pauvre  &  incommo- 
dée comme  elle  étoit»  de  quitter  fa  maifonr 
&  de  s'en  dW  au  milieu  de  Thyver  à  Beth- 
léem ,  pour  obéir  à  un  édit  qui  étoît  l'efter 
dé  l'ambition ,  ou  dé  Tavarice  d'un  Empereur 
idolâtre  :  parce  qu'elle  n'écoutoit  point  la 
raifon  humaine ,  qui  auroit  pu  la  détourner 
de  ce  deirein  par  des  raifons  fpécîeufes  ;  mais 
feulement  la  vohc  de  Dieu  qu'elle  confultoit , 
&  écoutoit  fans  cefTe  dans  le  fecret  de  fon 
anie. 

Cette  admirable  înfiruâîon  ,  appuyée  ftr 
les  paroles  du  Pfèaume  ,  &  fur  l'exemple  de 
la  Sainte  Vierge ,  nous  apprend  à  ne  prendre 
jamais  pour  guide  la  faufTe  lueur  de  la  raifon- 
Humaine  qui  eft  toute  corrompue ,  foit  que 
ce  foit  la  nôtre ,  ou  celle  des  autres  ;  mais 
à  écouter  uniquement  la  voix  de  Dieu  ^  les- 
oracles  de  TFxriture ,  les  maximes  de  l'Evan- 

file ,  les  loix  de  rÉglife ,  les  régies  de  la 
radition,  &  les  exemples  des  Samts.  Mais 
fi  on  confidére  les  engagemens  oà  fe  trouvenr 
la  plupart  des  hommes ,  qui  forment  tout  l'é- 
tat Se  toute  l'occupation  de  leur  vie  >  &  d'oà 
dépend  pour  l'ordinaire  leur  fahit  ou  leur 
damnation  éternelle  ;  on  en  trouvera  bien 
peu  qui  puifTent  dire  véritablement  :  je  me 
Kiis  engagé  dans  cet  état ,  parce  que  j'ai  écou« 
tdla^voix  da  Dieu  qv»  m'y  apprté  g^r  l'aur 
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P<mr  Ta  Tête  de  Ta  Préf.  de  la  Stt  r&r/re.  it^ 
lorîtéde  ceux  que  leurs  aâions ,  félon  la  mar-  NoVElOf 
^ne  qu*en  donne  l'Evangile,  m*ont  fait  juger 
être  les  yrais  miniffres  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t^ 
Od  en  trouvera  au  contraire  beaucoup ,  qui 
&ont ,  s*ils  veulent  dire  la  vérité ,  je  me  fuî» 
engagé  dans  ce  mariage  ,  parce  que  f  aï  écouté* 
la  voix ,  non  de  Dîeu ,  mais  de  l'avarice ,  qui 
m'a  dit  que  le  parti  que  Ton  me  préfentoir 
éitoit  avantageux  pour  établir  ma  mnifon  & 
ma  fortune  dans  le  monde.  Je  me  fuis  enga*- 

fé  dans  cette  charge  ,  parce  que  j'ai  écouté 
I  voix  de  l'ambition  ,  qui  m'a  dit  que  c'étoît 
le  moyen  de  me  rendre  grand  &  confîdérabl<r 
dans  le  monde.  D'autres  diront  ;  &  combien 
7  en  a-til  de  ce  nombre T Je  me  (iiis  engagé 
dans  rétat  Ecclé/iaftique ,  parce  que  j*aLécouté 
k  voix  de  l'avarice  &  de  l'ambition  tout  en*- 
femble ,  qui  m'ont  dit  que  je  pourrois  acque* 
nr  avec  beaucoup  moins  de  peine  dans  l'Eglifêt 
ce  que  les  hommes  cherchent  avec  tant  de 
travail  dans  le  monde ,  les  riche  (Tes  &  Thon- 
tïeur  ;  les  richeffes  en  polîedànt  de  grands  bé- 
néfices ,  &  les  honneurs  en  m'élevant  aux. 
charges  &  aux  dignités  de  l'Eglife. 

Comment  donc  ces  prétendus  Chrétiens^ 
ne  fèroient-ils  pas  dans  une  agitation  conti^ 
naelle  ?  comment  pourroîent-iis  être  exemts 
de  trouble  &  d*inquiétudé  ;  pnifqu'au  lien 
d*étre  Tournis  à  Dieu  en  toute  chofe ,  ils  écou- 
tentÛDs  ceiTe  la  voix  de  l'avarice  &  de  Tarn*» 
bition  ou  de  toutes  les  deux  enfemble ,  c*eft* 
âdire  ,  ils  écoutent  la  voix,  du  démon,  puif- 
que  félon  les  Pères»  le  démon  efi  le  principe 
&  Tauteur  de  tous  les  vices ,  comme  Diea 
eft  le  principe  &  l'auteur  de  toutes  les  vertus  ?  ' 
Ah(G  ceux^juiTecon4airent  gar  leurpropi^,' 
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rai(bn  ,  par  leur  paffion  &  par  leur  întercrr 
tombent  fouvent  en  des  malheurs  &  des  mr- 
feres  (ènfibles,  même  félon  le  monde,  (ans 
parler  des  punitions  învifibles  dont  Dieu  les 
frappe  da  ns  le  (ècrerde  leupcœur^  Car  dit  Saine 
Aag.Conf.  Auguftin  :  Ceft  un  ordre  immuable  de  vont' 
Kb.  1,        Sageffe  ,  6  mon  Dieu  y  que  toute  ame  déréglée 
dant  fes  afeUiont  ,  trouve  fa  peine  dans  fin 
propre  dérèglement.  JuçsisTi,  Domine^  &  fie 
efi  ;  ut  pana  fimfihijit  omnis  inordinatus  ani' 
mus.  Mais  celui  au  contraire  qui  ne  fait  que 
\   fùivre  la  voix  de  Dieu  ,  eft  toujours-  dans  la 
paix  quoi  qu'il  arrive  y  &  &uvent  eft  conduit^ 
par  la  main  de  Dieu  à  un  terme  Heureux  mê- 
me dès  cette  vie  ;:  &  peut  dire  avec  vérité 
comme  le  Prophète  i- Je  fins  demeuré  attaché  à 
vous  :  vous  m'avez  pris  par  voire  main  droite  r 
vous  m*àvez  fait  marcher  félon  vos  confeils  , 
6*  vous  m* avez  reçu  dans  votre  gloire.    Eco- 
fèmpertecum.  Tenuijtimanum  dexteram  meamr 
&  in  volutitate  tua  deduxijll  me-\  &  cum  gla* 
psdfufcepijli  me.  Ceft  ainfi  que  la  Sainte  Vier- 
ge s'étant  abandonnée  entièrement  &  fân»^ 
réferve  à  la  conduite  de  Dieu ,  Dieu^Tâ  prife- 
en  (à  proteâion ,  et  calmant  toutes  les  inquié- 
tudes &  les  foupçôns  de  Saint  Jofeph ,  il  le 
rendit  l'admirateur  de  la  venu  ,  &  le  gardien- 
dé  la  chafteté  de  fa  fainte  Epoule.  Elle  va^ 
demeurer  â  Bethléem  ,..  pour  obéir  à  TEdit* 
d'un  Empereur  ambitieux.  Mais  en  même- 
[  tems  qu'elle  fe  déclare  f^jette  d'un  Prince  d» 

monde,  elle  devient  la  mère  du  Dieu  du- 
€iel. 

Or  pour  imiter  en  c«  point  l'humilité  do 
fo  Sainte  Vierge  St  pouvoir  Ce  rendre  témoi- 
gliagt^d'a  voir  cette  ûQàHUà  la  voix-de  Dietij^ 
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Towria  Fête  de  la  Trif,  àela  Sre  Viergi.  1^9 
qui  eâ  le  caraâere  de  fes  vrais  enfans ,  il  ne  NoTEM* 
iiiffit  pas  de  chercher  en  apparence  i  rentcn- 
dre  &  à  la  difcerner  en  consultant  fes  mini- 
ibes.  On  peut  le  faire  avec  un  cœur  double , 
ou  en  prévenant  leurs  avis  au  moins  par  les  fe- 
crets  dédis  du  cœur ,  ou  en  les  engageant  en 
quelque  forte  à  fuivre  fes  propres  intentions  ^ 
au  lieu  de  iè  difpoferà  leur  obéir  fîncerement. 
Cefl  pourquoi  Saint  AugufUn  dit  à  Dieu  : 
Vos  vrais  ferviteurs  ,  mon  Dieu  ,  font  ceux  qui 
Jie  défirent  pas  (^entendre  de  vous  ce  qui  eft  coH'  . 
forme  à  leur  volonté  y  mais  flûtêt  de  conformer 
leur  volonté  à  ce  quil  vous  plaira  de  leur  faire 
jtntendre.  Optimus  minifter  tuus  ejl ,  qui  non 
magis  intuetur  hoc  a  je  audire  quod  ipfe  volue- 
rit ,  fed  potius  hoc  vjellequod  à  te  audierit.  La 
vraie  humilité  ne  Ce  réserve  d'autre  droit  fur 
fon  cœur  &  fur  fon  efprit  ^  que  de  les  (àcrifîex 
pleinement  &  ians  réferve  à  celui  qui  en  eft 
le  maître  fouverain ,  &  de  n*y  rien  lai  (Ter  fub- 
Mer  qui  s'oppofe  à  l'autorité  &  à  la  loi  de 
fon  créateur. 

Enfin  pour  mieux  comprendre  toute  Téten- 
Jue  de  l'humilité  de  la  Ste  Vierge ,  dont  on 
peut  dire  fans  doute  avec  encore  plus  de  vérité 
ce  qu'a  dit  autrefois  S.  Athanafe  de  S.  Antoine^ 
que  la  feuie  confîdération  de  (à  vie  fuffit 
pour  devenir  parfait  Chrétien  ;  Thumilité  peut 
encore  être  envifagée  Ibus  deux  regards.  Il  y 
a  une  humilité  toute  volontaire,  lorsque  ce- 
lui qui  n'a  rien  que  de  grand  ^  que  de  fàint  » 
que  de  parfait  dans  lui-même ,  fe  rabaifle  vo- 
lontairement à  un  état  méprîlàble.  Telle  a  été 
l'humilité  du  Fils  de  Dieu.  Etant  le  Verbe 
étemel  égal  à  fon  Père ,  étant  l'innocence  Se 
bifaiotetéméme»  il  a  paru  dans  le  monde 
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comme  un  efclave ,  comme  un  pécbcur  >  Wç 
xomme  le  dernier  de  tous  les  hommes.  Il  jr 
en  a  auffi  une  9  qui  efi  tellement  volontaire 
qvC^n  même  tems  elle  eft  néceflàire  ;  lor^ 
qu'une  perfonne  étant  en  effet   méprifaÛe 
J*ellememe,  8c  fujette  à  toute  forte  de  péchés 
ëc  de  miferes  ^  elle  reconnoît  avec  fincerkiil 
cet  état  qui  lui  eft  naturel ,  veut  bien  qu*oai 
la  traite  félon  ce  qu'elle  eft  ,  ne  s'élève  point 
«u-deâtts  de  foi  ;  &  dans  tous  les  biens  qu*on 
.peut  lui  fiure  pour  la  foulager  &  Tarracher 
-même  de  fa  mifere,  fe  Souvient  toujours  qu'el- 
le eft  pauvre -d'elle-même ,  &  qu'elle  ne  doit 
point  s'élever  ,  puifqu'elle  a  reçu  tout  ce 
qu'elle  a  de  bon.  Telle  a  été ,  &  telle  eft  en- 
core l'humilité  de  tous  les  Saints.  Elle  ^  été 
tellement  volontaire ,  qu'elle  a  été  néceflaire 
4n  même  tems.  Ils  ont  voulu  pafler  pour  pé« 
cheurs,  c'eft-à-dire,  fujets  à  toute  forte  de 
|>écbés.  Ils  ont  voulu  qne  Dieu  feul  fût  loiié 
dans  eux  ,  &  qu'on  les  efiimât  eux  mêmes 
comme  un  néant  &  comme  de  la  pouilière  « 
tels  qu'en  effet  ils  étoient  à  l'égard  de  Dieu« 
C'eft  pourquoi  Saint  Augumn  s'eft  élevé 
autrefois  avec  tant  de  xéle  contre  lés  Pela- 
gienS)  qui  prétendoient  que  l*homme  pou- 
^oit  être  fans  péché  en  cette  vie ,  &  que  lorA 
jque  les  Saints  Ce  publioient  pécheurs,  ils  par- 
loient  ainfi  par  humilité.  Il  a  foutenu  que 
l'humilité  n'eft  jamais  féparée  de  la  vérité ,  $c 
que  Dieu  qui  eft  la  vérité  même  ne  peut  être 
honoré  par  le  menfonge.  G'eft  ce  qui  a  fiaît 
Joau.  I.  c.  dire  à  Saint  Jean  ,  ajoute  le  même  Père:  Si 
I.  Y*  9.      nous  difons  que  mus  fommes  fans  féché ,  nom 
nous  tromfons  nous-mêmes  y<&  là  vérité  rCefl 
foins  eu  nous.  Il  oc  dit  pas ,  &  l'humilité  n*tft 


Digitizedby  Google 


y^urlaVite de  laPr^.  delà  Stt  Vierge,  ifi 
-point en  nous,  mais  ,-€&*  la  vérité n'ejl  point  NoVEM, 
'^en  nous ,  marquant  ainfi  que  les  plus  jufles 
iê  doivent  reconnoîtr^  pour  pécheurs ,  non 
*  .par  huRiilité,  mais  par  vérité,  parce  qu'en  effet 
^  (ont  pécheurs. 

^  Ce  principe  indubitable  étant  fuppofé^  H  eft 
vaîfé  d€  concevoir  combien  a  été^gtande  Thu- 
^jnilité  de  la  Sainte  Vierge.  Gar  quoiqu'on  ne 
la  doive  jamais  mettre  au  même  rang  q^ue  le 
Tils  de  Dieu ,  puifqu'il  eft  l'innocence  &  la 
4tàinteté  même  par  nature,  au  lieu  que  la  Vier- 
ge a  été  par  grâce  cequ'elle  a  été^  &  que  d*ail* 
leurs  il  ne  puifle  y  avoir  aucune  comparaifon 
-entre  le  créateur  &  la^créature  ;  néanmoins  il 
eft  certain  que  fon  humilité  eft  (ans  compa- 
rtaifon  élevée  au-defTus  de  celle  de  tous  les 
autres  Saints  »  &  qu'elle  approche  le  plus  près 
-de  celle  de   Je  s u s^C  h r i s t  même.  Car 
-îifant  été  fànéliBée  d'abord ,  &  préfervée  de 
-toute  forte  de  péchés  dans  tout  le  cours  de 
ià  vie  qui  n'a  été  qu'un  accroifferaent  conti- 
nuel de  luniiere.,  fans  être  mêlée  de  ténèbres 
ni  de  la  moindre  ombre.:  elle  a  néanmoins  au- 
tant ftirpaffé  les  autres  Saints  par  la  profon- 
deur de  fon  humilité ,  qu'elle  les  paffbit  par 
i'éminence  de  (à  (àinteté  &  de  Tes  privilèges. 
Voilà  donc  le  grand  objet  que  nous  devons 
jious  propofer  pour  apprendre  à  devenir  hum- 
bles. Je  s  us-Christ  &  la  Vierge,  le 
I^ils  &  la  Mère.  Si  nous  considérons  bien  1« 
^manière  en  laquelle  ils  fe  font  humiliés  , 
nous  trouverons  qu'il  n'y  a  qu'eux  fouis  qiû 
doivent  proprement  s^appeller  humbles ,  & 
^ue  nous  ne  méritons  jamais  ce  nom  en  quel- 
que manière  que  nous  puiftions'^ous  abbaiffec 
dans  celte  vie^  Car  on  n'appellereit  pas  bum<^ 
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h\t  un  pauvre  qui  reconnoît  qu'il  ft'cft  pil 
riche  ,  ou  un  malade  qui  avoue  qu'il  n'eft 
pas  (àin  î  On  diroit  au  -contraire  qu'ils  (ont 
ou  fuperbesou  infènfés^  s'ils  ne  reconnoiiïbient 
pas  l'état  où  ils  font.  Mais  on  ne  dira  jamais 
qu'ils  font  humbles  s'ils  le  reconnoiflent.  C'eft 
pourquoi  Dieu  dit  dans  r£criture ,  en  parlant 
ïclî.  c  13.  oe  l'orgaeil  des  hommes  :  Pauperem  fuferhum 
V.  4'  odii  anima  mea.   Mon  ame  détejie  le  pauvre 

Axi^.'mfCfuperbe.  Sur  quoi  Saint  Auguftin  dit  :  Qtiy 
^  f  •  a-t  iide  plus  digne  de  comp^£ion  qu'un  miféra» 

Me  ;  malt  quy  aiil  de  plus  indigne  de  compaf' 
Jion  qu'un  miférable  qui  efl  fuperhe  dans  fa 
mifere  f  Quin  tam  dignutn  mtft:ricordiâ  quant 
tnifer  :  &  quid  tam  indignum  mifericordia 
quàm  fuperbus  mifer  ?  Si  donc  la  Sainte  Vier- 
ge a  été  C\  humble  lorfqu'elle  étoît  R  inno- 
cente ,  fbyons  au  moins  humbles  étant  aufli 
criminels  que  nous  le  fbmmes.  ReconnoiC- 
(bns  notre  pauvreté  &  notre  mifere.  Ne  per- 
dons pas  le  fens  après  avoir  perdu  la  fanté  « 
&  ne  nous  croyons  pas  iàins  <:on[ifne  font  les 
phrenetiques ,  lorfque  nous  (bmmes  malades 
de  la  plus  mortelle  de  toutes  les  maladies* 

Mais  cetteiiumilité iî  fincere  ,&  fi profoncle 
de  la  Sainte  Vierge ,  au  niilieu  des  grâces 
éminentes  dont  «lie  a  été  comblée»  nous  ap* 
prend  encore  que  plus  nous  fommes  favori- 
lés  de  Dieu ,  plus  nous  croifTons  en  quelque 
grâce  que  ce  puifle  être  ;  plus  nous  devons 
Icclî.  c.  3.  à  proportion  croître  dans  l'humilité  i-Quanei 
▼•  ■*<=>•  major  es  ,  humilia  te  in  omnibus ,  dit  le  Szgez 
Soyez  diamant  plus  humble  que  vous  fercx 
flur  grand  ;  comme  les  arbres  pouflent  leurs 
racines  d'autant  plus  profondément  dans  la 
terre ,  que  leurs  branches  s'élèvent  plus  haut. 

Ceft 
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<:*cft  ce  que  Saint  Paul  nous  apprend ,  loïf-  NoVCWfj 


la  racine ,  &  toutes  les  vertus  en  font  let 
branches  &  les  fruits. 

C'eft  pourquoi  Saint  ÂuguHin  ti  Jit,  que 
Tennemi  le  plus  redoutable  à  la  virginité, 
-cft  l'org^ueil  :  La  Vierge  doit  veiller  fur  tout ,  Aug.rcr»; 
«Ut*il  ^afie  laijfer  fas  corromfre  fa  fureté  par  i  j.  la  joa^ 
Vorgueil.  Vicilantissime  cavendum  efl  ne 
virginitas  fu^erbil  corrumfattêr.  Car  le  même 
Saint  remarque  que  l'orgueil  eft  proprement 
le  vice  qui  attaque  les  âmes  les  plus  vertueu- 
fes ,  &  qui  les  empêche  d*acquerir  la  perfe- 
^ion.  Et  c'eft  en  cela  qu'il  dilHngue  ce  vice 
detousles  autres:  Le/ 4w»rwt;/rfj  , dit-il,  «e  ,  . 

mous  attaquent  que  dans  des  chofes  qui  d'elles*  ]lf^\i^ 
mêmes  font  criminelles  ;  mais  Vorgueil  ejî  d^ au- 
tant plus  à  craindre  à  une  ame ,  quelle  ejî  plus 
fainte&plmvertueufe.  Omnia  vitiainma- 
tefaÛis  timenda  faut  ;  fuferhia  in  benefaCiis 
flus  metuenda  efi» 

-  Nous  voyons  une  preuve  hien  évidente  & 
€n  même-temps  hîen  terrible  de  cette  vérité 
4ans  la  conduite  que  Dieu  a  tenue  fur  TÂpo- 
tre  Saint  Paul, même. dans  fon  Apoftolat, 
pour  le  confirmer  dans  l'humilité  ,  ^  ie  dé- 
fendre contre  rorgueil.  Poih:  l'humilier,  il  lui 
a  donné  un  Jémon  qui  le  tourmentoit  fans 
ceâe  ,  aiflfi  ^u'il  le  dit  lui-même  :  De  peur 
que  je  ne  m" élevé ,  &  que  je  ne  devienne  fuper-  **  ^**'*  ^ 
bepaf  la  grandeur  de  mes  révélations ,  Dieti  '^•^*  ^^ 
nfa  donné  Faiguillon  de  la  chair ,  fange  de 
Satan ,  pour  mHnquieter  &  pour  me  frapper 
Tomen.  I 
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fimt  eejfe.  Sur  quoi  Saint  Auguftin  admîreli 
la  force  &  la  violence  de  ce  vice  de  Torgueil 
lur  refprit  des  hommes.  Il  ne  peut  adés  s'é- 
tonner qu'un  Saint  auffijPTand  que  Saint  Paul  9 
qixe  Saint  Chryfoftomeâeve  en  quelque  cho- 
ie au'deiTus  des  Anges  ,  fût  néanmoins  en 
danger  de  fe  perdre  par  l*orgueil ,  &  qu*il  eût 
befoin  d*un  remède  auffi  humiliant ,  qu*cft  ce- 
lui d^ctre  tente  par  un  démon  ,  &  de  la  tenta- 
tion la  plus  disproportionnée  à  un  e(prit  tout 
pur  &  tout  angelique  comme  étoit  celui  de 
Âupjfk.  în  ^^'  Apétre.  Qui  d*entre  nous ,  s'écrie  Saint 
Tfii.  4,  Auguftin  ,  auroit  été  ajfés  hardi  four  avan* 
terrien  de  {emblahle  de  ce  grand  Afôtre^fi 
lui-même  n*avois  été  ajfés  humble  pour  r avouer ^ 
ttpour  lefublier  devant  tout  le  monde  î  Quis 
nofirum  hoc  dicere  auderet ,  niji  ille  confiteri 
non  erubefceretl 

Cette  confidération  peut  auffi  fervîr  à  nous 
faire  concevoir  plus  clairement  la  grandeur 
At  la  vertu  &  de  Thumilité  de  la  Sainte  Vierge. 
Car  fi  Saint  Paul  a  eu  befoin  d'un  démon  qui 
le  tentit  fans  ceiTe  ,  de  peur  que  les  grandes 
révélations  qu*il  aroit  reçues  de  Dieu  ne  le 
rendiflent  fuperbe  ^  &  ne  le  fiffent  tomber  de 
ce  haut  degré  de  vertu  &  de  grâce  où  il  étoit; 
iguelle  doit  avoir  été  Thunubté  de  la  Vierget 

5[ui  n'a  point  eu  belcMn  de  ces  remèdes  pour 
c  défendre  contre  Torgueil ,  qui  auroît  trouvé 
en  «lie  des  motifs  d'élévation  &  de  complai- 
sance ,  fans  comparaison  Supérieurs  à  ceux  que 
ce  grand  Apétrc  pouvoit  avoir  dans  fon  Apo- 
ftoîat  f  Qu*eft-ce  que  d'avoir  leçû  de  graji- 
ides  révélations  de  Jesws-C&rist  reffuScité  & 
iUii  dans  le  ciel  >  au  prix  d'avoir  re({û  la  pre- 
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tnîere  ie  toutes  Its  révélations  qui  eft  le  fon-  NoTEMj 
dément  ée  toutes  les  autres  ;  f^avoir  celle  de 
rincarnatîoirdu  Verbe  qui  étoit  attendue  de- 
puis quatre  mille  ans  ?  Qu'eft-ce  que  d'être 
Apôtre  de  Jesus-Christ  ,  au  prix  d'être 
ciere  de  Je  $  u  s-C  h  r  i  s  t  ?  Quel  prodige 
que  Dieu  rayifle  un  homme  dans  le  Ciel 

Î»our  lui  apprendre  Tes  fecrets ,  en  comparai* 
on  de  celui  qui  a  fait  defcendre  Dieu  lui-    ' 
même  du  Ciel  pour  (è  faire  homme  dans  le 
iein  d*une  Vierge ,  enfprte  qu*il  foit  vérita- 
blement le  Fils  de  celle ,  dont  il  efl  véritable- 
ment le  Créateur  ?  Qui  peut  donc  avoir  (bû- 
tenu  dans  la  Sainte  Vierge  le  poids  d'une  di- 
gnité fi  éminente,  finon  une  humilité  pro- 
tonde ?  Elle  n'a  point  eu  befoin  de  ces  humi- 
liations extérieures ,  parce  qu'elle  a  pratiqué 
parfaitement  en  elle-même  cet  avis  du  Sage  : 
Soyez  d  amant  plus  humble  que  vous  êtes  plus  eccU.  c,  ii 
grand.  Quanta  major  f/,  humilia  te  in  v.io. 
êmnilnts^ 

Ainfî  concluons  avec  S.  Auguftîn,jwf/'A«-  Auguft,  în 
milité  de  chacun  doit  être  mefurée fur  fa  grandeur  Pfal.  ^* 
&  fon  élévation,  Mensura  humilitatis  cui^ 
que  e:c  menfurd  ipjius  magnitudinis  data  eji* 
Car  plus  on  ejl  grand  ,  plus  la  tentation  de 
t orgueil  e/l  grande.  Supers i a  enim  amplihf 
Amplioribus  infidiatur.  Concluons  encore  à 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  que  comme 
la  dignité  de  Mère  de  Dieu  efl  une  dignité 
tneSable  qui  pafTe  toutes  les  autres  dont  une 
créature  foit  capable  ;  il  faut  auffi  que  l'hu- 
milité qui  Ta  pu  foûtenir  fans  s'élever ,  ait  été 
îneftable. 

Or  combien  devrions-nous  rougir  d'être  f\ 
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{>rérofnptueux  5:  fi  fuperbes  devant  Dieu,  lorf» 
^ue  nous  fommes  ou  noircis  encore  des  ta- 
ches &  de  la  cortupùon  de  sos  Tices  ,  ou  fi 
jfoibles  &  fi  laoguiâans  dans  le  peu  de  vertu 
iQue  nous  avons  ;  tandis  que  celle  qui  a  été 
élevée  en  tout  au-dedus  des  Anges ,  s*eA  d'au^ 
tant  plus  abaifleè  devant  Dieu  ,  qu'il  l'a  plus 
xomblé^  de  les  b^nédidions   &  de  fes   grâ- 
ces ?  Et  pour  ne  pas  féparer  \e  tih  de  la  merji 
.qui  l'a  jnûté  fi  parfaitement,  comme  Jesus- 
tC.^RiST  lui-même  après  là  riflirreâion  s^ti 
^bailTé  volontairement  pour  nous ,  en  fe  vov- 
ifint  fous  rEùchariftie  .*  qu^  cet  exemple  nou$ 
jouche.  torique  non^s  adorons  Jésus- Christ 
fiji  Ton  Autel ,  qpe  ll^umilia^on  où  jious  l'y 
voyons  encore ,  quoiqu'il  jouiffe  de  toute  6 
fjoire  dans  le  ciel  ,  nous  ajOrermifTe  dans  b 
céfoiution  de  nous  abaifler  fous  les  pieds  de 
^out  le  monde ,  jk  de  nous  ipet^rjs  to^ujours  à 
Ja  dernîve  plape^ 

Mais  comme  le  Seigneur  liumitié  depmV 
fa  réfurrjeâion ,  même  dans  l'Eglife  fous  les 
voiles  de  î'Ejucfeariftie  ,  eu  néanmoins  U 
iburce  de  toutes  les  grâces  qui  fje  réjpandeni 
^r  l'Eglife  :  comme  la  Vierge  de  même  pat 
fpn  humilité  &  par  fon  abaiflement  eu  deve- 
nue la  Reine  ^ts  Anges  «  It  prote^fèrjce  des 
hommes ,  ^  le  canal  des  grâces ,  non  par  û 

Juropre  puiflance ,  nxais  par  le  poMvoir  que  foii 
nterccffion  a  auprès  de  D;eu  ;  les  âmes  chré- 
tjjennes  doivent  tâcher  ^uffi  qu'en  s*a.baiilâflt 
f  rofondcment  jdevant  Dieii ,  e.lle€  foient  en 
itat  d*obtenir  pour  l'Eglife  par  leurs  prières, 
les  grâces  dont  elle  à  befoin.  C'eft  la  difpofr 
t^oj^  OÙ  n«)is  deyo^is  ^W  à  l'jij^rd  de  tous  \f$ 
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hommes  qui  font  nos  frères.  Car  fi  Diea  a  NoYSlff^ 
verfé  Tes  bénédiftions  fur  nous  par  les  prierei 
ie  VEglïfe  &  de  Tes  enfans  fidèles  qui  ont  en 
ivL  zélé  pour  notre  falut;  nous  devons  tâcher 
de  même  d*étre  le  canal  des  bénédidîons  dt 
Dieu  fuir  les  autres  dang  le  fecret  &  dans  rb9« 
»iltté  de  nos  pricresr 
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INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  de  Saint  André. 

go.Nov«  Ce  que  VEvmgtle  raffwte  delà  vocation  de 
Saint  André,'  n»Uf  invite  à  rentrer  aufonà 
de  nos  cœurs  ,  four  nous  demander  un  comfte 
fevere  de  l*ufage  que  nous  faifons  des  dons 
de  Dieu  ,  &  pour  confidérer  ce  que  nout 
devons  &  ce  que  nous  pouvons  attendre  de 
fa  grâce. 

L'Hlftoîre  de  l'Evangile  nous  apprend 
que  Saint  André  a  été  appelle  deux 
fois  par  le  Fils  de  Dieu.  11  le  fut  une 
première  fois  d'une  manière  plus  fecrete  lorf— 
que  Saint  Jean-Baptifie  voyant  pafler  Jesus- 
Christ  ,  &  ayant  dit  devant  deux  de  fts 
difciples  ,  dont  Saint  André  étoit  Tun  ,  Vox- 
XA  r Agneau  de  Dieu  i  Saint  André  avec  cet 
autre  difciple  fuivit  le  Sauveur ,  lui  demanda 
ou  il  demeuroît ,  alla  le  voir  chez  lui ,  & 
paifa  avec  lui  le  refte  du  jour  &  la  nuit  fui- 
vante.  C*eft  un   difciple  fidèle  de  la  vérité 
qui  l'embraffe  de  tout  fon  cœur ,  dhs  qu'elle 
ih  montre  à  lui.  On  voit  en  la  perfonne  Tac-» 
compîîflVment  de  cette  parole  de  l'Ecriture  r 
Lafagejfeva  au-devant  de  ceux  qui  V aiment, 
Ù'  elle  fe  montre  à  eux  la  première-  Le  défît 
que  Saint  André  avoit  de  fon  Mut  ^  Se  le 
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Tottr  la  Fite  de  Saint  André.        t99 
re(peâ  pour  la  parole  de  Dieu  que  Saint  Jeair-  NoTBiK 
Baptî Ae  annonçoit ,  Tavoienc  déjà  attaché  â 
h  îuke  da  fàint  Préeurfeur  :  &  dès  avant  que 
de  connokre  Jesvs-Christ  ,  il  étoit  difci- 
pie  de  celui  ^ui  ayoî't  été  envoyé  pour  lui 
préparer  la  voie.  Auffi  il  n'entend  pas  plutôt 
Saint  Jeaiî  dire  de  Jésus  que  c^eft  l'Agnea» 
de  Dieu ,  qu'il  le  fuit  arec  un  autre  diuiplo» 
Et  le  Fils  de  Dieu  fe  re tourne  vers  eux  ,  ani- 
me de  nouveau  leur  zélé  en  leur  demandaiic 
qui  ils  cherchent;  ils  lefalnent  eux-méme» 
commue  leur  maître.  Et  comme  ce  n'étoit  pat 
une  curiofîté  humaine  qui  les  fàifoit  agir,  ni 
.  Bn  fimple  défir  de  le  voir  en  paffant ,  mais  de 
Tentendre  &  dt  (è  rendre  amdus  auprès  de 
lui ,  ils  demandent  â  Jésus  où  il  demeure  } 
&  ils  ont  le  bonheur  d'être  introduits  dans  le 
fanâuaire  de  la  (ageâe  incarnée  ,  pour  en- 
tendre fcs  oracles  &  être  témoins  de  Tes  ver- 
tus. 0  hememjour  ?  âhtureufi  nuit  y  s*ccrre 
Saint  Auguûin  !  Qui  nous  dira  ce  qu'ih  éf^ 
frkent  du  Sauveur  ?  Q  u  a  M  beatum  diem 
àuxerunt  \  Quarh  beatam  noâfem  f  Quis  eft  qui 
nobis  dicat ,  qua  audierint  illi  à  Dominé  f 

11  eu  aifô  de  comprendre  que  Saint  André^ 
aroit  été  bien  pénétré  des  entretiens  qu'il 
avoit  eus  avec  le  Sauveur,  parTempreffe-  • 
filent  qu'il  eut  de  le  faire  connoître  à  fo» 
firere  Simon  ,  &  de  h  mener  auffi  à  Jésus,. 
Ce  ne  fut  point  aflez  pour  lui  d'être  un  fi^ 
déle  difciple  de  la  vérité  ;  il  eut  encore  pour 
elle  le  zélé  d'un  Ap^re.  Il  voulut  faire  part 
du  tréfbr  qu'il  avoit  trouvé  :  au  lieu  de  le 
cacher  par  une  envie  criminelle ,  il  ne  crai-^ 
fnit  pas  de  communiquer  à  fon  frère  ce  qu'il 
avoit  appris   fans  déguifement  Se  avec  une 

liii] 
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admirable  (implicite  de  coeur  :  QiMm  fine  Jt 
^ione  àiiici  ;  &Jine  inviàiâ  communico.  Et  il 
s'eifaioit ,  pour  aiirfî  dire  ,  dès-lors  aux  fon- 
dions de  TApofloîat  «ux^uelles  il  étoit  de- 
ôiné  fans  le  fçavoir. 

Cependant  quoique  Saint  Anguftin  ,  com- 
me on  a  vu  ,  relevé  le  bonheur  de  ce  DifcU 
pie  d'avoir  pu  s'entretenir  ainfî  avec  Jesus- 
Christ  ;  il  paraît  néanmoins  qu'après  cet 
entretien  ,  tl  s'en  retourna  à  Ton  occupatioi» 
ordinaire  ,  qui  étoit^  de  pêcher  ,  avec  (btt 
frère.  11  eut  donc  befoin  d'une  féconde  vo- 
cation pour  quitter  tout ,  &  s'attacher  tout- 
âfait  à  la  fuite  du  Sauveur.  C'eft  pourquoi 
flous  lifons  dans  l'Evangile  ,  que  Jésus- 
Christ  les  ayant  appelles  tous  deux  ;  ils 
abandonnèrent  leurs  barques  &  leurs  filets,. 
&  le  fuivirent  pour  jamais  comme  fes  difcipler 
le  fes  Apôtres» 

Arnfî  arrive-t-il  quelquefois,  qu'après  que 
Jesus-Christ  a  déjà  appelle  à  lut  une  ame 
par  la  vie  Chrétienne  &  excraplaite  qu'il  lur 
a  fait  mener  au  milieu  du  monde  >  &  par  1» 
pratique  des  bonnes  oeuvres  ,  par  lefquellesv 
elle  répand  la  bonne  odeut  de  Jesus-Christ 
&  fait  glorifier  Ton  nom  devant  les  homm«s  ; 
Dieu  cependant  pour  afliirer  le  falut  de  cette 
ame  &  perfedioner  fa  vertu  ,  l'honore  d'une 
féconde  vocation  ,  &  l'appelle  à  quitter  gé- 
néralement tout  pour  k  fuivre  avec  une  fide-^ 
Eté  plus  particulière. 

^  Car  quoique  ceux  qui  veulent  vivre  relî- 
gieufèment  dans  le  monde  ,  doivent  quitter 
en  un  fens  toutes  chofes  ;  puifqu^ib  nepeu* 
Vent  entrer  dans  le  Royaume  du  Ciel»  félon 
la-  parole  de  Jssus-Chiust  y  ^u*en  renoib 
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PûUr  la  Fête  de  Saint  André.        201 
çant  à  eux-mêmes ,  &  en  faifant  la  volonté  Novem# 
de  Dîeu  ,  &  non  la  leur  propre  :  néanmoins 
re)çpéfience  ne  fait  que  trop  cônnoître  qu'en 
dbfervant  à  l'extérieur  tout  ce  que  Dîeu  com- 
maîi  Je  ,  on  fe  relâche  ailement  dans  la  pra- 
tique des  vertus  intérieures  ,  &  Ton  reprend' 
fbuvent  Tufàge  de  Ces  fens  &  de  (a  propre 
Volonté ,  dont  il  fembloit  qu'on  fe  fut  demis 
entre  les  mains  de  Dieu ,  pour  lui  rendre  ce 
que  nous  lui  avons  promis  dans  le  batcme. 
En  effet  on  ne  fe  défife  jamais  aiTcz  de  la- 
flibtilité  de  l'amour  propre.  En  combien  de 
fa^jons  ne  fe  déguife-t  il  pas  pour  nous  perfua- 
derque  nous  cherchons  Dieu  véritablement ,  n 
lor(qu*en  efifet  q^us  nous  cherchons  nous-- 
mémes ,  &  que  donnant  feulement  à  Dîetf- 
le  dehors  &  les  apparences  ,.nous  voulons- 
être  à  nous  (ans  nous  en  appercevoîr  ^  df  nous • 
fbmmes  effedivement  a  nous-mêmes  dans  le 
fond  de  l'efprit  &  du  cœur?  C'eft  pourquoi 
cette  importante  parole  que  lés  Apôtres  di*- 
rent  au  Fils  dé  Dieu:  No«/  avons  tout  quitté ,  Mauh,   c'    • 
tf  nous  vous  avons  fmvi ,  doit  s'expliquer  par  *^'  ^'  *^« 
cette  ^utre  que  Jè^us-Christ  dit  lui-même  : 
Que  celui  qui  veut  me  fuivre  i  renonce  ffemte-^ 
rement  à  foi-même^ 

Car  nos  principales  rîchefles  que  lé  Sauveur 
nous  commande  de  quitter,  font  »  félon  la^ 
penfée  de  Saint  Paulin,  nos  propres  défîrs,- 
nos  propres  affeéHons  ,  &  les  inclinations  af- 
fermier  &  envieillies   de  notre  nature  cor* 
rompue»  Et  ce' commandement  dii  Sauveur 
TiXiXxs  oblige  non-ff  ulement  à  ijuitter  ce  qui 
nfe  faifoif   que  nou^  environner  au-dehbrs»; 
mais  encore  à  arracher  ce  qui  étoit  enracine  - 
le  plus  profondément  au-dêdans  de  noui. 
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20»  lnftru6iions  Chrétiennes; 

Auffi  cet  ouvrage  n'eft  point  proprement- 
Touvrage  de  l'homme ,  qui  ne  peut  être  plus 
fort  que  lui-même  ,  pour  agir  contre  lui- 
même  9  &  pour  s'élever   aa-deffus  de  foi  ;, 
ifal.  76,     mais  ç^efl  l'ouvrage  de  Dieu.   Ht^  mutati^^ 
dexterœ  Excelfi,  Il  faut  que  ce  foit  lui  qui 
nous  remue  &  qui  nous  excite.  Il  faut  qu'il 
répande  (on  eiprit  fur  nous  en   même-teins. 
qu'il  nous  appelle  à  lui  par  fà  voix.  Car  avec. 
quelque  force  qu'il  nous  parle  &  qu'il  nous 
appelle  9  nous  ne  nous  convertirons  néan- 
moins jamais  s'il  n'ouvre  lui  -  même  notre 
cœur  à  la  lumière  de  fà  vérité  par  la  vertu 
6reg.  in  dc  ^  graçe  &   de  fon  Efprit.  Sans  cette  hv^ 
JolD.l'uii.preJfion  intérieure,  àk  Saint  Grégoire,  quf 
^'  ^*         ji  fait  fentir  dans  le  fond  dlèVame^  toutes  Itr 
bouches  font  muettes  &  toutes  les  far  oie  s  font 
inutiles  :  Mutum  efl  os  omne  quod  loquitur  ^ 
niji  ille  interius  clamet ,  qutaffirat  verba-quct- 
âudiimtur. 

C'eû  l'effet  de  cette  grâce  toute-puiffânte; 
4|ui  après  avoir  appelle  Saint  André  une  fé- 
conde fois  y.  l'a  porté  à  Te  eon/àcrer  entière- 
ment à  Jesus-Christ  pour  toujours ,  &  à 
couronner  enfin  la  fainteté  defâ  vie,  par  I» 
gloire  de  fz  mort  &  de  fon  martyre. 

Ce  n'eô  donc  pas  aflez  pour  nous  d'admiré» 
la  for 9^  le  courage  &  la  fidélité  de  ce  Saint 
Apôtre ,  qui  ne^ome  pas  par  une  fauffe  hu- 
milité que  Jesus-Christ  ne  veuille  &  ne 
^  puiffe  faire  en  fa  faveur  tout  ce  qu*il  lui  pro--- 
met  9  mais  fiî  fie  à  fa  grâce  pour  remplir  la 
vocation  à  laquelle  il  le  deftine  ;  qui  n'héiîte 
pas  à  quitter  fur  le  champ  tout  ce  qu'il  poife- 
^e  y  fans  fe  rien  réferver  ,  que  l'aflurance  de 
"     Bctrouver  tout  en  Jjesus-Chwst  ^  «n  Eréfet 
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Tour  la  Fête  de  Saint  Andiri.        ibj 
rant  à  tout  le  bonheur  de   lui  appartenir  :  NoTEi^* 
enfin  qui  fe  met  à  la  fuite  d*un  maître  pauvre 
&  déjà  perfécutc  ,  dans  le  deflein  de  partager 
Ces  fatigues ,  (on  indigence ,  fes  périls  &  (es 
tribulations  ;  comme  Jesus-Christ  le  dira 
lui-même  un  jour  à  fes  Apôtres  :  Cefl  vous 
qui  êtes  demeurés  avec  moi  dans  toutes  mes 
éfreuves.  Notre  principal  devoir  efl  d'adorer 
la  bonté  ,  la  puiffance  &  la  fzgette  de  Jfisus-^ 
Christ  ,  qui  choîfît  qui  il  veut  &  fait  ce  qu'ils 
veut  ^es  plus  foibles  inftrumens  ;  de  fonder 
le  fond  de  nos  coeurs  ,  &  d'étudier  nos  de- 
voirs, pour  reconnoître  ce  que  Dieu  demande 
de  nous  ,  en  quoi  nous  devons,  fuivre  Jesus*- 
Ghrïst  ,  pour  remplir  notre  vocation  au< 
Chriûianifme  8c  \çs  obligations  de  notre  état  ^ 
&  à  quoi  nous  devons  renoncer  pour  être  fi- 
dèles â  (à  loi  &  à  fa  ^race  :  en6nr  de  mettre' 
loute  notre  confiance  dans  la  vertu  de  cettr 

trace  toute-puiffante  ,  pour  être  vraîmenf 
belles  àia  voix  ,  pour  renoncer  (ans  réCervé' 
à  tout  ce  qui  peut  déplaire  à  Dieu ,  à  tout  ce* 
qui  peut  nous  expofer  au  danger  de  rofièn— 
fer,  à  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu ,  pour  nous 
attacher  à  lui  uniquement»  pleineme^it  &  à 
jiuna»^ 


m: 
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jfeo^  InJbruCiîont  Ckrétîcnn^^ 


INSTRUCTION 

Four  la  Fête  de  la  Conception  de  \k  ! 
Sainte.  Vierge,, 

]k.EtfiC»^  làEgUfé  en  ihjiîiuant  cette  Fêteavmth  h'om* 
rer  un  miracle  de  la  grâce  dans  la  fanBifi^ 
pation  de  la  Sainte  Vierge  \  &  exciter  notre 
pefpeÔi  four  une  créature  fi  ftngulieremenp: 
favorifée  far  dejfits  tous  lés  autres  enfant 
d^Adam,  Nous  ne  pouvons  donc  célébrer  cetiv 
Fête  fam  nous  rappeller  notre^ propre  è^fejj^ 
&  notre  dégradation»  Mais  mnts  y- trouvant  • 
en,  même^tems  dequoi  relever  nos  efféran- 
€es^  &  nos,  fentimens.  Confiàêrons-,  donc  ce 
que  Dieu  a  fait  four  nous  tirer  de  notre 
h^jfeffe^ ,   en  fan^ifiant  far  l'Incarnation  , 
Tiotr^  nature  même  deshonorée  far  hfeehé^ 
&  en  nous  fan6iifiant  far  lé  batême  four 
nous  rétablir  dans  les  privilèges  ffirituelt* 
&   célejiu  dûm.  le  fecké  nous,  aveit^  dé-- 
f^uitlésà 

t\  L  eft  aîf?  decompretiJfe  ^e  FEglift? 
;  ne  multiplie  lei^Fétes  &  les  Offices  en* 
J'honncuf  de  la  Sainte  Vierge  dans  tout: 
Ife'  cours  de  rannéè  >  que  pour  nous  remettre^ 
&mles  yeux&ikt  cdk  ^  rappelkx.  inouïe 
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Tùttr  Fa  Fête  de  la  Conc.  de  Ta  Ste  Vierge,    téf 
foi  les  dons  que  Dieu  nous  a  faits  en  Jésus-  Dficisc^ 
Christ  ,  dont  la  Vierge  i  eu  l'honneur  fin*- 
gnlier  àe  devenir  la  mère. 

Or  Saint  Auguftin  remarque  qu'une  des- 
principales  raiibns  pour  lefquelles  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  dans  le  monde  ,  a  été  pour 
relever  la  confiance  de  Thomme  abbatu  par 
Ite  poidis  de  fa  corruption  &  de  (à  mîlère ,  fit 
pour  réchauffer  (on  coeur  par  de  grandes  e(^ 
pérances,  en  confîdéranr  Tamour  tnfini  que 
Dieu  a  eu  pourlnî.  QueUe^a  été  la  principale  Aug.decafl 
caufe-^  dit  ce  Saint,  pour  laquelle  le  Sauveur  ^'^^'  '**** 
0ft  venu  ians  le  monde  ,  finenpour  témoigner  ^'  ^ 
h  grixnd  amour   qWil  portait  aux  hommes  f 
Qu£  major  caufa  ejl  aàventûs  Dominé  ,  nifi 
ut  oflenderet-  Deus  dile^onem  fuam  in  nobis  t 
Car  l'homme  étant  porté  depuis  le  péché  à 
là  terre,  &  (à  volonté' ne  poirvanl  ne  pars 
rattacher  ^  quelque  bien^  vrai  ou  feux  ;  le 
fcul  moyen  de  le  retirer  de  cette  pafTion  dé^ 
réglée  pour  les  faux  biens,  eft  de  lui  don- 
ner une  ferme  eipérance  de   pouvoir  jouhr 
dès  véritables.  Efle  moyen  d?  k  relever  par 
cette  efpérance  ,   eft  de  lui  repréfemer  le 
grand  amour  que  lui  témoigne  Dieu  même  y, 
qui  eft  le  principe  &.  la  fource  de  tous  les. 
biens- 

Et  c*eff  particulièrement  en  confidérant 
là  Sainte  Vierge  ,  que  nous  pouvons  nous 
remettre  toujours  en  l'efprît  ce  grand  araour^ 
que  Dieu  nous  a  porté  ,_&  les  grandes  mer- 
veilles qu'il'  a  faites  pour  notre  (àlut.  Car^ 
nous  ne -pouvons  nous  la  propofèr  devant  les 
yeux  y  fans  reconnoître  en  même  tems  que 
îîi  femme  qui  avoit  été  autrefois  le  principe 
^ biAwrt. |. eft*  devenue. maimenant  k  prin^ 
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cîpe  de  la  vie  :  que  celle  qui  avoît  été  la  mer* 
à\x  péché ,  eft  devenue  la  Mère  de  Dieu  ;  que 
le  Créateur  s*eil  fournis  a  fa  créature  y  &  que 
^  fignalant  fa  charité  ,  en  nailTant  homme 
comme  les  autres  ;  il  eft  né  d'une  Vierge 
par  un  prodige  refervé  à  celui  qui  de  voit 
être  tout  enfemble  Dieu  &  homme.  Ainfi  y 
comme  remarque  Saint  Paulin ,  Dieu  a  rele- 
vé d'une  manière  merveilleufè  la  nature  hu- 
faul.^p.  V  maine.  UFils  de  Dieu  afaniiifié  F  un  &  /*«#• 
trefexe ,  comme  il  avoif  créé  l*un  &  P autre  » 
enjefaifant  homme ,  &  naijfant  ê^une  femme. 
Sanctificavit  utrumque  fexum  creator 
utriufque  >  fufcifiendo  virum  ,  nafcendo  fef 
fxminam. 

Il  eft  aifé  de  conclure  de  ces  réflexions  r 
qu'un  des  motifs  les  plus  néceflàires  pour 
nous  élever  vers  Dieu  ,  &  nous  défendre 
contre  les  tentations  qui  nous  en^ronnent; 
c'eft  de  confîdérer  fouvent  d'une  part  la  baC- 
iêfTe  8c  la  mifère,  à  laquelle  nous  fommes 
réduits  par  le  péché  ;  &  de  l'autre  la  gloire 
pour  laquelle  nous  avons  été  créés  ,  &  à  la- 
quelle Dieu  nous  a  appelles  de  nouveau  par 
l'incarnation  de  (on  Fils  9  &  par  toutes  le» 
grâces  qu^il  nous  a  faites  en  «ous  le  don- 
fiant..C*èfl  pourquoi  rEcriturc  nous  rcpréiente 
particulièrement  la  chute  &  le  péché  de  l'hom» 
me  par  cet  oubli  de  la  dignité  dans  laquelle 
tf.  4^.  ^  vroït  été  créé  de  Dieu  :  Ch^mme  aysnt  éti 
créé  de  Dieu  en  honneur ,  ne  l*a  fas  c^tnfriu 
Il  a  oublié  qu^l  étoit  une  excellente  image 
de  Dieu  ;  il  s\ft  mit  lui-même  au  rang  des^ 
bites  y  &  eft  devenu  femblable  à  elles. 

De-là  vient  qu'on  voit  tant  de  perfonnes 
^i  vivent  dans  l'oubli  de  Dieu ,  £u)s  peuiKl 
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four  Ta  Fêle  de  là  Cmc .  de  la  S  te  T^erç^e,  i  ôf  - 
nî  aax  menaces  de  fa  jafiice  ,  ni  aux  promef-  DeceIi^ 
^s  de  (à  bonté,  que  TEcritùre  fainte  com- 
pare fans  céffe  à  des  animaux  &  à  des  béter 
deftituées  de  raifon.  On  reeonnoît  dans  toute 
leur  conduite  que  la  colère  de  Dieu  demeu- 
rée s'appé(antit  fur  eux.  Après  avoir  perdit 
}a  crainte  &  le  fentiment  de  Dieu  ,  ils  ne  re- 
marquent plus  leurs  péchés  intérieurs  &  fpî- 
rituels ,  qui  font  les  plus^ngereux  de  tous* 
L'aveuglement  de  leur  cœur  fait  que  quancf 
même  on  les  leur  repréfente  ,  ils  ne  peuvent 
les  avouer.  Ils  ferment  les  yeux  à  tout  ;  &  le- 
démon ,  ce  fort-armé  dont  il  eft  parlé  dans* 
PEvangile,  domine  toujours  dans  ces  âmes  », 
a  moins  que  Dieu  même  qu'ils  ont  oublié^ 
d'ume  manière  iî  criminelle,  ne  les  tire  d'un  S- 
funefte  affoupiiTement. 

Or  un  des  moyens  le;s  pîus  efficaces ,  com^ 
me  on  a  déja^  dit ,  pour  nous  retirer  d'un  ff 
malheureux  aveuglement ,  c'eft  de  confidé- 
rer  avec  les  Saints  Pères ,  ce  que  Dieu  » 
feit  pour  relever  la  nature  humaine  ,  au- 
tant qu'elle  avoit  été  rabaifïée  par  Tartifice 
du  diable  :  &  que  comme  les  deux  fexes  eir 
la  perfonne  d'Adam  &  d'Eve  font  tombéf: 
dans  le  péché,  &  par  le  péché  ont  été  réduits 
au  dernier  degré  de  la  baiTefle  &  de  la  mifere  » 
aînfi  par  l'Incarnation  de  fon  Fils ,  il  a  relevé 
Fun  &  l'autre  au  plus  haut  point  d'honneur  fit 
de  gloire  ,  où  il  étoit  capable  d'être  élevé- 
Car  dans  ce  myftére  l'homme  eft  devenu 
Dieu ,  &  la  femme  eft  devenue  la  mère  de 
Dieu.  De  peur  que  r«w  des  deux  fexes  j  dit  .  ^ 
Saint  Auguftin  ,  ne  crût  avoir  été  méprifé  de  veraRcLc, 
fin  Créateur  ,  il  s\ft  fait  homme  ,  mais  il  a  i6^ 
voulu  n^Urt  d* une  femme.  Ns  fuis  fexus- 


Digitizedby  Google 


%(5f  fnJfruSltons  Cfirittennes^  ' 

ifuo  Creator e  fe  contemptum  putaret^  virum 

fufcepft  >  natus  ejl  exfœmina. 

Cette  gloire  de  la  nature  humaine ,  éclate- 
principalement  dans  la  Sainte  Vierge.  Nous 
ne  pouvons  la  con/îdérer  comme  mère'  de 
Dieu  ,  fzTTs  nous  repréfenter  en  même  tems 
que  Dieu  s*eft  fait  homme  ;  qu'il  s'eft  telles 
ment  abaîfle  pour  l'amour  de  nous ,  &  a  tel* 
liement  élevé  notre  nature,  qu'il  n'a  pas  dé-*^ 
daigné  étant  Fils  de  Dieu,  de  devenir  le  Fils 
d'une  Vierge.  Et  B  cette  confîdération  doit 
nous  infpirer  un  profond  re(peâ  pour  la  Sainte 
Vierge  ,  &  une  gtande  confiance  dans  (ba 
înterceffion  :  elle  doit  auffi  nous  faire  conce**- 
voir  des  peniees  &  dfes  fentimens  conformes 
à  cette  haute  dignité  de  notre  namre.  O 
homme  ^  dit  Saint  Âuguflin>  nt  vous  méfrifiz, 
far  vout-même  ^  &  ne  vous  attachez  point  à 
des  chofes  méprijfabksi  puifque  le  Fils  de  "Diet^  • 
tnême  s*eft  fait  femhlahte  à  vous.  Et  que  ier 
femmes  nefe  méprifent  point  aufji  elles-mêmes  \ 
&  ne  s*attatjhent  pointa  des  chofes méprifabler^ 
puifque  le  Fils  de'  Dieu  ejl  né  d*une  fimmn 
No  LITE  vos  ipfos  contemnere  viri  ;  filius 
Dei  virum  fufcepit.  Nolite  vos  iffas  contem-^ 
nere  ^faminœ  ;  filius  Dei  natns  exfœmina  eJK 

G'cft  dans  cet  efprrt  que  nous  devons' 
avoir  recours  à  la  Sainte  Viei^e  ,  en  confî- 
«iérant  ce  qu'elle  eft  ,  &  ce  que  nous  devoni 
être,  pour  lui  rendre  les  hommages  que" 
nous  lui  devons.  Si  nous  nous  ftntons  atta- 
chés à  la  terre  ,  trop  occupés  de  cette  vie, 
&  indiiferenspour  les  véritables  biens  ;  toute 
trotre  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge  ,  doîr 
tendre  à  nous  tirer  de  cette  bafleffe»  &  à 
IKHis.  faire  prendre  part  à  cette  dignité  df 
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Tour  ïalPete  de  ta  Qônc.  ie  Ta  Su  Vierge,  ië# 
notre  nature ,  qui  éclate  G.  particulièrement  D£Ct)t« 
ézr\s  fâ  perfonne  facrée. 

Et  |)our  vivre  d'une  manière  conforme  s 
cette  hâuxe  naifTance  qui  doit  nous  rendre  uiï 
)our  rois  dans  le  ciel  :  il  faut  quitter ,  comme 
nous  l'enfeignc  Saint  Auguftin ,  le  père  &  la 
mère  que  nous  avions  comme  enfans  d*A- 
dam.  Quel  efl  ce  père ,  &  quelle  eft  cette 
mère  ?  Ce  Saint  nous  Tapprend  en  expliquant 
ces  paroles  du  P/eaume  :  Mon  p$re  &  ma  Auguft.  hi 
tnere  m'ont  abandonné  y  &  te  Seigneur  wi'^pfal.ttf, 
fris  avec  lui.  Que  notre  fere  &  notre  mère 
nous  abandonnent ,  dit  ce  Saint.  Que  le  Dé^ 
won  Ô*  Babylone  nous  abandonnent*  Relin- 
QUAT  nos ^  Pdternojkr  &  mater  nojha,  Rc 
Unquat  diaboîus ,  relinquat  Babylon  eivitas. 
Le  démon  n'eft  pas  père  Je  la  nature ,  maîfr  ' 
de  la  corruption  de  la  nature  :  Votre  fere  efi 
h  démon  dit  le  Fik  de  Dieu  aux  Juifs  , 
Vous  avez  le  démon  pour  père  :  V<^us  èie%  fcs  t«.«  » 
enfans.  Car  vous  ^yç%  reçu  de  lui  cette  cor- 
ruption qui  vous  rend  ièrablables  à  luf,  & 
qui  régne  dans  îe  mondé  ,  repréfentée  par 
Saint  Jean  dans  Ton  Apoca]yp/e  fous  fa  for- 
me d'une  femme  couverte  de  pourpre ,  d*or» 
&  de  dîamans  ^  muîter  ctrcumdata^  furfura  ^ 
inaura  ta  auro  &  margaritts.  Il  faut  renoncer 
à  cette  malhcureufe  mère  pour  être  les  en- 
fans de  la  mère  de  Dieu  même;. 

II.  L'Eglife  ,  qui  eft  le  corps  de  Je  s  u  s- 
Christ  voulant  honorer  en  ce  jour  celle 
qui  efl  la  mère  de  fon  Dteu  &  de  Ton  Sau- 
veur >  remonte  juiques  dans  les  décrets  éter- 
nels de  Dieu ,  par  lesquels  la  Vierge  a  été- 
conçue  Se  prédeftinée  avant  tous  les  fîécles», 
four  un  fi  grand  privilège  i  &.  révère  le  grd» 
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iJ9  Inftru&iont  Chritietmet  » 
«lier  fflomenc  de  fà  fânâificatîon  Szn%  le 
fein  de  fâ  mère.  Nous  ne  pouvons  donc  mieux 
entrer  dans  refprit  derEglilê ,  pour  honorer 
la  première  fandification  de  la  Vierge,  par 
limitation  de  fà  pureté  &  de  (es  vertus  f 
«{u'en  la  con/idérant  comme  le  modèle  de 
notre  conception  &  de  notre  ânâificatîoii 
par  le  (âint  batéme. 

1^.  Au  lieu  que  les  ouvrages  des  hommet 
ont  fouvent  une  grande  apparence  au  dehors^ 
fens  avoir  rien  defblide  ni  de  vraiment  eôi- 
Bïâble  au  dedans  ;  les  ouvrages  de  Dieu  an 
contraire  ne  paroilTent  fouvent  rien  au  de- 
hors, quoiqu'ils  renferment  en  eux-mcmef 
une  grandeur  qui  eft  infinie.  Par  exemple  t 
fi  on  confulte  les  yeux  de  1»  chair ,  quîpour- 
roit  concevoir  une  grande  eftime  de  l'état 
dans  lequel  nous  rêverons  aujourd'hui  1» 
'  Sainte  Vierge  ,  qui  eft~celui  d'un  enfant  ren- 
fermé dans  le  fein  de  fa  mère  ,  &  qui  n*a  pas 
encore  vu  le  jour  ?  Mais  fi  on  confulte  le» 
yeux  de  la  foi ,  qu*y  a-t-il  de  plus  digne  d'ad- 
miration que  cette  petite  créature  ,  qui  a  été 
chérie  &  choifîe  de  Dieu  de  toute  éternité 
pour  enfanter  iin  jour  le  Verbe  incarné; 
qui  n'eft  pas  encore  née  ,  &  qui  eft  déj* 
comblée  de  grâce  ;  qui  ne  fcmble  pas  avoir 
rien  qui  la  diitingue  àts  autres  en^ns ,  &  qui 
eft  néanmoins  élevée  au-deffus ,  non  feule- 
ment des  hommes  ,  mais  des  Anges  >  comme 
devant  être  la  mère  du  Créateur  des  uns  âc 
des  autres  ?  .       - 

On  peut  dire  que  la  même  chofe  Ce  ren- 
contre dans  le  batcme  àts  Chrétiens.  Car  5 
on  juge  fimplement  de  ce  Sacrement  divin  ^ 
parce  qui  en  paroit  au-dehors  \  qu'y  a-t-il  df 
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Tsur  la  Fête  de  laCcnc.  de  la  Ste  Vierge.  211 
grand  de  voir  un  petit  enfant  à  qui  on  verlè  D£€XHl 
de  l'eau  fur  la  tête  f  Maïs  fi  on  juge  des  cho- 
ies învi(îbles  par  Taîl  de  la  foi  qui  eft  feul  ca- 
pable de  les  voir ,  qu'y  a-t-îl  de  plus  admi- 
rable ,  que  de  con/îdérer  que  par  la  vertu  de 
cette  eau  &  des  paroles  facrées  que  Ton  pro- 
nonce ,  cette  petite  créature  qui  étoit  cou- 
pable même  avant  que  de  naître ,  &  qui  en 
cette  qualité  étoit  poifedée  par  le  démon  t 
devient  en  un  moment  enfant  de  Dieu  ,  mem- 
bre du  Sauveur»  &  le  temple  du  Saint-Efprit  ? 

L'Egîife  donc  honorant  en  ce  jour  le  pre- 
mier moment  de  la  fandiâcation  deja  Sainte 
Vierge  y  nous  invite  aufli  à  nous  rappcUer  la 
grâce  de  notre  ba terne  ,  par  laquelle  nous 
avons  été  conçus  dans  TEglife  pour  recevoir 
en  Jésus- Christ  une  vie  nouvelle.  Ceft 
pourquoi  Saint  Atjguftin  inftruifànt  les  Ca- 
téchumène? ,  lorfqu*ils  alloient  recevoir  le 
Batéme  ,  les  appelle  :  Conçus  dans  le  fetn  de:  Aug.  dcff. 
tEglife,  CoNCJSPTos  in    utero  Ecclefia,    Et  ad  Catcch. 
Saint  Paulin  s'eft  encore  fervi  d'une  pareille  '^*  '' 
cxpreflion  ,  lorfqu*!!  dit  de  ce  Sacrement  r 
Veau  du  faim  Batêrne  conçoit  en  Dieu  ceux  qui  f^^^x^  poît. 
le  reçoivent  :  Conc»pit  unda  Deurti, 

La  vertu  que  cette  eau  celefte  re<^oit  îit- 
TÎfîblement ,  a  le  pouvoir  de  nojer  tous  les 
pèches  de  celui  qu'elle  îave ,  comme  autre-  ' 
fois  la  mer  rouge,  qui  en  étoit  la  figure  y 
en/evf  lit  tous  les  Egyptiens  (bus  fes  flots  ;  & 
au  lieu  ,  comme  TEglifè  le  chante  dans  la 
célébration  de  fes  myftéres^,  que  Dhvt  fe  fer- 
Tit  autrefois  des  eaux  pour  punir  les  ciime» 
du  premier  monde  ;  il  a  voulu  auffi  (àndifier 
par  les  eaux  le  nouveau  monde  qui  eft  Ibfi  ^ 
Eglife  >  afifl  ^u*un  même  élément  devint^ 
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ainfî  &  la  fin  des  vices  &  l'origine  des  vertusrf 
VtunÎHs  &  ejufdem  tUmenn  virtufg  &  Jifd* 
êjfet  vhiis ,  &  erigo  vîrtutibuf. 

C'eft  powrquor  nous  ne  pouvxms  jamaîf 
penfer  aflez  foutent  à  cette  grâce  ,  qui  A 
la  fource  de  toutes  les  autres,  pour  reftimct 
autant  que  nous  k  dirons ,  &  nous  animée 
à  vivre  d'une  manière  conforme  à  cette  <fi- 
▼ine  renaiflance.  C*eft  une  chofe  étrange, 
&  qu'on  ne   Tçauroit  aflcs  déplorer ,  que  les 
hommes  <jui  ont  quelque  avantage  Iclon  leur 
naifiance,  y£aâent  une  attention  continuel- 
le; qu*ils  en  conçoivent  pour  l'ordinaire  une 
vanité  prefque  incurable ,  &  qu'ils  ne  puiffent 
tien  foufFrir  dans  leur  état  &  dans  toute  leor 
vie  ,  qui  (bit  di/proportionné  en    quelque 
forte  à  cette  pdci^êitxkt  prétendue  de  leur 
naiflance  &  de  leur  race  :  &  qu'un  Chrétien 
qui  a  acquis  par  (on  batéme  la  noblefle  de 
J  E  s  u  s-C  H  K  I  s  T  même  >  qui  eft  né  de  fou 
lang ,  5c  qui  eft  entré  dans  la  participation  de 
fe  grandeur  &  de  (a  gloire  ,  oublie  (î  facile- 
ment cette  dignité,  qui- eft  auffi  réelle,  que 
l'autre  eft  chimérique  &  imaginaire.    Ccli 
vient  de  ce  que  l'une  fe  connoît  par  les  fcnr> 
&  que  l'autre  ne  fe  voitque  par  les  yeux  de 
l'efprît.  C^eft  pourquoi  tous  voyent  Tune^ 
&  peu  voyent  l'autre. 
C'eft  dans  une  rencontre  ftmblable  .que 
Aug.  inpr.  Saint  Auguftin  difoit  i  fon  peuple  :  îi^ayez 
**^'  foint  des  yeux  de  Payens^  mats  ayez  àes  yeu» 

vraimem  Chrétiens^  Non  te  habert  ocuhl 
Taganorumy  Chriftianos  oculos  habeit'^  des 
yeux  qui  voyent  les  cjiofès  invifibles ,  parce 
qu'elles  font  très-véritables ,  &  qui  méprifcnr 
fas  choses  viiibles,  parce  ^ue  leur  grandeui^eft 
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Têur  ta  Fête  de  la  donc,  de  la  Ste  Vierge.  1 1 1 
«fcfTe  &  imaginaire.  C'eft  par  ces  yeux  de  Dctsh: 
Ja  foi  que  nous  jeverons  aujourd'hui  la  gran- 
deur de  la  Sainte  VTerge ,  comme  devant 
«tic  un  jour  la  Mère  de  Jesus-Christ* 
Et  c'eft  par  ces  mêmes  yeux  que  nous  devons 
con/îdérer  notre  propre  grandeur  ,  comme 
ayant  été  conçus  dans  TEglife  par  notre  batê- 
me,  comme  étant  devenus  les  membres  de 
Jesus-Chxist  &  comme  devant  être 
*ui  jour  les  cohéritiers  de  fa  gloire. 

Auflî  voyons-nous  que  les  Chrétiens  de« 
jwemicrs  C\éc\es  de  TEglife  ,  étoient  ttUt-- 
ment  perfiiadés  d«  cette  penfée ,  qu'ils  avpicnt 
*été  cofyçûs  dans  J'Eglife ,  &  qu'ils  étoient  de- 
venus les  énfans  de  Dieu  par  le  faînt  Batê- 
«ïe  ,  qu'ils  ei&çoiem  de  leur  efprit  toutes  les 
xhofts  de  la  terre ,  &  ne  travailloient  qu'à 
•TÎvre  de  telle  forte  qu'ils  puffent  plaire  à  celui 
qui  \ts  avoit  délivrés  de  tant  de  maux  ,  cora- 
bjés  de  tant  de  grâces  ,  &  appelles  à  une  fi 
haute  gloire.  Et  nous  voyons  par  les  hiftoî- 
res  des  Martyrs,  &  entre  autres  par  l'hiftoire 
û  ancienne  &  fî  célèbre  des  Martyrs  de  Lyo» 
à  Ja  fin  du  fçcond  fiécle  ,  que  ces  grands 
Saints  ne  di(bîent  prelque  autre  choie  pour 
stafièrmir  dans  les  plus  grands  tourmens^  finon 
cette  parole  ,  Chrijlianus  fum.  }  Efuis  Chré^ 
$ien  :  témoignant  par  cette  proteflation  ,  qu*é-: 
tant  devenus  Chrétiens  dans  leur  batéme, 
ils  étoient  obligés  en  cette  qualité  de  tout 
Êire  &  de  tout  foufFrir  pour  Dieu .  Or  fî  ces 
grandes  âmes ,  fî  de  fîmples  filles  ont  cru  que 
%e  (èul  nom  de  Chrétiennes  qu'elles  avoient 
reçu  au  baptême  ,  fuffifoit  pour  leur  faire  mé* 
prifer  les  plus  grands  tourmens  &  la  mort 
ipciBC  ;  çovfymtni  ne  nous  TuiSra-t'il  pas  pour 
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nous  faire  méprifer  un  éclat  humain  ,  &  un 
avantage  qui  périt  avec  la  vie  .^ 

Que  pourrons-nous  encore  cftîmer  dans 
les  bftffeâes  de  ce  monde ,  lorsque  nous  nous 
Souviendrons  que  nous  avons  eu  letonhenr 
d*étre  aflbciés  par  le  Sauveur  à  ce  peuple 
qu'il  devoir  former  fur  la  terre  ,  &  qui  eft 
appelle  une  Nation  f aime  ;  parce  que  les  moin- 
<&es  de  fes  membres  étant  devenus  enfans  de 
Dieu  par  une  renaiifance  divine  ,  ils  ont  tous 
part  en  un  Cens  a  la  dignité  Sacerdotale  » 
comme  parlent  les  Saints ,  quoiqu'ils  demeu- 
rent toujours  au  rang  de  laïques  ?  Car  ils  of- 
frent &  reçoivent  la  même  vi^ime  que  les 
Prêtres  offrent  &  reçoivent  à  V Autel  ;  avec 
cette  différence  néanmoins  qu'il  n*y  a  que 
ceux  qui  ont  reçu  le  caradcre  divin  du  Sacer- 
doce de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  qwi  puiffcnt 
confâcrer  ce  pain  adorable  Se  le  difpenfer  aux 
Fidèles ,  après  Tavoir  offert  à  Dieu  fiir  l'Autel 
comme  un  (àcrifice  d'agréable  odeur.  Une 
ame  qui  a  bien  compris  que  par  le  Batéme 
elle  a  été  élevée  à  cette  dignité  y  ne  dédaigne- 
t-elle  pas  par  un  faînt  orgueil  tout  ce  qu'il  7  a 
de  plus  élevé  dans  le  monde  ? 

2^«  Nous  remarquons  dans  la  Cônceptiofl 
&  la  San^ification  de  la  Sainte  Vierge ,  qu'é- 
tant ainfî  comblée  de  benediéHons  &  de  grâce, 
elle  eft  cachée  à  tous  les  hommes  âr  n'cft 
connue  que  de  Dieu  feul ,  qu'elle  bénit  & 
adore  d'une  manière  incompréhenfible  Ac 
ineffable.  Ceci  nous  fait  voir  proprement  l'é- 
tat d'un  vrai  Chrétien  après  le  Batéme  ,  fé- 
lon ce  que  dit  Saint  Paul  aux  premiers  fidé" 
Coloff.  c.  les  :  Vous  êtes  morts  ,  &  votre  vie  efl  cachet 
••r.  j,     ^I>i>«4v<ff  Jesui-Christ.  Vousétw 
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ffior/x,leur  dit- il  :  c'eft  à  quoi  nous  oblige  Decem. 
cette  renonciation  au  monde  &  aa  prince 
4lu  monde   que  nous   avons  faite  en  notre 
Batêine.  £c  cela  nous  engage  à  beaucoup 
plus  que  nous  ne  penfbns.   Car  cette  mort 
ipirltuelle  du  bateme  ne  nous  oblige  pas  [eu- 
lement  à  être  morts  au  monde  «  mais  encore 
à  nous-mêmes.  C'eft  pourquoi  le  même  Apo- 
trc,  dit  encore  aux  Chrétiens  :  Nousfommes  ^oni.  cmm, 
tnfevelis  en  Jesu  s-Chr  i  st  par  h  Batéme^  ^.  v.  #. 
pour  mourir  :  afin  que  comme  Jesus-Christ 
€fl  rejfufctté  des  morts  far  la  gloire  du  ?ere  « 
nous  marchions  aujfi  dans  une  nouvelle  vfe. 

Nous  voyons  par  ces  paroles  de  l'Apôtre 
que  par  le  bateme  nous  fommes  morts  à 
nous-mêmes,  c'efi-à-dire,  comme  il  s*expli- 
4que  lui-même  dans  un  autre  endroit,  que 
nous  avons  dépouillé  le  vieil  homme  avec 
toutes  les  affeâions  mauvaifès  &  déréglées 
qui  nai0ent  de  notre  concupifcence  &  de  no- 
tre corruption  naturelle.  Ce  qui  renferme 
{rénéralement  tout  ce  qui  déplaît  en  nous  à 
a  loi  de  Dieu  ,  quoiqu'il  (oit  conforme  à. 
notre  inclination  6c  à  nos  déiîrs.  Par  exem- 
ple 9  une  personne  efi  fujette  à  la  colère  »  Se 
ne  peut  fouftir  qu'on  lui  dife  ou  qu'on  lui 
Êkfle  la  moindre  choCe  qui  lui  déplaifè.  Un 
autre  à  une  ièaette  envie  contre  tous  ceux 
iqui  fetàblent  avoir  quelque  avantage  au-de(^ 
fus  de  lui.  Un  autre  eA  porté  à  foupiçonner 
êc  à  juger  mal  de  ce  qu'il  voit  faire  à  (on  pro- 
chain. Un  autre  eft  porté  à  prendre^ quelque 
complaifance  fecrette  dans  ce  qu'il  fait.  Enfin 
il  7  a  une  infinité  de  maladies  différentes  » 
que  chacun  peut  découvrir  dans  le  fond  de 
fbn  ame  ^  qui  Tom  lôuvem  d'autant  plus  dai^ 
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gereuTes  qu'elles  ne  font  pas  connues ,  tt 
que  &  on  ne  les  aine  pas ,  au  moins  on  ta 
iouffre  >  fans  pouvoir  fe  réToudre  à  les  com^ 
battre  pour  les  (urmooter.  Cependant  cVfi.U 
proprement  Texercice  du  vrai  Chrétien ,  de 
combattre  contre  ibi-méme  «  comme  un  ma- 
lade combat  contre  Ta  maladie  ,  afin  que 
lcsus-C|i&KT  régne  uniquement  en  lui. 

La  Sainte  Vierge  n'a  point  eu  befbin  de 
ce  combat ,  parce  qu'elle  a  été  d'abord  corn* 
blée  de  grâce.  Mais  pour  nous ,  c'efl-lâ  notre 
cuerre  ,  dans  laquelle ,  comme  dit  Saint  Pau- 
Tin  ,  nous  fommes  tout  enfcmble  les  vaincus, 
ic  les  viâorieux.  Expedù  nohis  &  vinci  & 
vinctrt ,  dît  ce  Saint.  I  î.  nous  eji  utile  de 
vaincre ,  &  d'être  vaincus.  Parce  que  no- 
tre chair  Sl  notre  co«cupi(cence  doit  être 
vaincue,  afin  que  notre  efprit  demeure  vi- 
âorieux.,  C*eft  ainfi  qu*il  faut  être  morts  i 

€*I«(r.2.5.  ^n  qu'on  nous  pui^e  dire  :  Vous  êtes  morts î 
vouf-mémes  par  votre  batême,  Ef  votre, vie 
jffl  cachée  en  Jesus-Christ  ,  comme  celle  de  ^ 
la  Vierge  Tétoit  en  Dieu. 

Or  cette  vie  cachée  nous  oblige  non  feu- 
lement â  nous  réparer  de  toutes  les  cho^s 
mauvai(ès ,  mais  encore  à  ne  nous  attacher 
pas  tellement  à  l'extérieur  de  la  pieté  même» 
que  nous  n'efiimions  (ans  comparaison  davaii' 
cage  la  vertu  intérieure  qui  doit  fandifier  tout 
ce  qui  paroît  au  dehors.  C'eft  ce  que  nous  a 
prefcrit  le  Fils  de  Dieu  ,  lorfqu'il  dit  du  vrai 

Mat.  £.17.  Chrétien  figuré  par  le  fage  Architeôe:  il 
creufe  bien  avant  four  établir  Us  fondemens 
de fon édifice:  Fodit  in  altum^  pour  entrer 
jufques  dans  le  fonds  de  fon  cœur ,  de  pour 
f  trouver  Dieu  qui/  doit  régner.  Car  comœfl 
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\idït  Saint -Grégoire  Pape:  Bieune  Je  trntve  0£CEM. 
point  au'dehorsfiultmtnt  &  comme  Jur  lafar* 
face  de  notre  ejfrit.  Deus  in  fitferficie  non 
jacet.  Il  faut  îe  chercher  dans  le  fond  Au 
coeur ,  afin  que  notre  vie  foît  vraiment  ca- 
chée en  lui.  Il  faut  arracher  dti.fbnd  de  notre 
ameces  mauvwfes  |)lantes  que  nous  y  avions 
nûfes  autrefois  dans  letems  de  notre  égare- 
ment^ &  qui  ne  peuvent  produire  que  des  huits 
ée  mort  ;  afin  que  Dieu  mette  eninous  par  (k 
grâce  une  racine  de  vie ,  qui  nous  faffe  porter* 
les  fruits  du  falut.  Dieu  iie  fera  naître  dans 
notre  efprit  les  plantes  du  ciel ,  qu'à  pro- 
portion qu*il  nous  fera  la  gracè  d'en  arracher 
celles  de  la  terre  -,  parce  qu'il  eft  impoflible 
d'allier  enfemble les  ténèbres  avec  la  lumière ^ 
êc  le  vieil  liomme  avec  le  nouveau.  L'amour 
de  nous-mêmes  ,  &  tous  les  vices  qui  en 
naîffent  (ont  la  tige  de  mort  que  le  démon  , 
comme  dit  S.  Aoguflin ,  a  plantée  dans  notre 
cœur.  Si  nous  ne  travaillons  à  l'arracher^ 
la  mauvaife  racine  étouffera  la  bonne  %  farce 
qu'on  ne  doit  pas  s'attendre ,  dit  Saint  Bernard ,  Ac' Dom* 
de  voir  croître  en  mime^tems  dans  un  même  Se  m.  ,,  ^ 
cœur  la  concufifcenct  &  ta  charité  ,  l* arbre  **-*"•  7. 
de  mort  &  fairhre  de  -i/if . 

j''.  Nous  remarquons  dans  la  première 
fioaifeation  de  la  Sainte  Vierge ,  que  quoi 
^'en  la  comparant  à  tous  les  autres  Saints 
>!!e  ait  commencé  par  la  perfeAion  ,  ayant 
été  d'abord  pleine  de  grâce  :  néanmoins 
fcomme  ces  plénitudes  à  l'égard  de  Dieu 
font  différentes  ;  elle  n'a  pas  laifTé  de  croî- 
Itre  toujours  ,  comme  la  lumière  du  Soleil 
çui  eft  claire  zufTutôt  qu'il  paroît  Cm  l'ho- 
fifon  ^  mais  qm  eft  encore  beautoup  plus  vi-< 
TomeVL  ^£     ^^ 
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ittt         h0ruîShm  Ou4fkmiêi:s 
me  &  fdiis  éclatante  dans  Contmii. 

De  même  un  Ciuétiefi  çui  £ût  un  ûiéâ 
«i%e  de  la  grâce  au  l>atéffie  ^  -efl  obli^ 
«olofT.  c.  ^^n  Saint  PauL,  ^'oaldier  ê(HU  £é  qui  eft 
X .  Y .  &S .  >clerriere  loi  .pour  is*4»isancer  fans  xe£k  ctaas  la 
«voie  de  J>ieu  ic  À»ns  le^beoiMi  du  del.  Cac 
quoique  toucCbr^en^eibk  pas  obligé  d'é« 
tfre  d'abord  parfait  4  tout  Chrétien  oéanmoins 
«eft  obligé  iie  tendre  à  laperfeâion  y&.4e  ùàrm. 
€out  ce  qu'il  peut  pour  y  parvenir.  £t  c'eft 
jce  que  nous  enfeigne  T Apôtre  par  ces  paro- 
les :  Pjour. rendre  tout  h^nwne  forfait  en  Jcst^s- 
Cheist.  C*eft  pourquoi  l'Ecriture  marquant 
gordinaii^ement  les  fac&tts»  par  le  mot  ^e  Spi- 
rituels; lebatéme  nous  oblige  teilemeoc  à 
être  par&ics  &  rpirituels  4e  cette  forte  1  que 
CdI.  |.  le  même  Apôtre  4k  aux  baisés  /  Vata  fCitm 
flus  danf  la  chair  ^  nmt  dans  Veffnf.  Vas 
é0uum  non  dis  i»^  carne  9  fed  mffiritu. 

£t  cette  expreffion  eft  encore  beaucoup 
nu-deiTousde  ce  que  le  Fik  de  Dieu  a  dit  de 
^ousles  batiâs,  que  fionièul^aent  ils  font 
^  dans  r£%rit  ;  mais  qu'ils  «e  font  eux-méaie€ 

ai«iiA.  c.  3 .  qu'erput  :  JGe  qui  efiné  df  la  chair  eft  chair  « 
&  ce  qui  tfi  né  de  teffres  eft  efprit.  Et  com- 
ment un  Chrétien  qui  eft  couvert  d'une  chair 
corruptible  fujetfe  à  tant  <de  mi&res ,  pcjut'- 
il  devenir  «m  «fpric  êi  ^toiit  ^iriutel  riftUMi 
I.  CfiTj,  c.  ^  demeurant  attaché  à  tM^  ?  Celai  »  dit 
4f[       ^     Saint  Paul ,  qui  demeure  atféickii  Dieu ,  dt- 
pient  un  mime  ejfrit  a^c  /ni. 
C*eft  à  quoi  doivent  iendre^ondiiueilenAeiH 
les  perfonnes  fpîritueUes ,  qui  font  dans  TE- 
glife  comme  des  Aigles,  &  qui  s'élèvent  de 
plus  en  plus  v«rs  le  Ciel  par  leurs  atles  isùa* 
a5|^>ft-â-dif#  4  par  le  daabk  amour ^u*Wffr 
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four  la  ISSnieTaOoncàe  la  SteVIerge.  atf 
4&nt  reçu  de  Dieu ,  Tamour  de  Dîeu  &  celui  D£C£M« 
4âu  prochain.  Car  il  aftimpoffible  des^élevet 
.à  Dieu  <}u*en  l'aimant.,  <&  qn*en  aimatit  ce 
iqu^il  veut  que  4ious  aimions*  Si  nous  n'avons 
<ce  double  amour  Se  ^s'il  ne  ^roh  «n  nous  de 
plus  en  plus  ;  au  lieu  d'être  attachés  à  Dieu  , 
•contme  tout  Chrétien  doit  Têtre  y  nous  de- 
meurerons attachés  à  la  terre  ^  éc  nous  ne 
&roiis  que  terre.  Que  nospenfées  foient  donc 
toutes  pénétrées  de  fa  vérité  fainte  ,  Si  que 
tous  nos  défirs  foient  embrafês  de  Ta  cliartté  « 
«fin  que  ces  deux  ailes  élèvent  notre  ame 
pure  &  humble  jufques  dans  le  ièin  de  Dieu, 
Se  qu'elles TéloignemrtJe  plus  en  plus  de  la 
tterre  ^  de  toutes  les  penlees  de  la  terre.  Ne 
•perdons  point  Dieu  de  vue  :  rempliflbns-nouf 
ie  plus  en  plus  de  fa  lumière  ^  pour  voir  ce 
4que  nous  ne  voyons  pas  ;  parce  que  nos  yeux 
ieront  clairvijyans ,  à  proponion  que  nos  aîles 
ftrofft  libres»  &  que  "nous  (^onsplus  intime- 
raient attachés  à  Dieu. 

C!eft  ainiî  que  la  Sainte  Vierge  eft  deve^ 
tme  la  plus  parfaite  de  toutes  les  créatures^ 
&  c'eft  ainfi  qne  nous  devons  la  fuivre  de 
loin ,  ayant  recours  à  elle-même  ,  afin  qu'elle 
fîous  obtienne  de  fon  Fils  la  grâce  de  Timiter. 
C'eft  pourquoi  on  peut  dire  ici  les  mêmes 
paroles  à  Végard  de  la  Vierge  ,,que  Saint 
Auguftin  dit  à  ceux  qui  alloient  recevoir  le 
l>atême  à  l'égard  de  l'Eglife  ,  dont  la  Vierge 
A  été  la  plus  excellente  image.  Jmate  tan- 
tam  matremz  Amate  amant em.  Aimez  une  me-  5  ^'  ^ 
rf  fi  excellente  y  qui  eft  la  mère  do  votre  Sau-  caThcch,  * 
veur,  &  qui  eft  ainfi  la  vôtre,  puîfque  vous  Ub.  i, 
«tes  (es  membres,  yj/mfz  celle  qui  vous  aime , 
S:  qui  vous  procurera  l'amour  &  les  faveurs 
4e  roa  Fils*  IL  i  j 
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INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  de  Saînt  Thomas. 

ii.Dec.  Vmcriduliti  di  cet  AfStrg  a  été  fans  doute 
une  faute  heureufe  ,  non  feulement  four  lui 
,  mais  four  toute  rEgUfe.  Elle  a  donné  liett 
à  une  injigne  miféricorde  de  la  fart  de  Dieu  » 
à  une  digne  fénitence  de  la  fart  du  difcifle  : 
&  ces  effets  feuvent  être  tresfalutaires  four 
nous ,  en  nous  montrant  les  'Vraies  réglef 
de  la  pénitence  &  en  nous  guiriffant  de  fin» 
crédulité  du  cœur  y  plus  funejle  encore  fans 
comfaraifon  que  celle  de  Peffrit. 

POur  mieux  comprendre  VinMéllté  dç 
Saint  Thomai ,  il  ^ut  Ce  rappeller  Iç 
courage  qu*il  avoît  d'abord  montré  peiu* 
dant  la  vie  de  fon  maître. 

Lorfque  jESius-CHRisT  voulut  retourner  eç 
Judée  pour  relTufciter  Lazare  ;  les  Ap<ître$ 
voyant  les  Juifs  fi  animés  contre  Te  Fils  de 
Dieu  ,  8c  craignant  ia  mort  pour  eux-mêmes , 
tâchèrent  de  Peu  dîifuader.  Il  n*y  a  qu'un  mor 
ment  >  lui  dirent-ils  »  que  les  Juifs  vous  cher-f 
choient  pour  vous  faire  mourir  »  &  cependant 
vous  retournez  en  Judée  ?  Ils  manquèrent 
alors  de  courage.  S.  Pierre  qui  répondolt  or- 
^nairement  pour  tous  les  autres  »  parut ,  auflî 
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I^otêf  là  Fête  de  Saint  Thomas;  lii 
clfhîde  qu'eux.  Mais  S.  Thomas  plein  d'un  zé-  DccCM- 
le  5c  d'une  fermeté  extraordinaire  )  dit  hardi- 
ment :  Eamut  &  nos ,  &  moriamnr  cum  iîlo.  joan.c.i  i. 
Allons  &  mourons  avec  lui»  Parole  digne 
du  courage  de  ce  difciple ,  &  du  maître  pouf 
lequel  il  veut  mourir  !  Il  ne  craint  point  lorl^ 
que  les  colomnes  mêmes  font  ébranlées  :  6c 
lorsque  Saint  Pierre  le  plus  hardi  de  tous , 
eft  fans  voix  &  fans  parole ,  ou  n'ouvre  la 
bouche  que  pour  témoigner  ^  crainte  ;  Saine 
Thomas  prend  en  quelque  forte  fa  place.  Il 
exhorte  les  autres  à  entrer  dans  fon  zélé  9  & 
il  veut  bien  aller  avec  Jesjjs-Christ 
dans  un  lieu  où  il  voit  la  mort  préfente.  Ce- 
pendant c*eft  ce  même  Apâtre  qui  a  le  plus 
de  peine  à  (è  rendre  à  la  foi  de  la  réfurreâion 
de  Jesvs-Christ,  On  voit  en  lui  le  ca- 
ra^ere  de  ces  efprits  contentieux ,  qui  difpu« 
tent  (ans  cefle  ,  qui  n'ont  jamais  affez  de  * 
certitude  pour  Ce  rendre  à  la  vérité ,  qui  exa- 
tninentcurieuièment  les  chofes ,  &  apportent 
un  œil  humain  pour  pénétrer  des  fecrets  tout 
divins  qui  ne  peuvent  fe  connoître  que  par 
la  lumière  de  TEiprit  de  Dieu.  Lorfque  les 
Apâtres  lui  difent  :  Nquj  avons  vu  le^Seieneur  , 
il  ne  le  croitpas.  Il  demeure  attaché  à  ftsfen- 
timens.  Il  rejette  ce  qu'on  lui  dit.  Il  eft  refolu 
de  n'en  pas  croire  même  à  fes  propres  yeux  $ 
ce  n'eft  pas  encore  alTez  pour  lui  de  voir 
dans  les  mains  de  fon  maître  la  marque  des 
doux  qui  les  ont  percées.  Si  je  ne  mets  ,  dit- 
il  ,  mon  doigt  dans  le  trou  des  doux  ^&  ma 
main  dam  la  f  laie  de  fin  coté  y  je  ne  croirai 
fas, 

.    L'incrédulité  de  S.  Thomas  qui  réfifie  aiv 
léipoignage  de  tou&lesautscs  Apdtres  jufqu'à 
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proteftcr  qu*il  ne  croira  pas  la  réiùrie^ott  fr 
Ibn  maître  â  moins  qu'il  n*ait  mis  fes  doigt» 
dans  les  playes  de  (es pieds  &  de  fes  mains» 
It  fa  main  dans  fon  côté  percé  d'une  lance  t 
Cette  infidélité  eft  grande  fans  douter  Maîr 
Dieu  a  permis  fowvent  que  fes^  plu»  mnd» 
smis  (btem  tombés  dans  de  grand^e»  rautes  » 
pour  en  tirer  enfuite  de  grands  avantages  )  on 
pour  marquer  de  grands  myôcres* 

On  voit ,  par  exemple  ,  qu'ilpermit  l'incré- 
^iité  de  MoyCe ,  auK  eaux  de  contradiâson» 
Ufouffrit  que  ce  fidèle  Miniftre  tonib^dan» 
une  faute^^  pour  laquelle  il  le  punit  en-ne  lui 
permettant  pa«  cfentrer  dans  la  Terre  promifci 
Jklais  (à  fageâe  pertnettoit  cette  incrétlulité  » 
^fin  de  montt^  dans  la  mort  ^i-en  (ut  1» 
punition ,  fue  Moyfe  qui  repréfentoit  l»Lor,. 
it'introduiroit  point  le  peuple  de  Dieu  dan» 
h  vraie  Terre  promîfe  ;  &  pour  faire  voir  en  lar 
perfbnne  de  Jofiié  q^ui  avoir  le  nom  dé  Jbsus  ,. 
Si  qui  étoiVlâ  figure  du  Meffie  ,  que  Jeshs*- 
Christ  (eul  par  la  loi  de  grâce  feroit  entres 
les  hommes  dans  le  ctet.  Dieu  s'eft  fervi  de 
néme  de  l'incrédulité  de  Saint  Thomas  » 
pour  prouver  davantage  aux  Apôtres  êe  aux 
Gentils  la  vérité  de  (à  réfurrc^oo.  Et  S.  Gré- 
goire aiTure  que  VtnaéduHté  de  S*  Thomas, 
a  plus  ferwi  à  VEgMCe  que  la  foi  des  autres» 

En  effet  (t  nous  femmes  fuipris  de  Tin- 
•rédulité  du  difcipVe  ,  nous  devons  en  mè- 
ne-tems  admirer  la  miféricorde  du  Maî- 
tre. Il  (èmble  qu'il  n*ait  gardé'  les  ticatrice» 
de  fes  plaies  que  pour  rafiurer  la«  foi  mourante 
de  ce  difciple.  Il  ne  méprife  point  (à  toi- 
Méfie.  U  ne  l'abandonne  point  dans  ibn  in- 
fidélité. Mai&  pouc  gitédr  Ut  d^U&  d«  ctft 
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Tùmr  ta  Pfi^  de  Saùu  Tiémaf.       ttf 

ffftcrf^duiè  y  il  ràtfîre  à  la  foi  pr  le  plus  gtoSxet   DcccHK 

des  fens.  Et  pouf  nous  donner  un  exemple 

admirable  de  la*  condeicendance  que  nous  de* 

Vïiis  avoir  pour  les  foibles,  il  reut  bien  (è 

labaiiler  iuiqu- au  dë(?r  (te  ce  disciple ,  en  lufi 

donnant  les  preuves  les-  plat  foHdes  de  fy 

rffurr^ôionrquMl*  demande.  Il  diffère  â  deiTf^rr 

Irait  jours  emieTs>  &  ne  fe  montre  pas  â  lur 

fr-tât ,  afin  que  dans  cet  interYalle  le  récit  dea* 

amres  ApdttWraccofitumât  peu  à  peu  i  prer«'< 

dre  Cort  opiniâtreté ,  de  le  dHpof«^à  croitev- 

kfiir  liuit  jouM  agi^  JiBtua  paroit  encorf 

an  milieu  de  (es  difôples  :  ft  ânt  attende  que^ 

Saint  Thomas^  lui  demande  ce  qu'il  déSroi^ 

dehûpom'cioiro;  il  le  préviem^  lui  préleoté? 

ht  cicatrices  de  Tes  plaies ,  Tiimte  à  les  toi»»^ 

ctier  &  lut  dit  :  Nefiyê^poim  incridute  t  m^ 

Cèfi  alors  quele  disciple  plein  d^humilité  ,r 
de  reconnoiSance  &  d*amour,  s*écrie  Mom 
Sè^wffir  e^ivtoisDm:  &iaîtparces  parolea' 
«ne  ppoteftation  dé  foi^  la  plus  générevfe  9e> 
Bi  plus  complette^  €*éft  auffi  la  Vertu- qu«r 
Pfglrlè  honore  ^gulierement  dans^ce  Saitir  9 
k  qa'elie  demande  à  Dieu  pour  (es  enfans  la' 
grâce  d'imiter. 

Ce  Saint  Apôtre  nous'  montre  dbnc  par 
iba  exemple  une  révle^  tpès^impof tante  de- 
là tiie  Chrétienne  :  ic^ft^à^dire  de  travaitie» 
à  guérir  nos  fontes  pir  les  vertus  contraires  ^ 
ft  d'imiter  dans  les  plaies  d^  nos  âmes  ce: 
fae  les  médecins  fent  dans  les  playes  iw. 
eorps.  Pour  bien  guérir  un  membre  bleflé  otk 
^urri,  il  ne  fumt'pas  d'y  appliquer  desre» 
aiedes  pendant  quelque  tems*  Il  àut  que  ce 
Sir  étoit  corrompu  ^en  {^%  remmehé  ;  ^u# 
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é«4  .  J^IhutHùns  Ckrhhnnef'i 
la  chair  vive  fuccede  à  la  chair  morte  ;  qnt 
la  partie  aflFoiblie  devienne  vîgoureufe  corn- 
ne  auparavant  »  qu'elle  reprenne  toutes  le» 
£Dnâions  aufquelles  la  nature  Ta  voit  deftt« 
fiée ,  &  enfin  que  k  fanté  &  la.  force  fuc- 
cèdent  i  i»  maladie  &  à  la  foibleffe.      - 

C'efi  en  cela  principalement  que  confîfte 
la  première  juflice  dont  Tbomme  efi  redeva- 
JUi(.iBPr.  ble  i  Dieu ,  félon  Saint  Auguôin  :  Iffa  tfi 
14*  frima  h^minis  juflisia  y  m  pêniai  tt  malum  , 

^  faciat  te  Deus  bênwn.  La  fr entière  juflice 
de  rhomme  efl  de  fe  tuuir  daM  le  mal  qxiil  « 
fait ,  mais  €*efi  à  Dtete  k  le  rendre  bon,  Ainfi 
la  fin  de  la  converfion ,  n*eft  pas  feulement 
^'effacer  l^s  taches  du  péché  pat  la  pénitence, 
mais  encore  d'obtenir  de  Dieu  les  venu»  par 
yinfufion  de  Ton  E^it  ^  de  fâ  grâce. 

La  raitbn  la  plus  ordinaire  au  contraire  âr 
la  plus  réelle  >  pourquoi  plufieurs  ne  fè  con- 
fèrvent  pas  dans  la  voie  de  Dieu»  dans  la« 
quelle  ils  avoient  commencé  de  marcher  ;. 
c'eft  qu*ils  Ce  con^ntent  de  faite  quelque 
chpfè  pour  expier  leurs  fautes  paiTées  ;  maig 
ils  ne  travaillent  pas  aiTés  it  acquérir  les  ver- 
tus oppefées  aux  dénrglemens  dans  lefquel» 
ils  étoient  tombés.  Car ,  dît  Saint  Chryfofto* 
«hryf.c.}.  ^®  •  ^*  fénitenee  ne  e^nfifte  fas  fiutement  i 
Matché  s'abftenir  du  mal  que  l*o»faiJoit ,  mais  ce  qui 
eft  encore  meilleur  ,  à  faire  de  lennet  muvret. 
Faites  ,  dit  Saint  Jean  ,  de  dignes  fruits  de 
fénitence.  Et  comment  fes  ftponsnous  ?  Ce 
fera  enfaifant  des  adions  ùontrahres  auxfécket 
pajjei.  Vous  avez  fris  le  heen  faturui  :  Don- 
nez  déformais  de  votre  bien  propre.  Vous  ave9. 
médit  de  votre  prochain  ;  Benijfez  déformêU 
ums  quimédkrontde  voui^ 
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four  la  Fite  de  Sam  Thomas.  2*  jf 
Vôilâ  une  r^gle  ibndamentale  de  la  péni-  [)£CEM« 
tente.  Nous  devons  travailler  non-(èulement 
aguérk  DOS  plaies  y  mak  encore  à  acquérir 
Itt  izmé  de  Tame  »  qui  confifte  dans  la  moSeC^ 
fion  des  vertus  contraires  aux  péchés  qu9 
nous  avions  commis.  Le  chef  de  tous  les  Apd-  « 

très  nous  a  donné  le  même  exemple.  Quelle  (^ 

a  été  la  pénitence  de  Saint  Pierre  »  &  avec 
quelle  proportio»  8c  quelle  juflke  a-t-il  (âtts- 
£ut  à  Dieu  pour  fa  faute  }  U  étoit  tombé  par 
préfomptiop.  Dieu  le  toucke.  Il  fe  relevé* 
Il  pleure  (à  faute.  Mais  it  la  pleure  de  façon 
que  non  (èulement  il  Ta  toujours  [^&ntc 
devant  les  yeux;  mais  que  depuis  ce  tems 
cette  précipkatiofl  &  cette  chaleur  ,  qui  avoic 
paru  en  lui  ju(qu*aiors  «  efi  changée  en  une 
douceur  &  une  modération  extrême  ,  enfor^ 
fe  qu'on  voit  par  ce  qui  eft  écrit  de  lui  dans 
les  Aâes,  qu'il  tâche  de  fe  rabaifTer  en  tout  » 
jufqu'i  rendre  railon  de  ia  conduite  aux 
moindres  &déles  r  eonsme  s'il  eût  été  Tuii 
d'entr'eux ,  lui  qui  étoit  chef  de  toute  TE- 
giife. 

L'eflence  de  la  pénitence  confîfte  donc  pro» 
prement  à  changer  le  cœur  ^  &  a  lui  faire  faire 
des  œuvres  contraires  à  celles  que  jurqueslà 
il  avoit  Élites.  C'efi  pourquoi  fi  un  Chrétien 
iênt ,  par  exemple  ,  qu'il  a  déshonoré  Dien 
)ufqu'icî  par  une  criminelle' lâcheté  dansfoir 
ièrvice;  qu'il  en  géminé  véritablement,  Se 
que  pour  témoigner  à  Dieu  que  ùl  pénitence 
eô  fincere ,  il  le  ferve  à  l'avenir  avec  une 
ferveur  qui  efface  fou  indifférence  paflée. 
Sion  fè  fent  coupable  d'avoir  ofTenfe  Dieu 
far  l'amour  de  l'indépendance ,  &  le  défaut 
ik  ibumîffioa  pour  ceux  mi  nous  tiennent 
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»t^  Ih/lrtiêttbnt  CKrAkmerl 
fcî  &  pfece  ;  que  l'on  ait  foin  de  faver  feff 
taches  de  cette  indépendance  orgifteilleulê  par 
un  amour  fîneerc  pour  la  dépendance,  qui 
rende  femblable  à  de  petits  enfans,  &  fafe 
trouver  autant  de  joie  a  être  fournis  enlout  ^ 
^u*on  en  ttouyok  auparavant  ine  dépendre» 
àt  perfonne. 

Enfin  pour  tirer  âe  cette  felemnité  St  i& 
ïhiftoire  de  cet  ApAtre  tout  h  ftuît  que  nota, 
en  devons  tirer ,  il  faut  méditer  profonde- 
Bient  cette  parole  du  Sauveur  :  Heurtux  ctum 
fuê  ont  crû  f ans  Mvorr  vu,  E\h  renferme  toute 
ridée  ^ue  nous  devons  avoir  de  la  jfbi  chré- 
ftcnne  ,  ou  plutôt  dt  cette  vâe  de  la^fot ,  quf, 
felon  le  Prophète  &  TApétre  Saint  Paul ,  e* 
Pâme  8c  le  fondement  âe  la  juAice  chrétîci^ 
me.  Jufius  §:tfiés  vêvh.  La  JW  ^  dit  T ApAor 
Saint  Paul  i  rend  fréfertHs  ht  ekêfef  {siWf/^ 
gère  :  c*ejt  U  con-vtWen ,,  lafubfioMce  &  com^ 
une  la  réalité  de  ce  qu^en  ne  voit  pas  tEsrfideà 
JperandarHm  fttèfimtiO'  remm ,  ai^gumtntu^ 
éon  apparemhim. 

Or  quoi  ^u'il  femble  qu*îl  n'y  ait  riefl  it 
plus  commun  parmV  les  €hrétiens  que  la- 
foi  ;  néanmoins  on  peut  âirt  qu'il  n*y  a  tieiib 
db  plus  rare  parnri  les  Chrétiens  que  de  trou^ 
▼er  une  perfonne,  qui  vive  vraiment  par  1j^ 
Rom.  c.  i^foî  :  Jtifius  exfidevivh'  Car  qu'èft^-^e  pro^ 
▼•  17-       prement  que  vivre  par  là  ftn  .^  Sinon  être  tel* 
îement  poâedé  par  cette  lumière  divine  qnf 
eft  la  raifon  fouveraine  y  <iVLe\\e  (oie  à  noti^ 
ame  ce  qu'eft  la  raî(bn  corrompue  dans^  1'^ 
grit  du  commun  èe$  hommes  ;.&  que  de  mé^ 
me  que  ceux-ci  feivant  tette  feuffe  lumieit 
de  leur  raifon,  ne  s'attachent  qu!aux cbofè* 
terrefttes  »  humaines  &  ^fikbks  y  au  îq». 
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ftmr  là^  fhe  &  Sâikf  TM^wmt.  nf 
ihrsûfc  en  feivam  cette  lianiere  fi  ^re  nouv  Decim; 
ne  nous  portions  qu'aux  chofes  ccleftes  ,  ài-^ 
▼ines  ,  fpintuellcs  &  éternelJtes  ?  Ceft  yn 
yimpreflîon  de  cette  foi  vive  »  que  Moife  n 
•près  avoir  été  éhyé  à  la  eouii  ie  Pharaon  , 
atiopté  par  iâ  fille ,  fit  appftllé  à  la  fuçceffion 
de  ce  roysufiie  ,-  éenooce  à  Cftte  qwlité  4^* 
fils  de  cette  Prîh<»flfe  &  d'^ritier  de  ce  Prin- 
ee  :  M«/èrcx  dwifiài  afiim$m  fkfftun)  Sgyf* 
iiûrum  imfroferium  Cbrifiii  CndlPAitT  j«f  ifticb.c  im 
kdfirofr  plm  ^Uriéwtà'itrç  d^sàa^hfé  avec 
JfisusCHftisT   que  di  fo{}^dit)f^  tpmei  hf<  rp^ 


JMe.  y-        .^    î       •■.'••. 

Aînfi^^Mb  Jie  ifat  foi^  e'eft  afvoir  de»  fsiu^ 
flmens'  pdmlb'â^tjectxndtfoei  gvftods  ^Saitttsq^- 
C'efl  avoir  le  inêikic  feiitHneni  de  toi»  le*^ 
lloiii»es  qinToiit  for  la  tésm^*eo:ii  en  Da^r 
yiéz^VehunfMmm  imhierfék'VAàktà'vtpnii ^Mf»«^pfal.  jU 
^àvmr,  Tovs  \ks  hcmÈBei  qtétfaâhftfri/^iârvei^ 
mfim$  qiiumiétm§^dtnéùntji''àii  mmfwgt^^Ôf^ 
de  «Mnôr.  *Vivfr  <fa  k  for^  c^eft  eonfidérer 
toùtet  i«s.cli0lbijtt  ifloiidè'««6k«^  cette  idé«r 
fo*e»  fciuiQ  k»v3aènc4^fpcifr{<4k  qu^ilnoin  convr 
nande  d*e«  avoir'  par .  H  bokche  dit'  Sage  '$' 

giUéii*  'EtrùEVDAnvfaiieràettuiM^  iff  cJk»<  v.  17, 

piuiikmn/^,i<^k!^kiëek^v  S^iqs  vieille»  vé»« 
Mabiwboht^ai^âuhfféierèdevlà  loi v  tenter' 
l0»'cliD^  dbmonAlime  ânnoèr  pdnr  v«ii»' 
^vr  coflome  mi»  ^^.  -^iais^  vçus  4es  regaf- 
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Yous  (erez  dans  rââôupiâcnent ,  &  femUaBI^ 
i  un  homme  qw  rêve  chirant  ^  (ômnreiL 
t!»^'^'^'  Ccft  ce  qui  feit  «Jke  à  Saint  Pawl  :  N«ii  $cif 
iemplantibus  nobts  qutt  videmur  j-  fed  qum 
non  vidfmur.  Qum  emm  videntur ,  $emporalia 
Junt  9  qtÊœ  amem  non  videntur  ,  mfenuL  fimf* 
Novs  nf  confidérons  f  oint  Jet  ekofee  tnJMet^ 
ntuit  la  invifibht  :  fûree  que  kt  chofif  vifiblet 
font  faffàgeret  &'  fériffaÙes ,  mais  h$  chofn 
énviphtes  font  étemelles. 

^  Tâchom ,  dk  Saint  CIirTibfiome  parlant 
9»  à  /on  peuple ,  de  conferret  la  naifiance- 
9>  illuftre  âne  nous  arons  reçue  par  le  ba- 
9»  téme.  Cnerckonsr  tous  les  fours  ee  roTao- 
99  me  étemcL  Confidérons  cernes  im  c&oiêa 
»  prétèntes  »  comme  des  ombres  &  des  ibn- 
a»  ge9«  Et  certes  fi  un  Roi  de  k  iene  vou» 
a»  ayok  trouvé  panTre.lt  mendiant,  ft  voua 
9»  avoit  tout  d*i]0  coup  adopté  pour  fon  fiJ&; 
»  vous  ne  penièrier  plus  à  votre  miiêré 
99  paffée ,  ni  à  la  baflefle  de  votre  eabanne  , 
9»  quoique  cPailfeurs  'û  n*y  ait  pas  gnmd^ 
9^  diflFërence  entre  ces  deux  itat».  Atnu  veun 
9»  ne  d^vez  pliis  penTer  à'votre  pteraiere  cent 
9»  dhfon  ,  puisque  Vétzàzwivtel  vdH&  avez  été 
9*  appelle ,  eft  (èns  cokiparâifon  plus  tlludr» 
a>  que  la  dignité  Rojrale  Car  celui  '^i  voua 
ar  a  appeHf  eA  Seiraeurides  Anges  ;^  &  les, 
o>  biens  qu'il  vous  dot^neté  ne  ù>Bt  paa  iêu- 
3>  lement  au-delà  de  toute»  panïd^^  .^aîà 
»  mime  au-delà  de  toutes  péi^é^jtil  ne  Von» 
9»  fek  poinrpaâèrdeJaf>teri^^)a.ltneeûa»^ 
a»  me  ceRaiî;«iair  iW6uslé|avedelalerre 
a»  au  cîel ,  ârd^nne  natm^morteUe  à  unesoK 
9»  mortelle,  que  nouS'  ne  pouiroas  bien  conce* 
Pf  voîrquelodr<q«e&oi»£if<kfièderoBs.  CoBk 


•y 
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Tour  la  Fite  de  Sâbit  Thomât:  ii# 
i»  ment  donc  étant  admis  au  partage  de  cet  Decem^ 
»  grands  biens, ,  noas  fouyenons-nous  encore 
a»  desTÎchefife»  delà  terre,  &  comment  nous 
»  amti(bns-nous  encore  à  âe$  fantômes  &  à 
»  ies  images  -raines  I 

S^nt  Auguftin  ne  s*expUque  pas  arec  moins 

cTénergie  fur  ce  fu)et.  »  Les  vrais  Chrétiens  |  Aug.inPC; 

9»  âît*il  5  font  ceux  f ur  s'avancent  dans  la  4»*  auw 

9»  Tertu";  qui  (bupkent  «bas  le  défis  de  cette 

«»  cité  céleAe  ;  qui  fçavent  ôc  qui  reconnoi(^ 

•»  fent   qu'ils  font  woj^geuts  9i  étrangers 

te  fur  ht  terf e ,  qui  demeurent  fermes  dans 

9»  leur  fote  ,  qui  poâedés  d'^un  ùlnt  défis 

»  de  cette  terre  ûaMe  &  éterneUe  »  ont  déjà 

te  mis  dans  le  Ciel  toute  leur  eipérance  f 

te  comme  une  ancre  qui  tient  ferme  le  yai(^ 

»  lèau  ée  lent  cieur  ,  parmi  les  tempêtes  9l 

te  les  agitations  de  cette  vie.  ce  Christian! 

fimt^  ^pfrcfciunt^  qmçmttfti  ilU€MtAti  hh 

gemfitmf  y  qui  feregrinationtm  fitam  nêrunt , 

rnàviâm  ienen$  ,  qui  in  defidirh  ttrrm  ilUuà 

fMltf^mm  ffemfaam  panquam  ancûpam  frm» 

fwrwH» 

On  vottd^its  ees  p^ioles  une  excellente 
idée  dn  vrai  Chrétien,  U  on  portrait  bien  . 
Aaïf  de  la  vie  de  la  foi.  Ce  n'efi  pas  affés  de 
■e  pdnt  reculer  ,  il  hàxt  avancer.  Celui 
qui  n'avance  point  recule.  Un  vrai  dtoieii 
de  la  patrie  célefie  foUpire  toujours  après  elle  »* 
le  ne  fe  eonclMit  (tir  la  terre  que  comme  un 
étrtfiger  ^  un  ijoyageur ,  qui  n'y  fait  que 
faler ,  qui  n'y  prtnd  que  ce  qui  eA*  néceflàire 
poilr  ion  u&ge ,  &  fe*  confele  aifément  des 
âchevfes  rencontres  qu^ii  y  trouve ,  comme 
vniK>yageur  fe  confole  du  mauvais  temsy  ou 
i'm  mmm  U^^^^^  .S^'^  trouve  %  parce 
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tf^        IhJ^uStonfCÏÏréi^nerr   \.     ^ 

^tf  il  s'attend  atout.  Mak  U  ne  perffama»* 
«le  vue  le  terme  oîil  tend  &  le  pa)4  oà  ilveiir 
arriver  ,  m  la  route  qu'il  fout  tenir  pour  actie* 
ver  fo«  voyage.  Son  ccfur  précède  tonjoui» 
fes  pas  qu'il  fait  r  &  refpérance  d'arriver  aiii*^ 
tne  (ans  ceffe  (^  ^élirs  8iè  fevtîenrfoit  cou- 
rage. 

Si  teUe  èff  la  vîed*ati  vr»€lwétten  rCaoni^ 
bien  y  en  a*t-il  quifôient  dignes  d'un  fibea» 
nom  ?  Combien^y  a-t-ilpeu  de  perfonnes  qui 
▼ifent  par  cet  eÇrirde  la  for,  qui  ne  voyent 
tes  chofes  que  par  cet  cetl^fpî rituel,  qui  f^ 
iFoir  les  chofes  invifiblcs-,  &  qui  avci^lc  pour 
ks  vifîbles  ;  qui  jugent  de  tooi  en  partial 
lier  félon  cette  i^ifoii  divine  ;  fam  fe  Wfler 
ëbloiihr  par  la  feuffc  Carénée  q«»tiatïtnpe»oi 
fens  r  parce  qu*ellé  rtonve  êAt^Ms  incKna» 
ifïbns  corrompues' une  di^fitioii  ferette  à- 
aîmer  le  mondé  ?  Qife  s'îteft^  pluf  S&aiû 
ée  trouver  cette  forte  de  vie  en  <&s^  feculicnr 
à  caufe  de  leurfofcleflfe  &  qu^ils  vivent  ton» 
jours  au  milieu^  dis  ^iégesvff  des  ftecs;  que 
fcra-ce ,  /î  on  ne  U  trouve  pas  mémrpaanU^ 
des  âmes  qi**  ft)iït;^pfofèi!ît>h  d^inlî  vir  plur 
fïure  ;  qui  doit^è^né^in moins  treittWw  aofti^ 
feieiî  que  U  coittittÀi  Ues  Clircrief»^  à  c*t» 
parole  du  Ftts  de  Oieit:  Cpoyrs-nfous  hffym 
k  Fits  de  tkommi  vftnira^il  trmv^  âtls^ 

Cette  narole  dti  SatrvéHr  r  tiHtiftwt  rm# 
^  ont  çHà  fam  avoir  wi  \  xtt^^tt^  Wicwe^ 
jëlon  Saint  ChrjTfbftoiVie,  tn^faidîIrulkkMt  hivm 
.  t<mn>la«tô  pour  Ie«fidéle^delQ«slesAêclct4^ 
H  ^  domme  natiàrel  #aiv{er  fc^  ^i^ile«r  de» 
Jftjpén'es  &  <teé  dHUpler  0^  4e  Ceux  qui  oRf  été 
iéteoiafrôo^lalre^^'toii^l^  89<mr«i  d^A^ 
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Ihfur  ta  Fett  de  Saint  THomai:  z^  t 
Ht^afak  homme.  Mais ,  dit  ce  Saint  Doâeur,.  DfiCSBK»' 
fuand  ces  dé/îrs  nous  viennent ,  quand  nous 
SiiCons  t  Que  je  fouhaiterois  d'avoir  été  dans 
ce  tems-là!  Que  je  voudroîs  avoîx  vô  Jésus* 
Christ  de  mes  yeux ,  as  avoic  été  le  té-r. 
«loin  de  Ces  miracles  !  fouvcnons-nous  der 
paroles^  que  J  e  s  u  s-C  a  r  i  s  t  dît  à  Sainr  ^ 
Thomas;  &  di(bns-nous  à  nous-mêmes:  Heu^ 
Ptmot  ceux  qui  n*ont  fas  vu  ,  &  qui  ont  crû  Y 
Et  quand  nous  Hlons  ce  que  Jésus- Christ 
a  dît  à  fès  difcîples  y  &  ce  qu^il  a  fait  devant: 
eux;  laiffi>ns-nous  em^afer  d^amour.  Mai» 
i  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  nouy 
&:rîer  rqn*heureux  étoîent  ces  (àints  Difcî*, 
jl^  èe  voirain^  le  Sauveur  ;  ajoutons  qu'heu^ 
xeux  (èront  ceux  qui  le  verront  dans  la  réfur^^ 
veâfon  de  tous  les  hommes  !  Et  faifons  tou^ 
•os  efhns  pendant  ïe  court  e/pace  de  cette 
▼ic  ♦  afin  de  mérker  de  voir  alors  fon  vifâge  ^ 
Jk  de  Tadorer. 

"-  &  en  hùmi  fimplenaent  ce  qui  eH  matquf 
dbns  TEvangile  ,  notre  coeur  eft  tranfponé 
«l'iuoour  I  &  defireroit  d'avoir  été  avec  Jésus* 
Christ  ,  d^avojr  écouté  ia  voix ,  d'avoir  v4 
Ion  vîiàge  y  de  lui  avoir  parlé ,  de  l'avoir  tot^ 
«hé ,  &  de  ravoir  fervi  durant  fa  vie  ;  coqi» 
bien  devons-nous  défîrer  de  le  voir  uo  jour, 
lorsque  fbft  viAgeaura  infiniment  plus  d'at-- 
Kaits ,  lorfqu'étant  environné  de  ks  (àint»^ 
Anges^,  il  Ce  fera  voir  à  nous  >  Se  nous  rêver 
jira  nous-mêmes  d'un  corps  immortel  f 

Ne  fojons  pas  û  malheureux  que  de  perdre 
par  notre  faute  une  S  grande  gloire  «  Se  fai"* 
fens  tous  nos  efforts  pour  empêcher  qu'elle 
ne  nous  ^ape.  Marchons  feulement  dam 
ftivoie  étroite  ^%  nom  a  tracée.  £lleei| 
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1}  t         InJlruRhnf  Osfhhnnef ,' 
étroite.  Elle  cft  pénible  &  laborieuft  par  fSÎ^-^  - 
même.  Mais  la  bonne  volonté  la  rendra  larg^e^ 
He  même  agréable  9  par  Tempérance  des  biens  à^ 
irenir.  Elevons  donc  nos  yeux  au  ciel ,  &  ocr 

ferdons  point  de  vue  nidepenfée  tes  biens* 
temelsdont  on  y  joiiit.  Si  nous  y  tenons  notre^ 
cfprit  continueHement  attaché  ;  tous  les  ^usc 
biens  de  ce  monde  n'auront  plus  d*attratcs 
pour  nous ,  comme  ioxxs  Tes  maux  n'aurontr 
fien  qui  npus  donne  de  l*horreur. 

Ce  n'eft  pas  même  affcz  cKre.  Car  ramour* 
du  ciel  étoui!èra  toutes  les  autres  peniees. 
Uamour  a  tant  de  force  qu'il  fait  voir  commer 
pré(ens  ceux  qui  (ont  abfen»,  lorfqiiVn  même* 
tems  il  empêche  de  voir  ce  qui  eft  préfest.; 
L'amour  ardent  ne  peniè  qu*à  ce  qu*tl  aime* 
Il  néglige  tout  le  reâe.  Il  n*a  point  d'antre 
cféfîr ,  ni  d'autre  penfée ,  que  de  fervir  de  plu» 
en  plus  fen  bien-aimé.  RéveiHons  donc  notre 
îou  Que  l'amour  des  vrais  biens  étouffe  eit 
nous  l'amour  àt%  faux  biens,  et  qire  la  cotnpa- 
rai(bn  des^vémableï  délices  avec  les  vains  pM- 
firs  de  ce  monde  nous  donne  du  mépris  pour 
Tes  uns ,  &  nous  enJbrale  d'amour  pour  le» 
autres.  N  appelions  plu»  Tor  &  l'argent  notre 
Dieu.  N'appelions  plus  le  monde  ni  le  démon 
notre  Maître.  Difons  éternellement  à  Jesvs-» 
Christ  avec  Saint  Thomas  :  V^us  éi€s  \ 
f^ti^ntur.  Vous  im  mon^Ùieu. 
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INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Etienne ,  Diacre 
&  premier  Martyn 

1>  zé!e  de  Saint  Etienne  fottr  le  falut  defai6»J)E€^ 
nation  fouvoit-il  mériter  un  traitement  Pa^ 
reil  à  celui  qu*il  en  a  reçu  f  La  comfaraifon 
de  deux  conduites  Ji  oppoféet  fera  donc  fort 
utile  four  concevoir  d*une  fart  toute  rlu- 
jaftice  &  timfieté  des  Juifs  y  &  de  Vautre 
la  charité  de  Saint  Etienne.  Ceft  Saint  Chry* 

'  fojiome  qui  nous  foumifa  Us  frinçifaux 
traits  de  ce  farallele.  Ce  Saint  étoit  bien  di" 
gne  d*itre  le  fanégyrijlt  d^un  fi  grand  Mat* 
tyr. 

Quoique  tous  les  fept  Diacres  euflent 
été  élevés  an  même  minifiére ,  Saint 
Etienne  cependant  paroît  avoir  reçft 
tine'pace  plus  émînente  :  &  îe  foin  avec 
lequel  TEcriture  parle  àe  Cts  miracles  après 
fon  ordination ,  femble  nous  avenir  de  ce 
que  peut  rimpofîtion  des  mains  reçue  &  faite 
avec  religion ,  pour  faire  croître  la  vertu  Jt 
les  dons  du  Saint-Efjprit  dans  une  ame.  L'é- 
loge que  le  livre  des  ades  en  fait  avec  une 
£  grande  fimplicicé  %  en  diftnt  fa'Ettcniif 
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étoit  fTelfi  de  foi ,  de  grâce  ,  de  force  ^  Sm 
S.Effrit^  nou»  fait  connoîrre  aufii  que  ceum 
fui  font  dan»  les  ordres  inférîeiirs  de  TEglirey 
peuvent  avoir  autant  de  grâce  fie  de  gloire 
«le  ceux  qui  font  dans  les  degrés  les  pins- 
élevis.*  &  que  Dieu  ii*efikne  £ns  les  hom-r 
mes,  quelqu*ils  (oient,  que  les  dons  qu'il 7 
a  ims  pogr  &n  honneur ,  Tédîfication  de  (bs 
Eglife  fit  leur  propre  iànftiflcatîon.  ^ 

Cependant  nijàâinteté  de  ce.EUacre  ,  ni 
Ks  gnmtl  nombre  de  fes  miracles ,  ne  peuvent 
fléchir. fes  ennemis.  C*eft  au  contraire  cela 
même  qui  redouble  leur  envie.  Mais  pour 
couvrît  leur  mafignité^,  fie  le,  déshonorer  ea 
même-temps  devant  les  honunes^^ik  CuCd^ 
tient  contre  lui  èe  faux  témoins 

Sa  fcience  fi  éclairée ,  8i  fa  profonde  con- 
fioiffance  dans  les  Ecritures  les.  réduit  av 
défefpoir.  Ils  fe  voycnt  obligés  à  ne  rien  dire 
de  pofitif  ni  de  déterminé  ;  ils  ont  recours  à^ 
des  calomnies  vagues.  J/  ne^Jfe  ^difent-ils» 
de  parhr  mal  conttf  le  lieufaint  &  contre  la- 
J0Î.  Et  cependant  ils  n'allèguent  précifement 
aucun  de  ces  blafphémes  prétendus.  Leur 
paffion  contre  le  Saint  Diacre  ,  fît  qn'ils  a^• 
taquent  Xesits^Chrisx  même.  Nox^r  lui. avons 
entendu  dm  que  ce  Jefus  de  Nazaret^  détruirm 
ce  luu  &  changera  In  ordonnances  qutJiâfilfe 
mous  A  laijfées.  Us  étoien;  hardis  à  tour  en*^ 
treprendre  contre  les  Sainte  ;  parce  quils  ef- 
géroientaviùjr  toujours  l'avantage  contre  eu3^ 
gar  leurs  calomnies,  puifque  Jesus^Chaux 
s»roit  luL-meme  fuccombe  en  appas«nc;e  i 
teurs  impoiluces.. 

lis  accufent  donc  Saint  Etienne  du  mém# 
fane  dont  ils  z^joknt  ^qaufà  Ip  Sauvât»» 
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Tour  fa  Fête  de  S.  Etienne  r'Dlacre ,  &c.  rj  < 
fTeffà-dire  >  de  deshonorer  le  temple  &  la  DsCEM|. 
religion.  Mais  ils  fe  trouvent  confondus  dans 
leurs  dis/Teins.  Ce  Saine  fe  juftifîe  avec  tant 
de  fa^effe ,  qu'ils  n'ont  rien  à  répliquer.  Let. 
témoignages  qu'ils  pr.oduifent  conue  lui  pst- 
toittem  auHî  vi/ïblement  faux,  que  ceux  qu'on, 
avoient  produits  contre  Iksits-Christ.  Quel^ 
que  emportés  qu'ils  fuïïèn t ,  ils  font  contraints, 
de  fermer  la  bouche  ;  &  dans  ce  filence  forcée 
leur  rage  ne  laiflè  pas  d'aujTment ar  8c  de  s'a- 
mmer  de  telle  forte  qu*il  en  yiShie  que  cette: 
guen^  n^étoit  pas  tant  une  guerre  d'hommet* 
contre^ d'autres  hommes,  que  des. hommes, 
centre  Diet»,  &  de  Dieu  contr.e  les  hommes*, 
Ces<  impies  doirt  toute  la  conduite  &  tou^ 
tes  les  paroles  n'étoient  qu'Un  ttiTu  continuel 
de  Ua(phémes  &  d'irréligion  ,  qu'ils  ne  fei 
nprochcMent  pas ,  feignent  ici  d'être  fort  ze-*^ 
tés  pour  la  gloire  de  Dieu ,  dt  sntereÛes  pour 
L'honneur  <m  miniftére  de  Moyfe*  Leur  envia 
enfin  les  aveugle  de  tell«  forte  ,  qu'ils  ne 
^yent  pas  même  ce  qui  paroit  le  jdus  évident^ 
Car  a  Saint  Etienne  étoit  un  bkrphémateur  ,, 
tonune  Es  Teulent  le  faire  ccoire  ,  comment 
i&t-il  fait  tant  dé  miracles  l 
Auffi  Dieu  réfute  un^  impofture  fî  grofliere: 

Cr  une  lumiçre  extérieure  qu'il  répand  fut 
vtTage  de  ce  Saint ,  qui  parott  à  leurs  yeux 
comme  celui  d*un  Ange.  Quelque  grâce, 
dont  il  fut  rempli  auparavant ,  on  ne  voyoit; 
nen  d'extraordinaire  fur  (on  vifàge.  Maia^ 
quand  on  conunence  aie  deshonorer  par  les^ 
fkt$  noires  calomnie».  Dieu  fe  déclare  en? 
6  &veur ,  &  le  comble  d'honneur  &  de  gloire^ 
ih  v6e  de  Ces  ennemis^  Il  veut  que  fon  i»*^ 
aoceace  pacoiflè  vifiblemeju  fur  (on  ùout^ 
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tié  InfhrtiS^ions  Ckritîemet i 
&  qne  le  (èul  éclat  qui  y  reluit  »  le  iéknit 
&  le  juftifie  fans  qu*il  ait  befi>in  de  paroles. 
Cette  lumière  extérieure  ^  fen (îble  étoit 
en  méme-tems  le  fymbole  &  comme  lie  rc- 
jaillifTement  cte  la  douceur  &  de  la  paix  qm 
régnoient  dans  le  cœur  de  Saint  Etienne ,  & 
de  la  tendrefle  qu^l  confervoit  pour  des  en- 
nemis (î  cruels.  Car  la  liberté  dont  il  ufe  en 
fe  juftifiant ,  étoit  la  marqué  d'une  ame  pré- 
parée aux  croix  &  aux  fouflTrances ,  &  non 
TefFet  d'un  efprît  emporté  de  colère  &  de 
paffion.  Et  en  même-temps  qu'il  nous  donne 
un  çrand  exemple  de  foutenir  la  térité  devant 
les  nommes  fans  rougir  >  de  dire  comme  Da^ 
tr.iiS.4%  yîd  ,  JeparUis  de  vot  cr actes  en  fréfence  des 
Rois  y  é*  Je  n'étais  point  confondu  :  &  d'ufer 
de  cette  liberté  dans  de  (emblables  rencontres: 
,  il  nous  apprend  aufB  que  cette  fermeté  ne 
,  doit  jamais  dégénérer  en  colère  ou  en  aigreur. 
Cette  liberté  ne*<ieroitpas  alors  une  vertu, 
mais  une  paffion.  'file  n*eft  louable  que  lors- 
qu'elle eft  accompagnée  d'une  pareille  dou- 
ceur. Car  une  même  difpofition  ne  peut  pas 
être  en  méme-tems  vertu  &  péché.  Nous  ne 
devons  donc  jamais  être  plus  éloignés  de  la 
colère ,  que  iorfque  nous  parlons  avec  plus 
de  force  >  de  peur  qu'on  n*attribue  la  fermeté 
à  Temportement.  Et  quoiqu'on  puifl*e  dire, 
avec  quelque  Czgeffe  que  Ton  parle  ,  &  quel- 
que juftes  qcre  foient  les  remontrances  ;  fî  on 
les  accompagne  d*emportentent  ^  on  en  péri 
tout  le  mérite. 
^  La  conduite  de  Saint  Etienne  dans  cette 
drconflance  a  donné  fùjet  aux  Saints  Doâeurs 
de  faire  les  plus  importantes  réflexions  fiir  les 
^rentables  caraâeres  de  la  charité  6l  fur  U 
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'éiS^eoce  des  jugemens  qu'on  peut  porterie  DiCEif; 
la  même  a^on  »  fclon  que^  Ton  en  juge  par 
Verprit  de  Dieu  ou  par  la  railbn  humaine.  JBn 
effet  on  peut  dire  â  cette  occafion  ce  que  dit 
Saint  Paul  :  V homme  ffirituel  juge  de  teut;  ,^  ^^^^  ^^ 
J«wr/  ne  feue  être  jugé  de  ferfonne.  Car  fi  on  i!t.ij. 
vouloir  )uger  humainement  de  la  manière 
4knt  Saint  Etienne  le  conduit  â  Tégard  des 
Juifs  »  il  (èroit  aifé  d'y  trouver  i  redire  :  fiir- 
tout  fi  on  Texaminoit  félon  les  principes  de 
ceux,  qui  y  fans  confîdiérer  les  mouveraens 
de  Dieu  »  ou  la  nécei&té  d'agir  avec  quelque 
force  ;  mettent  la  vertu  &  l'humilité  chré- 
tienne i  faire  toujours  paroitre  de  la  douceur, 
tïi  quelque  rencontre  que  ce  puiâe  être ,  & 
à  l'égard  de  toutes  fortes  de  per^nnes.  G'eft 
pourquoi  cette  conduite  de  Saint  £tienne  eft 
d'autant  plus  admirable  qu^  femble  étrange 
d'abord  qu'il  ait  crû  devoir  reprendre  avec 
tant  de  force  fes  ennemis ,  &  ceux  qui  étoient 
prêts  de  le  condamner  à  la  mort. 

Car  il  n'étoit  que  Diacre  dans  TEglifè  ^  &  là 
dignité  fembloit  ne  pas  Tobâger  à  parler  avec 
autant  de  liberté  qu'auroit  p&  &ire  par 
exemple  Saint  Pierre ,  où  quelqu'un  des  A- 
^tres.  D'ailleurs  ne  devoit  U  pas  craindre 
,qu'en  reprenant  ainfi  les  Juifs ,  il  ne  leur  doi|o 
nât  mauvaife  opinion  4e  tous  les  chrétiens^ 
.&  ne  les  fît  palTer  daiijs  leur  elprit  pour  des 
perfonnes  hardies  ^  violentes ,  qui  ne  pou- 
Voient  k  défendre /ans  uferde  paroles  ai- 
gres &  injurieufes  f  Ne  pouvoit-il  pas  encore 
craindre  de  fcandçiifer  les  foibles  d'entre  \e9 
chrétiens ,  en  leur  donnant  lieu  de  croire 
fj^i\  excedoît  dans  fes  paroles ,  &  qu'il  paf. 
foit  les  bornes  de  rhumilit^  &  de  la  mo«. 
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éetàt  ,  au  lieu  de  leur  danner  Vexem^ 
<l*uiie  par£ûte  douceur  î  £nfui  iie  pouvotê^ 
pas  appréhender  qu'îmtantf  ar  les  parolesles 
flrîncipaux d'entre  les  Juifs ,  îlnV 


()rîncipaux  d'entre  tes  Juifs ,  îlii*e«cit^ 
irerfécurion  générale  contretotiteTEgi^  Mi 
ne  faifoit  que  de  neitre ,  ce  qui  en  e^  amva 
auffi-tôt  après  fa  mort.  Cependant  ce  gnmcl 
Saint ,  fans  être  touché  d'aucune  de  x:es  cou- 
iidérations ,  s'ékve  contre  le  Prince  des  PiîS- 
tres ,  &  contre  lesprenuercs  perfbtines  de* la 
Synagogue-,  avec  une  force  &  unefenMté 

êkCt.  ctp.7,încroyable.  Tins  dures  &  inflcxibleiy  le«ir  <&- 
il,  Incir conçu  dans  h  cœur,  réJifierex^xM>us  tuth 
jours  au  S.  Efprh^  Qui  feroient  les  Juges ,  ou 
les  p^rfotines  établies  en  dignité  ,  ^ui  pour- 
voient fouflrir  qu'un  accufé ,  quelque  tnno- 
■cent  qu'il  pût  être,  fe  défendît  de  la  forte? 
Qui  ne  l'accuferoit  au  mcûns  d'être  emporté  , 
«'il  ne  pouvoift  le  convaincre  d'être  coupa^ 
hle  ?  AuŒ  eû-^  dit  des  Jiiifs ,  qu'entendant 

Aât.  7.  yi,^^^  reproches  :  i//  étoient  déchirés  dans  lefnul 
du  cœur ,  &  gr^çoient  Us  dents  contre  Im. 
Mais  ce  Saint  avoit  une  douceur  admirabte 
dans  l'ame,  lorfquMl  parloît  avec  tant  de  force. 

^^^^ç^ijQ^Cétou  une  colombe  Aèït  S2\xit  Auguftin  ,  ^i^ 

de  s.  step  itoit  en  colère,  La  colombe  s'irrite  quelque- 
fois ;  mais  fa  colère  n'eft  jamais  aigre  ,  quoi 
jqu'elle  le  parolffe ,  p^e  qu'elle  n'a  point  de 
fiel.  C9lHmbafine''mle  ^ît. 

Telle  a  été  la  douceut  fînceré ,  tittérienre 
Bc  véritable ,  dont  a  ufé'Saint  Etienne  ,  &  i 
fon  exemple  Saint  Augtiftin  &  Saint  Ber- 
fiard,  qui  font  regardes  a^ec  raifon  comme 
les  plus  doux  &  les  plus  modérés  de  tous  les 
Pères  ',  lorfqif ils  ont  crû  qàe  la  défenfe  de  k 
fifite  outragée^  ou  la  f^éfomptlon  des  re-> 
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JWWs  les  obligeoit  à  agir  avec  le  plus  de  fer-  Deoui* 

Aoté.  C^cfi  pour<}iu>i  Saint  Aiiguflm  dit  de 

<«»e  ^fo«ce  &  de  cette  aigreur  apparente  de 

^t  Bmniie  «ootre  les  Juifs:  difaroleifi  Aur.  ihU. 

SMes  ^fostmt  comme jie^  chaînent  avec  Ufquelfa 

^  grand  Martj^  ytmtloh  lier  lêi  fin/s  gmi 

étojeut  ^mûlades  &   sranffertés  Jtors   d^^ 

bernes  comme  des  pkrenetiques.  PHRENETicaf 

Wr  fmtnentes  verhh  Ugabat.  Telle  eft  Jt 

Jouceur  ^•«1  ftut  avoir  pour  le  prochain,  Ib 

^  réfîde  dans  le  fond  de  lamei  Mms  &  /b- 

mdlù  coràey  félonie  précepte  derEvangile, 

Mais  il  7    a  beaucoop  dtautres  erpéces  de 

«ouceoT  ^  font  foufles,  parce  qu'elles  ne 

dont  fu*execrieuœs  ^  c'cft-à-dire  ^  dans  let 

J^es  ,  dans  les  yeux ,  8c  non  dans  le  fond  d« 

C««ic  Qaand  on  ne  ûiit  &  ^'on  n'écoute 

^ue  CCS  monvemens  ^mmains ,  on  n'eft  pac 

Jtpable  d*imiter  le  zélé  de  Saint  ^enne  ; 

lorfqu*tl  fem  foutenir  la  caufe  de  Dieu.  On 

^'a  que  de  la  douœur  &  de  la  modération» 

lorlqaeles  intérêts  delà  religion  font  attaqués* 

%lats  on  eâ  pidn  decbafeur  &  de  violence] 

•orfquOT  eûibleffi  le  plus  légèrement  danî 

les  propres.întéiîcts.L'Ea:iture  parle  par  tout 

«e  cesibf tes  de  Chrétiens  &  fiirtout  ^es  mi* 

tttfires  Mches  &tinrides ,  comme  de  perfoii- 

5es.^:fantfesfltts.dangereures  &  les  plut 

«^«aiodce.  On  cfi^ércat  apprcodre^deux  i 

connc^tre  &  à  aîmer  Dieu  ;  &  ils  éloignent 

«u  comrai«e  de  3k|t  :  on  fe  repcyfe  fur  eux  de 

An^étecnâté  &  de  fon  falut  ;  &  ils  font ,  félon 

fa  parole  de  Saint  Pierre,  un  trafic  honteu» 

«es  anses.  Jls.foot  le  plus  grand  mal  qu'il» 

Eiffeat  fkireçar  leurs  lâclws  flatteries  ;  &  an 
u  èe:pmu)^  4ioxoniesi  uneiolide  p4iiî- 
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tence  par  des  remèdes  proportionnée  à  leiift 
bleflîires  ,  ils  Ce  rendent  indulgens  pour  leof 
moWeSe ,  8c  ne  font  qu'augmenter  leurs  té- 
nèbres au  lieu  de  les  difSper.  Ainfi»  Celon 
la  penfée  -de  Saint  Cyprien ,  bien  loin  de  (èr- 
vir  les  âmes,  ils  les  trafaiflent,  &  fous  une 
faufle  apparence  d*aniis  ,  ils  agiflejit  en  véri- 
tables ennemis. 

Les  vrais  «ûnifires  de  Dieu  au  contraire  ont 
comme  Saine  Etienne  horreur  de  cette  con- 
duite. Car  quoi  qu'ils  emploient  quelquefois 
la  douceur,  &  qu'ils  con&rvent  toujours  dans 
le  cœur  la  tendrefle  de  la  charité ,  comme 
ce  Saint  Martyr;  ils  font  néanmoins  quelque- 
fois  doux  ,  &  quelquefois  (èveres ,  folon  les 
Wfoins  des  âmes ,  qu'ils  difoernent  avec  une 
drconfpeâion  pleine  de  âgelTe.  Mais  ils  n'ont 
rien  de  cette  douceur  molle  Se  Bkde  des  faux 
Payeurs,  qui  dégénère  en  flatteries  honteu- 
fes  ,  par  lesquelles  ils  s'efforcent  d'attacher  les 
hommes  à  eux.  Oepenrdant  par  un  jufle  juge- 
ment de  Dieu ,  c^s  minières  infidèles  font 
ibuvent  trompés  dans  ce  qu'ils  fouhaitoient 
flavantage  ,  &  tonJbent  dans  le  mépris  de 
ceux  dont  ils  cherchoient  l'eftime.  Car  quoi-, 
que  Ton  aime  la  âat'cçrie  9  on  méprifo  ordi- 
nairement les  flatteurs;  au  lieu  que  fi  cm 
craint  la  vérité^  on  la  rd^âe  néanmoins  ,  & 
ceux  qui  la  (uiveat  dans  leurs  paroles  &  leurs 
aâions.  .  1 

C'eft  donc  par  l'efprit  de  Dieu  que  ce  Saint 
Martyr  a  repris  avec  tant  de  force  l'aveu^e- 
tnent  de  ceux  qui  le  perfëcutoient.  Il  jugeote 
^ne  dans  une  maladie  fi  violente ,  ils  avoienc 
^foin  de  remèdes  violens.  Et  il  ne  fiiut  pai 
cr6ire  que  ce  remède  ait  été    ou  inutile^ 

OH 
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An.,  mauvais  ,  parce  ,qu*at>i^ès  rc«s  paroles  fiiDsdtt^ 
;.fbrtefs  de  S.  Etienne ,  les  Juifs  devinrent  plus 
r^rîeux,  &  le  lapidèrent.  Dieu  fçait  Iwen  dit 
cerner  dans  ces  fortes  de  circonflances  ce  qui 
9^  produit  par  fon^ipricd'aTec  ce  qm  provient 
de  Telprit  de  Thomme.,  êc  le  fruir  qu'il  veut 
lieer  de  la  conduite^'ilfaît  tenir  à  Tes  difci« 
fles*  Pourvâ  qu*on  ait  foin  de  purifier  <fon 
cœur  de  tout  relTentiment  de  colère ,  &  qù*oll 
ne  fiiive  que  les  mouvemens  de  la  charité.^ 
^ui  ii'habite  pas  avec  le  trouble  6c  la  fureunt 
jbilige  '&  die  qmà  vit  ;  il  faut  également 
4Éemeurer  dans  la  paix  pour  foi-méme  ;  €c  oii 
4^oit  également  s'aMenir  de  juger  >  Toit  oM 
la  fermeté  réîifCffe  ,  foit  qu'elle  ne  réumiSi 
^s  Telon  rintemion  de  la  charité. 

Les  perfécuteurs  du  (àint  Martyr  Tentetm 
«Sant  parler  de  la  Ibrte ,  grinçoient  les  denit 
contre  lui  :  &  Ils  font  voir  par  ce  troubla 
^u*ils  (entent  combien  leuif  procédé  eA  in-« 
jufte.  U  ne  falloit  que  voir  )fé  vifage  del*un  de 
celui  àe%  autres ,  pour  juger  fi  leurs  reprocbot 
.4£toient  jufies.  Vis  ont  refolti  la  mort  d*£tienne$ 
fhaîs  parce  que  Ton  innocence  éclate  auit 
yeux  de  tout  le  monde ,  ils  grincent  les  denti 
de  fureur.  Aînfi  vit-ori  en  cette  rencontre  ♦ 
ce  qui  éft  prévue  toujours  véritable  »  rqu9 
C^eft  celui  qui  fait  le  mal  qui  fouffre  >  &  non 
celui  qui  Tendure .  Les  ennemis  de  Saint  Etien- 
ne £>nt  au  défefpoir ,  lors  même  qu'ils  le  font 
fliourir ,  parce  qu'ils  tie  peuvent  étouffer  fim 
innocence  ;  &  Saint  Etienne  qui  eftla  vitfèim» 
4ê  leur  fureur^  meurt  dans  la  plus  grande  paix. 

Dès  qtfila  dit  qu'il  voit  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T 
ï  la  droite  de  Dieu ,  les  Juifs  fe  bouchent 
les  oreilles^  &' fondent  fur  lui  tous  enfeai;^ 
TmtVL  L 
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JX4^       inJlrftiUanf  (^réfiennei  y         .    . 
\\e.  Ils  font  paifer  cette  parole  pour  l^n  ne^ 
?eau  blafphêmc ,  comme  ils  avoicm  fait  à  \\^ 
gard  de  J  e  s  u  s-C  h  li  i  s  t  dans  une  fcm?» 
plable  rencontre.   Ils  déchirent  leurs  véjtcr 
mens  &  fe.bouclicnt  les  oreilles.  Mais  c*eft 
si  la  voi^  même  de  Dieu  ^u*ils  ferment  leurs 
cœurs  &  leurs  efprits  ,  pour  n*écouter  ^ue 
celle  de  la  fureur  3c  de  Timpieté.  £t  tandis 
çu*ils  veulent  fc  rendre  lourds  aux  ^ifcours 
de  la  charité  la  plus  vive  &  ^  plus  tendre  j 
ils  ne  font  que  rendre  plus  glorieux  k  témoi- 
gnage de  S. Etienne,  en  le  ^crifiant  à  la  haine 
9U*ils  ont  pour  la  vérité  ,  &  donner  un  nou- 
veau mérite  à  Ton  zélé  &  une  plus  grand* 
f  fïic^çe  aux  prières  qu'il  a  déjà  oSèries  à  Diea 
pour  leur  fàlut.  On  le  lapide  ,  on  Façcable  de 
pierref  comme  un  hom^me  maudit ,  qui  ne 
mérite  q^ue  Tabomination  de  Dieu  ^  àts  homr 
ines.  Et  celui  qui  fe  tient  debout  lorsqu'il 
s'immole  lui-méifie  ,  £è  met  à  genoux  quand 
îl  of&e  fbn  (acrifr;;^  pour  Tes  propres  ennemis» 
Aînfi  moritre-t-ii\avec  quelle  douceur  de 
cœur  il  leur  avolt  dit  àç$  paroles  qui  paroif^ 
ient  fi  fortes  &  ii  aigres  ;  pui(qu*ii  les  aime 
encore  lorfqu*ils  le  maflacrent ,  ^  qu*il  offre 
fion  feulement  fes  pi^eres ,  mais  encore  (on 
propre  fang  pour  la  converdon  de  ceu^  qui 
le  répandent.  Aufii  la  voix  de  ce  fang  a  étj| 
fi  efficace,  qu'elle  a  obtenu- de  Dieu  levafè 
4'éleâion ,  &  le  Doâeur  aç  toutes  lesnations,^ 
Ainfî  ce  Saint  nous  apprend-il  à  nous  réglei^ 
en  tout  par  refprit  de  la  charité  qui  Teule  fait 
le  bieit,  &  qui  ne  fait  jamais  le  mal  ;  quj: 
/îpule fauve \e%  âmes,  &  fans  laquelle  riejn  né 
peut  les  fâuver;  qui  fait ,  feloh  la  parole  dç 
DAÎnt  Augura ,  que  nous  aimons  pos  ^oo^ 
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te  Dieu  ,  &  nos  ennemis  â  caufe  de  Dieu.  XyttZ^ 
Voméncy  bcatut  qui  amaf  u,  &  amicum  in  ff  y  ^  i^.Conf. 
^  inimicunt  fr opter  te»  {ib.  4-  ^  ^* 

Enfin  une  mort  fî  précieufë  aux  yeux  ivk 
Seigneur  ,  la  mort  de  ce  premier  Martyr  nous 
invite  à  nous   renouvelicr  dans  refprit   du 
Chriftianifme  ,  &  à  considérer  de  plus  près  à 
quoi  nous  engage  uneyocatîon  fî  glorieufe» 
Apprenons  donc  à  aimer  les  maux»  on  au  moint 
à  les  (buffi-tr  avec  patience  ,  C\  nous  n'avoni 
pas  le  courage  de  les  fupporter  avec  joie  ou 
même  de  les  déférer ,  lorfque  nous  vojonf  àm 
quelle  manière  Dieu  commence  dans  la  per- 
fonne  de  ce  Saint  à  traiter  ceux  qui  lui  /ont 
les  plus  chers.  Dieu  ne  nous  promet  que  def 
fouffrances  dans  cette  vie  ;  &  il  nous  réfervo 
les  confolations   dans  l'autre.    Perfuadons- 
nous  aujourd'hui  que  raffliâion  sï*ç{^  pas  un 
ntal.  Il  n*y  en  a  point  d^autre  que  le  péché. 
£t  fî  nous  prétendons  aux  biens  du  ciel  ^  pen« 
fons  qu'il  faut  foufFrir  pou  ç/e  s  y  s-C  h  r  i  s  T, 
^  avec  Jesus-Christ  les  maux  de  la  terre* 
Il  n'y  a  point  de  joie  f  areille  dès  cette  vit 
«\éme,  à  celle^ue  Ton  éprouve  dans  les  af^ 
Aiâions  Supportées  par  rdigion.  Les  Apôtret 
itoient  tranfportés  de  joie  au  milieu  des  oppro*^ 
bres  &  des  fouffrances.  Que  le  monde  s'étoiH 
ne  qu'on  putife  fe  féjoiiir  dans  les  chaînes^ 
4ans  les  prifons  Sl  4ans  les  tortures.  Le  Chré« 
lien  véritable  fera  toujours  perfuadé  que  c*eft 
en  cela  qu'on  perfr  itrpuver  plus  de  ^oie.  Celui 
qui  en  fouflTrant  ces  maux  ne  Çtknt  coupa- 
ble de  rien  ,  ei  danîî  une  joie  ineffable  :  plut 
les  maux  quil  foufire  font  grands ,  plus  A 
|oie  augmente. 
VdmSÔQïi  efi  donc  un  grasd  bien.  Aufl| 
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*ccï,  7.  3.  le  Sage  nous  dit-îl  :  Qu*il  vaut  mifHSt  àttert- 
,  nng  maifon  quî  efii^ni  la  douleur  y-qu^à  cel/k 

Jui  eft  dans  4d  joie.  Adam  eft  tombé  dans  le 
aradis  terrefire.  Le  plaifir  &  les  délices  em« 
Î sortent  Tame  comme  un  tourbillon ,  &  lui 
ont  perdre  la  fermeté.  La  joie  humaine  la 
précipite  dans  des  ris  immodérés  &  dans  un^  . 
diilîpation  intérieure  $  qui  éclate  au  dehors 
par  l'immodeftie  dans  les  çeftes  »  par  l'excès 
ces  paroles ,  par  une  multitude  d*aâions  fa- 
perflues  9  par  une  précipitation  i  tout  dire  ,  à 
tout  promettre  &  a  tout  confondre.  Pouvons* 
tious  fuir  avec  trop  d'ardeur  cette  vaine  joie 
du  monde  f  Et  ne  devons*nons.pas  efpérer  de 
ixouver  au  contraire  notre  repos  dans  les 
perfécutions;  puisque  ce  font  elles  qui  nous 
méritent  le  véritable  bonheur  &  la  véritable 

Sbire  ?  Et  s'il  n'7  a  plus  de  perfécurions  ni 
t  tvrans ,  aufquels  on  (bit  obÛgé  de  réfîfier  z 
réfiftons  à  la  vainè^oire  :  isombattons  l'or» 
gueil ,  l'ambition ,  rïmpureté ,  la  colère.  Ces 
combats  ont  leurs  peines ,  de  peuvent  félon 
la  parole  d'un  Saint  Dpâeur,  nous  gbteoîc 
}e  miftte  des  Martyrs.  .;^. 
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I  NSTlCÙC  TI  Off 

#oiur  la  Fête  dr S.  Jeaû  TEvangeliffc; 

'fk  meilleure  maxiieitéfims  doute  d^homrer  Ut  îf^XiifiH 
Saints  efi  d'étudier  leur  doBrine  &  defuinre 
leur  effrita  11  efl  facile  &  hien  importane 
défaire  effafd^uneji  fàlutaère  pratique  dont 
là  Fête  d* un  Saint  ^^  qui  efi  par  excellence  le 
doOeur  de  V amour .,  &  qui  nous. en  a  montré' 
tes  caradefes  &  dan^  fa  conduite  &  danè^ 
fu  écritr^ 

Comme  SaïnV jesu^a été  partîculîefe^.' 
nfent  aîmé  en ti*  tx>uè  les  autres ,  it 
a  parlé  anfli  de^ramour  de  Dieu  afec\ 
nixe  grâce  &  urieliialere  iînguliere.  Et  c'eft  ' 
ikimme  oourpouvdiuapprcndre  àçono^iia;!^ , 
la  naiiiance,  le  progf  es ,  &  la  perfeâion  de  cet 
amour  que  hôUs  devons  avoir  pour  Dieu ,  9c 

être  vraiment  guéries,  ta  craime  n'ejl  pein^ 
dans  la  charité ,  dit-H  en  parlant  de  la  nda- 
«îere  dont  la  ciiarhé  naît  danti  nous,  Maif  liloâii, 4/ 
hrfyue  la  charité  efi  veHtte  à  fa  ferfe£Hèn\^ 
•lie  chaula  crainte  t  Timor  non  efltn  caritaté\ 
fi4  ptrfe&a  carttas  foras  mfttit  timorem.  ta 
etÛMt  a  doné  dû  être  d'abord  dans  l'aMe 
']|îuiâ»f  fl4Cf  èM  Cfaad(é ,  ^  atoe  mt^  e«mb 
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lif^  inflruSiêns  Chrétienntr;^ 

>        «ne  la  charité  parfaite  chaffe  la  crainte  9  auiS 

la  crainte  introduit  dans  l'âme  la  charité  îm- 

A'U%,*tpo/p^Tf^te.  La  crainte  fin  à  fréfarer  la  f  lace  i 

^^tt.  *^.  Itf  cUnrité ,  i  difpofer  l'oint  four  là  recevoirm 

dans  Pâme ,  elle  en  chajfe  la  crainte  qui  lui  avBtt 

Îréfaré  la  f  lace  four  y  entrer.  T  i  »i  o  ft  «f»^ 
uumfraparat  caritati,  Cum  autem  ceeftrtP 
irritas  hahitare  ^  ^ellitur  timor  qui  eîfr«p4i- 
Vavh  loèum. 

Ce  principe  fait  voir  coitihien  eft  vaine  Vh 

.     jftnrgiîiation  de  ceux ,  qui  croient  que  ce  n'f ft 

jpas  être  aïTez  fpirituel  que  de  porter  les  hom- 

Jnes  tl''abord  à  la  crainte  det  jugemcns  de 

ï>ie«;  mais  qu'il  faut  ks  élever  tout  d'un^ 

coup  à  ta  pureté  d*un  amour  parfait.  Ge  ne* 

^mt point  là  les  régies  que  nous  avons  remues 

«les  Saints  mêmes  <  q^ui  ont  parlé  le  plus  eK-^ 

i^.  î^<î  cell^mment  de  Tamour  de  Dieu.  Queta-^rain* 

^^  dit  Saint  Auguftin  ,  commence  dans  notrt 

«tofH^tfton ,  pàru.^è  lacraintt  eft  It  cimt^ 

mtticefntm^  de  la  f^ejfe  :  Incipiat    timor  ^ 

^ma  i*iitium  faffentiàtimor  Vomini  :' Ce  quT 

H.  t*#r  *  *Û  conforme  à  la  parc^îe  de  Saint  Paul  iQuè 

^  «se  igurf  ^  oHtmal  &  ierreftr'e  ,  frêiede  dans- 

i'hcmmie  ce  qui  ^ft  fphiiutL 

Car  Tame  du  pécht^ur ayant  été  longtemr 
«iccabjée  fous  le  jou^  de  |ès  paflions  ,  qui  Ij. 
tendent  efcTavc  de  là  chaît;.  &  d«s  fem ,  eHr 
«  hefo'm  d'être  remuée  pà^une  impre/ïîoii 
ftnfibte  &  proportionnée  i  Vétai  où  elle  ft 
srrouve.  Et  c'eft  i  quoi  peut  fervîr  la^  crainte 
^  -des  jugemens  de  Dieu ,.  fondée  fur  la  foi  de 
ife  juftice  inflexible  contre  ceux  fl«j  meure»r 
«dansnmpéiaitence,  &/i]rlacertii^de  imoma. 
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fokr  la'  tête  de  S.  Jean  VEvangelijle.  14/ 
Saînr  Aoguftin  :  Si  vous  ne  fouvez  encore  ai-  Decem*' 
fnef  la  jujiice  éternette  qm  efl  Dieu  même  ^uh  iàcCzi 
éraignex  aii  moins  tes  feinet  &  Us  châtiment  i  l'cc,  mi 
dtfinque  vous  fuijftez  enfuite  vous  élever  feu^^^'  J* 
i  peu  jufqtCà  V amour  de  la  juliïce  i  NonduM 
fotes  amaft  juJUtigm  ,  Hme  vel  fcenam ,  u$ 
pervfntas  ad  amandum  juftitiam.  Et  c'eû  ce  Traft  9M 
qui  lui  a  fait  dire   cncDre  ailleurs  :  S*il  ny  a  pift  ^•«« 
Joint  'de  crainte  en  vous ,  V amour  de  Dieu  ne 
fourra  trouver  dans  votre  ame  aucune  entrée* 
Sinuilus  timor ,  non  eft  quaintret  caritas. 

Mats  il  faut  en  nieme'-teftis  joindre  à  cettii 
trainte  la  joie  &  la  confiance  en  Dfeu.  Afirf 
qu'elle  nous  retire  du  péché,  H  faut  que 
"ce  foit  lui-même  qui  Timprime  dans  no- 
tre coeur,  en  nous  tournant  vers  lur-mcme^ 
pour  le  corifîdcrer  &  Tadorer  comme  To^ 
liique  foiïrce  de  tous  rtos  biens ,  &  Tuni- 
que  médecifl  de  tons  nostnaûx:  Oft  alors* 
^e  nous  fjevons  nous  fouvenir  de  cette  parole 
de  Saint  Jean  ;  Atmôfts  Dhu.,  farce  qu*H  nous  joan.4^iy» 
a  aimé s'^  le  premier.  Car  sîl  nous  a  retirés  de 
Ce  profond  ailoupifTemènt  dans  lequel  font' 
^on^es  pltrfîf UTS  perfohncs ,  qui'non  fcule- 
iSient  font  dans  les  ténèbres  5  mais  qui  pr«n-' 
Écntmcme  ks  ténèbres  pourla  Ittmîertf ,  8r 
la  lumière  pour  les  ténèbres  ;  s'il  a  rompu  lef  , 

chaînés  àe:  notre  péché ,  dans  lerqûclles  nou^' 
^ff  voyons  languir  plufîeurs,  q\i5  font  acca-* 
Blés  fous  le  joug  d'une  (èrvifude  vofen taire  ;* 
fil  nou^  a  donné  quelque  amour*  pour  lui  ,•  - 

éxYievt  que  tarit*  d'autres  demeurent  toujours* 
[fofledés  &  cotfime  enchantés  par  l'afleâion* 
Al  monde  :  nous  devons reconnoître que  cela* 
Ifevient  que  du  grand  amour  qu'il  a  pour  nous.^ 
fi'tfipatco'-^^apufi  aatmés  lorfqu^  mms^ 
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jitioiTi  (kt  eimemis  \^  nous  ne  pourrons  {nH 
'^emellèment  que  Tes  ennemis ,  ï  nroins  qu'of» 
mous  aimant  il  Te  fit  aimer  de  nouss 

Or  nous  devons  défîrer  k  demander  à  Di^ 
i^t  amour  ayec  d^autant  plus  d'ardeur  99"$- 
cftimpoflibk  de  fortir  du  péché,  pour  dor 
neurer  enfuite  ferme  dans  la  juûice ,  fî  on  nV 
au  moins  un  commencement  de  charité  i^' 
IWroporte  fur  les  autres  aflèâlons  du  ccem>- 
di  qui  en  nous  détachant  des  inclinatîons  tet^ 
eeflres ,  nous  attire  vers  les  biens  du  cîet 
Car  Tàmour  du  monde  ne  peut  être  cliafé' 
y»e  par  celui  de  Dieu.  La  volonté  qui  pv  Ir 

!eché  eil  devenue  toute  charnelle ,  ne  pcuT 
tre  guérie  que  par  une  affeâion  toute,  fpidî» 
tuelle  que  Dieu  nous  donne  >  quand  »  di^' 
'M%:  «plft  S^înt  Auguftin  ;  îl  mut  inffire  au  lieu  de  noé 
^9^  44ftrs  finfueli  &  corrowfui ,  des  déRrs  fur  s  # 

ûlejîes.  I N  s  p  I R  A  T  pro  cemufijcemêinuJ^^ 
concupifctntiam  bonam^ 

Le  fécond  étaHc  la  chatité  dans  l'ame  »  dt^ 
celui  du  progrés  ^'elle  y  doit  faire.  C'eÔ^ 
déjà  une  vérité  importante  qtte  la  crainte  dct 
T^teu  €&  non  feuleriient  utile  êr  néctSàr»- 
pour  le  pjemicx  étarv  c*cft-à-dîre,  pour  ift 
-SSmmencement  de  la  conver£on,.mais  qu*el» 
ic  doit  être  encore  confervée  dans  ce  fecondî 
^t ,  c'eft-à-dire  ,  quand  on  eft  forti  du  pech£ 
&  qu'on  a  conçu  une  réfolution  fincere  de  s2t% 
tacher  à  Dieu  par  préférence.  La  crainte  alors» 
empêche  qu'on  ne  retourne  en  aniere  au  lïetL'^ 
d'avancer.  Elle  fait  que  rame^vcille  toujours, 
iiir  elle-même.  Mais  cette  cràtnte  diminue  i» 
proportion  que  la  charité  augmente.  Or  cette 
irérité  une  fois  fuppofée  que  Ton  i^oit  tou)ouc% 
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«E^ikiti^Tme  vigilance  coiitinuelié  ûiTÙA-mè^  Diçnit 

.lÔë  f  H  éjflh  aî(f  de  concevoir  qaê  pour  croître 

^m  Tamour ,  il  faut  Ce  nourrir  tans  cefle  de 

îp  conffance  qù*bn  doit  a?ok  dans  rameur 

^p^  Dieu  nous  a  porté  :  Ef  nn  cagttovimm 

W  crtdidémm^  chérhati  attam  hahù  Dtm  m 

,  ,Maîâ  cbthmebh  parle  ici  du  fécond  état  de 
Jk  charité,  c'eftà-dire  de  (oxf  progrés  dani 
iSame  ,  qui  par'  confisquent-  fiippofè  le  pr6» 
a4|cr;ce  qU*on^dit  dé  la  confiance  eîïDifiiy 
*é;  doit  pas  s'entiîndrf  de  ceux  qui  abufecÉ , 
«fc  ccote  confiance  préfoitiptueufe  en  la  bonté 
A  Dieu  ,   pour  demeurer  toujours  dans  It  ' 
p«;Ké  &  PîmpéHÎténcer  jL'Ecriture  au  coit- 
«aire  n*a  que  dès  paroles  de  tcrreuf  &  dé 
jltenaceâ  pour  ceé  perfonnes ,  â  qui  le  démon 
cftcbe  en  ce  monde  les  jûgemens  de  Dieu  j- 
ç<â^rle57'fàire  toni^er  dins  l'autre.  Oh  parle 
îcî  pour  te  aftCes  piê»fes  qui  craignent  vrai* 
jKtènt  Dieu  &  qui  le  fervent  par  amour.' 

Or  wî' des  plus' puiffahs  triojrens  pour  s'a- 
Tâwcer  daés  cc<  amiour*,  c'eft  de  vivre  dans 
taie  j!&ie:  confinuelle ,  au  moins  autant  que  la 
Ipiblèfle  humaine  i^eur  le  permettre*  G'eft 
«fe;qiie  dît  encore  Sainf  Jean  à4'^ntrée  de  fon 
Ï^Stre.  JtvQUS  écm  ctci\  afin  ^ae  xjom  veut , ,  joau  i . 
^jfttijjiiz  &' à^t  yotn  jotè  [on  fifint.  Quelle 
•Ô' cette  joie  pleîntf  &  véritable ,  dTènwiidé 
Sajnf  '  Auguftin  t  C'eft  cfllè  qaifi  trouve  dans  -    yç^,,^  jn 
ttimour  'dtDiet^,  P  l%  n  xj  m  gmidfum  dicté  y  lunc  iôcu. 
(jj^à^tH  ck0^uite%  Màb  /jpaî*,  ditSaîtfi 
AuguftiB ,  fe  tfùwOfm  ^liVhumilui  :  U  i^i 
.  «Jlf&lw' ,  $bi  f^r&'  uHhtètfiilhàr  i  êbi  cafîïttn 
C^f fl^-drre  T^fin  qui  aimer  Dîetf  à  li  paî5c^ ' 
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:2<é       ^   InJtruRioni  Chritunnifi  -     ^''  ^ 
4nent  Dieu.  Car  d*oû  viennent  l€S^>eîii«# 
les  iiKjtifetudes^  communes  dans  ies  p«ffcal^ 
aies  même  de  piété  ,  fînôn  de  ce  que  ie  voî^âat 
tomber  fouvent  dans  les  nrêmes  fautes  ,-eli^ 
iVib^battcnt  Se  Te  ffoubten^f  Les  "vrais  iêr»* 
teurs  <âe  Dieu  ibnt  auffi  fenfîbles  â  la  dîmi^ 
mtion  de  la  grâce  pat  le  péché  ,  que  les  -gtv^ 
Al  «nonde  ie  lont  à  la  dîminutîon  èe  leur 
teeli.  La  crainte  de  perdre  Dieu  &  fon  amoidf 
3^flrediples:pTeinîers,  autant -queles  autres  lotit 
Isofledés  nie  la  crainte  de  peirdre  leurs  bîeiis| 
ftd«  tomber  dans  là  drfgrace  àes   Grwidô 
toStfme  les  uns  font  ^vans  aU  lÊtiônàe  8t 
iÊk]>rt$  i  Dieu  ,    iiâ  T^fièntertt  if'iy^ment  lei 
^gntes^'^^ils  font  dânsle  monde:  ils  fbnt  fènt 
Wû\ii^  anrx  faates^  qu'ils  font  contfe  le  inonde  i 
it  ànièn^bles  à  celles  qu'ils  commettent  con^ 
fl<é  I^ieâ.  Les  atncspieut^saiaf  conctaire  f{\A 
feîtt  ilîortes  att  monde,  8f  qiti font  viy^ntet 
à  Dîeir ,  font  vçi  (ènfîbf es  à  hi  perte  4és  tâenl 
iiik  tnonde.,  de  l'honhéuf  &  dé  là  ifiofrc  ,  U 
tres-fenfiblCJ  aux^fautès  qu%l^èscoii1tfiettt?nt' 
*oittre  Dre».  Et  leur  cràIfttS  à  ce  fûjet  vi 
^ud<ïuefoiv  jiif'qq'au'ttouble  Mais  Vïwtmiliti 
âoîi^aus  faite  employer  lé^s  rêinedeS  qlîe  le 
t>iicipte  ixien-aîifté  nous  donne  -contré  -cette 
tentation f,  afin-dè^ous  cofii^ver^^ns  la paiil 
<ic  la  confia  n^e«  \      \.-.  , 

Kxms  devons  donc  *^  ^^'^  crbiïMéref  té  ^^  ' 
>àrîi«ï.  j  ^  ^csd*êntrcé  der  fbn  EpWei  D»ea  n^efi^té' 
iiHnUrt.  ix  nous  devôhs  difâ^au  contraire  dé 
■  «©«s  «îérties  »  ^jue  noiis  ne  foftîtne*  que  té* 
ïjébrês.  Confmie  donc  on- ne  s*éft5nné  pastjué" 
*^     faïr  ^emHire  vfénébrrux  jûi^*à  cfe  ç^  /e 
ibîdl  4'edaire';  wou*^  devorfepas  non  jplu* 
4i06$«t  «transe  ^aU'moiAS  £<  HoUë  ^^fiiW 
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fw  ia  Fite  de  S,  Jean  VÉvaHgeîlfie  ift 
■4lo^£ies^|  ^ue  nous  retombions  dans  nos  té-  DlCElit 
'HbftcÈ  dès^^iiels  lumière  dé  Dieu  cefledt 
ixàre  en  nôui. 

,  A®.  Noui  devonv  coniîdérer  ce  que  4it 
S^nt  Jean:,  parlant  de  kii-itiéme^  ft  de  tous 
les  Chrétiens  quels  qu'ils  foient  t  Si  nous  di^^ 
fins  <que  nous  ne  féchons  foînt ,  nous  nous  trom^ 
fùHs  nout-mêmes  y  ^  ta  vérité  n'efi  foins  en 
n^us.  Si  donc  les  Ap6tres  ont  été  fujeti  au 
péché  ,  nou$  eil-il  permît  de  nous  étonner 
de  nous  voir  Taccomber  au  pechi  màl^é 
àôus  nos  (oins  St  tous  nos  efibrts  î 

3^,  Nous  devons  nous  fervir  du  iftémeré- 
siedê  pour  guérir  nos  fautes  >  que  nous  pro- 
pose an  nîenfe  endfoit  notre  Saint  Apôtre  : 
Si  nour^m/tlTons ,  dit- il ,  ^osfechés ,  Dieu  efi  i. joaB.it 
Jidele  &  jujfè  four  nous  les  remettre  &  four" 
mous  furifer  de  toutes  nos  taches.  Il  parle  det 
feutrés  des  jùôes ,  comme  il  eft  -évident  par 
les  paroles  précédentes  :  ^  il-v€ii«  que  nout 
oiettions  tcAite  notre  confiance  en  Die*i ,  com- 
ttc  étant  fidék  pour  nous  afTifter  félon  fes* 
prriraeires  ,  &  comm^  étant  fôuverainemeni 
Jiïfte ,  pour  noUs  juftifi^r  paf  fa  propre  juftice  » 
de  non  par^celle  qui  yiendroit  de  nous. 
*4*.  Nous  devons  tônfidérêr  encore  cette 
fiârole  de  notre  Saiitt.  Le  Filtre  Dieu  eft  venu 
Jtii  momie  fur  dérrtiir^ies  xjtuvres  dH  diahle. 
%cs  «ttvres  'du  d^ble  font  les  peclfés.  Hl  il 
Honc  étbnnant  que  nous  ne  publions  vaincre 
entièrement  l^  péché  en  nous  ,  puifqu*!!  ne 
^uvoit  être  yâiiicu  que  par  un  Dieu«^  Et 
.^mment  n'airons-nouè  pas  recdurs  au  Sau-  ^, 
i^UT  avec  t^e  grande  confiance  ,  puifqu^l 
i^'eô   veni'  au  monde  que  pour  vaincre  eh 
ii6u>  le  déiiidn»  Irpour  ftotts  le  faire  vaincEi 
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te  tfoifiéme  état  de  la  charité  e&céltâ'AtÊk 
atnes  atanjcies*  Cefi  un  éxsit  oà  peu  arm^fltg^^ 
mais  où  tous  ceux  qui  craigneot  Dieu  éiâSr 
tfUt  tendre*  Car  on  neiàvroit  deaMipfr  éantf^  ' 
le  fécond  état ,  fi  on  n*a(pîre  aa  troifiémel^ 
lu  fub/ifter  même  dans  le  prenùer  y  fi  o»  mÊk'- 
tend  qu'au  fécond.  Qt  Ç9tétu  conG&e:      *; 
1^.  A  Ce  tetittttelkment\  no»ieukfliien#^ 
i^êra&^îoii)  mais  de  U  peniée  même  dûi^ 
tjhofès'  dq  monde- 9^  que^  Toir  Ibir .  toujouiir^ 
l^âèdé  dm  dé/îr  &  de  Tèfperance  des  bien^^ 
mil^     lî^  Ciel.  Hom  fçitvontr^  Saint  Jean  ,  qitgr- 

Alùi  ,  piiree^  que  nom^  h  verrtsm  hI  qu^il  ejts^  ' 
itiT  fuiconquie.  (k  utw^ êfpéram^eu  lui-,  trdhr^ 
«teiii/e  àfi^  rtndre  fainvcommt  $i  eft  faim.  iJk' 
fiîcirddnc  fe  dirpofer  en'(t*ba6ii6d»î,,à  >otti^ 
it  ce  qu'on  e(pfirr«  - 

;  »**^.  Cette  charité  paftfeltec<fnfiSê  à  fiiivrtr^ 
iSf  s-TJi  -  C  H  K4  s/r  jufqu'à  la  croix.  Toua^ 
li*  autreà  A^ôtfès  Ta^andonoent  ^  mais  lé^r 
4i(m^le  hien^ainté  ie^uitpar  tout.  G^t  amonir^ 
eft^le  fwrôdpè  de  k^  padw^^ee  cbisétieiHièr 
xii^itaj  fwtkns  efttSt  rend  l'ânae  invinx:ibJ&*i^ 
ivtaBrri^  ^Hxe^  ^^  Dieu  même  e^àm^ufrcomûte  dià"^ 
r.JénnJs:  aoArr  S&tirt^r  &'  qukdemêu^^damfÂm^ur^^' 
iHmeure'emVieu^ 

^?.  Enftn  ceêtd  charité ^nfffte  i  doiMièr  fi&' 
Wméme  pow?  fta  fre<e«  ^^^^loff^  ce  q^  &?:/ 
^^    Ès0îrerAp<^re  rSl^  Diémà.  biek^^^/ouiu-miïmi^ 
fffmmm^  nous  dêvemf  aujj^if^ prêts  de  mHê4^ 

pfits  de;  kurddiïiïer'notfe  vi9',.,c0înâieiitft 
jfmxnoM'rnQas  leur  renier 'l<r.^ooi»4H^d^ 
mte^gnroUiH  -,ou^^vBoe^aÔionf^.oi2tiifê»iioftr#r 
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^tes  ffurailles  drfA  comfa0onfco^mfnen$- 
'il  dîre  ^-H  akhîs^pïeiii  Me i petits  eà^ 
r*4  n'étimùn/pa^femlemfnrde  touche  &  df' 
f(irû/r  j  muft  en  effet  &  en  vérhé.  Saint  JeaJt" 
TO  veurdonc  pas  que  Ton  ait  conlt)aflron  Czns 
^snet'^  ni  qa^  Ton  xîëhne  faflS  compaflîoft* 

itiîîles^^e  fà  charité  V  5fc  qu*enfuîté  on  ouvrr 
aâs^ir;  aiEppauvt'è  ,  &:^^i|!on  prenne^pjwti  1|K 
tt&dffté  dé  /es  frerelf,  - 

Ef  qi4*on' nedife  parqxf  étant  patiVrè ,  oif  " 
itpeut- exercer  la  clwrinfv  puifqii'on  n^a  par* 
fe'nro)ren  d'affifler^fey  f/èn^sw  G'cil  art  vafe 

ÊÔexte  qye  Saint  Ajiguftîn  a  ^étouffé  il  y  a 
i^-téliïps  en  diikwr:  Cf/w*  ^«#  4  Ucharké 
iàrnh^cceUr'a  tcitjdttrt  de  quoi  donner  i  ceu^t 
^Udi9n^,  SÈMPZKkai?et  undedet\  cuifeCluf 
^Kum-efi  charitatei  SutquCJt  i^  rfous  donn^ô^ 
Pexempte  dès  pauvres  mêmes  qyJ  demandent 
Rurvi^.  ÇôiifidiéreZ','  dii-il ,  ceux  qui  n'ont-  ' 
(^ïïi  'ûi  ne  lajfieprpas  de  fc  taire  charité  les 
^firiaiis:  autres.  On*  en  voit  ^artexemfle  quel» 
^J^ois^  lin  qui  voit  clair  •  q»î  en  condiiii  uit' 
âtttïe'qtti^ô aVeuglè.  Eta"^f.duvre&  nef9^'^ 
^vem  ritnrdoniftyà  cihti  4tii  éjft  pauvre  comme> 
S^i  Uprh^fityeitifa  celui  qui  eft^a'veùgîeï 
'JQàfi^  dit^^ncoreceSâintî:/^  b^nnt'Wiknté^. 
tfcwii'eft  autfé^we  l^cAarité  i^Wtftjdm^s  oi^ 
Scelle  atoujiùurs  àrquoi  donner  i<Z't&  pont* 
^iwilt^appellê-/^  tr/firdet  poitvrei.  Volvk- 
SEAT^iw  ,  thàfàî4ri^fÀitp$*mt.  Vacaye^  nm^ 
Jlfi^voUintas  h^nê*^ 

Wmjxûe  manif^^excellëtote  de  feire  dij^?- 
«îrt^it  proêhàîn  i^ft  celle  qtt«^ô»i  ks  Qhtéi 
jpiii  Julyuiii^  jlftii''îiinr  iPiiilj  ti^mtrr ii 
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Vfi  fiijfru^nf  aUkriitenàéi  l 

Végar^  les  uns  des  autres ,  th  fe  reiid^aitf  1UW[ 
tuellement  une  (butniffion  rérpeâiietifê  daii^ 
la  crainte  de  Jesos-Christ.  Su^jïmr 
Invictin  tntîrhoreChrtfii.  Sain t  Bernard  fiiHt 
leti  in  la  peifttûre  de  celte  charité,  ldrfqU*îl  dit;  SJ-, 
Cant,  fer.  Hjous  faites  fart  de  i  a  grâce  ^  du  doh  que  voui 
» «••  aurez  reçu  de  VieU ,  Ji  vous  vous  rendez  affa-^, 

hte  y  officieux'',   doux',  traitàhU\  hunible  Û^ 
ngréahîe  effOers  toiti  ;  on  dira  alors  de  votre 
CnaritS ,  ce  ouï  eft  dît  des  maitfmelles  de  TE- 
poufe ,  qu'elle  eft  pleine  de  parfiims  exccl- 
lêns  &  prédeux.  Il  faut  mettre  dëce  nombre*.' 
'ajoute  t  il,  tous  Ceuk  qui  non  feulenfiert  fup- 
portent  avec  patience  les  fôibleHes  des  au-; 
très ,  tant  du  Corps  qu^  dèrefprît  ;  triais  quî^ 
tes  aident  même  en  tout  cè  qu*ils  peuvent  i 
fbit  en  leur  rendant  qulelquè  fervice',  ioit  en 
les  conïblant  par  IcUrs  paroles ,  ou  en  les* 
flfllftant  par  leursconfeils;  &  ceux  nicmequî- 
lie  pouvant  yas  pratiquer  ces  céuvres  cxtc-, 
rîeures ,  parce  que  ceîa'troubleroit  peut-être 
f  ordre  Je  là  dilcipline  ,  cbnfervent  toùioUts* 
d^ns  leur  caur  uhe  (îhcete  cbârité  pour  kj* 
Jbibles  y  &  ont  foin  de  les  recornmahdcr  ùni^ 
^fie  à  E>icw  dans  leurs  prière*. 
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:    î  N  S  T  R  U  G  T  I  ON 

Pour  la  Fête  àts  Saints  ïrtnoc^ns. 

VEglife  eri  honoram  les  Sahft  Innocent  me4  if.Ôfifc 
Jius  Ut  ytux  de  notre  foi  deux  objttt  bien 
différent  :  le  bonheur  de  ces  Saints  Enfant 
Jkcrifiét  four  Je  s  u  s  -  C  H  R  i  s  t  ,  Ô*  îk 
'Critelle  fàlitique  du  Roi  Hérode,  Vouvoni* 
iîoui  jamàh'  ajfez  déttflcr  un  far eil  crime  ^ 
éj^z  ^dmif'er  une  fi  grande  g^ace  ?  Mah 
^tir  profiter  de  ta  cqnfidération  d*unji  ier^ 
•tible  contrajîe  fr'  nous  raf  rocher  tout  a  faU 
4t  Vimentiôn  deVEgtife ,  appliquons  nttus  k 
nous-mêmes  ces  deux  objèr  t  :  joignons  nous  i 
éttie^^roufe  innocente  far  ttnê  fitnf  licite  vrat' 
iiftem  chrétienne  ;  àevenont  de  véritablei 
4f^aiis  :  renonçons  aux4fffofitions  d^Hêrode^ 
ty  craignons'  de  perfécittérd* une  manière  en^ 
^re  flus  funejle  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ;  dané 
Jet  àmeti 

^*4l^  Aînt  Auèiiftîn  expliquant  ctï  paroles  :  pfj^j^  f^j^^ 
^liLaudatè  y  fftri ^  Dom/i^nm;  Encans  , 
%J'  lo^aez  te  Sei^neutt  dit  II  n'y  a  que  les  f »• 
J^nt  qui  tottent  Ditu^  farce  que  les  fuferbe* 
'^Uï  le  croyefft'Ta»<onnâbles,  &  n'oiit  pas  la 
iWntsfbi^  fîmpltôté  yjte  le  peuvent  louer,  Do- 
ÉâtifxjTa  aioé  idfi  fuêri  laudant  «  ^ûia  fuperbi 

'  %-^§UMûmi ii H Ijôttte;'  Siipitui' met'  i^a. 
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4itv'ez  aiffié  les  tnfans\  comme épàntkf  ifhâ^ 
del^'htmiluéfàrlafetih^^^-de  hur  f^rp^,  KiS^ 
WïfcirATi^  fignum p»  Jfàtffra  pnerifta  rtx  iw-*' 
Jfér  frobafii:  &êû'à'dire  y  que  ïè^  enfans  ii#' 
/otit  figura-  ieà  vrais  Chrétiens  qhe  pat  W 
côVps  &  non'  par  Vefyt'it';^  pttifque  le§  en&nr 
fciit  pkinid©  téficbre^  8t  d'ignorance  ,  zvt\ 
Beu  qûê  ilîiwfiiîité  des  vrais  Chfétrenjcft^ 
pleine  de  grâce  &  de'  lumières"    . 

Le  me  nié  Saint  nous  prôpôft  cfit()rérlef 
catadéres  de^rhuinîHté  &   de  la  fîmplîcitf 
chfé tie n  nés  ,   q  ui  -  n  é .  pe u Yen  t  être   féparécè 
iVne  de  l*autrè^^V  ^^  expHquant'cette  parole' 
ckr-]preaume  ^7.  Animalia^tua  kàhùaètmt  inF 
ta.  Les  hères  qui  vous  f9nt  foumijet  thahfte* 
rohf  dans  votre  waifin.  Cefiinty  dit  Saint  Au- 
guftîn  ,  les  anîMaux  qui  font  à  voi*s ,  &  non  i- 
tux  mêmes  :  qui  airtfent  À  vous  é4re  affujeuif^&' 
nûnpas  a  jouir  de  leur  liberté:  qid  yottsfrrem^ 
fans  cejpi  y  con^me^  étant  pauvres  i  &  quant 
Paient  pas  n'atH>ir  hefôin  ÎU  rien  y  comme  étanê^ 
riches,  Animal^a-  tua  y  noitfua;  tiht'ft$hdita' 
mn^ fibi  Uhera ;  au  egpntià-r  non ^Ù  fu^' 
cèéntia,'  ..  ^         .         ;    %^   .  . 

Pe  tes  pâlTagés  dé  i^âîii  t  Aiiguftîn  i  îf  %ft'a1ffi- 
dé  conclure  ,  non-feuîement  qire  toute  la  ter*" 
ttt'chrétiemie  cohfîffe  dans  cette  cnfô/icê  vo*  ' 
lontaire  dont'  jÈsys-ChRièT  noiïs  a  fait  110^ 
^précepte  fi  pofîtif  :  niaii  tncôre  que  cette  en*- 
^nce  chrétienne  n^éft  partant  une  vertu-  pif* 
tïculîeré  V  qu'ùrte  aflemblagé  de  toutes  \t%- 
^ishus ,  St  qu'elle  fe  réduit*^  ùtie-  diipolfitîoiï:  ' 
îfttirae  &  foncière  qui  dégig^  la  volonté'  iet 
1^U€  intérêt  particulier V  &  dM'aflfeAîon  ,  tâflt^" 
lA^'s  autres  créatures*  qUë  dé  lèi^>$èmc  ;  tènfcrti^  ' 
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Fâur  la  Fête  dis  SaifUf  TnttêCiHf:  x^f 
iàdit  qu'à  lui  fçul ,  &  qu'elle  puiife  dire  avec  DecmBÎ^ 
David:  Tmt  mon  bien  efl  de  demeurer  uni  à 
Dieu^feuL  Et  nous  ne  pourons  flous  en  foç- 
jner  une  idée  plus  jufïei  que  le  tableau  q^i 
en  a  été  tracé  par  l'Apôtre  Saint  Paul ,  écri-» 
^vant  aux  Phîlippiens  :  OiîjfWif  ^iVf  jîwf  mur^ 
nntrattonibus  &  hafuatiomhtus  ^  ut  fim  fiûé 
querela  ,  &  J^mf  lices  filii  Dei:  Faites  toM$ 
fins  murmurer  &  fans  héfiter ,  afin  qù*  on  n'a^ip 
.Mucunfujet  de  fe  plaindre  de  vous  ,  éf  que  voui- 
jvtcm  conduiriez  en  toutes  chojfis  dam  lajimpii^- 
gité  des  En/ans  de  Dieu, 

Ces- paroles  notta  apprennent  que  la  fîm- 
plicité  véritable  ne  coniîfîe  pas  à  fuivrc  £mt 
«éfleadon  fon  naturel  &  Tes  inclinations ,  faijs 
fc  mettre  en  peine  fi  ce  qu'on  fait  choqi^  " 
la  prudence ,  la  bienfôance,  la  jufiice  &c.  ou^ 
feut^  ofenfer  le  prochain  ,  comn\e  on  fe  K-- 
Vfiz^ne  quelquefois  ;.  puifque  cett*  manière 
4'agir  doit  être  plutôt  attribuée  au  vice  de  la 
fiu|idité  &  de  l'imprudence ,  qu'à  la  vertu  cfe 
k  umplicité  :  nmi  qu'elle  confiAe  aurcontrai^ 
re  à  mrmonter  &  à  vaincre^c  telle  forte  ô" 
jpôprS^Rnfé^ ,  ion  propre  jSgenient  3f  fbn^ 

'-.^jMTopre  efprit ,  que  l'on  foit  prêt  de  faire  to^tet , 
non-lèulement  (ans  murmurer ,  mais  même 
îàns  héfiter.  Cas  alors  Tame  cû  tellement  aÇ» 

'  "  iiijettie  à  Dieu»  3t  trouve  une  telle  iàtis£i^ 
âion  â  fuivre  (es  loix  ôL  Ces  ordonnancefi^r 
^*elle  iè  porte  généralement  à  tout  ce  qu'il 
^iire  d'elle,  parce  qu'Ole  a  reçût  de  lui  ceti^ 
joj^  viâorieuie,  qui  lur  fait  trouver  du  plaM 
fit  i  lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  Itû  comm^nd^s 
.  Cette  fimplicité  nait  de  la  charité,  par  ïsn» 
quelle  l'ame  regardée  Di^u^omme  ibnPefe^- 


Digitizedby  Google 


%i^     '      inJIruStont  Chrétiennes  î'        ^^ 
qui  elle  efpere  tout,  tlle  fçait  qû'étant'înffs' 
niment  bon  ,  il  ne  veut'  que  notre  bien ,  St 
qu'étant  infimment  puifTant ,  rien  ne  le  peur 
empêcher  d'exécuter  cette   bonne  volonté. 
Elle  fe  renier  entièrement  entre  fes  mains' ,^* 
perfuadée  que  Dieu  nous  a  créés  pour  fe  Cei^ 
vît  de  nous  quelquefois  un  jour,  quelquefois 
Une  heure ,  ^  nous  faiffer  enfuitf  dans'un  étet? 
ticl  filence.  Elle  fe  contente  de  lui  obéir  en  la 
perforine  de  ceux  qui  tiennent'  fa  place  ,  ave^ 
•une docilités  une fimplicitédVnfant. Car  coni- 
liie  les  petits  enfans  ne  font  point  deréflexiorite 
ftir  ce  <Jue  leur  pefe  ou  leur  riiere  leur  dit  > 
mais  obéifferit  iîmpleitieni  à  ce  qu'on  leut 
Commande  :  ainfî  ces  âmes  qui  font  entrée* 
<lans  la  (implicite  &  dans  TeriFance  de  la  foi  , 
foivent  Dieu  fans  réflexion  &  (àiis  retour  \ 
ayant  cet  avantage  par-delTus  les  enfans,  qu'el- 
les (ont  alfufées  que  Dieu  ne  leur  commande 
tien  qui  ne  foitHtcs-faint  ^ttès-juûe  ,.&  qù'elr' 
les  feront  infiniment  hcureufes  y  C\  elles  co«tî^ 
Huent  à'coftibattrè  leurs  m.iuvaifes  inclina- 
tions pour  (uivre  fes  ordonnances ,  &  a  &tt^ 
«lettreieur  volonté  à  la  (îenne. 

C'eft  en  ce  (èns  qu'il  a  été  dit  de  J  E  s  u  «^ 
Christ  comnie  chef  d'e  TEglife  &  de  tout 
fes  vrais  Chrétiens ,  qui  font  fes  nîembres  t 
ïffe  invocahit  me  :  Psitr  meus  es  tu  ,  Df«^ 
0ieus  ,  &  fujceftor  falmis  mea,  Ivm'sHvo^ut' 
r«  &  me  dira:  Vous  êtes  mon  f ère  ,  vous  êtes 
fHon  Dieu  s  vous  êtes  P auteur  &  le  defafitair^ 
ée  mon  falut.  Vous  êtes  mon  F  ère ,  c'ett  poui^ 
^6i  vous  voulez- me  (auver:  Vous  êtes  moé 
^ieu  i  c'cft  pourquoi  vous  pouvez  me  lauver« 
^us  êtes  U  défofitdire  de  mon  falut  ;  c'cft 
i»iirsuoî  je  femiptMr  touçe  moraine  tstri 
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fcar  la  Fête  des  Saints  înnbcehs:      2<*> 
tét  ttiains ,  n'ayant  d'autre  foin  que  de  voiM  Dntt^- 
éhék  dans  la  /implicite  de  vos  enfâns. 

La  (implicite  clnétienne  n'eft  donc  point 
ÏTCuele  &  téméraire  :  au  Contraire  elle  allie 
^outala  fois  dans  le  chrétien  là  lumicrela 
plus  pu/e  avec  la  plus  humble  docilité  &  la 

Îlus  grande  fîrhplicité,  l'état  de  Tenfasice  avec 
'état  de  Thomnle  parfait  ;  elle  le  rend  fage 
tf  parfait  dans  la  coniioiffance  de  Dieu-, 
\dàn«  la  xechejTche  &  Taniour  de  Tes  vérités , 
dans  le  difcerneifient  du  bien  &  du  mal  ;  & 
fmple  cûmme  UH  etifani  dans  tout  ce  qui  ap^ 
partient  à  la  Corruption  du  (îécle. 

Mais  pour  mieux  comprendre  encore  rexcel*- 
Itnce  de  cetfe  vertu ,  ileftà  propos  de  la  compa- 
rer avec  la  conduite  des  perfonnes  du  (îécle  8c 
des  faux  Chrétiens  qui  fe  piquent  le  plus  de 
^ratfvleur  d'ame ,  detiobleffede  fentimens,  de* 
délicatefle  d'efprit  &  de  difccrnement.  Com- 
bien s'en ^ut-ii  qu'ils  foient  fages  dans  le  bieir 
S:  /îiBples  dans  ife  mal ,  félon  Tatis  de  VA- 
potre  !  Au  contraire  ils  font  (impies  daag 
fc  bien  »  &  (âges  dans  le  mal.  Par  exemple  , 
Ibrlqu'on  auroit  befoin  de  confulter  beaucoup^ 
Dieu ,  tk  ceux  qu*on  peut  croîrepar  là  pureté 
€f  le  définterelfement  de^  leur  Vie  devoir  être 
éclairés  de  liii,  on  ne  le  fait  pas ,  mais  on-A' 
détermine  par  foi-méme.  torfqu*il  s'agit  dr 
s^ergager  dans  une  charge  ,  dans  un  mariage» 
dans  lesfaînts  "Otdtes^,  etrfitl  dans  ii««  affaire 
d'oâ  dépend  (bavent  toute  la  fuite  de  la  vie  j  3c 
fc  (alut  éternel  ; v>'^  «gi<^  fo^'t  (irtiplement. 
Au  Mett  qu'on  devroit  craindre  alors  de  ft 
tromper  foi- même  ,  &  de  tomber  entre  léi 
dcrtronipéurs  S^  des  flaneorà  ;  Igtf^u'âi^ 
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rf^evroît  prendre  confeil  avec  maturité ,  &  dktf 
Û  fagefle  de  Dieu  &  de  fi>ir£^t ,  on  ne  dt^ 
fliande  confeil  i  perfonne  ^  oïl  confulte  !• 
|iremier  venu.  On  cherclie  celui  qui  doit  ré« 
pondre  ce  qu'oi|^  a^oit  envie  qu'il  répondit. 

Màîi  lorlqu*il  s'agît  d'une  aâion  qn'<>a^ 
croit  illicite  »  &  qu'on  feroit  bien  ai(e  oéan* 
ihoins  qu'il  fût  permis  de  faire ,  ccmimis^d^ont 
ufure  ou  d'un  certain  ufage  des-revenus  à^mà 
bénéfice  9  au  lieu  d'être  alors  aâez  fimplc 
Jans  le  niai  pour  le  détefier  d^abord  ,  &  poiir 
croire  que  c'eft  déjà'  une  faute  que  de  déllb#^ 
rér  fi  on  peutr faire  une  chofe  qui  patbît  maiH 
vaife  ;  on  veut  au  contraire,  être  fage  dans  1« 
mal.  On  cherche  des  rafinemens ,  pour  M 
point  voiir  ce  qu'on  voit ,  &  foire  en  confcieo- 
cç  ce  qu'on  fcnt  être  contre  la  confcienccw 
te  moyen  donc  d'éviter  ces  illufions  »  c'eft' 
de  confulter  Dieu  &  Tes  ferviteUrs  dans  le  bîen^^ 
c^ft  de  cônfultër  fà  confcience  dans  le  nudl^ 
de  le  détefter  auffi-tôt  qu'on  en  voit  la  moia- 
dre  apparence  ,  &  de  dire  avec  le  Prophète 
^  Roi  :  Iniquitatém  odio  habu$.  &  abominatmâ' 
ilkh  itfi.fum  ;  legem  autem  tuam  dil€xi,TA.t  en  hêrretm 
&  en  exécration  toute  fone  d'iniquité  i  &  J0 
ffaime  que  votre  loi. 

L' Apôtre  exprime^  encore  uncaraôere  tSèf»^ 
fiel  de  cette  fimplicité  vraiment  chrétiennf* 
^^  dans  ces  parole^:  No»  alta ptfàemn<i  Jhk-ktt» 
^■^  '*'  tmUbmcmfentîentes*  N'asmrez  fas  i  ce  fpl 
ejt  élevé  ;  mais  aecomodez'VOtti  à  ce  qi^  eft  dà 
flus  bas  &  de  plut  humble.  Ceci  nous  apprend 
fu'il  ne  faut  pas  feulemeht  éviter  ce  qu'il  y 
A' d'éclatant  dans   un  emploi,  ou  dans  UM 

tégttution  toute  hûsoine  &  tome  Céciilktif 
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fAwrta  ttieiet  Sahh  îmMni:     .i?# 
9  eft  aifé  de  fi;  garder  de  cet  icuell  :  mais  py^ifa 
gu'il  faut  même  fuir,  au  tac^s  auunc  qu'il       ^^ 
cftpofUbiet  tput  ce  qu'Myj  a  de  grand  & 
d*écl%tant  dans  les  choies^méme  les   plut 
Êtntos ,  embraser  au  contraire  avec  joye  touc 
jCe  qui  s'y  trouve  de  rabaiflant>&  d'humiliant , 
4i*avoîr  pas  de  peine  de  s'appliquer  aiix  em- 
|d^ois  les  plus  bas ,  ou  de  traiter  avec  les  per- 
sonnes les  plus  baÛes,en  un  mot-^conten-, 
^r  de  tout ,  s'humilier  en  tout ,  &.  trouverTa 
jpaix  ,  ÙL  joie  ,  la  guérifon  de  ion  ame  dans 
#out  ce  qui  l'humilie.  Il  y  a  même  plus  en- 
core. Car  felonla  force  des  paroles  de  TA*- 
|>ôtre ,  la  védtable  /Implicite  embraiTe  avec 
une   humble  paix   même  les  humiliatiol^ 
ilpirituelles.  Une  perfonne  ,  par  exemple^ 
ijjpi  eft  un  peu  touchée  de  l'amour  de  la  pé^ 
iiitei|çe ,  Ce  porte  quelquefois  dans  les  exer- 
cices exti^rîeurs  jufqu'â  l'excès.  Mais  s'il  ar- 
nve  quelque  chofe  quirhumilie^  Se  qui  ten- 
de à  âiire  concevoir  aux  autres  une  moindre 
cÀifne  de  û  vertu  ;  elle  tombe  quelquefois 
idansie  trouble  &  dans  l'inquiétude  »  fans  con- 
lidérer  que  la  véritable  humilité ,  non-feule- 
tnent  cache  toutes  les  autres  vertus ,  mais 
Qu^eUe  fe  cache  encore  à  elle-même ,  &  qu'el-^ 
le  aime  a  demeurer  toujours  cachée.  Car  il 
C^   (buvent  dangereux  de  rechercher  foi-, 
même  des  occafigns  de  s'humilier.  On  doit 
craindre  alors  que  l'amour  prppte  ne  s'y  gliSé 
farenfiblement ,  &  qu'on  ne  défire  plus  d« 
«lontrert  que  d'exercer  l'humilité;  8c  de  ki 
fiûre  paioitre  aux  yeux  des  homu|es  »  q^e  i» 
Iii£iire  croître  aux  yeux  de  Dieu. 

Mais  la  fimpltcité  chrétienne  eft  humh|# 
jk  l'égard  de  rhumiliatiom  même  »  6t  aioMi 
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mieux  Tattendre  ^  que  la  choifîrÀ  la 
xher.  AinH  quand  une  ame  vraiment 
^ombe  dans  quelque  faute  légère  9  jnaîs 
ofFenCc  les  iiommés ,  &  la  rat>a1fre  plus  i, 
leurefprit,  que  (1  elle  en  avoit  commis  ^A". 
plus  erande;  elle  aime  ce  rabailTement.  L^hc^ÉI^ 
me  numbie  hait  fà   &ute  :  mais  il  aione  4l 
rabaiflement  qiM    lui  revient    de  iâ  îzutèjr 
&    il   l'aime     d*autant   plus    qu^il    ne    fi 
point  cJioilî  par  lui  même  ,  mais  qu'il  recofi-' 
Doit  que  Dieu  l*a  laiffé  tomt)er ,  afin  qa^ 
connoilfe  û  foiblefTe ,  &  que  les  autres  iA 
ibient  ^oint  trompés  en  ^concevant  une  trojf 
grande  eftime  de  lui.  Et  dans  cette  difpofîttçp 
cette  ame  dit  à  Dieu  avec  le  Prophète  :  BfinwB 
tnihi  quia  fiùtrttttajîi  me  ,  ut  dtfçam  juflific^ 
tiones  tuât.  Il  rn^ejl  bon  que  vtus  m* ayez,  hm 
milié ,  afin  que  faf prenne  à  fuivre  x/or  Uit% 
Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  un  trait  impoT* 
4ant  &  diftindif  de  cette  vertu  ;  qui  cft  qu'aCr 
lieu  que  Tenfance   naturelle  diminue  avec 
Kage  ,  l'enfance  chrétienne  au  contraire  croît 
&  augmente  dans  Tame  à  proportion  que  la 
vertu  s'y  perfedioi»e.  Et  c'eft  en  ce  point  que 
Pon  voit  le  plus  fouvent  le  relâchement  des 
âmes.  Car  on  trouve  afies  de  perfonnes  qui 
«^humilient  pour  un  rems ,  &  fur  tout  lorC 
qu'elles  commencent  à  entrer  dans  la  voie  df 
Dieu.  Il  leur'^femble  que  ne  faisant  que  de 
naître  en  Jésus  Christ,  elles  doivent  comme 
tentrer  dans  une  efpéce  d'enfance,  &  font 
trèsdi^pofées  à  fe  laiiTer  conduire  en  la  ma- 
nière qu'o^  Jugera  la  plus  proportionnée  i 
leur  état  ,  &  la  plus  avamageulê  pour  leur 
falut.  Cette  difpofîticn  eft  excellente  &  touti 
6it  conforma  àVEvangile,  qui  nous  toinxfxm 
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-Tâttrta  Fjfe  ift  $afntt  Innocent:     i?} 
Jèf  àc  ëevenrr  comme  des  enftns ,  pour  nout  ^D£€I||« 
^**»Vçftif  véritablement  à    Dieu.    Maïs  afi» 
|Vlle  CsTve ,  il  faut  qu'elle  <lure.  Et  cepeni- 
jiitt  il  arrive  /ouvent  qu'on  en  fb«   ppu  à 
jwm  »  &dun«  manière  infenfîble.  Et  Ton  peut 
jSxe  <^e  ceux  qu  ont  eu  le  bonheur  de  fer-         / 
^jîr  Dic;u  qoelque-tems ,  n'ont  rien  'tant  à  ap- 
^éhender  que  de  déchoir  pea'à  peu  de  cette 

r ornière  difpofition  qui  les  rendoit  humbles 
fournis  comme  des  enfans.  Il  ne  faut  pour 
^0la  ^ue  manquer  à  Dieu  en  quelque  occa^ 
JioiS,  gui  eft  peut-être  grande  à  Ces  yeux» 
f|tK>iqu'elle  puiffc  parwtre  moins  con/idéra- 
SÛ  à  notre  imprudence  8c  à  noire  orgueil^ 
JÈsat  alors  Dieu  p«r  un  jufte  jugement  retire 
jieVzme  (à  li^miere  qu'elle  a  méprifée  ;  Se 
àk  marche  dans  Ces  propres  ténèbres  fans  . 
fjavoir  où  elle  va.  Elle  tombe  fans  s'apper^ 
c^oir  qu'elle  eft  tombée  ,*  &  elle  ^e  blefle 
lawieilement  ,  fans  recoitnoître  même   fcs 
iîéflfures,  bien  loin  de  les  relTentir.  C*cft  ppuc- 
fuoî  fi  l'on  corïfidéroit  bien  d'où  eft  venue  la 
ditite  de  quelques  perfbnnes  qui  paroiflotent 
d^ns  TEglife  comme  de^  étoiles  brillantes , 
é.  qui  depuis  ont  mené  une  vie  toute  relJ- 
Aée;  on  trouveroit  en  remontant  à  la  (bur- 
<^  de  tous  ces  défordres  où  elles  fe  fontplon- 
i;êe¥,  que  la  première  càufe  en  eft  venue  ou 
d'une  défbbéiflance,  ou  d'un  deffaut  d'humi- 
îïté  &  de  foumiffioo  aux  ordres  de  Dieu , . 
^  aété  comme  le  premier  anneau  de  cett« 
longue  chaîne  de  péchés  où  elles  (bot  tom^^ 
iks  enf^ite ,  &  fouvetit  la  pritiaîpale  cau(e 
^  feuri^probation. 
II,  Autant  cette  vertu  de  la  fimplicué  cï^i% 
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-^ttméAreç  tous  les -traits  ^ui  Ia/Côittp6fai( 
jdottnous  parokre  aimable  &  idi^e  detou^aos 
emprelTeniensv  autant  lexrtmexl-Uarade  & 
xeux  dont  îi  eâ  l'image,  doivent  nou^jparoîtié 
dignes  d'horreur  &  d' exécration  ;  d'autant 
f>lus  que  ce  crime,  eft  fort  commun,  ^ufieurs 
s'en  rendent  coupables  ^ns  y  penfer  &Tans  (k 
le  reprocher.  Car  il  p^r  des  défirs  corrom* 
jpus  9  par  des  aâèâions  toutes  Jiumaines  y  par 
des  intérêts  bas  &  fécuUers  ,  par  une  paffiov 
^viiible  &  icandaleuTe  y  par  de  mauvais  exem- 
ples ou  de  mauvais  confeils ,  ou  par  une  en« 
.vieiècrette  &  cachée,  on  perftcute, Jesus- 
Christ  dans  les  âmes  :  fî  on  s'eppofis  aux 
bonniss  intentions  de  ceux  qui  veulent  fe  don- 
jier  à  lui  ou  lui  demeurer  fidèles.:  n'efi-ce 
ftts  faire  ce  qu'a, fait  Hérode  ;  n*eftce  pas 
vouloir  fsâxe  mourir  Jesus-Chri  st? 
Hérode  n'a  pas  tué  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  il 
n'a  pas  réuffi  dans  le  deâbin  de  ion  horrible 
politique.  Mais  il  a  tué  les  enfans  de  Beth^ 
léem  au  lieu  de  lui ,  par  les  mains  des  mi- 
iiiftres  de  fa  paffion.  Ainfi  il  a  tué  en  nn  £ènfl 
J  £  su  s-C  H  R  I  s  T  dans  leur  perfonne  :  & 
ces  enfims  ont  été  frappés,  comme  dit  Saint 
Paulin ,  Intentath  Chrifto  vulntribus ,  Pa&  Its 
flaitt  qtfon  vouloit  faire  à  Jesus-Cbrxstj 
%>t  même  quoique  tous  ne  faffiez  pas  mourif 
{Jesvs-Christ  en  fa  perfonne ,  vous  le  faites 
iiéanmcûns  mourir  dans  fes  membres  «iî  par 
jretre  oppofitioh ,  ou  par  vos  fautes  perfua- 
fions ,  ou  par  votre  mauvais  exemple  ,  vous 
éteignez  la  grâce  &  l'efprit  de  Dieu  dans  ce-^ 
lui  ^i  voulûit  le  fèrvir  »  félon  ce  ^ue^ 
^••«••M-  |*Apâtrs  :  Jtinfi  fichant  €o«$rt  v^sfrms ,  & 
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four  Ta  Ffre  ékt  Sasntt  \unfc0Hf.     t^f 
tièjpmt  leur  comfcience  qui  ifi  encore  fcihU  ^  OfCKMV 
%êm  fécbet  contre  Jesus-Christ.  Hcrodenc 

riCoH  alors  qvk'à  fe$  intérêts  ^  8c  à  s'afltirer 
couronne  «  9c  ponr  teïx  fans  j  penfer ,  il 
ft  rend  coupage  ae  Ivmort  d'un  Dreu.  Aînir 
Ibuvent  on  ne  penfii  qu'à  fatisfaire  une  pa(^ 
Jon  ;  de  cepend^ant  on  s'attaque  &ns  y  pen- 
fer à  Jesus-Chikt  même» 

£c  ce  qui'  doit  encore  eonCcmcfre  dàvantagr 
«eux  qui  feroient  aflei^  malheureux  pour  le 
fendre  coupables  d'an  &  di»(lable  crime  r 
e'eft  qu'ils  peuvent  voit  dans  cet  exemple^ 
même  &  dans  la  perfonne  d'Hérode ,  conv- 
Ven  leurs  pftflîons^  enffn  font  inutiles ,  &  dr 
quelle  manière  Dieu  les  fiiir  tourner  à  leur 
propre  eonfufîon  r  &  aa  bien  de  ceux-U  mê- 
mes qu'oii  perfécate  iBJufiement.  Car  on  n'r 
peut-être  JBmaj»  vCi^daas  un  plus  grand  exem- 
ple la  yérifé  de  ce  qu'a  dit  Salomon  :  i/  »> 
ê  foht  de  fegfjji  i  m  4e  fr'Udence ,  ni  de  confeiV 
eontre  le  Seigneur^  Ce  malheureux  Prince  pré* 
tendott  anéantir  les  prophéties  &  les  delTeint 
de  Dieu.-  II;  A  ac^oit  fage  en  pr-enaat  fea 
ttefiuref  povr  n'être  pas  dêtrânêyj>ie^pui£(âm^ 
pni(qji^il  (ê^Ëi(î>it  ob^îr  ^  fort  heureux ,  parce 
qu'il  ne  dôpte  p^  ^e  le  Bioi  des  Juifs  sou»:- 
vellement  ne  ne  (ôit  enveloppé  dans  Te  mai^ 
&cre  qi^'tl  bât  faire  >  &  dans  lequel  il  bkr 
tuer  rittom  le  témo^nage  d'un  auteur  pay^o^ 
même  un  de  (es  enlans.  Cependant  le  Mefiç- 
^'il  veur  faire  mourir  lur  écbape  comme 
Moïfe  i'Pfajiraon.  Sonpropre  fitseoireprendr^ 
ioane  fa  vie  iM  9iftu  a^voirâit  momir  u^' 
tk  dénaturé,  il  i^^oufira  lui-màne  au  boot  Ap^ 
^\mts4ainiJm44èvi0m$Mw^^Uk$^ 
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ne  feront  pour  lui  que  le  commencemeiit  d 
fbppHces  de  Fenfer.  Cetix  au  contraire  qui  ^ 
rent  maffacrer.  les  Innocens,  les  plaignoiei 
fans  doute,  &  pouffèrent  bien  des  géniiflemetti 
Mais  les  efforts  de  ce  Tyran  qui  étoit  un  dr 
plus  fages  politiques  qui  furent  jamais  dai 
le  mondcynepurenrrien  fur  Jesus-GhRis* 
&  ne  fervirent  qu'à  élever  en  gloire  ces  e 
fians  qu'il  immola  à  ià  paffion ,  &  qui  troi 
verent  dans  le  martyre  le  remède  du  pec! 
&la  félicité  éternelle. 

L'homme  a  donc  beau  s'élever  &  oublii 
ce  qu'il  eft  ;  il  trouve  enfin  qu'il  cft  toujoui 
liomnte,  8c  qu'il  ne  paroit  jamais  plus  ii 
néant ,  que  lorsqu'il  s'oppofè  i  celui  qui  1*< 
tiré  du  néant ,  dans  la  personne  de  ceux  qui! 
lé  fervent.  Dieu,  comme  dit  Saint  Auguftitf 
conferve  toujours  un  empire  fouveraîn  fur  ' 
▼olonté  de  ceux  qui  lui  font   rebelles  ; 
comme  il  paroit  dans  Hérode  ,  ils  n^ont 
pouvoir ,  que  ce  que  Dieu  leur  en  donne-V 
êC  ils  n'en  ufent  qu'autant  qu'il  lui  plaît.  H 
fait  retomber  leurs  propres  efforts  contre  eux- 
itiêmes ,  &  fe  fert  de  leur  rélîftance  pour  af- 
fermir malgré  eux  ce  qu'ils  ont  voulu  détrui- 
re. C'cftainfi  que  jESus-CHRisTa  honoréces. 
Saints  Innocens  ,  lorfqu'on  ne  pcnfbit  qu'à 
îes  détruire  :  &  c^eft  de  cette  forte  qu'il  a  ap- 
pris dès  fon    berceau  même  à  fon  Eglife» 
que  plus  on  la  perfécuteroit ,   plus  on  loi 
prépareroit  de  couronnes;  que  ceux  dont  on 
▼oudroit  éteindre  le  nom  dèviendroient  plus 
glorieux  par  la^  confufîon    même    dont  on 
Vefforceroit  de  les  couvrir  ;  &  que^  malg»^ 
tom  les  tS^t9  de  ia  terre  &  de  Vtnkt  s» 
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l^ôur  la  Fitt  des  Saints  ïnmcens.  i6f 
conTpireroîent  enfemble  pour  les  perdre  ,  Decem* 
Jesus-Christ  les  tireroît de  cette  op- 
predion ,  les  éleveroît  en  gloire  «  &  affer- 
inîroît  invinciblement  (on  Royaume  par  les 
ébranlemens  même  &  les  fecoufles  ilont  OA 
l'agiteroît. 
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COMMUN 

DES 

S A  I  NT  S 

INSTRUCTION 
Pour  la  JFête  d'un  Apôtre. 

Vm  feule  qualUé  ^  Apétre  f^t  poumons  faire 
honorer  ceux  qui  l'ont  portée.  Et  quoique  Dieu 
fi  fi^^  f^ontftné  à^ écrire  la  plus  grande  partie 
de  leurs  aUions  dans  le  livre  de  vie;  nous  n'a- 
^uonspas  moins  lieu  de  nous  édifier^  par  ce  que 
nous  ignorons,  que  par  et  que  nous  connoijjons 
de  leur  hijhùre. 

ï.  T  E'  zeîe  avec  lequel  TEglife  honort 
■  les  Apôtres  par  des  Fêtes  folemtiel- 
■■■  ^J  les ,  cil  un  g&ve  de  la  reconnoifïânce 
que  cette  mère  des  fidèles  yeut  que  (es  enfans 
a^re^t  pour  ceux  ^'elie  a  toiqoure  regardes 
comme  (es  pères  ,  &  aufqusls ,  après  Jésus- 
Ç'R%i  S.T,  eUe  eftrederable  de  tout  ce 
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qu'elle  eft.  Elle  fe  ibutiem  clans  leurs  Ktei  ;, 
que  c'eft  par  leurs  travaux  qu'çUe  aétééta* 
blie  fur  la  terre  ;  que  c'eft  par  leurs  précBca» 
fions  qu*ell9  s'y  eft  répandue  i  que  c'eft  parieuc 
fariff  qu'elle  y  a  èU^SSetme  ;  &  qac-  c  eft  eit* 
core aujourdTîui  parleurs  mentes  «  parleUis 
tmerceflîons^  qu^elle  y  eft  foiîtenae.  du  ,  dci 
puifqu'elle  efi  aâurée  que  ces  preniierè  pères  l 
à  rimitatiea'da  Kifteur  £buyetain  dcVEgUSfi 
veillent  toujours  pour  (à  confervation ,  &  atti- 
rent de  Dieu  l'efpîît  &  la  vîe  fur  ce  troupeau 
dont  les  premiers  foins  leur  ont  été  confiés. 

Cependant  il  n'y  a  prefque  pas  de  Saints 
dotft  rhiftofîe  nous  foit  plus  inconnue  ^e 
cette  Jes  Apôtres.  Onfçait  quelque  adion^u 
quelque  parole  particulière  de  quelques-uns. 
Maisily  en  afurqui  fEvangilea  gardé  uâiiîgrané 
fecret ,  que  leur  éleâion  même  à  TApoûoiat» 
qui  êft  marquée  plus  particulièrement  dans 
plufîeurç  des  Apôtres,  n*eft  comme  que  par 
le  dénombrement  de  tous  les  autres  ;  &  dont 
on  ne  fçait  prefque  que  le  nom  &  leur  dflbrà«f 
tion  au  nombre  des  douze.  ■  ^ 

Cette  conduite  du  Fils  de  Dieu  par  rapport 
à  des  hommes  qu'il  cheriflbit  G,  fort  &  qu'il  a 
tendus  les  fondemens  &  les  colomnes  de  J'E- 
glife ,  nous  montre  combien  nous  devons^ious 
mettre  peu  en  peine  d'être  connus  des  hom- 
mes. Plus  nous  fommes  aimés  de  Dieu  ;  plus 
cou£  devons  tendre  à  deoieurer  inconmis  i 
toute  la  terre ,  &  nous,  contenter  d*étre  pn- 
ui^s  de  lui  feul.  Les  hommes  ne  fKifit  que 
vanité-  La  réputation  que  l'on  cherche  paraii 
eux  n'a  rien  de  folide.  Le  fouvenir  qu'on  gaf« 
de  des  aérions  les  plu€  éclatantes  efi  bien  léger. 
Là  figufejle  ce  mQHdepaâèt  Ufi*xaq)iel» 
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^«tc  de  Diea  5c  le  jugement  qu  il  porte  de 
«ousqtrî  demeure  éterneUement. 

C'eft  kl  àiCpoRûan  que  Jesus-Oïrist  pa- 
f  oit  avoir  voulu  imprimer  d'abord  dans  le  cœur 
de  Tes  dtfciples ,  lorsqu'il  étok  encore  avec 
eux ,  Se  ^*ii  commençoît  à  leur  faire  exercer 
vi£blement  unepartie  de  cette  puiffance  y  qu*jt 
dévoient  avoir  un  jour  învifiblemcnt  ftir  les  dé- 
mons. L^s  Apétres^  qui  étoient  encore  impar- 
faits, virent  avec  joie  cet  empire  qu'ils  avoient 
fur  les  eXptks  de  malice  ;  8c  regardant  avec 
complaUànce  cette  obéiffànce  qu'ils  leur  ren- 
doient ,  comme  «ne  chofe  qui  leur  étoit 
glorieufe  ,  ils  vinrent  dire  au  Sauveur  dans 
le  transport  où  Hs  étoient  :  Maître ,  les  démont  inc.^ 
mimes  mus  font  foums.  Mair  Jesus-Chkist  'o,#.i7- 
par  fa  réponfe  leur^t  bien  voir ,  ^ue  ce  n'étoit 
pwnt  les  avions  éclatantes  qui  pou  voient  les 
fignaler  devant  les  hommes  ,  ou  qui  dévoient 
les  remplir  de  joie  ;  mais  quHls  dévoient 
feulement  fe  réjoiiirde  ce  que  leurs  noms 
étoient  écrits  dans  le  ciel  :l»WHo///ifg4«Jerf  ï-»"  ^*?. 
^tiUa  ffiritus  vobu  ftdfjkiantur.  Gau  vte  '®'  ^"  ^^ 
autem  quod  nomma  veflrafcriptafunf  iu  calu. 

Les  Saints  Pères  ont  admiré  comment  Jésus- 
Christ  apprenoit  dès-lors  à  fes  difcij^es  à  re- 
tirer leur  cœur  de  la  terre ,  à  n'y  vivre  que 
coîxmiedes  étrangers  que  personne  neconnoît, 
à  fe  regardercomme  vraiment  citoyens  du  ciel, 
toujours  dans  le  fbuvenir  &  dans  l'attente  de 
leur  véritable  patrie  ;  comme  s'il  leur  eut 
«St  :  l^e  de/trex  point  que  vos  noms  foient 
écrits  fur  la  terre  par  des  aâions'qui  éblouiffent 
les  yeux  des  hommes  ;  mais  tenei  vous  cachés 
a  eux ,  &  réjouiflex-vous  que  vos  noms  foient 
c^msdanilecieU 
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Or  ce  que  Jesus-Chr^st  leur  adit,  îlnons  le 
dit  à  nous-mêmes.  On  met  communément  (à 
joie  &  fà  gloire  ,  comme  faifoient  alors  les 
Apôtres,  dans  des  aâions  éclatantes  aux  yeux 
des  hommes.  On  fe  réjoiiit    en  ftcret  de  ce 
qu'on  exerce  une  charge  confîdcrable  dans  le 
monde  v<ïe  c^  qu*on  inftruit  les  autres  dans 
TEglifc ,  de  ce  qu'on  parle  avec  quelque  fuccès, 
de  ce  qu'on  eft  élevé  à  quelque  dignité  fainte  , 
ou  de  ce  qu'on  fait  des  adions  de  charité  qm 
ont  de  réclat.  Mais  tandis  que  nous  nous  félici- 
tons de  ces  avantages  extérieurs,  Jesus-Christ 
nous  dit  :  In  hoc  nolite  gaudere»  Ce  n'eft  point 
dans  ces  fondions  j&  ces  œuvres  extérieures,  que 
je  veux  que  vous  mettiez  votre  joie  :  c'eft  dansr 
une  vie  inconnue  aux  hommes,  &  qui  n'eft 
connue  que  de  Dieu  feul.  Cefl  de  ce  que  vos 
noms  font  écrits  dans  le  ciel;  c'eft  de  cette  grâce 
qu'aucun  autre  homme  ne  peut  connoître  ,  êc 
qui  eft  toute  renfermée  dans  le  fcul  témoigna- 
ge de  votre  confcience.  J  e  s  u  s-C  r  r  i  s  t  » 
Aus  in  difoit  à  ce  fujet  S.  Auguftin  ,  a  voulu  que  [es 
epift.  1.    Afotresfe  réjoùiffent  de  ce  dont  vous  vous  réjoùif- 
Joamiis.    ftz  vous-mêmes.  Tous  les  fidèles  qui  aiment 
Jesus-Chrxst  ,  &  qui  marchent  humblement 
dans  [a  voient  ont  leurs  noms  écrits  dans  h  citL 
Lesflusméfrifables  d'entre  les  Chrétiens  ^  ces 
ferfinnes  qui  font  prefque  inconnues  au  monde , 
eu  que  le  monde  ne  connoit  que  pour  en  avoir  du 
tnépris  ;  cex  derniers  ,  dis  je ,  d^  entre  les  fidèles  y 
qui  néanmoins   aiment  JjEistJS-CHRiST  &  fa 
faix ,  ont  leurs  noms  écrits  dans  le  ciel.  Inde 
voluit  gauderf  apofiolos ,  undè  gaudes  &  tu. 
Omnium  fidelium  qui  diligunt  Chrijîum ,  qiA 
■^  ambulant  viam  ejus  humiliter ,  nomina  fcrifta 

funt  in  calo.  Cujufvis  contemftibilis  in  EccUfiû 
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qui  UUgtt  Chrijlum  €r  nmat  pMcem  ChriJH ,  »•- 
nunfcripum  eft  m  cmlo  ,  cujuftihet  quem  c§tt^. 
temnis^ 

Vous  donc  qui  faîtes  des  aâions  éclatantes 
dans  le  monde  ,  qni  paroiflez  dans  des  emplois 
••  f élevés,  quand  vous  feriez  même  des  miracles, 
^uand  les  démons  vous  (croient  aifujettis  com- 
me aux  Apôtres  ;  vous  ne  devriez  trouver  vo- 
tre joie ,  que  dans  ce  qui  fait  celle  de  cet  hom- 
me inconnu  que  vous  méprifcz ,  &  de  cette 
perfonne  rebutée  du  monde  :  &  pour  accomplir 
cecommandement  que  nous  fait  le  Fils  deDieu 
«n  la  perfbnne  des  Apôtres,  il  faut,  dit  encore 
S.  Auguftin  ,  pouvoir  dire  comme  eux  avec 
I^avid  f  M«it  cflMir  ,  6  mon  Dieu  !  ni  mesyeux  ne  ^'^*^-  *  3  *• 
fifontpotHt  élever.  Je  ne  me  fuis  point  forte  à  dee 
/fuvres  relevées  félon  le  monde  :  Je  me  fuis  tenu 
d«n/  desfentimensbas  &  humbles  ;  j'ai  cherché 
1  obfcurité  d'une  vie  cachée  &  inconnue. 

Ainfî  dans  quelque  ignorance  que  l'on  (bit 
^e  la  vie  d'un  Apôtre,  des  prédications  ,  des 
louffrances ,  des  miracles  par  lefquels  il  a  con- 
verti des  Provinces  entières  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  ;  la  pieté  trouve  toujours  de  quoi  s'c- 
difier  dans  la  confîdération  de  fes  mérites  &  de 
fes  vertus.  On  fçaît  au  moins  certainemcmc 
qu'il  a_été  humble  ,  qu*il  a  été  auffi  petit  à  (es 
yeux ,  qu'il  étoit  grand  aux  yeux  de  Dieu  , 
qu'il  a  aimé  à  demeurer  inconnu  à  toutes  les 
créatures  ,  &  que  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  de 
plus  grand  pour  le  fervice  de  /esus-Christ, 
&  pour  la  converlîon  des  âmes ,  il  s'eft  tou- 
jours humilié  dansfon  coeur;  en  di(ànt  :  Do-  ^^^^  '^-' 
mine,  non  eft  exaltatum  cor  meum  «  Mon  Dieu  ! 
non  cœur  ne  s* eft  point  élevé.  Et  le  fîlence  que 
TEeriturc  même  garde  fur  fon  œiniftere  &  A 

a  iij 
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mon,  iiotts  apprend  que  toute  la  vie  d*^uii  càré^ 
tien  confîfte  à  Ce  cacher  fie  à  vivre  pour  Dies 
fèul  dans  le  fecret  de  (on  cesur  ;  à  ne  Toulosr 
point  qu^ôn  fçacEe  rien  de  nous  ,  ni  devant  ni 
après  notre  mort;  à  aoi^  perdre  tout  eni>ieu , 
&  même  nos  bonnes  œuvres  ;  &  à  croire  qu'ils 
Ji*eft  pas  jufte  qu'ayant  Ats  péchés  cachés  que 
Dieu  feui  connok ,  nos  feules  bonnes  adion  s 
&ient  connues  des  hommes. 

D'où  il  faut  conclure  que ,  fi  nous  parlons  y 
ou  fi  nous  faiibns  quelque  bonne  aâion  exté- 
rieure 9  il  ^aut  que  ce  foit  par  néceffitc  »  &  que 
Dieu  voye  dans  notre  cœur  que  nous-  iêrions 
plus  contens  de  garder  le  filence  &  de  demeu- 
fer  inconnus  £  Qa*il  ne  faut  chercher  Jesus^ 
Christ  que  pour  lui-même ,  mettre  toute  ùt 
gloire  dans  le  témoignage  de  (à  propre  con- 
fcience,  &  ne  défirer  dans  toutes  fes  a^ons  que 
les  Anges  pour  témoins  ,  que  Dieu  pour  juge  » 
que  le  ciel  pour  récompense  :  Deôtantum-jttdict 
^ffe  comentum:  Que  noo^  devons  même  aimer 
le  mépris  que  le  monde  fait  de  nous ,  &  Cet 
QiV.  C.V.  mauvais  traitemefis  ;  &  dire  alors  avec  S.  Paul^ 
v.  H'  *      ^^^^  mimdus  crucifixus  efi  &  ego  mundo.    t  k 
M  o  N  i>  E  nrejl  cmcifié  &  J9  [ws  crucifié  au 
wonde, 

1 1  Mais  quelque  inconnue  cependant  que 
nous  foit  Thiftoire  d'un  Apôtre  en  particn- 
lier  ,  il  e  A  aifé ,  en  confidérant  ce  qui  nous 
eft  raporté  des  autres  Apôtres  ,  &  ce  qu'ils 
nous  direntd'euH-memes  ,  de  juger  que  celui- 
ci  a  vécu  comme  les  autres  «  &  qu^il  a  Ibufifert: 
6e  qu'ils  ont  fouffert. 

Jç:sus-Christ  qui  les  avoît  &fiinés  à  I» 
,  même  gloine ,  qui  les  avoit  engagés  dans  le 
.  IQ^me  emploi,  qui  km:  a<tVOtt  mt  les. mêmes 
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IreiHâlons^  les  a  feit  auffi  pafler  par  les  mc- 
mes  trayaux.  Aînfi  qui  connott  un  feul  de  cci 
Jouze  hommes  celeftes ,  les  connoît  tous  ;  & 
qui  connoît  la  moindre  partie  de  leur  vie ,  peut 
are  qu*tl  la  connoît  toute  entière ,  puisqu'elle 
ti*aétC'qtt*un  enchaînement  continuel  des  me- 
mes  fonâions  &.  des  mêmes  épreuves. 

De  plus,  Jesus-Christ  ayant  établi  Cw 
Apôtres  pour  être  Ces  images ,  pour  retracer 
iîir  la  terre  la  vie  qu'il  y  avoit  mç^née  lui-mê- 
me ,  pour  continuer  fon  œuvre  ,  &  être  les 
vicaires  de  là  charité  pour  les  hommes  ,  &  Us 
dépofîtai res  de  fon  autorité  ;  on  ne  peut  douter 
que  ,  comme  Jbsus-Çhrist  dît  àe.  lui  -  même  5 
qu*il  ne  fâifoît  que  ce  qu'il  avoit  appris  de  Ton 
père  ,  les  Apôtres  ne  puffimt  dire  aufii  qu'ils 
ne  faifoicnt  que  ce  qu'ils  avoient  vu  faire  à  leur 
maître.  Et  comme  tout  ce  que  nous  fçavons 
de  la  vie  de  Jesus-Christ,  peut  fe  réduire  àk 
prière  9  à  la  prédication  &  aux  fouffrances  ;  on 
peut  dire  que  chacun  des  Apôtres  n'a  t'ait  juf- 
qu*a  fa  mort ,  que  prier ,  prêcher  Se  fouffrtr  ,  & 
continuer  le  miniôere  que  leur  maître  avoit 
commencé  dans  le  monde ,  pour  détruire  l'em- 
pire du  démon,  &  établir  fur  Tes  ruines  le  régne 
de  Dieu  fon  père. 

£t  d'abord ,  (ans  parler  de  la  profonde  retraite 
que  Jesus-Christ  fît  dans  le  defort  après  fort 
batême ,  &  avant  de  le  manifeâer  au  monde 
par  fon  miniflere  publique  >  on  voit  fouvent 
àzn$  TEvatigile  qu'il  fo  feparoit  du  monde  Si 
mêmes  de  fes  propres  Apôtres  ,pour  fe  retirer 
dans  les  deforts  &  (ur  les  montagnes ,  &  qu'il 
ypaffoit  les  nuits  en  prieres.^  Et  eratfemoâanf 
in  aratione  Dei.  Ce  n'étoit  point  pour  lui  (ans 
doaie  ^u'il  agiflbit  de  la  forte  r  ^^^  pour  iAomk 
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trer  à  les  <Brcîples  ft  à  tous  ceux  qui  crc^roiait 
«n  lui ,  roblîgatîoir  où  ik  font  de  prier ,  po«r 
attirer  fur  eux  le  fecours  qui  leur  eftirécei^ 
iâire,  afin  de  Ce  (ànftifîcr  dans  cette  vie,  &d'étre 

Eloriûés  d^ns  r-a«tre.  Auffi  voyons  nous  dans 
;s  ades  é^s  Apôtres ,  que  lorlqu'îi:  fut  queiHon 
/M  6,  4^  l'éleâion|des  ftpt  Diacres  pour  radminiAra- 
tîondes  aumônes  y  les  Apôtres  fèré(èrverent 
feulement  la  fondion  de  prier  &  de  prêcher. 
TQur  mus  ,  dirent>ils,  nous  nous  affliquerons 
êntiérwitm  à  la  friere  &  au  rnsniftere  de  lafa- 
rôle  :.  Nos  auttm  oratiom  &  verht  mhùflerîo 
infiantes  erhnus.  On  peut  donc  aâkrer  (ans  té- 
mérité que  c'eft  à  quoi  fe  font  réduites  toutes 
les  grandes  fondrons  de  T  Apoftolat  :  Et  qu'une 
vie  fî  ûinte  ,  dont  Thiftoire  feroit  fî  digne  de 
notre  curiolrté,  a  toute  été  renfermée  dans 
une  prière  conrinuelle  ,  &  qui  n*étoit  pas  me- 
«le  interrompue  par  la  prédication.  Mais  que^ 
le  idée  devons-nous  avoir  des  prières  de  ce» 
iiomiTies  tout  pleins  du  S;  E(prit,  qui  eft  appelle 
par  excellence  dans  l'EGriturc,  PEffriâdegraoe 
&de  frieresî  Sfmttfmgratùt  &frecwmi  Quels 
dévoient  être  leurs  vœux  9  leurs  hommages  , 
leurs  déftfs ,  qut  ont  attiré  une  bénédiâion  fi 
féconde  fur  leurs  travaux ,  Se  qui  étoient  quel- 
fues  fois  fiiivis  de  nouvelles.  &  fenfibles  effii- 
£okis  du  S.  Efprit  ! 

La  prédicarion  des  Apôtres  n'eft  pas  moins 
digne  de  notre  admirarion  «  &  mcaie  de 
ârvir  de  modèle  aux  plus  (impies  fidèles* 
Dieu  les  avoit  rendus  des  minières  tout  de 
Jeu  &  d'ardeur:  Facis . .  •  mmtflros  tuos  ignem 
urentem.  On  peut  dire  de  chacun  d'eux ,  ce  que 
l'Apôtre  S.  Jean  dit  de  jEsus-CimiSTracme; 
'  ^à  était  venu  dsmi  k  moode  pout  déuttiit 
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four  là  Fiti  étUH  Apotri;  ^   h 

les  oeuvres  du  diable  :  Filius  dei  venh  uf  dijfol^ 
ifût  opéra  dfaiati.  Ils  ont  coiribatfu  le  démon\ 
lion  feulement  en  le  chaflknf  des  corps  qu'U 
pofledoit  vifîblemenc ,  mais  furtout  en  le  cha<^ 
lànt  des  affties.  Ils  ont  entrepris  une  guerre 
ouverte  contre  ce  prince  des  teftebres  ;  &  ils  fc 
font  déclarés  contre  k  vice  &  Tcrrear ,  dont' 
cet  efprit  ténébreux  eft  le  père.  Us  éfoient  enfr- 
brâfcs  comme  leur  maître  du  zélé  de  la  gloitç 
de  Dieu»,  &  altérés  du  falut  des  âmes.  Ils  brft- 
loient  d'ardfeur  d*étendre  par-tout  le  régne  de 
Dieu ,  Si  la  connoiiTance  de  fon  nom ,  de  faire* 
adorer  le  FHs  de  Dieu  crucifié,  &  de  planter  & 
eroix  dan^  'tous  les  cceurs ,-  &  fur  les  debrk 
dupaganîfme.  Quelle  confufîon  encore  pour 
ia  plupart  desChrétiensvqui  bien  loin  de  cont- 
Êattre  cet  ennemi  ^de  Dieu  &  des  hommes , 
font  au  contraire  d'intelligence  aveclui,&raf- 
tirenten  eux  ou-  même  da nsleurs  frères  ?  Quel- 
le honte  de  voir  les  héritiers  de  la  foi ,  que  les- 
Apôtres-oût  préchée  avectantifeiéle,&arrolee' 
de  leur  fàng ,  être  tout  de  feU  pour  leurs  in- 
térêts 8c  la  flloire  du  monde ,  &  toar  de  gtact' 
pour  Dieu- r 

Enfin  les  Apôffes^  otft  foufFerts  comme'  leut 
maître,  &  ont  mérité  de  porter  la  haine  &  là- 
wge  duprince  du  monde^^uK  livrées  duquel  il« 
^referoient  l'opprobre  &  rignomîtiie  de  Jesus- 
Christ.  .  La*  plénitude  de  fon  Ëfprit'  qu'ils^ 
aroient  re^fi  à  la  Pentecôte  les  feffoif  fubfîfïet* 
tfons  u^  vie  pénible  &  miferable  félon  le  mont- 
de.  Chatan  d'eux  fuivok  Dieu  par  tout  où  ili 
l'appelloit.  Ils  alloient  au  milieu  de  ces  peu^ 
^s  aveuglés  ,.quif  avoient  pour  Prince  le  dé> 
mon,  ppw  Religion  Tide^arrie  ,•  &-pour  gui- 
i&kr  GOfrupcîon^  de^  Veifirit- humaia.  Ms  potf^ 
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%  htfiruCfîims  ChrétkfmerJ. 

taicntdàfts  ces  efprîts  polTedés  de  leurs  for^  |i! 
bres ,  la  lumière  de  l'Evangile  ,  &  recevoieiir 
d'eux  ~des  traite  mens  bien  mlproponronés  aux- 
biens  qu'ils  tâchoîent  de  leur  procurer.  Com- 
me ces  faints  hommes  vivoient  dans  un  défîr 
continuel  dé  (buffirir  &  de  mourir  pour  Jésus- 
Christ  ,  fls  en  avoicnt  continuellement  la 
eccafionf  toute»  prêtes;  &  pouvoient  dire 
comme  S.  PsiuK  qu'ils  mouroient  chaque  jour^ 
&  qu'ils^  portoîent  par  tout  la  mort  du  Sauveur 
empreinte  dans  leur  corps  &  fur  leur  cœur. 

Ils  ont  tous  éprouvés  la  vérité  dès  prédic- 
tions dé  leur  maître  ;  8c  toute  leur  conlblatioa* 
dans  leurs  maux ,  étoitque  leur«  (buffrance»^    1 
jrendoient  témoignage  à  l'immobilité  de  (à     f 
parole.  Ils  étoient  traînés  devant  les  tribunau^t    ^j 
dès^  Juges ,  frappés  outrageufemefit  dans  les     u 
affemblées,  conduits  devant  les  Princes  &  les     j, 
Rois,  &  traités  par  eux  comme  Jesus-Christ      l 
ftvoit  été  par  Hérode.  Ils  avoient  alors  danr     t 
le  cœur  cette  parole  dé  Jesus-Christ:  Le 
jrfhrth.       VtfcipU  n'efifai  plus  que  fon^  Maiuf^  ^  ni  /r 
a  jtfiû  V.  14  ferviieur plus  quejonSeigne(4r ,  It  ft  redt(bienr 
à  eux  mêmes  5  Si  les  hommes  ont  traité  Jesu*- 
Chr^st  mon  maître ,  comfiie  ils  ont  fàit:^  s'ils 
L'ont  appelle  Beelzebut,  s'ils  l'eut  crucifié  f 
«ombien  eft-il   plus  jufte  qu'ils  âraitent  fee^ 
&rviteurs  de  la  même  forte  f 

Ainfî  S.  Paul  en  dépeignant  dans  l'Epitre  awcp 
^Cofmthiens  fes  travaux  Apoftoliques, a  com- 
pose en  méme-tems  la  vie  de  toos^iês  Apâtresr 
ir.  Cor.  c.  4  llfii^le ,  dit-il ,  qtêe  Dieu  nous  traite,  mm  m^ 
V*.  j  j.  tfift  ApQtr^t^  €0nm9  Ju  iernieri  det  hùmmei  ». 
comme  ceux  qmfrnt  condamnés  a  mourir^  dont 
C'miphkkéafmy  n^is  faifantfervsr  dêfpe^aclè 
m- mander am^  At^es,  &■  M9t  hommeu  No^ 
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P&Uf  la  Tète  cttm  Apôtre*  t) 

fifrimes/ffOs  foiir  r amour  de  jEsvs'CntiST , .  J* 

nom  fommei  faibles . .  •  noat  fommes  mépriféi, 

Jufques  à  cette  hettre  nom  fouffrêns  la  faitft  & 

ta,  foif  ,  la  nudité  &  les  mauvais  traitement. 

Non/  n^ avons  pas  de  demeure  ftalf le.  Kousfimf^ 

mes  abat  us  de  laffitude.  î^qus  travaillons  de  nosf 

frùpres  mains.  On  nous  maudit^  &on  nousjtrfe- 

aae*  On  nous  dit  des  injures  &  nous  benijjcns.,,, 

Vous  fommes  devenus  commeles  ordures  du  motp^ 

âey  comme  les  kala'iures  (pùfontrejettéesd^  tous* 

C'cft  au  nom  de  tous  les  autres  Ap6ttes , 

fue  S,  Paul  parle  aiafi ,  &  il  fe  r epreff  nfe  avec" 

eux  comme  étant  expofé  à  l'infamie  des  hoiiK 

mes  ^  non  dans  un  coin  delà  terre  ,  mais  dan9 

tout  le  monde  >  &  comme  fermant  de  fpedacle 

itô»$  les  peuples.  *£t  ces  tfaitemens  étoicnf 

fi  eSenctellement  attaches  atu  minîftere  de» 

Apoires,  que  S.  Paol  les  donne  lui-même  y 

comme  une  marque  de  fi>n  Aooftolat.  Il  veut 

que  ce  (bit  pai  Id  qu'on  le  dmingue  des  faux» 

Apôtres. 

Et  c'eA  aoffi  ce  qui  ddf  nous  foire  faire  une  at-  r  Cor.*.  4% 

eentfon  paniculkre  à  ce  qtie  TApAtre  ajoute  :  >'  i  j. 

Ce  n^efl  point  pour  vtnçs  eouvrèr  ie  confitfion  fuer 

jevm^  reprefinte  ceci.  Cefl  feulement  peur  vous] 

soertir  A  votre  devoir ,  comme  mas  tfès-chere 

ntftms..  Non  m  eonfundam  vos  kstefcriboy  fed  uè 

fUos  cariffimosm9neo^  Comme  s'il  nous  dilbtt  :r 

Sottvencz'vouf  de  qui  vouj  êt#s  les  di&iples  ^ 

*  ^tieb  ottt  été  ctttxque  voui  regarder:  corn-- 

«e  vos :pefeFj  Appreirex  <krléut  yve  commépr 

vous  devrez  r)^gjer  la  vôtrer.  Vd^fezr  dans  leurs- 

ftttfiances  ce  que  vous  devez  fUttt  k  fouf-^ 

£rir  pour  Dieu.  Vous  vous  dîtes  nos  dUciptes  ;^ 

KousTàvons  étéda  Fils  de  Dien^  Xi  nous  af 

pédi^yie  nousiçuffijriofis  ce  qu'il  afouffeii^V 
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êc  Teffet  a  fuîvi  fîi  parole.  Nous  avote  éStrdè 
même  q«i*il  fautpaiTer par  beaucoup d^afBîâion» 
pour  entrer  au  del.  Souârez<rvous  avec  pa^ 
tience  les  maux  y  les  maladies  ,  la^  perte  et» 
Uens  ,.  dé  rhonneut^r  &  les  pehecHtton& 
inévitables  à  tous  ceux  qvâ  veulent  TÎvre  dan» 
la  piété,  &  fcrvir  le  Seigneur  Jésus?  Enfin,  foi- 
tes-vousTevivre  comme  nous  Jésus-Christ  ,. 
dans  vos  adîons  &  dans*  vos  (outrances!  JVb» 
Ui  cenfundam  vas  hmcforUfi  fed  mfiliûs  cariffl* 
motmomo.  Cb  n*eftjfofm  four vouit confondre 
de  votre  pareffis  paâee  que  je  vous  farU  de  Im 
firfe*  Ceft  four  vous  averti»  de  vi^ve  mieux  i 
^avenir.. 

Mais  fi  la  conBparmfi>n  de  notre  conduite  9b 
de  nos  di^ofitions,  avec  celles  des  Apôtres  > 
eft  capable  denotts  couvri^deconfufion  ;  noua 
trouvons  aufii  dans  ce  qui'  eft  écrit  de  leurs. 
ibibkdes  &  de  leurs  imperfeâions  de  quorra-^ 
nimec  notre  zélé  &  notre  confiance.  Nou* 
pouvons  même  admirer  que  le  S.  Efprit  qui  a 
gardé  un  fi  grand  filence  iùrles  travaux  &^  le^ 
minifiere  de  la  pluspart  écs  Apôtres  ;a.  fait 
rapporter  avec  une  efpéoe  d*a0èÀation ,  Itsurs» 
deffauts  &  les  fautes  oî^ils  font»  tombés  avan^ 
la^  Pentecôte^  Qcù  eut  jamais  penfè  q«e  de» 
^mmes  fifimples^^gromers^  filourds  àxroî- 
tC'i  û  fiifceptibles  d'envie»  de  jaloufie-,.  fi  ti- 
mides )  (i  chancellans ,  fi  peu  affermis  par  les. 
ftx^mp}e$: &  lesi enfeîgnemens  d^^leur  divii^ 
maître^  devinfi*ent  cables  d'^llerpoiter -^nt 
nom>./bnr£vaAgila  &  fikcroix^jtt^qu^mjx'extre'* 
mités  du  monde  y  ^'  de  devenir  des-,  copies  ffi 
Beffemblantes  d*un  fi  parfait  modelé  .^ 

Ainfil!idée  denos  foiblefibk&de  ooriiai 
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Po«>"Ttf  Titt  ilin  AfStrr;  xïïj 

perfeffioBs  ,  bien  loin  de  nous  abbatte  9  doir 
a»  contraire  renoiiveiler  notre  ardeur  pour 
yé  (èrtîce  <îe'  I>îeo.  Car  ^oi  qvi*H  7  ait  une- 
«Kftance  prelque  infinre  entre  notre  vertu  6é 
celle  des  Saints  Apôtres  %  néanmoins  nous: 
devons  toujours  nous  (buvenir  que  l'Esprit  dcr 
Dieir  q«i  te*  a  fandifiés  n'eft  point  différent 
de  celui  qui  nous  doit  fan^fier  ;  &  que  noua 
tompèfbns  avec  eux  une  même  Egiifè  &  un 
ftul  corps.  AinU  l'œil  efl' une  partie  dfr  notre 
corps  (aîis  comparaison  plus  noble  &  plus  ex- 
cellente qu'uïi  doigt  dfe  notre  maiw  r  &  néan- 
moins ee  n*eft  pas  une  ame  différente ,  mais 
la  même  quranirae  Foeil  &  le  doigt  delà  maîn. 

C*eft  pourquoi  nouï  devons  dire  fouvenr  i  Cor.  rain- 
avec  r Apôtre  S.  Paul  r  Je  fuis  et  qutjefuU  *=•  ^-  "f'*' 
far  la  grâce  &  la  ihifericorde  de  Die»:  &  corn*- 
ïne  il  dit^^ns  un  autre  endroit:  Cefl  itmêmt 
■offrit  qui  opère  tout  dans  tons:  Unus  atque  ident 
Sftritus ,  qui  oferatur  omma  tn  omnibus.  Il* 
«ous  eft  d'une  très-utile  de  con/îdferer  dé  près* 
•os  devoirs  &  nos  obligation».  H  efrmême 
frès-&lntaîre  d*envifager nos  chutes,  nos  for- 
^^«flis  ft  nos  imperfedions.  Mais  il  eft  né- 
ccffaire  en*  même  temps  dé  meHircr  ;  sll  étoft 
pofBMef ,  toute  l'étendue  des  mifericordes  de  v 
«otre  Dieu,  de  fonder  les  tr é^rs  de  (â  grâce,  de* 
compter  les  admirables  eftf  s  &  les  dons  du  S.Ef:. 
Pritdan^les  âmes,  d'en  adorer  la  puiflànce  &  la* 
force,  &  d'en  rfefîrer  la^  douceur  a?  Toiiâiôn;. 
Quânitemieiéparepâs  ces  vfies l'une  dé  l'autre, 
^'att contraire  ^on  lés  unit  fîdéleifient  ;  on  efl? 
prêt  à  ttôur  ;  on  eft  capable  dé  tout  ;  &  Ton  de-* 
vient  d'amant  plus  fort,  &  plus  digne  dé  lar 
B^iféricorde  de  Dieu,  que  Ton  s'appuie  moittr 
^blvoéme^  qu'on grcftime  moins^a fês  grui; 
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près  mérites ,  Se  qu'on  attend  tout  de  la  gnXê 
lëule  &  de  l*opératioïi  da  S.  £(pnt. 

Or  Teffet  de  la  grâce  eft:  de  nous  faire  re- 
noncer à  tout,  pour  nous  attacher  à  Je  sus- 
Chkist  ,  comme  ontfaitles  Apâtres ,  auiiom 
defquels  S.  Pierre  difoit  au  Fils^  de   Dieu  i 
liatt.  $<;.   ^ous  avons  tous  quitté  y  &  nous  vous  avons 
fuivi,  Qu'eft-ce  donc  que  quitter  tout?  Sinon 
iè  quitter  fbi-ménie  ayant  tout.  Car  on  peut 
dire  que  celui  qui  quittant  le  monde,  (es  bien% 
&s  honneurs  &  (es,  plaifîrs^  ne  quitte  pasetf 
même  tems  ùl  propre  volonté    &.  (on  amour 
fiera,  de    propre ,  en  quittant  tout.  Ce  re(èrve  tout  z  ipuiC- 
concempt.  que,  comîne  dit  S.  Bernard  :  L'amour  dss  monde 
mundi       f^f  btauiouf  flus  qtte  Ifis  biens  ^  mpudc  : 
^P*  I*       Ph^us  concufifiemia   mimdt  quàm  fub/hmsùs 
noces.  Car  les  biens  nïéme  du  mond^  ne  nui- 
iènt  à  celui  qui  les  poifede ,  que  parce  qu*if 
les  aime  en  les  poflêdant,  &  qu'il  eft  pref-' 
que  impoflible  de  les  poiTeder  fans  les  aimer» 
Si  donc  en  quittant  le  monde  nous  con(ervions^ 
ffotre  amour  propre  ,  ce  (ëroit  tout  au  pluf^ 
couper  les  blanches  d*une  herbe  mortelle  ^ 
venimeu(è,maîs  en  retenir  le  tronc  &  la  racine^ 
Bcin.  Ibid.  ^ygj  1^  ^^^^  ^^^  ^^.jl  j  y^^  ^^  vimleM> 

êomme  i$s  Afotres^quitter  toutes  ckofts ,  nsetttz^ 
vous  vous-même  aunomère  des  chofes  que  vou^ 
devez  quitter  :  Qui  relinquere  univerfa  dijto^ 
ifis ,  te  quoque  inter  reUnquenàa  numera.  C  eff 
ainfi  que  nous  (ùÎTrons  Jjfsus-CâRUT  ateC 
&s  bienbeureux  Di(ciples.  C*efi  le  modèle 
^'il  nous  a  donné.  C*eâi  le  modèle  que  1er 
Apôtres  ont  fuivi  ;  &  c'eft  le  modèle  que  toor 
ejeux  ^ui  veulent  mener  une  ^e  rcaiiiiem  dire' 
ftenne  doivent  fuivre. 
£i^  60  qui  doitnoiis  ooufoleric  nous  cnooiip^ 
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ta^r  (Tans  le  (êntiment  de  notre  foibrefle  &  dr 
aotre  împaiflance^  c'eâ  que,  comme  le  Fils  der 
Dieu  a  cfe(poii  lui-même  peu  à  peu  (es  Apô- 
tres pour  les  rendre  capables  de  le  fuîvre  &  de* 
Fimiter ,  comme  ils  ont  feit  après  la  Pentecofer 
ainfi  c'eft  de  (â  ^race  &  de  fbn  Efprit  que  nous 
devons  attendre  une  difpofîtion  û  ûînte&  fî  (â- 
hitsire.  Nons  n'ayons  donc  qu*à  nous  humilter 
profondément  devant  Dieu ,  &  nous  dépouil«- 
ier  déroute  confiance  humaine  &  préfomj)- 
tueufè  y  en  nous  (buvenant qu'un  Perc  de  TE- 
glife  a  dît  des  Apécres  :  Dieu  a  rempli  les^ 
Afétfes  de  beaucoup  de  gpaees ,  farce  qu*il  Us 
les  a  trouvés  bien  vusdes  dteux^mimes  ,  &  des- 
affe&una  terrefiret.  In  Apoftolis  tmtlmm  era» 
flmi^quid^  mulmm  erat  vacuu 
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Pour  la  Fctc  d'un  Evamgdifte. 

i«  vocatkn  éPmt  Otthieny  &  le  cofdBtnk 
là  nouvelle  alliame  ,•  tft  de  porper  la  loi  de 
Dieu  écrite  a»  fmè  du  cmur  far  la  chariié. 
Mais  on  ne  doit  fat  fe  promettre  de  parvenir 
i  cg  point  que  par  unefidélle  &  ht%mhh  mé* 

.  dkation  de  cène  mime  loi,  La  meillewre  ma- 
niere  ^honorer  la  Fête  d*un  S,  Evangelifle^  efi 
donc  de  ferenoHveller  dans  Vefpritdu  chriftiâ- 
mifme  ,  &  dans  Vamour,  le  refpe^  &  le  zélé 
four  la  leQme  &  lorpratiquedi^Saùu  Evan^ 

I.  "ir  Es  emSlémfiB  tnîftérieufe^  ftmJ  \tC^ 
I  ^^elles  les  SalnU'  Evangeliftes  fonr 
J.-i/repréfentés  en  tant  d*«ndroits  de  la^^ 
Sainte  EcSture  ,  doivent  ftn^  doute  nous  ren- 
dre bien  re/pe^ables  ceux- que  Dieu  a  choi/îs' 
pour  être  les  or^anes^  &  cbmme  la  plume  du^ 
5.  Efprit,  dt  qu'il  a  deftinés  à  écrire  là  vie  de 
Jésus  CmtisT  r  rhiftoire  de  la  rédemption  dès» 
Sommes ,  l'écablidèment  de  la  nouvelle  alliaO'^ 
ee ,  la  promulgation  de  la  loi  de  grâce ,  &  dff' 
k  régie  des  Chrétiens,  Mais  ce  qui  fait  leur 
plus  grande  gloire ,  c*eft  que  le  S.  Ëfprit  qui  a? 
conduit  leur  main  pour  écrire  (es  propres  pa- 
roles ,  leur  avoit  mis  auparavant  cette  loi 
6inte  da«s  le  ^ùewc  y  3c  qu'ils  n*oiit  aigris  aifl^ 
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hommes  que  ce  qui  étoît  écrit  au  fond  de  leur 
ame.  Ils  ont  écrit  rEyangile  :  mais  avant  de 
récrire  ,  ils  Tont  repréfenté  comme  rivant 
dans  toutes  leurs  adions.  Ils  ont  été  eux- 
mcmes  les  tableaux  de  )  e  s  u  s-C  H  R  i  s  r, 
avant  de  peindre  dans  leurs  écrits  celui  de  6 
vie.  Enforte  qu'on  peut  leur  attribuer  d'une 
manière  toute  particulière,  ce  que  David  dit 
du  jttfte  en  gênerai  r  Ltx  dei  ejus  in  corde 
\fjim.     La  lot  de  Dieu  efl  dans  fin  ccettr. 

Ces  paroles  qtri  dans  leur  fimplicitc  renfer- 
ment un  (feiis  très-profond  &  trcs-étendu,  doi- 
vent nous  être  fort  préfentes ,  fur-tout  quand 
nous  honorons  ia  ménioire  dHm  S.  Evange* 
lifte.  Elles  nous  apprennent  d*abord  que 
les  véritables  Juftes  n*ont  point  befi)in  d*une 
loi  extérieure ,  qui  leu^  falTe  faire  le  bien  com- 
me par  contrainte.  Mats  les  mouveiRetts  de 
rEfprit  de  Dieu ,  &  ce  q«^  opère  invifible- 
ment  par  ft  grâce  dans  leur  cœur  ,  leur  rient 
-lie»'  de  loi;  ils  la  confultent  dans  toute» 
leurs  avions  ,  &  1»  fiïivent  très-fidélement  .* 
parce  ^qu'ils  j  trouvent  la  liberté  de  leur  cœur , 
la  paix  de  leur  conscience,  &  leur  repos  vérita- 
ble. Et  c*eft  dans  le  même  fens  que  TApôtre  S. 
PauUaprèsavcur  S^v^lafindet  commMndenunr^ 
e*eji  la  charité  qmi  n*ait  d*ttn  cœttrfur,  d*Une  i.Tim.i^ 
ionne  confit enct  &  é^une  fit  fincere ,  ajoute 
quelques  veriets  plus  bas ,  que  /it  loi  iCefi  fat  ibid,  r.  ^. 
four  le  jttfte  ^  mais  four  hiinfufies,  Lexfujh 
nonefifofitafed  w/tç^.C'eft-à-dire,  que  la  loi, 
en  tant  qu^dile  menace  >  intimide  &  punit  les 
prévaricateurs^  ne  regarde  pas  le  }uflemais  les  , 
pécheurs;  non  ièulement  parce  que  lejufte 
tqui  Taccomplit  par  amour ,  n*eft  pas  fujet  aux 
pekies  dom  elle  menace  ceux  qui  la  violtnr  » 
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mais  encore  parce  qu'ils  n*ont  pas ,  pour  ainfi 
dire  y  befbin  de  loi  extérieure  &  vifible  ;  &  que 
la  charité  dont  ils  font  remplis  a  plus  d'autorité 
*fur  leur  cœtx^T  que  tous  les  préceptes  &  toutes 
les  ordonnances.  Elle  leur  diâe  &  leur  &it  ai*- 
!tner  leurs  devoirs;  &  en  fui  van  t  lès  douces  &  Sa- 
lutaires impreflions ,  ils  nepeuvent  manquer 
d'exécuter  avec  fidélité  descommandemensqu^- 
ils  aiment  ^quifont  leur  bonheur  &  leur  trélor. 

Il  s^en  faut  bien  fans  doute  que  ce  fbitlà  la 
difpoiîtion  commune  Se  ordinaire  de  la  plut 
p?rt  des  Chrétiens  :  au  çonuaire.les  icîx  les 
plus  fain  tes  leur  ibnt  pénibles  &  à  charge  ;  ils 
ne  s*y  foumetten  t  que  par  contrainte  ^  à  force 
de  menace;  ils  voudroient  pouvoir  les  violer 
împuncmem,  ils  ne  s'y  renient  que  parnecefRté 
&  dans  la  crainte  de  leur  feverité  ;  parce  qu'ils 
n'ont  pas  le  cœur  délivré  par  la  charité ,  It 
qu'au  contraire  ils  demeurent  toujours  fous 
Telclavage  de  U  cupidité,  fjiforte  qu'ils  foAt 
prefque  toujours  x>u  prévaricateurs  manî&fles  » 
ou  mauvais  observateurs  des  CG^nmandemefiSj» 
comme  des  efclaves  &  des  mercenaires  9  à  qui 
les  ordresqu*on  leur  donne  deplai{ènt&  qui  s'en 
difpenfent  auuntqu'ils  le  peuvent/aire  impune* 
snent,  ou  ne  les  accomplirent  que  malgré  eux. 

Cependant  la  conduite  que  Jfisus-Cwnirr 
a  tenue  dans  rétablifTencient  de  ià  religion  âc 
la  publication  de  la  loi  chrétienne  ,  devient  un 
Hiorif  preffant  pour  tous  les  fidiéles,  de  la 
porter  écrite  dans  leur  c<mr  &  dans  toute  leur 
conduite  ,  encore  plus  que  fous  leurs  y<^ux«  £tt 
eifeton  peut  obfèrver  qu'au  lieu  que  l'ancienne 
ail  jance  &  la  loi  donnée  aux  Juifs  par  le  minif 
teio  de  Moife  fot  tracée  fur  la  pierre,  par  de» 
catùâeres  extérieures  &  icufiblds  ^  Jssvs* 


y  Google 
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Chus  T  ameur  de  la  nouvelle  alliance ,  fon* 
dateur  d'une  religion  route  (pîrituelle  ,  înftt« 
tnteur  de  l'ordre  des  Chrétiens ,  n'a  rien  écrit , 
&  n'a  point,  comme  Moï(c,  tracé  lui-même 
une  loi  â  ceux  qui  le  voudroient  iuÎTre.  D'oâ 
BOUS  pouvons  conclure  que  la  loi  nouvelle  ne 
4>ouvoit  être  affés  dignement  re^iréfentée  par 
les  /eules  paroles  ,  maïs  qu'elle  devoir  être 
écrire  dans  le  cœur  des  hommes^  &  rendue  vi- 
fible   par  leurs  adions  :  fit  que  le  premier 
deffeindejEsusCHRisTaétéd'établirfareligion 
par  une  tradition  toujours  vivante  ,  &  par  un 
«(âge  conrinuel  de  tout  ce  qu'il  avoit  ordonné. 
De  même  il  a  commandé  à  fes  Apôtres ,  non 
d'écrire ,  mais  de  prêcher  à  toutes  les  nations 
&  de  leur  apprendre  à  obferver  ce  qu'il  leur 
avoit  en(èigné  lui  même  ;  comme  s'il  leur  eut 
dit,  que  là  vie  devoir  étref  etracée  au  milieu  des 
enfens  de  l'Eglife  ,  non  par  des  caraôeres  ina- 
nimés &  mfônfîbles,  mais  par  Tetprit  de  grâce  & 
de  vie.  Ainfi  quoique  Dieu  ait  jagé  ncceffaire 
pour  notre  bien  &  pour  l'avantage  de  (on  EgH- 
fe,  de  lui  laîflier  l'Evangile  par  écrit ,  &  de  fuf^ 
citer  des  hommes  appelles  d*une  manière  parti- 
culière à  une  fî  fàinte  fbnftjon  ;  nous  devons 
néannK>ins  remonter  au  premier  defletn  du  Fils 
de  Dieu ,  &  reconnortre  que  c*eft  par  la  vie  & 
par  les  avions  qu*ii  veut  qu'on  publie  fa  loi , 
&  qu'un  Chrétien  doit  être  comme  un  tableau 
rivant  qui  retrace  aux  yeux  des  hommes  ce 
îu'il  a  ^klui-même  lorsqu'il  vi  voit  parmi  nous» 
Nous  ne  (çaurîons  Jamais  nous  rendre  cette 
obligation  trop  préfente  >  &  nous  appliquer 
«Yec  affez  de  zélé  à  devenir  ainfî  des  copies; 
vivantes  5c  animées  de  l'homme  Dieu.  C'efl: 
ÊlcmrApdtre^un  des  plus  grands  engagciaeBa 
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que  nous  avons  contraâés  par  le  batéme  «  è$ 
porter  dans  notre  ame  &  dans  nos  corps  Vinmfl 
ged^  l'hoinme  celefté,  comnaienous  avons  porf|| 
t'image  de  t'hoRune  terreftre  •  StcutfortavnMF 
itnaginem  terrent ,  fêrtemus  &  tmaginem  ccd^ 
th.  Il  faut  que  Teropreintc  de  Jesus-Christ  > 
le  nouvel  homme  (oit  gravé  dans  les  cceiu»^ 
pour  y  détruire  celle  a  Adan»  pécheur ,  qtiê 
nous  portons  non-feulement  dans  notre  ch^» 
mais  principalement  dans  notre  volonté.  H  < 
h\xt  qu'il  ibit  formé  en  nous  ^  non  par  ufif 
ébauche  paflàgere  8c  Superficielle^  mais  par 
une  eipéce  de  transluftos  de  Ton  efprit  dans  le 
notre  ,  &  un  heureux  échange  de  cœur  avec 
.lui;  enforte  que  nous  ne  confervions  rien  d'A- 
dam &  de  ià  corruption,  mais  que  Jesus-Christ 
fèul  habite ,  vive  &  agiife  en  nous ,  comme 
S.  Paul  le  dit  de  luî-mcme  :  viv9  egojam  no» 
igo ,  vivit  vere  in  mt  Chriftm  :  &  que  tous  lès 
Chrétiens,  félon  TexprefTion  d'un  Père ,  foiènt 
d'autres  Jesus-Christ  même  :  Cbrifttanus 
ipfe  chrtftus  efl,  11  faut  enfin  que  le  Verbe  in- 
carné ft>it  formé  fpirituellement  &  comme  en- 
fendré  dans  l'amè  des  fidèles ,  comme  TApotfe 
.  Paul  le  fouhaitoit  ardemment  pour  les  Ga- 
lates:  Filioli^qtMt  iterùm  farturie^  doneeform* 
tur  çhrtfius  in  vobis. 

Si  l'on  comq^renoît  bien  toute  l'étendue  ît 
l'avaRftige  d'un  fi  fàint  engagement ,  n'aurok* 
on  pas  bien  fujet  de  rougir  de  la  lenteur  &  de 
la  négligence  avec  lefquelles  on  travaille  à  s'en 
icqttket»  de  l'étrange  difproportion  qu'ici  y  aen- 
tre  ce  que  Fou  eft  &  ce  qu'on  devroit  être  ? 
N'eftil  donc  pas  pAe  en:  honorant  la  mémoire 
.  d'un  des  Saints  EvangeFiftes  ,.  de  &  cenouveller 
,„dans  le  défir  Se  le  xéle  néceâaire ,  pem  dtv^oir 
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wi  BvaDgile  vivant  &  (ubfîftant  5  qui  repro* 
doife  en  quelque  forte  Jcsus-Christ  fur  la 
terre  &^ui  Fannonce ,  pour  aînfi-dire ,  à  tout 
les  yeux  &  à  tous  les  cœun ,  d'une  manière  ' 
fenfible  &  palpable. 
II.  Mais  plus  nous  (ommes  éloignés  d'un  fi 

Sind  modèle ,  plus  nous  devons  avoir  d^r* 
ur  pour  l'étudier  làns  ceâe  dans  l'biAoîre 
même  de  la  vie  &  de  fa  mort    qu'il  en  a  fait 
écrire.  Ainfi  uo^des  fruits  le  plus  précieux  qu« 
nous  devons  retirer  deUfétedes*S.£vangeliftes, 
eft  un  renouvellement  de  refpeô&d'amour  pour 
le  S.  Evangile  &  une  ardeur  plus  vive  à  nous  en 
nourrir  par  une  leôure  affidne  &  ufae  médita* 
tien  continuelle  ,  afin  de  faire  revivre  en  nous 
ce^elpnt  caché  fous  les  caraâeres  qui  nous  le 
voilent  y  Se  d'en  tirer  cette  (âinte  ferveur   & 
ce  cœur  ardent ,  comme  dit  l'Evangile  9  cor 
ardent ,  leul  capable  de  nous  faire  comprendre 
toutes  les  richeâes  du  myfiexe  de  J  e  s  ù  s- 
Christ;  parce  que ,  comme  dit  S.  Au^ul^ 
tin ,  on  n'entre  dans  la  vérité  que  parla  chanté  : 
non  intratur  in  vetitatem  nth  fer  charitatem. 
En  efièt,  comme  il  nous  eu  ordonné  de  prier 
fànsceffe ,  il  nous  eft  aufH  ordonné  de  méditer 
la  loi  de  Dieu  le  jour  &  la  nuit.. Et  iî  Dieu  re- 
commande tant  aux  Juifs  dans  l'ancienne  loi , 
de  l'avoir  toujours  fous  les  yeux  ,  de  ne  point 
fiûre  un  pas  fans  qu'elle  les  accompagne  :  liga 
ta  in  corde  tuojugiier  ;  &  circumàn  gmturi  tuo; 
cum  ambulaveris ,  gradsantur  tecnm  :  combien 
les  Chrétiens  fônt-ils  encore  plus  obligés  d'a- 
voir toujours  l'Evangile  préient  dans  leur 
cœur ,  dans  leur  e(prit  &  chns  leur  bouche  » 
pour  en  fuivre  les  régies  dans  toutes  les  aâions 
de  leur  vie;  puifque  les  paroles  de  TEvangile 
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font  pleines  de  grâce  &  de  vémé,  ion  tiés  paroles 
<le  la  vie  éternelle  ;  au  lieu  que  les  préceptes  de 
lAôiCt  qui  n'en  étoiem^e^Ses  figures  ^  nV' 
voient  pas  la  Tectu  de  porter  la  lumière  &  la- 
-vie  dans  l'ame  f  Cependant  rien  n*eft  plot 
<l^orableque  la  tiédeur  de  la  plus  gnmde  p»- 
tse  des  Chrétiens  pour  œ  livre  iâint.  Les  Saintr 
Pères  &  plaignoientdéjade  leur  temps  ^^on  ne 
li&Jt  pas  a0ezlaSainte£crfture,  &  en  particulier 
les  écrits  des  Apâtres;  ouqu^on  ne  les  lilbitque 
par  curiofité  &   arec  une  indifférence  toute, 
profane.  Ils  ne  pouvoient  comprendre  qu'on 
I>ût  être  CHrécien  fans  étudier  le  S.  Evangile* 
£t  ils  r^ardoient  comme  une  malice  diaboli- 
'^ue  &  une  Aiite  de  la  haine  que  le  démon  a 
pour  la  religion ,  &  pour  ceux  qui  en  font  pro- 
feifioit ,  tout  ce  qui  pouvoît  6ter  aux  Chrétiens 
Tulâge  d'un  livre  n  néceflaîre.  Auffi  ne  crai- 
gnoientils  pas  d'attribuer  ce  relâchement  des 
mœurs  des  Chrétiens ,  £1  injurieux  au   cfari^ 
tianiâne  Se  à  l'Eglife,  au  peu  de  foin  qu'on  a 
de  lire  la  parole  de  Dieu ,  &  de  c€>njfictér^  les 
^ions  &  les  fbuffrançes  du  Sauveur. 
En  t&x  comme  c'eA  le  moyen  le  plu^  puiâàfit 
pour  nousdé&ndre  contre  la  corruption  du  mon-^ 
de,  &  pour  nous  tire  ré/îAer  au  torrent  de  la  cou- 
tume qui  nous  entraîne  infènfiblement  i  vivre 
comme  les  personnes  du  fiéde  ;  que  pouvons- 
nous  faire,  quand  nous  nous  privons  nous-mé- 
me  de  ce  fecours  que  Dieu  9  mis  en  notre 
main  î  Comment  (è  défendre  des  accomode- 
mens  humains,  ^s  fauffes  traditions^  des  maxi- 
.  mes  corrompues ,  des  faux  raiH^nnefliens  de 
l'eiprit  de  Thomote  ;  û  on  ne  Ct  roiditxontre 
ces  eaux  violentes  delà  féduâionâ:  de  rerreun, 
par  la  lumière  &  ialbcce  des  parole^de  la  venté 
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étemelle;  (ion  ne  confalte iâns ceffe  l'Ecri- 
ture, çui ,  comnK  <iît  $4  Auj^ufHn  ,  ne  corn* 
mande  que  k  charité  8c  ne  détend  que  la  cupi- 
dité ;  fî  on  «'eft  fidèle  à  remonter  toujours  i 
Forigine  de  la  foi  &  à  la  naiffance  du  chriilia- 
BÎTme ,  pour  y  voir  les  véritables  fruits  de*la 
jttftice  &de  lapi^lènce  du  S.  £(prit  dans  1er 
ccnirs  ;  fi  on  n'a  foin  de  comparer  les  relâche* 
mens ,  les  abuî  i  les  coâtuntes ,  les  rnyentionf 
faam»nes ,  les  doôrines  nourelles ,  les  fauâe» 
decifîons,avec  cette  régie  inviolable  de  la  vérité 
que  toute  la  perverfîté  des  hommes  &  des  dé- 
mons ne  pourra  jamais  annéantir  ;  fi  on  n*  (e 
dit  â  (biméme  dans  toutes  les  occafions  oâr  letf 
ptifionsibnt  en  compromis  avec  le  devoir  4 
h  kge  quià  fcripum  efl  ;  qiêom^do  tegis  î  Que 
porte  la  loi  ^  Que  dit  la  vérité   fouverai«t 
ae  qui  nous  jugera  ?  Qu'a  fait,  qu'a  dit  Jésus* 
Christ.?  Enfin  conmientconnoitrons-nous  nos 
défauts  pour  les  haïr  &  les  reformer ,  {l  nous 
ne  nous  confidérons  pas  aflidument  dans  C9 
miroir  fidel ,  qui  ne  trompe  $c  ne  flatte  per« 
fenne? 

On  (çait  par  une  expérience  trop  commune 
que  les  plus  faintes  régies  cfes  religions  parti* 
colieres  8c  la  difcipline  des  communautés  re* 
ligitufes  s'évanoniâent  bientôt  dans  la  prati« 
que ,  8c  font  deshonorées  par  des  abus  ou  det 
relachemensplus  ou  moins  crians,fi  l'on  n'a  foin 
de  s'entretenir  dans  levéritable  e(prii  dii  fonda- 
teur ;  qu'on  oublie  même  peu  à  peu  ce  premier 
tiprit  de  la  régie ,  &  qu'on  y  en  introdurt-UR 
nouveau,  qui  attireiniènfiblement  toutes  Cottes 
de  relachemens  dans  les  màUbns  même  les  pltt$ 
aufteres  k  les  mieux  établies,fi  on  ne  prévient 
de  tetàn  en  teins  ce  maUieur ,  finon  fu  <1h 
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ôrdonfiances  nouvelles  >  au  moins  par  une  ttoo- 
l^lle  application  à  éiudier  ^  à  mettre  -en  yî« 
l^eur  les  règles  fondamentales  <le  l'infiitut. 
Ainfi  dans  le  corps  de  r£glî(è  en  gênerai ,  & 
lôntout^ans  chacun  de  (es  membres  en  parti- 
culier y  la  tradition  des  vérités  les|>lus  (àintes 
6c  des  lotx  les  pluis  fidutaires*,  s*efiàce  biea 
aKSment  par  la  négligence  des  pafieursdc  la  cor- 
cuptiondes  mauvaisCbrétien$  ;  fi  on  ne  A  rem- 
plit de  plus  en  plus  de  Tefprit  de  Jesus-Ch&ist 
notre  fondateur  ,  ^  de  la  (âinte  fèyeritë  de  û 
morale  renfermée  iàns  aucun  alliage  dans  le 
nouveau  Teôament ,  à  proportion  que  VtC^xk 
de  men(bnge  &  lai  cupidité  font  plus  d'eâbrtt 
pour  corrompre  la  voie  de  Dieu. 
'   Nous  ne  devons  donc  pas  kiflèr  pafler  une 
fête  fi  precieufe  fans  concevoir  un  nouveau 
ttfytà.  pour  ce  dépét  facré  que  la  miséricorde 
de  Dieu  a  fait  pafler  ju(qVà  nous.  Rappelions" 
nous  pour  cela  la  conduite  des  premiers  fidèles 
iqui  (bufiroîent  les  tourmens  les  plus  cruels  lie 
la  mort  même  »^plu^6t  que  de  k  laifiêi  dépouil- 
ler d'un  livre  qu'ils  regardoient  comme  leur 
tréion  Imitons  rEgtifentQCre  merequi  dans /es 
conciles  expofe  les  Saint»  Evangiles  (ur  un 
tréne  «  pour  fuppléer  â  la  pré(ètice  vifibk  de 
Jésus-Christ  fonépoux»  &iè  conformer  dans 
îes  décifions  aâx  oracles  adorables  de  la  vérité 
tncnnée^  dont  TEvangile  eftcocunela  bou- 
che •&  h  langue.  Félicitons-nous  enfin  d*étre 
fiés  èc  de  vivre  dans  le  £àn  d'une  Religion  qui 
a  un  Dieu4iomme  pourauteur ,  âc  pour  régie 
l'Evangile  prêché  d'abord  &  publié  ù»  la  terre 
par  ce  même  Fils  de  Dieu ,  âc  par  6s  Apôtres , 
&  écrit  depiïis  par  le.  doigt  mente  du  S.  £(prit« 
^ijiQUs  étions  |>lein$  de^ericntinicnf  de  loi  y  il 
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^eteroit  plus  nécefiair©  de  nous  exherrter  à  lir^ 
4e  S.  EvangilcavecferveiTriTlTeroit  toutes  nos 
<}élices.  Et  ce  que  cHtle  Prophète,  (eroit  yrai 
-alors  de  chacun ^dç  t\ou^  •:  LexDei  ejur  m 
HC»rif  q>/î«/.  Ia  LolHe  T>ftu  ejl  Uansfôn  ccetir-. 
'•  Mais  pot»  réihrffe  ce  ïéle  &  cette  ardeinr 
t^pour  ie  S.  Evarigilé  ,  àiqàrtque  difpofition-plus 
particuHere  ,  &  a  quelque  obligation  plus  pra- 
tique ;  nous  poutons  en  Aifvant  la  comparai- 
iibn  que  Ton  Tient  de  faire  entre  la  focietfé 
chrétienne,  dont  jEsuS'CHRisTeftl'inftimteuf, 
&^es  communautés  rcligieufes ,  nous  pre(^ 
<rire  deux  devoirs  fort  fîhiples ,  mais  bien  ca- 
-pables  (TentreteiTir  te  de  conferver  Tefprit  de 
ifcrveur  &  la  ^délité  à  nos  (àints  engagemens- 
i<>.  Il  faut  avoir  un  profond  relped  pour 
<€eux  d'entre  les  autres  Chrétiens  qui  nous 
donnent  bon  exemple,  &  qui  témoignent  plus 

'3  leur 
it  d'à- 
br  les 
rette-, 
lintes, 
nous 
tables 
:,^quî 
loi  vi- 
ls leur 
!  con- 
£ormer  à  la  régle»de l'Evangile  dont  nous  avons 
fait  profeflfion  dans  lebatémc ,  en  imitant  ceux 
^ui  la  pratiquent  plus  parfaitement. 

2**.  Chacun  doit  régler  lui- même  tellement 
ià  vie ,  qu'il  n'y  ait  rien  en  lui  qui  ne  puifle  Ter- 
nir d'édification  aux  autres.  Le  bon  exemple 
câ  une  affiûance  don^  chaque  Chrétien  eft 
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xxv)  lnJlruClhn4  Chréthtmet  ; 

redevable  à  Tes  frères.  La  fainteté  de  TEglife 
dont  il  eft  devenu  un  membre ,  exige  de  Mi 
qu'il  ne  faiTe  rien  qui  lui  puifTe  nuire  ;  &  qœ 
comme  ce  corps  lui  donne  de  Tédification  ptf 
ia  pieté  de  ceux  dont  il^eft  coinpofè ,  il  e!i 
reçoive  auffi  de  laiienne.  C»r  ks  aôions|»ar- 
lent  encore  plus  que  les  paroles.  Plus  cUunm 
vita  amm  lingua.  C'eft  ainii  que  fans  fertir 
de  letat  commun  des  plus  iîmples  fidèles,  on 
pourra  participer  à  la  gloire  &  ^u  miniftorei 
relevé  d'un  Evangeiifle. 
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INSTRUCTION 
Pour  la  Fête  des  Saints  Martyrs.     ■ 

X«  gloire  du  Martyre  efl  ajjurement  bien  digne 
de  Vambiti  on  des  vrais  Chrétiens.  Ceft  félon 
f Apôtre j^  le  fîus  grand  don  afrès  celui 
de  la  foi  ,  que  Dieu  fuiffe  faire  aux  fidèles^ 
que  celui  de  fouffrir  four  celui  en, qui  îh 
er^yent.  Mais  fi  la  grâce  du  Martyre  exté* 
mur  r^efl  fas  de  tous  les  tems  &  devient 
quelquefois  très-rare  dans  lEglife  ;  il  y  aura 
.  toujeurs  un  Martyre  ffiritueî  à  fuhir  ^  qui 
'  f^'txige  fas  des  préfarations  &  des  diffofitions 
moins  tmfortantes  que  les  ferfécutions  des 
Vayens. 

LEs  honneurs  que  VEgliCb  â  résidus 
dès  les  premiers  fiécles  aux  Saints 
Martyrs,  quiavoient  combattu  pour  (a 
foi  &  pour  rendre  témoignage  à  Jbsus-Christ 
-&  àrÈvangile  devant  les  tyrans,  &  qui  étoient 
morts  par  le  glaive  des  perfécuteurs  &  des  en^ 
nemis  de  la  Religion  ,  doivent  nous  inipirer 
»»e  vénération  toute  finguliere  pour  eux  ,  éc 
Une  grande  confiance  dans  leur  interceffion.' 
Ille  les  a  toujours  regardés  comme  les  plus 
parfaits  imitateurs  de  ^çys-CaRisT  (on  époux, 
lui  déclare  lui-même  être  venu  dans  le  monde 
•pour  rendre  témoignage  à  la  vérité,  &qui, 
&lQnrexprei5ojade.S.  P;iwl,  Ta  fait  d'une 
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I.  Tîm.  €.  manière  fi  glorieuse    devant    Ponce-Pîlaté; 
'*•  AuflTi  elle  n'a  pa«  craint  d'imiter  TEglife  dvt 

Ciel ,  où  les  âmes  de  ceux  qui  avoîent  été  mis 
à  mort  pour  le  nom  de  Jhsus-Christ  ,  cous 
font  reprefentéesfous  TAut^l  du  Dieu  vivant. 
Elle  a  élevé  desautels  fur  les  tombeaux  des  mar- 
tyrs, moins  encore  pour  fervir  de  monumcns  & 
<ie  trophées  à  leurs  vidoircs,  que  pour  montrer 
qu'elle  les  regardoit  comme  dos  viâimes ,  qui 
.  ayant  fuivi  plus  fidèlement  les  traces  de  làng 
fue  jEsus-CHRisTnous  alaiflces  en  quittant  la 
tçrre ,  ne  dévoient  pas  être  feparées  de  TA- 
Hcb.  5.  I.  p^tr«  &  du  Pontife  de  la  Religion  que  nous 
profeflbns:  Afoftolum  &  Pontificem  cenfejjionit 
noflra  y  &  qui  ne  font  qu'une  feule  &  même 
vidîme  avec  lui.  Elle  les  a~  honorés  comme 
les  pères  des  iidélq^  &  fes  époux  ,  qui  avoient 
cnfajité  à  Jesus-Christ  par  leur  mort  une 
nombreufe  poflerité  ,  &  dont  le  (àng  étoit  une 
féconde  ïemence  de  Chrétiens.  Elle  les  a  in- 
voqués conime  fes  avocats ,  qui  revêtus  des 
livrées  de  Jksus-Christ,  tout  couvert^  desglç- 
rieux  opprobres  de  la  croix  &  empourprés  de 
leur  propre  fang  ,  environnent  fans  cefiele 
jrône  du  Pieu  vivant  ;  &  dont  les  playes  fa- 
crées  toujours  expofées  aux  yeux  du  fouverain 
Juge  >  font  comme  autant  de  bouches  qui  de* 
'glandent  grâce  pour  les  pécheurs  &  pour  les 
juftes.  Elle  Jes  a  propofés  aux  fidèles  comme 
des  exemples  vif  ans,  qui  noUà  ont  laiffé  dans 
Jeur  fainte  vie  âksf  modèles  de  conduite, 
&  dans  leur  mort  courageufe  un  graqd  exem- 
ple de  patience.  Elle  a  voulu  qrç  ce?  gene^ 
reux  (émoins  nous  excîtaffent  à  1^  pieté  par 
leursg^o'rîeu/ês  confeffions  &lev|rsfbufl5^nces; 
afin  ^ue  lafoiÙeffe  de  notre  nature»  ^ui  a  peÎBf 
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%  croire  à  l'Evangile  fur  le  témoignage  des 
Apôtres  plus  éloignés  du  tenips  où  nouf 
vivons ,  fût  affermie  dans  la  foi  par  celui  des 
Martyrs  que  nous  voyons  comme  foufltir  flc 
mourir  ft)us  nos  yeux.  Enfin,  elle  leur  a-  faif 
donnef  toute  forte  de  louanges  par  la  boi*- 
fhe  de  Tes  Saints  Dodeurs,  ^ui^n^ont  jamaiit 
cru  pouvoir  relever  aflez  dignement,  ni  doBnçr 
une  aflez  grande  idée  de  leurs  mérites.  Saint 
Ghryfoftôme  les  comparée  tout  à  la  fois ,  à 
des  colomnes  qui  foutiennent  TEglife,  à  des 
fours  qui  l'environnent  &  la  protègent ,  à  àe%  ^ 

rochers  qui  repouflent  les  efforts  des  vagues 
irritées  ,  en  demeurant  elles-mêmes  inébranla- 
bles 5  à  des  aftres  brillans  qui  diffipent  les  ténè- 
bres de  l'impiété  ,  &  à  des  taureaux  forts  &  vi- 
goureux qui  ont  porté  aveC  courage  le  joug 
aimable  de  Jésus- Ch  1.1  st.  Et  S.  Cyprien ,  qui 
a  été  jugé  digne  d^érre  afTocié  à  ces  Saints 
JVIartyrs  dont  il  a  tant  prêché  la  gloire  ,  dit  que 
leurs  fou^raiTces  étoient  en  même  temps  le 
triomphe  d^e  jfEsus-CHRist  &  la  confufîon  ^e% 
tirans  d:  du  démon  ;  &  que  leur  fang  qui  cou- 
ïoit  à  grands  fiots  des  différentes  parties  de 
leurs  corps  mis  en  pièce  ,  éteignoit  le  feu  de  la 
perfécution  ,  &  étouffoit  les  «âmes  de  l'enfer,  ^ 

Fluehat  fânguif  qui  incendium  perfecuthnis  ex-  ^^  mart5' 
singueret  ^  quiflammai  &  ignés  gehenna  glo--^  çon£, 
riojo  crttore  fepiret.^ 

Quoique  les  fêtes  des  martyrs  foîent,  comme 
dit  un  Saint,  des  exhortations  au  martyre,on'au^ 
toit  peut-être  de  ïa  peine  à  trouver  parmi  lee  v 
Chrétiens  d'apréfènt  des  coeurs  aflfez  généreux 
four  ambftîoner  h  gloire  de  rendre  comme  ces 
i»aints>  témoignage  a  J.  C.  par  Teffi^fion  de  leur 
Sang,  Mais  s'il  le  rencontre  encore  des  cœur^ 
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^xi  JhtJhuBsùns  Chrétiennes; 
9^kz  pleins  de  l'e^rk  de  leur  vocatîoft  pôvtt 
regrctôr  le  temps  des  periécutions  Se  Tocca- 
fion  de  foufltir  &  de  mourir  pour  la  defFenfe 
êe  l'Evangile  ;  qu'ils  Ce  confblent  en  appre- 
nant des  Saints  Dodeurs  qu'on  peut  être  mar- 
tyr, (ans  mourir  pour  la  foi  :  Se  que  les  plus 
liches  apprennent  en  même- tems  qu'un  Chré- 
tien doit  être  vraiment  martyr  ;  &  qu'il  y  a 
dans  tous  les  fîéeles  des  perfécutions  invifibles 
êc  fpirituelles ,  qui  ne  demandent  pas  moins  de 
fbrce  &  de  fidélité  que  les  perfêcutions  des 
Payens, 

I.  Cette  vérité  que  tout  Chrétien  dans  h 
iùite  de  tous  les  iîécles  peut  &  doit  être  véri- 
tablement martyr ,  lors  même  que  l'Eglifceft 
en  paix  &  qu'elle  n'a  pas  de  persécuteurs  vi- 
ables ,  peut  paroître  un  paradoxe.  Cependant 
il  n'y  en  a  peut-être  pas  qui  Cok  plus  autorifce 
s.  Gr^g.  in  par  TEcriture  &  par  la  Tradition.  VEgltfe  ,  dit 
3cb.  1.  7.  5aiïit  Grégoire ,  ne  peut  fendant  qtCelîe  efl  ban- 
nie &  étrangère  fur  la  terre  >  être  fans  feine  & 
fans  travail,  Ji  faut  qu^ elle  fe  roidijfe  toujours 
éontre  let  vices  ^  &  que  lors  mime  qu* elle  fth 
rott  être  en  paix^  ellefajfe  néanmoins  la  guerre. 
^t  elle  ejl  peut -être  encore  plus  cruellement  at* 
taquée  far  fi^s  propres  enfant ,  que  far  le  fer 
ie s  étrangers.  Sancta  Ecclefia  tranfirefine 
tentationis  labore  non  fotejl  tempora  feregrina-- 
tionis,  Nam  contra  viria  femper  ht  acte  eft  j  & 
hahet  etiam  facis  temfort  bellum  fuum  ;  ir  for* 
taffe  gravius  ,  cum  non  cxtraneorum ,  fedjué^ 
Yum  i£Hhus  imfugnatur. 

Ainfî  quelque  idée  que"  nous  puîflîons  noi» 
former  de  ces  perfécutions*  publiques  &  vio- 
lentes qui  s'exerçoient  dans  les  prenriers  fiécle« 
contre  tout  le  corps  de  TEglifc  \  non  ftule- 
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ment  n^us  ne  ^vons  pas  nous  raâurer  main-^ 
tenant  que  les  temps  paroilTentplus  calmes;- 
mais  nous  devons  même  craindre  davantage 
8l  être  encore  plus  fur  nos  gardes, 

U  eft  vrai  qu'alors  les  Chrétiens  étoient  ; 
ielon  l'expreffion  de  Jésus- Christ  ,  comme 
des  agneaux  au  milieu  des  loups.  La  perte  des^ 
biens  ,  la  privation  des  honneurs  ,  les  exils  8c 
les  baniffemens  étoient  leurs  moindres  peines. 
On  les^enfermoit  dans  les  priions  les  plus  hor- 
nbles  éc  dans  les  cachots  lek  plus  noirs.  On  les 
^échiroit  avec  des  tenailles  Se  des  ongles  de 
fer.  On  ks  étendoit  fur  les  chevalets.  On  les 
brâloit  avec  des  lames  ardentes.  Enfin  le  dé- 
Âion  paroit  avoir  mis  toute  fà  malice  en  œuvre 
h  épuifé  toute  la  cruauté  des  hommes ,  pouf 
éteindre  le  chriftianifme  8c  lafTer  la  patience 
des  Chrétiens.  Cependant  fàint  Auguftin  ne 
craint  point  de  dire  que  la  perfécution  que  le 
démon  fufcite  maintenant  à  l'Eglife  eft  encore 
plus  dangereufe  que  n*a  été  celle  de  ces  pre* 
Âxiets  tems.  Car  cette  persécution  étoit  viable: 
&  maintenant  elle  eft  iovi/ible.  Le  démon  étoit 
alors  ,  ajoute  ce  Pere ,  comme  un  lion  plein 
de  fureur ,  qui  par  fes  çflfroyables  rugiffemenf 
excitoit  les  plus  lâches  ,  8f  réveilloît  les  plus 
endormis ,  pour  s'armer  de  foi  &  de  confiance , 
&  pour  implorer  contre  lui  le  fecours  de  Dieu. 
Mais  maintenant  c'eft  un  ferpent  fin  &  rufé , 
qui  ayant  encore  la  même  force  &  la  même 
rage ,  attaque  les  fidèles  d*une  manière  ft- 
Cfette ,  &  par  conféquent  plus  dangcreufe  8t 
plus  difficile  à  éviter.  Et  plufieurs,  dit  S.  Am- 
broifè,  qui  avoient  été  couronnés  dans  les 
perfécutions  publiques ,  font  tombés  dans  ces 
perfécutions  cachées  &  invifibles.  Mufti  mperfc' 
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xxxîv  ^  InJlruCtions  Chrétntmes^ 
pafTionsravîffent  leurs  coeurs  à  Dieu  &  les  pot 
îedenc  véritablement  f  C'eft  fans  doute  une 
impiété  bien  infenfée  que  d^adorer  des  mou- 
ches&des  ftrpens  ou  d'autres  bétesfemblablet. 
Ces  animaux  néanmoins  étoient  des  créato- 
res  de  Dieu  &  des  ouvrages  dignes  de  lui,, 
ielon  le  degré  d*étre  qu'il  lui  a  plu  de  leur  don- 
ner. Mais  rimpudicité ,  l'avarice ,  la  colère,  3fc. 
font,  des  monflres  qui  n'ont  pour  principe  que 
la  corruption  de  F  homme  &  la  malice  du  dé- 
mon. Auffi  S.  Auguftin  remarque  que  dans  le 
Cantique  des  trois  jeunes  hommes  ,  où  ces 
Saints  invitent  toutes  les  créatures  à  rendre 
à  Dieu  le  fouverain  hommage  qui  lui  efi  dû  , 
il  eft  à\t:Serfens^  Dragêns  y  bénijjez  Diettx 
mais  qu'il  n'y  eil  point  dit  :  Avarice ,  ambition, 
louez  Dieu  ;  parce  que  les  moindres  créatures 
étant  (orties  de  la  main  de  Dieu ,  nous  portent 
à  le  louer ,  au  lieu  que  les  vices  étant  nés  dn 
dérèglement  de  l'ame  ne  peuvent  fervir  qu'à 
la  perdre ,  Se  ne  font  dignes  que  de  la  haine 
de  Dieu  8i  des  hommes. 

Les  Pajens  eux-mêmes  ont  reconnu  que 
chaque  pafTion  efi  une  efpéce  de  divinité  qui 
iè  rend  maitrefTe  du  cœur  de  l'homme ,  & 
^ont  il  fait Ton  Dieu*  Sua  cuiqne  Detis  fit  dire 
cufido.  Ce  font  autant  de  Dieux  étrangers  qui 
.veulent  fe  faire  adorer  ,  &  nous  perilcutent 
&)s  relâche.  £t  il  7  a  cette  différence  entre  ce^ 
te  efpéce  de  perfécution ,  &  celle  qui  a  cous- 
jronné  les  Martyrs  ;  que  les  tyrans  qui  vou* 
loieiit  les  contraindre  à  6crifier  aux  idoles^ 
Croient  hors  d'eux ,  &  leur  feifoient  une  vio- 
lence d'autant  plusr  aifée  à  vaincre  ,  qu'elle 
étoit  toute  eKtérieure.  &  vifible:  au  lieu  que 
fette  perfécution  de  la  cupidité  eft  toute  imér 
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tîeure.  L'homme  porte  en  lui-^méme  le  prin^- 
pedc  fes  tentations.  Il  eft  perfécuté,&  il  efl:  lui^ 
fiiéme  ion  pcrfécuteur  :  ft  fbuyent  il  s'empoî- 
ibnne  Itù-mêrae  &  (e  tue  (ans  le  fentir  &  fans 
s'en  apperceToir.  Ce  font  là  ,  dit  S.  Àmbroife,  in  pr.  i  :S, 
lerferfécmears  véritablement  redoutables ,  qui  Mult»  qui 
nous  attaquent  fans  fe  firvir  de  fer  &  de  feu  :  pe  f'^quan- 
mii  nemfàrtem  pas  Vamefar  lafirce  &  la  vie-  ^"^  "^** 
îence^  mais  qui  battirent  par  V amour  &  par 
*^Im  douceur  â^un  plaifir  sftmefle  &  illegitimeé 
IsTi  fant  peffeeutores  metuendi ,  quijine  gladi^ 
ferfequuntuT'i  qui  nen  terrorihus  fed  illecebrit 
mentem  eufHgnam. 

La  vie  du  Chrétien  eft  done  un  combat  con- 
tinuel 5  dans  lequel  il  a  toujours  en  tête  un 
tyran  cruel ,  felon  TexprefTioii  de  S.  Auguftin, 
cVil-à-dire  la  cupidité  qui  ne  meurt  pas  tant 
^«e  nouis  femmes  fur  la  terre  y  avec  qui  il  n'y 
a  point  de  trêves  à  faire  «?4e  paix!  à  efpérer» 
Ses  afta^fes  ïbnt'contîntlelles ,  &  fî  on  ne  lui 
réfifteiàns  ceflfe,  oneft  infeilliblement  vaincu  r 
en  tombe  ddns  Telclavage:  Bi  le  confente- 
ment  qu'on  accorde  à  fes  criminelles  fuggef- 
tions  font  des  (âcriikes  qu'on  offre  au  démon., 
9c  dtrs  aâes  d'idolâtrie. 

Aîttti  le  principal  exercice  du  Chrétien  qui 
veut  étrexin  fidèle  Difciple^de  Jesus-ChKist,^ 
êft  de  coiifîdéreratec  fîncerité  &  fans  illufîon, 
^ttd  eft  le  vice  ou  l«  paffion  ,  qui  le  pourfijit 
pkis  habîtuellemeiit.  L'un  eft  toutaenté  par 
hucolere ,  l'autre  par  l'envie  ,  celui-ci  par  l'or- 
gueil ,  celui-là  par  l'avarice;  &  onTeft/buvene 
3'autant  pluà  qu'on  s'en  apperçott  &  qu'on  s'en- 
m^e  moins.  Il  ne  faut  donc  pas  fe  flatter. 
Nous  dev6fls  jneme  nous  fcrvir  de  tous  les- 
mojfnspoffièbs,  des  con^èUs  denok^amis,  des 
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»XTf  In/hnaUni  Chrittitmiri 
icprochcs  de.  nos  ennemis,  de  notre  propre  rt^ 
péricncc,  des  kiftru^on s  publiques  &  partlco»* 
iiert5,d'une  vigilance  exa^e  fur  tous.nos  inou<^ 
vemens,  nos  penfées,  nos  paroles  &nosadîon% 
&  furtout  ènaployer  des  prières  humbles  ,  pure» 
Zl  perfeverantes^,  pour  reconnoître  un  ennemi 
fi  dangereux,  pour  découvrir  ces  défîrs  dé* 
*Att|.  réglés  :  merhiudtfiderhrum  noxiorum  :  cet 
paiTions  fecrettes  &  cachées ,  qui  poorroieni 
peu  i  peu  fe  rendre  maîtrellès'  du  cœur  &  le 
rendre  tout  à  fait  idolâtre ,  Ci  on  neies  arrétr 
dans  leur  procès ,  fî  on  ne  leur  refufe  fidèle^ 
ment  &  géncreufement  tout  ce  qui  pourroit 
1%$  entretenir^  les  fortifier. 

Or  â  ces  paffions  font  autant  de  periécuteur» 
êc  de  tyrans  par  lefqueU  le  démon  nouste»^ 
fe  pour  nous  rendre  infidéks  à  J  e  s  u  s-^ 
Chris  t  U  i  f^n  £vangil«  ^  le$  Tlâoire»^ 
que  la  grâce  nous  fait  réimporter  ftir-elks^ 
font  autant  de  témoignages  glorieux  ^ue  non» 
lendons à  notre  (àifite  Religion,  non  feule- 
ment de  bouche  ,.  mais^  par  avions.  Véuiavex^ 

f^^  a"  ^'  -^"^^^^'^^  »  ^^^  '^^^'  f^^  Veffm  defmti^ 
•  ^  '  •  fotion^par l'efprh  f4iVéur$€e^&  vûmt  av€%réfifié> 
i  toutes  ces  fajjtons.  Vous  ites  Martyr  de  Jbsus- 
Christ*  TfeNTATOs  es  ffiritu  Avantùt ,  ffi* 
ritt^fomicaiioms^  Kefiit^n.M4r4yrfsCmfiiè 
Ce  ne  (ont  cependant  pa»  encore  les  (èult 
ennemis  que  nous  ayx)ns  a>  craindre ,  Xt^  (èuk 
perfécuteurs  que  le  démon  anime  contre^oui»^ 
%*  Grégoire  nous  apprend  encore  que  ks  mau- 
vais Chrétiens ,  les  hommes  charnels  font  a^ 
milieu  même  de  TEglife ,  les  organes^  \tsinC^ 
trumens  &  les>aides'de  notre- tentateur.  Çaaur^ 
^s  qfiique  intrsi  fanCtâm  Ecclefi^an  adjutêrtf 


Digitized  by  \sjOOQIC 


Sîtemples  ,  leurs  railleries  impies,  leurs  entre*'  , 
-«iens  leuk,  &  leurvâe  font  capables  de  per^î* 
sertir  la  voie  dés  Jufteff  ,<8c  de  leur  f^re  perdra 
fefenfîbjeittent  ce  qu'ils  avoicfît  amafie  de  ver-»^ 
tus  &  de  mérites.  Qui  méilis  fuh  merikus  y 
warepYùbœ  exemplo  intemâ'fua^di^fareeon'*: 
wenditnp. 

C'cften  cela  parrituli  ère  ment  que  coniifie 
lie  péril  extrême  de  ceux  qui  vivent  dans  le 
«ion de  ,  &  Je  bonheur  de  ceux  qui  en  fortenr» 
En  effet  le  monde-eft*  proprement  le  régne  du 
déipoo  ,  puisqu'il  en  cftle  Prince  lèloii  la.  pa* 
fole  de  j'Esv  s-C  M^R  I  s T  ;  c'efllà  qu'il  tend 
fcs  piégdS  &  fes  filets ,  èc  qu'il-  tire  invîfible- 
ment  ces^  bêches  ardentes ,  par  lefquelles  il 
perce  le  cœur  de  ceux  qui  ont  le  cœur  dtoir: 
Vt  fizgittent  ik  abfcHra  re^os  cfde.  Au  HèU '^al-  i*. 
^t'ctant  hors  du  monde  dans  un  lieu-  de  re- 
traite 9  Se  fe  fervant  des  armes  de  la  foî 
-on  peut  fe  délivrer  fans  coœparaifon  plus 
«i£ement  de  tous  fes  pièges  ,  fi-  on  uA 
Wen.  des  avantages  que  Ton  trouve  dans  J;i 
t«traite  ,  Se  dans  Ja  compag^  de  ceux  qui 
fervent  Dievk,  m  . 

Mais  dans  les  retraites  lés  pkts  profbndes^^an» 
te  plus  grand  éloignement  des  Vandales  gro£y 
fiers  Sl  lenfibles  r  on  nr*eA  jamais  tou<  â  tait  i 
î'abri  des^Hifes  &  des  efforts  du-démoRv»  d^ 
la  rédpâiotDde  ceu9&  qui  font  le€  minières  S^ 
lesiaftrumensde  ibnenyfectMitronous,  Ainfi 
le  démoaqui  ne  nous  attaque  plus  par  les  tyrant 
$c  parles  boure^ux  ,  nous  attafae^fouven^pa» 
4lés  bofhmes^  quelquefois  même  nos -plus 
proches'âc  nos  ^t  imimes  y  Si  qpi^font  eiucortf 
|4us  capables  de  nou9  féduiré  oU  par  rai&âion» 
9^2?a  VÂ}mmé%  mCc  fom  î^elque&is  d^ 
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ut  ÏHjtratthnt  Chréttenntfi 

6ir  la  mutilation  ée  (es  membres.  Et  €éSi^ 
ces  Chrétiens  fidèles  à  la  loi  &  aux  maximes 
de  r£vangile  ,  tnalgré  tout  ce  qui  feroit;  czr 
pable  de  le»  eh  détourner ,  que  S.  Chryfbftome 
dit  avec  admiration  :  combien  y  tn  a>t-il  tout 
\es  jours  qui  CQn&fifent  en  fecret  le  nom  de 
J  E  s  u  s  &  qui-  font  Martyrs  de  Jésus- 
Christ!  Quams  in  qccuUo  qfêotidie  manyret 
Çhrifiifum  ,&}€fum  dominum  confitenturl 

IL  II  y  aviroit  cependant  de  la  témérité)  de  la 
liréfomption  le  même  de  rim]pieté ,  de  le  pro- 
mettre la  viâoire  dans  des  combats  fi  périlleux 
Se  fi  continuels  ,  fans  prlsndre  des  précautions 
.néceflaires  &  fuflSfântes.  il  ne  faut  pasmésne 
ici  comme  dans  les  combats  terreflres  &  hu- 
mains, mettre  fon  courage  ds:  fa  force  a  nie  pas 
cnvifàger  le  danger ,  &  a  Ce  raffurer  eon^e  le' 
.  péril ,  en  fe  le  dif&mulant..  Ce  feroit  le  moyeS' 
S'être  vaincu  fans  combat.        ^ 

la  première  difpoHtion  nécefTaire  au  con« 
ttaire  pour  vaincre  nos  ennemis  fpirituels ,  et 
de  les  craindre  autant  qu'ils  (ont  terribles  ,  9c 
,dè  comprendre  toute  l'étendue  de  leur  malice 
Se  de  leur  rage.  C*eft  pour  tous  lés  temp^  * 
pour  tous  les  fîécl^s  quë^S.  Pierre  a  dit  aux^ 
lïdéles ,  ce  que  TÈglifè  leur  repréfènte  fî  fbu- 
Vcnt  dans  fbn  office  ;  Soyez  fçbres  &  veilUzx 
car  le  démon  votre  ennemi  tomme  fans ;cfjfe  aur 
tour  de  vous  comme  un  lion  rugijfani  y  cherchant 
quelqu^un  dont  ilpuijfe  faire  fa  frcie.  Oi  e^i 
guel  état  ferions- nous  >  fi  on  nous  venoit  dire 
qu'un  lion  furieux  entre  au  lieu  où  nous  (orn- 
ées ,  &  déchire  tout  ce  qu'il  rencontre  ?  Oà 
lïouy  mettrions-nous  pour  nous  délivrer  de  ce 
gérjl  f  Mais  fi  on  ajoutoit  qu*en  vain  noi^ 
Âim<^n5  pour  révitex  5  p^cc  que  c'cô  im  lion 
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Vour  U  Fêie  ies  SaîntT  Martyrs.  ^  x^ 
<|vû  par  quelque  ma^ie  a  été  rendu  învîfiMe  ». 
^i  déchire  fans  qu  on  l'apperçoive,  &  que 
ceux  qu'il  tue  peuvent  bien  fentir  Tes  blefïures  y. 
xnais  ne  peuvent  voir  celui  qui  les  blefle  ;. 
que  ferions-nous  alors  ?  Avec  quelle  ardeur 
implorerions-nous  le  fecours  de  Dieu  ,  afin 
qu'il  nous  délivrât  d*une  mort  alTurée  ?  Ce  n'eft 
encore  là  cependant  qu'une  foible  image  de 
ce  que  nous  avons  à  craindre  de  la  malice  Se 
des  profondeurs  de  Satan  ^  altitudines  Satancs- 
Et  comment  prétendrions-nous  donc  nous  en 
garantir ,  fi  nous  ne  les  envifagions  pas ,  fi  nous 
'  ne  les  appréhendions  pas ,  fi  nous  nous  faiiîons- 
des  principes  chimériques  »  aufïi  contraires  i 
la  raifon  qu'à  la  Religion  ,  pour  ne  les  pas 
redouter  !  ' 

2^.  Comme  félon  l'Apôtre  S,  Jacques ,  cha- 
cun eft  tenté  &  féduit  par  fâ  propre  concupiA 
cence  :  ttnujquifque  nntatur  à  concufifcentîct 
fuâ  attra^us  &  tîlc6îtis  ;  comme  nos  paffions 
&  nos  défîrs  déréglés  font  les  armes  les  plus 
puiffàntes  que  le  cfcmon  employé  contre  nous  , 
&  fans  lesquelles  toutes  les  tentations  extérieu- 
res ne  (èroi'Cnt  pas  capables  de  nous  nuire  z 
un  de  nos  devoirs  le  plus  prcflant  eft  de  vuider- 
notre  cœur  de  ce  mauvars  amour  qui  nous  rend' 
enclaves  ou  au  moins  fi  fenfibles  aux  objets  de 
la  cupFdité.  Il  faut  le  dépouiller  fans  cefle  de 
Famour  du  iîécle  qui  eft  le  régne  de  la  concu- 
pifcence.  C'eft  pourq^ioi  TEglife  met  dans  1* 
bouche  d'une  iQs  plus  glorieufes  martyres,? 
CQS  paroles  :  Mon  Dteu ,  je  voiis  rendes  grâces 
'de  m^avoir  dépouillée  de  Pàmour  dW  Jîécle^ 
G  R  A  TiA  s  tîH  ago  ,  Domine  ,  quia  tulifft  ai 
me  amorem  fceculL 
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îlîf  TnJlmBionr  Chrétiennes  ; 

Or  ce  inonde  dont  rEcriture'  parle  fi  foïP 
vent ,  comme  remarque  Saint  Auguftin ,  n*cft 
pas  le  Ciel  8c  la  ferre ,  ni  toutes  les  créatures 
inanimées  qui  y  font,  contenues.  Ce  ne  font 
pas  auin  les  pierres  &  les  maisons  qui  (ont  dans. 
les  villes.  Maïs  c'eft  l'afTemblée  &  le  com- 
merce des  hommes  qui  vivent  de  Tefprît  du 
monde  ,  c"eft-à»dire  ,  de  cet  efprit  corrompu 
&  déréglé  ,  naturel  à ,  tous  les  homraef 
tant  qu'ils  vivent  félon  la  première  génération 
qu'ils  ont  reçâe  d*Adam ,  8c  non  Aîlon  la  fé- 
conde qu'ils  ont  reçue  de  J  E  s  u  s-C  h R  is  T. 
Efprit  entièrement  oppofé  à  l'Evan^le  ,  qui 
rend  ceux  qui  en  font  poffedés ,  (î  non  (ènlûels 
&  ftupides  comme  les  bctes,  au  moins  ingrats^ 
infidèles  &  orgueilleux  comme  le  démon.  Ainfl 
la  concupiscence  de  la  chair,  la  concupifcence 
des  yeux  &  Torgueil  de  la  vie  qui  régne  par- 
tout dans  le  monde  ,  comme  dit  S.  Jean ,  fuffit 
^uand  on  la  fuit ,  pour  nous  rendre  amis  dii 
monde ,  8c  par  conléquent  ennemis  de  Dieu , 
fclon  r  Apôtre  S.Jacques.  Pour  Ce  difpofcr  donc 
au  martyre  chrétien,  il  faut  fe  dépouiller  de  cet 
amour ,  pour  ne  s'attacher  qu'à  celui  de  Dietr. 
fl  eft  impoffible  de  réfîfter  autrement  au  dé- 
mon ,  qu'en  fe  défai(ant  de  ces  malheureufes 
afFedions  ,  qu'il  à  lui-même  inspirées  au  pre- 
mier homme ,  &  par  lesquelles  il  conferve 
encore  un  empire  fi  tirannique  llir  tous  les 
pécheurs,  (ur  toute  fà  pollérité. 

3*.  Enfin  un''moyen  infaillible  8c  îndifpen- 
iable  pourfe  délivrer  des  embûches  du  démon^ 
&  pour  vaincre  fès  efforts  les  plus  vîolens , 
c'eft  l'humilité.  L'orgueil ,  comme  l'Ecriture 
le  répète  fi  fôurent  >  efi  le  commencement  & 
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Tour  la  Fête  âet  Saint f  Martyr f.  kl^ 
la  fburce  de  tout  péché  :>W/«im  omnis  peccati 
fuperhia.  Ce  n'eft  donc  que  ipar  rabaiflement 
<fu  cœur  qu'on  peut  recevoir  la  grâce  que  Dieu 
n'accorde  qu'aux  humbles  ,  &  qu'il  refufè  aux 
fuperbes.  Dens fuferbis  reftftit ,  humilibus  40» 
tem  dat  gratiam. 

Or  cette  humilité  ne  confîftepas  feulement 
à  m épriler  toutes  les  grandeurs  du  monde;  à  ne 
mettre  fa  gloire  à  l'imitation  de  S.  Paul ,  que 
dans  la  croix  &  l'opprobre  de  jEsus-CriRisT  ; 
à  craindre  ,  à  fuir  toutes  les  qualités  exté- 
rieures qui  nourri  fient  l'enflure  du  cœur ,  8c 
le  défîr  naturel  d'être  aimé  &  eftimé ,  de  do-» 
miner  »  de  primer  iùr  les  autres  ;  à  fupprimer 
avec  fincerité  &  à  interdire  avec  Càgeffe  &  (ans 
aflPedation  des  éloges ,  des  louanges  &  des 
préférences  qu'on  femble  quelquefois  rejet- 
ter  d*une  main  &  recevoir  de  Tautre.  Toutes 
ces  vanités  quelques  fubtiles  quelles  foient , 
font  encore  trop  groffieres  pour  ne  pas  paroî- 
tre  condamnables  aux  yeux  de  la  foi  ;  &  fi  ce 
poîfen  eft  très-puiffant  entre  les  mains  du  dé- 
mon pour  inférer  des  âmes  qu*il  veut  féduire  ; 
il  en  a  encore  un  autre  plus  Ipirituel  &  plus 
caché  dont  l'effet  eft  toujours  immanquable. 
C'eft  celui  de  la  préfomption  dans  (es  propres 
forces  &  de  la  confiance  en  foi-mcme.  L'hu- 
milité chrétienne  confîfte  donc  effentielle- 
ment  à  s'abaifler  non-fe^lemcnt  aux  yeux  des 
hommes ,  mais  à  fes  propres  yeux  ,  &  (bus 
la  puiffante  main  de  Dieu.  Humilitas  efi  i/iV- 
tus  qua  homo  verifflma  fui  cognitiene  Jihi  ipji 
vihjcit.  Elle  confîfte  à  reconnoître  Ton  néant , 
fon  impuiflancc ,  (on  indignité  ,  furtout  dans 
Tordre  de  la  juftiçe  &  de  la  grâce ,  à  fe  croire 
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»fit  tnJhruMhnt  Cirétienttts  ; 

£ncerement  incapable  du  moindre  bien  ,  &i^ 
"crier  fans  cefle  vers  Dieu,  pour  obtenir  ûin 
fecours  &  fon  aflïftance.  G'eft  le  véritable  & 
même  Tunique  moyen  de  vaincre  le  démon  8q 
la  cupidité  ,  félon  Saint  Auguftin.  Languir  ijlw 
(^cMfiditas)  tyrannus  efl.  Si  vis  te  tyxanni 
effe  vidovem  ,  Chriflum  invoca  imferatorem* 
C*eft  J  E  s  u  s-C  H  R'  1  s  T  qui  a  triomphé  dang 
les  martyrs  :  fa  grâce  (eulie  peut  nous  rendrc 
viâorieux  dans  les  combats  Spirituels  aux^uel» 
ttous  fommes  expofés. 
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Twr  ta  Tête  étun  Smnt  fontîfe.  xtr 

INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  d'un  Saint  Pontife* 

lUJldeT intérêt nm  feulement  des  mtnijlret^mati 
niême  desjidéles  ,  de  connohre  les  qu  Alité  s 
nécejfatres  aux  Payeurs ^&  les  dsvoirs  qtiil 
faut  remflir  four  ne  pas^deshûnorer  des  ckar^ 
gesjifiiintis.  Mais  il  wVjff  pas  moins  nécejfai- 
re  fans  doute  aupc  fidèles  d'étudier  leurs  froprei 
sbligations  &  ce  qu  exige  d*eux  la  Religion 
par  rapport  à  ceux  '  qui  fint  chargés  de  les 
gouverner.  La  Fête  des  Saints  Pontifes  invi^ 
st  Us  um  &  Us  autres  a  £tttc  dévotion  reci" 
f  roque. 

iy%.D€votrs  des  Fafteurs» 

SAint  Chryioftoitne  expliquant  cette  pa- 
role de  Jesxjé-'Christ  :  je  fuis  le  hott 
Pafleurz  remarque  que  cette  qualité 
n'appartient  propienient  qu'à  Jbsus-Christ  , 
|)arce  qu'il  mérite  ftul  de  la  porter.  Il  regardfe  - 
même  comme  un  des  plus  admirables  cara&^ 
teres  de  U  Religion  Chrétienne ,  que  Dieu  ait 
communiqué  aux  hommes  (on  pouvoir  flt  fou 
autorité  pour  conduire  d*autr«s4iômmes,  Caiu 
dit  encore  ce  Saint ,  comme  une  brcbi  ne  con- 
iduk  pas  les-autres  brebis  ,  maiis  qui!  faut  qu^ 
ce  fok  un  homtae  raifonnabl^  qui  conduire 
des  ammauK,;.  il  faudroit  pour  conduire  les 
hs>mxat^  être  aufii  élçyé  au  4^fl^  4'euD( ,  qu^ 


Digitizedby  Google 
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Thomme  lui-même  eft  élevé  au  defTus  des 
bétes  ;  il  faudroit  être  Ange ,  ou  plutôt  Diea 
Inéme,  puifque  félon  S.  Grgpsre ,  cette  chan^ 

Îe  eft  redoutable  même  aux  Anges  Mais- fi 
esus-Christ  a  bien  voulu  partager 
avec  quelques-uns  (à  qualité  f  de  Pafieur  ;  il 
ne  s*eft  pas  dépouillé  de  celle  de  Prince  àes 
Pafteurs  ,  Princeps  Faftorum.  Ils  n'en  (ont  que 
plus  obligés  de  dependrede  lui,  non-(êulement 
pour  le  fuccès  de  leur  miniftere  ,  qu'il  n*ap- 
partient  qu'à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  de  rendre  fc- 
cond  &  falutaire ,  mais  encore  pour  prendre 
en  lui  le  modèle  qu'ils  doivent  fûivre  ,  foit 
pour  y  entrer ,  foit  pour  l'exercer. 

I.  Et  d'abord  pour  ce  qui  regarde  la  vocation, 
îl  fembleroit  que  ce  ne  leroit  pas  en  cela  que 
Jesus-Christ  devroit  être  le  modèle 
des  Pafteurs.  Car  Jesus-Ch rfs t  étant 
Dieu  &  homme  tout  ensemble  ,  l'Agneau 
fans  tâche ,  le  Fils  égal  au  Très-Haut  n'au- 
roit  point  du  avoir  beioin  d'aucune  vocation 
particulière  de  Dieu  fon  Père ,  pour  entrer 
ilans  la  fouveraine  facrificature.  ÉUe  etôit  dâe 
â  fon  innocence  &  à  fâ  (àinteté,  &  il  Tavoit 
acquifo  au  prix  de  fon  fang. 

Cependant  S.  Paul  dans  l'Epitre  aux  Hé- 
breux ,  où  il  explique  d'une  manière  fi  fublî- 
-me  le  ûcerdoce  de  J  e  s  u  s-'C  h  ris  t  ,  après 
Ue1>r.  c.  5-  avoir  dit ,  PtrfmmeneUm  prendre 'de  lui-même 
tet  htimeur ,  mM  feulement  celui  qttà  y  eftaf» 

y  filé  de  Dieu  cemme  jÊésrm  :  ^oute  :  Ainfi 
EstJs-CttRïsT  nes*eJlpoim  gkrifiélui' 
tnéme  four  de^miir  Pontife,  Mail  c*ejlfm  Fere 
^éme  qui  l^a  éle^i  ^  cet  hênneitr ,  en  Itti  dp- 
font.. .  .  Vous  êtes  le  frêtre  étemel  <,  fehn 
ferire  de  Melekifidéch, 
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Fûur  U  Fête  d'un  Sûim  Tomifi:  xIifS| 
L'Ap6tre  ne  s*eft  pas  contenté  de  propofet 
Aaron ,  comme  le  modèle  d'une  rocation  di« 
vine ,  fiéceffiire  pour  entrer  dans  le  Sacerdoce 
Chrétien.  De  quelques  vertus  qu'il  fut  orné  » 
on  pourrok  penlèr^ue  n'étant  qu'un  homme^ 
une"^  l^rai^e  d^nité  ne  lui  étoit  pas  due  y  & 
-^u'il.n'y  devoit  être  élevé  que  par  un  ordre 
exprès  de  Die»;  mais  qu'étant  due  à  J  £  s  u*- 
Ohrist,  il  ia'avoit  pas  be(bin  d'une  voca^ 
^on  particulière  pour  en  être  revêtu.  Cepen^ 
/dant  dit  F  Apétre ,  il  ne  s'eft  pas  élevé  lui-même 
\au  Sacerd^œ  ;  mais  il  a  fivvi  &  attendu  l'ordre 
tdc  fon  Pcrc.  Or ,  £  J  es  u  s-C  h  ris  t  le  £iiitt 
des  ^nts ,  par  excellence ,  innocent  >  pur  j^ 
i^aré  des  pécheurs ,  &  plus  élevé  que  its 
^cieux ,  comme  dit  l' Apôtrt ,  ne  s'eft  pas  attrt«- 
'imé  è  lui«-méfl^  l'honneur  du  (buverain  Sa- 
cerdoce ,  qu'il  poffiide  pour  l'éternité  :  quel 
eft  le  crime  de  celui  qui  ufiirpe  de  lui-même 
la  ^gnité  du  Sacerdoce  &  les  charges  £cclé<- 
>fiaftiques  ?  Cet  horrible  attentat  efi ,  ûXdn  Sw' 
Chrilbftome ,  fembkble  à  cdui  de  l'Ange 
apc^at  ,  qui  difoit  dans  (on  caur  :  je  ferai 
femhlablt  aa  >  Très'Hêut  :  fimilh  ero  alfijjimo  z 
-puiique  c'eft  prendre  par  fa  propre  autorité  une 
iiiperiorité&  un  empire  fiirles  ame$>  qui  n'ap- 
partient qu*à  Dieu  feul ,  &  que  Jesus-Chx  i  st 
itti-mémea  reçu  de  fon  Père ,  coinme  le  fruit 
êc  la  récompeikè  de  fes  travaux. 
-  C'eâ  ûir  ce  paffa^e  de  S.  Paul ,  que  les  Sts 
-Pères  ont  établi  particulièrement  tout  cequ'ils 
xâït  dk  arec  tant  de  force  &  de  lumière  y  de  . 
la  nécéflité  de  cette  vocation  aux  charges  £c- 
déâaftiques,  qu'ils  ont  fait  même  voir  être  con- 
forme à  la  (êuleraîlbn  naturelle,  &  à  l'ordre  que 
ic«  ËQinmergardc&t  dans  leig<»iyeriiement  dc« 
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âtl'fîrî  7n/fruSfhns  Chrhtefmts'i 
«choies  civiles.  Car  comme  dit  S.  Bernaré, 
y  a-t-îl  qùeli^ju'im  alFés  hardi  pour  ofet  nfi»- 
çer  les  chargea  <ki  ]4us  petit  Royaume^dû 
.monde  fans  Tordre  du  RtTy ,  fit  encore  pidii 
4ïontre  fon  ordre  ?  Uii  particulier  afera-t'il  de 
liH-tncnàe  fe  faire  General  d'armée ,  ou  GoiP 
Ternear  d'une  Province  ',  làrts  Tordre  &  l'a- 
-grément  'du  Prinçô?  Comment  donc  peut<m 
entreprendre  par  foi-nHÉme  de  condirirc  1er 
«mes ,  dont  uire  feule  cû  plus  difficile  à  gou* 
trerner  que  tout  un  Royaume ,  (ans  y  être  par* 
ticuliérement appeUé' par  Jesiis-Chkist? 
£t<<omment  peut-ôH  (ê  pconaettre  d'exe^cec 
(Comme  il  isut  le  mîii}fter6.iàoré  où  Ton  ddc 
•être  F  organe  &  :  Tiïiârunfênt  de  Dîeti ,  quanë 
-en  veut  être  Pafteur  des  hommes  svait  d'être 
¥rebi  de  Dieu ,  conduire  les  autres  fimt  ctiè 
ïbi~même  conduit  par  Jesus-Ghrist'?  Oiriir 
^eut  nomhrer  ,  dit  S,  Grégotro  ^  ht  finuet 
-far  Vvn  fait  dans  le  rmndi  ibr  dans:  FEglèfe^ 
faf'le  déjir  d^  entrer  dans  les  diuagèr*  ^  cepeih' 
àant  la  frmrere  ccmditioH  néc^àrt  foêm  Ui 
exercer  dignement  ^  efiieneiwt  fptf  défirer  ^^ 
CTcg,  in  i.  &  de  n'y  entrer  -qu^éruni contraint  :  Numsra&x 
^cg*  ciàfa  nequeunt  quM  h^endafotefiath  étmmrt 

ferfetrantur.  Qu^fnmen  itt  winijhmrr  reêH 
^Htteat  r  ofQrtet  frimant  ut  hanc  n9n  cufidêtéu^ 
fed^necejgkas  inmnât:  Auffi  ce  inéme  faim 
déplore  fans  ceâe  Favéuglement,  de  ceux  qui 
«e  'fondant  païa^fés  TeurB'  £brpe^,  ât  se  con- 
fultant  pas  allés  Dmi  41  â^engag^t  îmli&reteH 
dnent  dans  Ides  emplois  iî  )  redoucxbles.  Il  let 
regarde  comme  marcbast  coodnuellemefit 
C^©g.  îbid.  jijins  des  précipices  :  m  étend  fin  fied  ,  dit-il-, 
f^ur  tomber  dans  tm  précipice  ,  lors  qu^onnefe 
pmtfus  affésAar^s  les  hornes^.quî  Dmu  snmm 

éwoit 
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four  là  Vite  d'un  Sam  FtTmtfe.      xlîi  ^ 

»voit  ftifcrites.  In  fnecMtio  pedem  fvrrigh^ 

f%l  menfurarum  fimrum  limkem  nên  attendit • 
t  ce  qui  lui  paroiifoit  encore  plus  funefte  dans 
C^te  atidacieule  témérité  ,  c'efi  que  ces  am- 
bitieux perdoient  par  là  des  mérites  qui  les  "  . 
auroient  rendus  confidéiable^  devant  Dieu/ 
j^'ils  fuifent  demeurés  .  dans  i*étac  féculier. 
Flerumque  aminit  quoà  poterat  ^  qui  duda^çr  xbid* 
tû  ad  quét-  forrigere  non  valtt  ^  accipere  fejlinat» 
Ils  changent  par  leur  témérité  Tmage  auquel 
Dieu  les  deèine  dans  TEgliiè  ;  Se  par  cette 
tifurpation  criminelle  ils  fom  que  ce  qui  de  voit 
être  l'oreille  ,  devient  la  langue ,  &  que  ce  qui 
n'étoit  que  le  pied  ,  devient  l'œil  dans^  1« 
Corps  de  Jesus-Christ.  VE^ViCe  auroit  été 
ernée  de  leurs  vertus,  s'ils  le  furent  tenui 
dons  là  place  où  Dieu  les  avoit  mis.  Mais 
leur  ambition  y  confond  tout ,  &  fait  dans  ce 
corps  d'une  admirable  beauté  ,  des  renver(è« 
mens  qui  p^roi0ent  monftrueux  aux  yeux  de 
Dieu  &  defes  Anges. 

Ainfî  afin  d'être  un  Pafleur  vraiment  bon 
k  conforme  au  Sauveur ,  qui  eft  le  modelé 
de  tous  les  autres  ;  il  faut  entrer  comnàe  lui 
dans  cette  chat-ge ,  c'eft-i-dire ,  il  faut  y  en- 
trer par  lui-même  :  Je  fuis,  dit-il ,  la  porte,  si  y^jm,  c,,,. 
quelqu*unemreparmoi,êlferaf^vé,Q^asLnàoti 
a  manqué  dans  ce  principe ,  on  ne  peut  guerés 
fe  promettre  de  fiiites  heureulès..  Bt  ced  ce 
qui  donne  lieu  il  fouyent  à  la  jdainteque  fait 
fc  Sage  dans  l'Ecdé/iafte  :  f  ai  vu  des  hommes-, 
qui  vivoientjans  le  lieu  Saint  ^qt^iétoient  louer  ^  '*  *^ 
comme  Ji  leurs  œuvres  étoient  jufles  ,  &  qui 
néanmoins  étoient  des  impies.  Cela  doit  fairo 
trembler  ceux  qui  fe  trouvent  engagés  dans 
HP  qufliflere  £  ûiott  Car  cdJDQalheurnetiH 
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garcte.pai  proprement  ceux  qui  abufëfifde  lear 

pottvott ,  A  qiiîi  feiôn  Texpireffion  des  ôond^ 

.  fes  9  f  ouyeî^ncfkc  les  fidèles  non  par  Tatitoriié 

des  âots  Ciàops  ,  mm  parjune  paiflanoe 

fiîft.conc. Jfrlinnîque  2  Um  jiàtorhwte  Qunt&cA^tfid  f^ 

tnn.  6if,,tç/kaMfyrannua*  Il  fè^arde  piûcét^ceim  ^ 

yôrar  ImOt  daè^  l^Eglife ,  4c  dmn^  kiéé^fahà.^ 

\  toi^mt  fi  iimtrj  rnmnrtt  rétothu  §»fhx-y  pmsé 

.Weiietôt  elles  peuvent  ctreniflis  au  defaors^, 

$L  dans  tout  te  fuî  eli^paréit  aux  yet»  des 

honrmteB.  Mais  éii  examinant  la  maniéré  dofit 

ils  fefon?  élevés  au  raing  qu*ils  tiennent ,  ISc 

la  fm  «x'ils  ont  dans  tèut  le  bten  ^'ib  peu-^ 

vent  fanre  ^  leur  état  tfeV'Ti^  plutôt  attirer  lés 

IsrmBs  ^e  Tëftime  de  ceux^  les  loifisnt. 

Ceft  encore  de  tes  pecfcntses.  qixe  S.  Grégoire 

difolt  :  U  y  en  a  qui  aprè^  aroir  vécu  dans  de 

grands  dé&ifdres  paffefit  tout  d*nn  co^  <kffli 

un  état  (àint  :  San£lhatis  hfèârnmM^fumitH^.  I>ès 

qu'ils  t^mmeivcent  à  entrer  dans  une  vie  pttif 

, réglée,  ils  ne  penfent  pltts  i  faire  b^iteneè 

.  de  leurs  dérèglement  patfës  ;  &  ils  ^uliattëot 

dé  gouverher  der  ame5x}wfertt^)etttéA«  pli^ 

éclairées  ^  ph»  jii6ès  qu'eux.  Et  t»fiiniè 

Pieu  par  jùffice  exaikté  les  fetrets  de&rs  de 

leur  ceeur ,  ils  font  éfeVés  atu  lievi  où  Ils  défr- 

roiént  dé  montir  ^  i&  ib  deviisitneitt  beaucoup 

pires  qu'ils,  n'éroîem  aiR^^aravaitt  v  f(tioiifQ« 

tout  ce  qiil  lès  ^oAxmmè  §^t  ^àta  t  Vé 

^  ,  .  gés  dans  ihifetnartipHtlké  l^EKJcUp«fetft*^8t'de 
•^^  V  poîtts  y^fts  xîônç^ivent  iîiwe  ôpiniwi ^^rawçagetA 
d'enX-h>émes  ;  Se  au  lieudepletw^r  leùfs^- 
tespafîéés,ils  fen  ajtmtent  toujours  de  vm* 
vell*».-  Les  hortimes  donc  louent  icesmiHftrai 
bci'jue  Dveu^ios^  coiàdamne^  i^msc  ^m  ta 
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Taur  la  Vite  iun  Saint  Vonrifi.  ^ 

koÉdmes  ne  voycnt  que  le  dehors  8c  ^ue  Dieu  . 
pénètre  dams  le  fond  du  câeur.  Ils  se  voyent 
9«e  ie  ^réftm,  ati  lieu  que  Dieu  Toii  cette- 
témérité  ^éibmptcieu(eiive€  laquelle  ces  mi-: 
i^rts  ont  oft  s*ingerer  d'eux-mêmes  daùê 
ces  etnpioâï  6créâ  lor(qu*ïl  ne  les  y  appeUôit 
ps  )  &  tfa»  A^écant  pas  eft  très  par  la  porte ,  ilt  ^ 
ne  dohrem  attendre  qoe  leur  propre  ruine , 
quaàd  même  ils  ne  ^ro^ient  pas  la  ruine  de 
ceax  ^u'ik  È^DdàiA^t» 

S.  Grégoire  de  N^ziantte  a^it  anflî  un  por-^  ^''«g-  n^^. 
trait  ^eiî  ftaturel  i  «iiis  trf«rt  tffraiam  de  ces  ^^^Athan. 
lûtniftfet  'a#ibitietix  Sitémetuim  qui  (ê  précî* 
pitcfDi  da)is  lès  ch^ges  Ectlé&aitiiixies  .N'apor« 
tftnt^xiit-'U5aû(^)¥;merite  Ai  aucune  (uflfi&n^ 
ce  ff&uÊt  le  $ae<è^oce  »  ils  deviennent  en  un 
même  jour  les  dktipies  &  les  maîtres  de  la 
I^té  t  Cum  ftiMtffiiu  wi  facetd^um  atmlt- 
rkt  ^  dififpuUfimui  mâgiftt^e  fktatù  cnan^^ 
tm\  Ils  ïè  htékHt  dte  pwîfiet  les  ^tres  ^  avant ^ 
dfe  5%rê  pôûrifiés  fettx-ïïiéines  î  àti^yj  purgàt»^ 
f^ttiffaimtffi  fûfp^i  fuwtf^t.  Hier  ils  étoieftt  * 
(à^ilègesv^'Àjoul^'hui  ils  foitt  prêtées  î  hier 
ih  êtoiettt  \<m,  prophahies ,  awjourd^liui  iis  fdttt 
«pènfàtèttfe  Jeséhofés  faifftes  :  HeHfaiYl'^ 
hii^Pk:»^Hs  5  herlfréfhmt^  hoàiefACr^m^ 
ûklijfffép:  ïh-ùhi  yh^m  A^Vis  le  tîce  &^font 
ctîèfeôîÊfé^'  èh'  mklifeè  ;  lîMîs  ih  ne  fbttt  qùô- 
des  nWîtè^  ein  Vèttii  ^  ^  hibfes  i^  des  enfertifc 
if  égMd  de  là  ^Qté  ?  i^eteréi  vhiè,  fktdtè  rudeè 
&irtcèndh  Afifèà  s'^te  îi!§(h:ëHttïbléttlmtent  - 
à  ce  qu'il  y  à  le  plus  faint  d^itn  TEglife ,  île      * 
couroAnèht  eihïîîi  leur  impieté  par  k  tyfahftfe 
mi'ils  ek^ttettï  dq^re  tout  ce  qu'il  y  a  de  îAeté 
dans  Ife  htonde.  Ckfn  ^cet&a  zinnia  i>è(fktAtr 
l(fnrafirin,$^iit^çfniêm  ^m  fu&jthpietéàtm 

cii 
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lîf  tnJlruiHdns  Chréttemeii 

^yrannldefremunt.  Ils  n'honorent  pas  leur  £•! 
gnité  par  la  ùdnxcté  des  mœurs  ;  mais  ils  pré- 
tendent autorifer  le  dérèglement  de  leur  YÎe. 
par  leur  dignité .:  i>uort$m  aèn  moires  dignùati  «: 
Jed.dignkas  morjtus  fidem  adflr.mti  Ils  font, 
établis  poerr  implorer  la  mifericorde  de  Dieu, 
furies  ignorances  du  peuple  ;  &  ils  ont  encore 
plusb.cloin  d*eapier  leurs  propres  ignorances, 
par  des  facrilices    multipliés.  Plura  fro  fuis 
quam  frofofuU  ignorant iis  fdCrificia  dtbtm»^ 
Et  comme  ^^s  ont  bclbin  qu'on  excufè  kurs 
propres  excès ,  ils  parvlonnent  auflfi  très-Êitite'*; 
ment  les  excès  des  autres  v  &  ils  deviennent: 
ainfî  plûtpt  le$  maîtres  que  les  )ufles  cenfeiir$ 
des  vices*  :  Quia  if  fi  venia  ofus  hahent ,  ulirs 
fnoàum  alii's  ignpfcnnf  y  ut  fie  visium  non  mod^ 
nofi  rffrimatur^fsd  doctatut: 

Quelle  con^paraifon  entre  ces  dilpofîtions&i 
«elles  des  pjus  faims  miniftres  jde  Tantiquûé 
4  de  tpus  ce^  qui  daiis  tous  les  iiécles  o&t 
été  la  lumi^tc  ^  la,  conlbj^tion  de  r^glxlè  ! , 
On  a  Vu  les  plus  grands  Saints  trem^bler  à Ja  ^ 
vue  des  charges  de,  V£gli(è  ,  fichant  iet. 
grandes  qualités  qui  (ont  nécelTaires  pour  s'f 
enduire  en  vrais  mii^iûres  de  r£gU(e  ,  &  le  > 
compte  exaâ  que  Dieu  leor  fçra  rendre  de  Iz  x 
inoindre  ame  qui  leur  aura  été  cpnfiée...Q|i  Ifs . 
a  vits  (ait  de  tout  leur  pouvoir  les  métntsi^îia^ , 
g^  qu'on  recherche  aujour4*hui  :  ils  ^tp.  jU'-j 
gpiei^  indignes  &  incapables ,  &  ne* les  accep- 
teient  que  quand  il  leur  étoitimpoifibled^  s'en  > 
cieirendre,fans  aller  contre  Tordre  de  Dieu.  On 
lésa  viîs  même  fe  porter  à  des  excès  plus  admi* 
râbles  qu'imitables  ^foit  pour  empêcher  ,  foi^ 
pour  fiairç  révoquer  lei|r  éleAion,  jufqu'à^^, 
i0afti;iç incapables  d'être  £roBiikauxiuiUsX)r;i;t 
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Ponr  UFéteffun  Saim  Vcmife.        lîîf 
^çSjv'pa^  àes  irrégularités  canoniques,  fuir 
Jans  les  delerts  &  dans  des  tavernes  ,  fe  faire 
entraîner  par  force  aux  pieds  des  Evêques>,  & 
jie  recevoir  qu'avec  un  feint  tremblement  fie 
des  larmes  abondantes  ,  Timpo/ition  des  mains 
plutôt  comme  un  fupplice  que  comme  un  hon^ 
neur ,  plutôt  comme  un  poids  capable  de  le» 
écraser  ,  que  comme  une  dignité  qui  dut  les 
relever.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguûin  z 
^olerantus  tjha ,  non  amamas  :  Nous  fupportoiH? 
avec  peine  Thonneur  de  nos  charges  ,  fani 
Taimer.  Car  nous  fommes  dans  un  péril:  d'au- 
tant plus  grand,  qu'on  nous  honore  davantage  t 
Quantopius  honoramury  tantoflus  fericlitamur. 
l£n  effet  quand  il  n'y  autoit  dans  les  chargespa^ 
totales  &  dans  le  miniâereïàcréque  le  compte' 
que  Dieu  redemandera  à  ceux  qui  l'auront 
exercé ,  des  âmes  dont  ils  étoient  chargés, 
comme  il  le.  répète  /tfbu vent  dans  l'Ecriture.; 
n'en  (eroit-ce  pas  ailés  pour  faire  (echer  dé 
fi^eur  ceux  mêmes  qui' y  font  légitimement 
appelles  l  C'eft  pourquoi  SL  Chry/oftome  ex-r 
cliquant  cette  parole  de  S.  Paul  :  Ils  veillent  iithx,ç,vu 
Jans  cejfefur  vousj  comme  devant  rendre  compte, 
â  Dieu  de  vos  amet  ;.  faitcette  réflexion  Sur- 
prenante :  Quoi  l  vous  devez ,  dit-il ,  rendrer 
compte  à  Dieu  de  tousles,hommes,.de  toute^ 
les  femmes  ^  de  tous  les  enfans  que  vous  con^ 
duifèz  :  Et  cependant  vous  ne  hiffezfas  4V:f- 
fofer  votre  àme  au  feu  éternel  qui  vous  menacù 
^ans  une  charge  Ji  danger eufe  l  Et  tanto  igni  ^ 
fafut  tuum  Jubiicis  l    Et  ce  ÙLint   Do<Seu£ 
pouffant  encore  plus  avant   cette  fdée  q^TJ 
avoit  de  la  difficulté  de  la  charge  paftorale^ 
ajoute  :  fadmire ,  qu'Hun  fitd&s  vJfeuri  ,&^ 
h  cane  qui  cçhinifenf  les  amis^putjfe  etrefauvé^ 
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ht  btjfriiflionf  Chrétknntti 

MiRQïi  an  fien  fojpt  ut  àlf^nis  f9(  rtSiorihùx 
Jitfalvttf. 

*  Or  fi  cçs  Saîttts  parfbîeht  £n&  it  leur  temps, 
^i}elle  idée  nous  auroient-ils  donné  àts  dan- 

frers  &  des^  devoirs  de  k  charge  paftorale  dans 
es  fiécles  où  noys  vivons  !  Car  ftnç  parler  de 
la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  anciens  Perei 
des  fidèles  &  les  Pafteuts  d^ujourd'hui ,  ft 
entré  la  grâce  abondante  de  ces  premiers  tems, 
&  celle  du  nâtre;itsne  conduifbient  prelque 
alors  que  àes  juftçs  &  des  innocenç  ,  au  Uea 
qu'aujourd'hui  on  ne  condqit  prévue  que  des 

Î'  énîtens,  n*y  ayant  peut-être  point  d'înnocens. 
bailleurs  toutes  Jes  loîx  alpry  étoient  vivan- 
tes &  très-exa^emeiTt  gardées  ;  au  Heu  qu'au- 
jourd'hui ,  non-teu,leme.nt  elles  font  violées 
par  des  çoâturnes  contraires ,  mais  niême  preP 
que  entièrement  efl&cces,  de  la  métnoire  des 
l^omÎTxes.  Ainfi  dans  quelle  vigilance  doivent 
être  ceux  que  Keu  appelle  à  cette  charge  ï 
Combien  dQÎvent-ilsdéfirer  d'en  êçre  exempts? 
Combien  en  doîvent-ils  reffentir  le  poids? 
Combieix  doivent— ils  trembler  au  milieu  de 
tant  de  pérUs  ?  Combien  doiyent-ils  avoir  re* 
cours  à  pieu  par  la  prière  ,  fçachant  qu^ivec 
lui  îk  (^  fàuveront.  au,  milieu  de  la  tempête  , 
&  que  fàn^  lui  Ik  feront  naufrage  même  dans 
le  port  ? 

Auffi  ces  Saints  ne  fè  cootentoîent  pas  qu'on 
(Bt  bien  entré  dans  cet  état,  c'eft-à  dire  par 
tine  vocation  légitime  &  avec  de  juftes  fenti* 
iaens  de  crainte  &  de  tremblenaent  ;  ils  von- 
lôÎ0nt  que  cette  fraîeur  ne  Çit  point  paflagerc, 
«jais  continuât  toujours  dans  Texercice  de  ces 
charges.  Car ,  dit  S.  Grégoire  »  tune,  folumf^ 
itfins  iihèregitar^  çUm  non  amandoyfii  tinnnA 
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rtnaetur.  On  n'exerce  bieii  çft\e  c)i9rge,  que 
^ami  on  la  craint  Ci.  Ql^'of^  nô  V^ii^e  pgs:  mais^ 
on  ceÀe  de  la  craindre ,  on  commence  biep-tof  ' 
ài'aimer*  Alors  ^  dit  encore  ce  ^aint,  pn  n'a 
flus  la  même  feryefjr  q^e  d^iis  le$  comment  * 
«çem^ns  de  (h  fToniiQtîoQ  à  ces  emploîs^fi  iaiRt^,  > 
iptn  fê  ireUcke  ,  on  ne  f^it  plus  ^vec  la  siéraé 
ûùv^e^é  dfis  c|io(0s  q^i  doivent 'tou)ûHrd  éti0  * 
iFàites  (aitiçement  ;  Ou  m  fnfçHiUnt  flut  qm  Greg.ibid. 
f(ir  la  vfrm  qnon  a  mtmfrée  f4^r4.  Qn  vtm 
q^e  U4  komwei  fien  fnd^t  point  h  fiuvenhr^ 
mc^U  témoignent  totij^tArs  de  feftme\  &  s*^' 
^audomt^nt  ^nfkkeà  I4  m^hiflkit4  defesQççtf 
f^m^s  y  fi^  Ufqwtlks  ntéme  pu  f'apfttie  *  m 

fc  fî#' w  é^vr^it  h»e  9nç<Mst,  Pe  hchfii^t4  jufiittét 
J4h4^  <nppff9m  >  &  rekuf  mHUMkibm  occht 
f^ts  é^qut  if  fa  ^mn^^tiçmtçn^fi ,  qu^  fyerm  •' 
^ilivifçfmiêf.'' 

Il  faut  donc  que  Cette  idée  diiininiA^rç  ^Cfj» 
its  devoir?  d^nt  il  eft  çbîirçé,  &  des  dangers 
^ui  renvirofinçBt  s^i^giKjMite  f?ns  cefli  ^u  Um 
de  s'affoibliir;  Isqgei èicfltoiri  d'infpieei  dt)  dé- 
courageincfnt&  çlela  pufiJlwwé,  e^etn^fic  ' 
au  contraire  un  zélé  tOfijo^urs  iv^uvf  9^ ,  $  une  ' 
YJgilance  Continuelle ,  pQ»r  imiter  l^  di^fi-  '  . 
rions  &  la  conduite  du  fouv^r^i»  P^fteur  des 
âmes.  Il  faut  le  dire  fans  çeife  à  foi-^mêine 
avec  un  ancien  Père:  Nom  ne  devons  pps  î^fcru- 
ièf  de  rhonneur  de  répifjpop^t ,  pptKd^vfnk 
fuperbes  ;  mak  nous  devons  6ire  en&rip  q«e 
par  une  humblç^  othfèrv^uiae  des  ç^iDmani^eine^ 
de  Dieu  ^  Si  wno  fldelle  r^îi^imdp  À  gardar 
toutes  £03  loix  ^  no\x$  Coypm  en  tSéty  5c  qvus 
nous  paroifTions  être  ce  que  notre  nom  iignifif. 
Ofqrta^  efâf^ûfafus    k9mr9    non    nhtMi   if^-* 

c  iiij 
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enfontemi  hmefureàMfromemquilewreflfrofrK 
V  II  y  ackmc  cÊverfes  mefmes  àq  ce  fromenr 

ipSrituel  çu-il  faut  donner.  Il  fa  ê^^tC^ts  per* 
fotines  i  qui  on^  le  doit  ddiner.  H  y  a  divers 
tanis  attfqueU  oh  le  doit  ^>mier..  Aînfl  làkit 
Paul  ce  vpai  f^ftew  de  TEglift,  &  cein»>d<le  de 
tofislea  tuHesi  Krftenrs ,  dit  aux  Corfuthiens  r 
/f  ne  V9U*  ai  donnée  q^itef  ckuMi ,  &  nên  de  Is 
viande  fit^  y  parce  que  'fiom  n^en  hiez  fa* 
eafahtef.  Et  aptes  leur  avoir  dk  fu^it  ayott  cA 
étant  parmi  éwx  y  ne  leur  de^reiv  parler 
çue^de  jEsus-Cntkwr ,  &  de  Jesu^C^ist 
erucifié ,  ne  les  jugeant  pas  encore  capables^ 
de  la  haute  fsigeffà  de  D^u ,  renfermée  dao^ 
les  grand»  m^fteres^,  Ôr  réferw  pckir  fcs  par- 
faits ,  il  ajoute  ?  Tm  été  formé  ^àus  dans  finfir^ 

4.Cof.c.  I.  mité  &  dans  de  grandes  frayeurs  :  nous  mar- 
quant airifî  la  condefeendance  par  laquelle  il 
s'étoit  coranie  affoîblî  avec  les  foibdes  :  corn- 
ihe  il  dit  en  un  autre  endroit  i  Je  fuis  infirme 
Mvec  les  infirmes.  Et  il  ajoute  eiicore  qtfil  ét<Mt 
dans  la  traihte  &  le  tremblement  ;  In  tremtfrt 

«or..c.io.  ff^^lf^»  Ce  Pafteur  vraiment  charitable  craî- 
gnoit  de  bleffer  ces  amcs  encore  tendres» 
par  des  paroles  un  peu  trop  fortes  ;  &  il  eher- 
choit  avec  toute  ûl  lunnere ,  cette  modération 
qu*il  fout  garder  pourrendre à  Dieu  cequî  eft  d4 
àfa  haute  Majefle,&  accorder  à  Thotomeee  qui 
éft  néçeffiiîre  à  fôn  extrême  fôiblefle  .^Et  c'eft  ce 
qu*il  appelle  encore  fe  faire  tout  à  tous ,  pour 
gagner  tout  le  monte  à  Jesus-Ch^ist.  Om^ 
nUftii  omnia  fa^s  JUm, 

Troifîémemcnt.  C*eft  à  Tégard  des  brebis  éga- 
rées ou  qui  ont  été  dévorées  par  Iç  loup  ,  & 
font  devenues  ia  proie  du  démon,  que  le  bop  Pat 
leur  doit  fwtoutâtreparoitre  &n  zéledcâd» 
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jfté  pour  les  ramener  au  bercail ,  {«nfer  leurs 
plaies  &  lenr  procurer  la  véritable  vie.  Et  peut- 
on  lêproîpoles  après  celui  de  Jësus-Chhist,  un 
modèle  plus  parfait  ^e  Texemple  de  S.  Jeau 
rEvangelifte,  au  (ujet   d'un  jeune  homme 
^u'ii  avoir  domné  en  garde  à  un  Evcque  ,  l'o-i 
bHgeant  de  iuf  en  répondre  iCe  jeune  hommo 
ayapt  été  d'abord  conduit  &  élevé  avec  foi» 
far  cet  Eréque ,  puis  baptifé  &  confirmé ,  01^ 
tui  donna  entiiitephis  de  Inerte.  Ainfi  ,il(it 
relâcha  d*abord,  &  fe perdit  tout- à-fait  jufy 
fu*^  devenir  un  voleur  &  ua  homicide ,  &  le 
cherdHine  troupe  de  voleurs.  Saint  Jean  ayani 
appris  la  chôte  fi  époi^vaniable  de  ce  jeune 
hèmi^e ,  touché  vivement  de  rcxtràme  amoue 
qu'il  avoit  pour  lui  ,  ^en  alla  chercher  cette 
troupe  de  voleurs.  Etant  pris  par  eux  j:  il  Ce  fi| 
ittener  devant  ce  jeune  homme  ;  &  voyan$ 
qu'il  iajmt  devant  lui  ^  il  le  conjura  dé  reyerr 
VÎT  à  Dieu  par  des  patfoles  ^  pleines  d^affe^on  ' 
'  le  de  tepdre^  ,  qu'il  le  fi^  retourner  ayçc  lui  ^ 
à  l'E^ft.  Il  pçia,  il  jeûn^  pourliM.  lU^lir  " 
entrer  dans  les  exercices  d'une  fiiinte  vif-  î  fc  - 
fe  rendit  un  modèle  adoairahle  d'une  ps^rfaite  ' 
pénitence. 

SS  Je^us-Christ  déclare  lui-même  qu'il  ^ 
s'a  pas  é^é  envoyé  pour  juger  le  monde  ,  mait  * 
pour  le  f^uver,  r^Hl  rfeft.  pas  ve^u  pour  lot  ^ 
^ftes^  mais  pçur  les  pécheurs ,  &  qi^e  ce  fonf 
les  malades  >  d^  non.céuk  qui  fe  portent  bien 
qm  DBt  heCo'm  de  mcdecin  ;  s'il  a  témoigné 
tant. de  tendrefie  &  de  compaiTion  pour  1^ 
plus  grands  pécheurs,  s 'il  s'eft  lalîé  pour  ^let 
tu  devant  de  la  Samaritaine  ,  s'il  s'çft  rendu  ' 
le  protecteur  d'une  femme  adubere  ,  a  il  a  fait 
pttUijueaent  i'ap9l<;>gîe   4,e^ia  Pechere& 
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pénitente,  s'il  a  voulu  avptr  béfoîn  de  & 
iuftifier  contre  les  accusations  înjilftes  6às 
jPharifiens ,  au  fujet  de  la  bonté  avec  laquelle 
îl  recevoit  les  Publicains  &  les  Pécheurs  :  en 
^elleconfcience  unPafleurcroiroît-il  pouvoir. 
.non  mépri(er  ,  mais'  feulement  abandonner 
même  les  plus  incorrigibles  &  lés  plus  endur- 
cis de  ceux  qui  lui  font  confiés  ?  Ht  par  quel 
prétexte  pothrroitril  couvrir  ^n  infenfibilité 
-  lut  la  perte  des  pécheurs  &  fon  indifférence 
pour  leur  convcrfibn  ?    .  .      . 

■  C*eft  donc  dans  ces  occaiions  particulière-^ 
Jnent  que  Ton  peut  difcerner  le  bon  Pafteu» 
d'avec  le^merceniaire ,  qui  n'aime  pas  les  brebis; 
&  n'cft  pas  véritablement;  Pafteur.  Lorfque  le 
loup,  dit  Jesus-Ghrist  ,  c'eft-à-dire ,  le 
démoli ,  Si  les  hommes  qui  lui  (bn^  fournis  y 
âr  dont  il  fe.fert  comme  dé  (es  infbrumens ,  fc 
pféfènte  pour  tenter  ou  ravir  Tes  brebis  ;  le 
vrai  Pafléur  s'oppofe  i  lui  courageufement  ^ 
êc  (butient  Ton  troupe^i  par  Tes  foins ,  par  (on 
txemple,  par  ùl  parole  ,  ^qu'à-lui  donner 
fliéme  i  s'il  en  tû  tiefoin  ,  fon  ûng  &  fsuvie» 
Le  mercenaire  au  contraire  voyant  venir  le 
loup  ,  s'enfuit  ;  c'eft-  à-dire ,  comme  remarque 
S.  Auguftin ,  voyant  que  le  démon  a  précipité- 
dans  le  crime  un  de  ceux  qu'il  conduit»  aa 
lieu  de  s'oppofcr  au  démon  ,  en  reprenaot  ce 
pécheur ,  il  s'enfuit  èc  montre  qu'il  n^ft  que 
tnercenaire,  en  le  laiilàot  entre  les  nains 
île  fon  ennemi.  Ce  Pafteur  dira  peut-être, 
:^oô»e  ce  Saint  :  pourquoi  dites-vous  que  fû 
fui ,  moi  ^ui  demeure  ferme  au  lieu  où  j'étois  9. 
Aug.  tn  1^  Iw^  répond  :  Votu  vous  êtes  enfui,  fora  que 
huùc  lo'  vous  êtes  demeuré  dans  UJilenee.  Et  vous  êtes 
<mn  joan.  4imni$i  dansJe  ftlence,  f^ce  jucwmi  â/¥0m 
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été  faiji  de  crainte.  Vous  êtes  demeuré  quant 
au  corps  ,  mais  vous,  avez  fui  quant  à  l  ame^. 
Cejl  fuir  dans  rame  que  de  craindre,  Fugisti 
qiàa  tacuiffL  Tacuifii  quia  timuijli,  Corforà 
Jtetijîi  ,  ffiritu-fugi/îi,  Fuga  animi  timor  efl^ 

Et  d*x>u  vient  £ettç  crainte  dans  ce  PafieujÇ   • 
mercenaire  l  Un    homme  ,   dit   ce  Saînç» 
efl  tombé  dans  un  grand  péché,  qui  mérite 
qu'on  le  reprenne  feverement ,  &  qu'on  le  re- 
tranche même  de  la  communion  :-  Graviter- 
feccavit,  excomtnuntcandus  efi.  Que  fait  cA 
Pafteur  mercenaire  ?  Il  penfe  en  lui-même  y 
fi  je  retranche  cet  homme  de  la  communion  ^ 
il  deviendra  mon  ennemi  ,  &  me  fera,  du  mal 
guand  il?entrouTera,  l'occafion.  Ex^ammuni-i' 
catus ,  inimicus  erit ,  nocehit  cum^otuerit.  Ce 
Pafteur  alors  ,  ajoute-il ,  qui  cherche  fes  pro- 
pres intérêts ,  &  non  le  " 
C  H 1^  r  s  X.,  craint  de  f 
farticutiçremeni  dans  f 
'  quodfe^atur.  Et  que  cl  Aug.  îbicL 
de  perdre  l a  douceur  &  i 
ve  à  être  aimé^  &  crà 
ennemis  ,  &'  de  s'engage 
fes  qu'attirent  fifres  ei 
qu'on  donnç  aux  hommes.^  en faifant fa. charge ^ 
&  çn  foute^iant  ta  caufi  de:  Dieu;  il  demeure, 
dùns  Ufilenety^tC  diffimule  les  péchés  desl^om-^ 
ines ,  de  peur.  qu*en  les  reprenant ,  il  ne  trouhU 
fa^paix  en  tr^uiflant  celle  des  autres,  Sectatvk 
humana  amicitia  commoditatem  \  &  ne  inimi'^ 
çitiarum  humanarum  incurrat  tneleftiam  >  tacei, 
non  cùrripit. 

Ces  réilexioiu  font  bien  capables  de  con»>  . 
fondre  lés.  f^ffes  idées,  q^'on  fc^  fait  fouveni( 
iI'ho  P^ftçur  ^Eva^cU^ue.  .Clar  q^ui  ne  croiroiî 
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^a'un  homme  qai  condamne  en  effet  les  pé-- 
chés  qu*ilvoit  commettre  i  cçux  qui  lui  font 
Icnimis  «  mais  qui  s'abftient  de  les  reprendre 
en  4e  les  punir ,  parce  que  lesconpabJes  ne  fe- 
foîent  que  s*aigrîr  davantage  contre  lui ,  Se  Ce 
dëclareroient  les  ennemis ,  n'agît  fâgement  flfc  « 
«▼ec  une  diicrétion  vraiment  chrétienne  ?  Gç^ 
pendant  S.  Auguflin  metcerPafteurs  au  rzngr 
des  mercenaires.  Ce  qui  fait  au  contraire  qut 
presque  tous  les  Saints  onç  été  perfecutés  ,  c'eft 
qu'ils  n'ont  point  craint  devoir  les  hommes 
pour  ennemis  ,  lorfqu'il  s'agîfTôit  de Toutenît 
la  caulè  &  lès  intérêts  de  Dieu; 

Cen'eftpas  qu'il  ne  faille  en  effet  régler 
le  zélé  par  ik  Science,  &  qu'il  n'y  ait  de  grandi^ 
pécheurs  ^Pon  doit  tolérer ,  (ans  les  reprçn- 
dre  au  moins  publiquenient.  Ceft  pourquoi 
îl  faut  qu'il  Ce  trouve  dans  un  PafteurEvange- 
lique  ,  comme  un  mélange  de  la  force  avec  la 
douceur  qui.eft  très-rare  ôc'très-diffiçîle  ;  car 
ceux  qui  font  naturellement  zélés  n'aiment 
que  la  fprçe,  &  ceux  qui  (ont  natiirèllement 
doux  ne  veillent  que  la  doucevir.  Ainff  les  pre- 
miers irrîtei\t  les  hommes ,  (îir  tout  lorsqu'ils 
font  p^iH^ns ,  par  une  feverité  «xcefÊve  ;  àt  les. 
tutrés  les. gâtent  par  une  indulgence  inconfi-  - 
derée.  Il  ne  refte  dpnc  au  Pafteur  que  de  de- 
mander à  Dieu  qu'il  lui  donne  cet  Eiprit  de 
ûtge&qUi  regk  tout  avecfirce  é^àvtc  dhucemr^ 
afm  que  d'un  côté  il  ait' cette  fermeté  qui  no 
diffimule  point  ce  qui  ne  doit  point  (b  (bnfi^; 
nais  que  delHiutre  auffi  il  aeeom  pagne  cette 
fermer^  d'une  modération  qui  fçaçhe  ou  parler 
OU  fe  t^îre  quand  îl  le  fàfut ,  &'  qui  adouctffe 
autant  qu'il  eft  poflîble  le  joug  dé' Vôbéifiànce 
Bui  eft  ^ouJQurs  ^  â  l^gUcQ  ifo-rliosuiiCt 
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SuAvîter  fortis  fit ,  dit  S.  Bernard  ,  &  fortitir 
fitavis'.  Ainfî  pour  (fiicçrner  les  occafions  où 
il  faut  tolérer  les  pécheurs  avec  ùgeffè^  &  arec 
douceur  ,  d*ayeo  celles  oi^  il  hMdpoix  lei  re« 
prendre  »t«c  force  «  on  a  hefoin  de  beaucoup 
ée  lumière ,  &  d'une  grande  pureté  de  corur  , 
afin  de  ec  confid^rer  que  les  feols  intérêts  dé 
Dîeu  pour  uhr  de  l^pûîlTance  qu'il  nous  a 
mife  entre  les  mains  ,  ou  condefcendrç  en 
quelque  ehoCe  à  la  foiblelTe  des  hommes. 

Maïs  iérfqu^oft  fe  taît  quàn^  il  feroit  nécef^ 
feire  Ile  parier,  p(al«€e  qu'on  craint  de  Te  com*^ 
niettré ,  qu'ion  veut  vivre  en  p>ix ,  &  ydmr  de 
ia  réputation  ,  (ans  confîderer  ce  que  Dieu'â| 
l*Eglife  demande  :  alors ,  felon  i  Auguâin  , 
oh  eft  mercenaire  ëconfe  cherche  foi-méme, 
ft  non  pas  Dieu.  En  un  met  la  timidité  eft 
indigfHI  d*u»  vrai  miniftre  de  Jesvs-Christ, 
Cemme  il  deh  être  le  père  des  pauvres,  l^ppul 
de^lbibles  ,  lai  confolatlen^ies  vedves^  la  pro^ 
tcdîph  ife  ceux  qui  fpnt  opprimés ,  lefbutleii 
des  pécheurs  pénitens ,  H  doit  être  audi  la  t^r^ 
f  etHT  des  méchans ,  k  le  porfêcutettr  des  vices; 
Il  doit  mépi-ifer  tous  les  égards  humains  ^  s*é- 
lever  au-defTus  des  louanges  &  des  menacet 
des  hommes.  Le  eara^ere  du  Sacerdoce  foyal  de 
Jes^s-Çhrist  dont  il  eft  revêtu ,  doit  remplir 
tout  Ion  eïprit&  tout  fon  ceeur.  Et  11  doiéêtre, 
lelon  l'éîtpreflSdn  Je  S.  Amb«oî(e ,  télfement 
^Jl^etti^  0^  jEsi^C^fiïST  <,  qui!  foit  élevé  au^ 
^cjpës'àe tpnp le ménde^ D is c e  epfab  Qhrijh 
HP  Jfofft  ejfe  fUpra  mtmdHm. 

Ce  feroit  une  grande  mjnfiicç  dans  les  fid^ 
let  de  cpnfid^eravcc  tm  certain  cmpreffih 
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ment  &  une  cfpécc  3e  malignité  ^  les  devoirs 
que  l'Evangile  &  TEglâfe  impofent  aux  Paf- 
teurs  «  &  de  ne  psl$  s-ocouper  des  obligation» 
qu-il^  ont  à  rcBftptir  eqx-mêmea-  envers  cçuib 
que  Oieli  leur  accorde  dan»  (k  miièricorde 
pour  les  condtiire ,  qui  aceeptent  ces  charges 
accablantes  ,^ comme  àkt  Si  Au;guftinvpar  cha* 
rite  pour  le»  âmes  i-NegotiumJatiflumfufcffit 
me^effitas  charitathrimi  perfuadés  que  ïon  eft 
plus  a0uré  au  milieu  de  la  tempête  9  quand 
c'eft  I>ieu  qui  y  engage  ,  que  dans;  le  port  le 
plus  tran4uille ,  quand  on  y  demeure  contre 
ibn  ordre-  6c:  par  (on  profM^  choix  9  ne  crai- 
gnent pas  dVjtpofer  leur  propre  iâl|>t ,  pou» 
procurer  celui  de  leurs  frer.es.  Dieu  ne  punit 
tien  avec  plus  dèfèverité  que  le  mépris  &  l'abus 
de  &gracè  ^  &  furtoui  d'une  grâce  aùffi  rarf 
que  cel£5  de  trouver  un  bon  Pafieur  ^Ifuis  un 
temps  où  tout  eft  plein  de  mercenaires ,  qui 
ne  cherchent  que  leuifs  intérêts  &  non  ceux 
des  amgs  &  de  Je  sujs-Çhrist  ,  Si 
où  il  y  a  fi  peM:  de  PaÛQurs  ornent  EvaiH 
geliques.  Et  s!il  eft^  dît  de  Jàsv  st<^  h  m  ^  t 
même  ,  qu'il  étott  venu  pour  la  ruine  &  pour 
U  réfurre^Qn  de  plufieurf  :  In  ruin0m  &  in 
refurrfSUonem  multorum  :  combien  doit-on 
craindfcsq^,  ceux  que  pieiu  nou^  donne  pour 
notre  bien,  ne  deyiei^^i\tîe> fujejK^ de  notre 
condamnation  »  quand  on  n'a  pas  (bin  de  de- 
mander a  pieu,  les  d|(pofiti(xn^  qui:  peu'vcent 
lious  rendre  leur  miniftere  mile  &  falutairel 
Or  fi  Ton  consulte  les  mêmes  feurces  qip 
nous  montrent  les  devoirs  des  Pafteùrs ,  ilïèni 
aifé  de  reconnoître  que  ceux  des  êdéles  fe  ré- 
Aw(em  principalement  à  txoi^  ,  .le  re(pçô, 
l'amour»  &  l'obéiâknce  ^;%is  If^u^eU^npii: 
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Tour  la  Fête  d^un  S'dimVontife.  hir 
jfeillemeht  on  ne  mérite  pas  le  nojn  de  brebis , 
ni  d'avoir  de  bons  Pafteurs  ,  de  bons  rainiftres  , 
de  bons  guides  .;  mais  on  mérite  les  terribles^ 
châtimens  dont  rEcrîture  menace  ceux  qui 
rejettent  ou  qui  méprifent  lies  Prophètes  qUe^ 
ic  Seigneur  leur  envoie., 

Etpteraier^mentpour  cequteftdurçfpeôquî 
leur  eft  dû,  robligarion&  le  motif  en  font  expri- 
més d*anû  manière  bien  précife  Jikns  ces  paroles 
(le  j€  s  us-Ch  r  ï  st  r^  Afin  qt/Cil  ny.  ait  qu^tm 
feul  troupeàtê  &  un  [eut  Pafleur,  Jtsus-CHRisT 
eft  proprement  ièul  Pafteur ,"  parce, qjue  c'eft 
lui  qui  eft  vivant  &  résidant  dans  tous^  les  Pa(^ 
feurs.  Tqus  les  vrais  Pafteurs  ne  font  qu*unr 
Pafteuc-  avec  ce  Fajieur  imique  qui  parle  leul 
par  la  bouclie  de  tous  v  quand-  ils  vtt  parlent 
^s  pa.r  eux-mêmes  &  pour  leur  propre  gloire  i 
inais'que  ce  qu'ils  dilent,  eft  autorifé  par  le- 
çon fentement  des  Saints  Doâeurs  que  Je^us* 
CKRisTa  rendus  Les  dépofitaires  de  la  Tradi*- 
tien  ,  &  les  maîtres  de  fon  Eglife  dans  tous  les- 
fiécles.  Car  tous  ces  maîtres  fi  (âges  ^  Ci  éclas* 
tés  n'ont  fait  que  fuivre  ce  VafteuK  unique^  & 
Us  onfccpnfervéfâttS  aucun  mélange  de- jdou- 
yeauté  la  vérité  qui  Ifeur  étoit  venue  de  Jésus* 
Christ  par  les  Apôtres.  Ainfi  ^uek  ^ue  pdifr- 
fent  être  les  Pafieurs  en  leur  perfonne ,.  it 
iuÔit  qu'ils  foient  les  inftrumetfs  viiîbles  de  la 

fraee  mvifible  de  Dieu  ,  &  les  organes  du  S. 
(prit,  pourqi^e  nou^.leur  devions  un  refpeft 
auquel  J  Esus'CiLRisx  lui-même  s'inte* 
j:efl"e  û  fingiUi^rement ,  qu'il  dit  à  (es  mîniftress^ 
^cltti  quivQUs  méfrife  y  me  méprife.  Qui  voi 
Jfernii  mefpirnit.  Qui  autgm  me  fpernit^  ffer^- 
nit  eum  qui  mifii  me, 

C^uandon  ne  rend  pas  à  l'autorité  des  «»« 
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'iivji  '  IhJEruffiéni  Chréttàmki^ 
niftres  tout  le  refpedqui  lui  eft^dù,  c*eftT8éè 
jnémequiton  outrage, comme  il  s'enplaintdaât 
TEcriture  :  Kcmie  aàjecerum  ,  dit-il  au  cœvte- 
de  ces  minières ,  comme  il  dit  autrefois  a  Sa* 
iJkc%x,6.  muel  :  Son  te  ahjictrunt^frdwe^  jir  regnemfu^ 
fer  eo^;  C* i  sr imoi  même  qu*ils  eut  %ejeué ,  & 
m^  votis  ;  afin  qiteje  ne  re^ne  point  fup  enx.  Je 
vouloîs  faire  voir  que  ]e  fua  leur  Dieu  Se  leur 
Roi ,  en  les  louniettant  à  mes  ordres  &  à  ma 
conduite;  parler  m^çi^es  qi|e  j'avois  établk 
iut  eux.  Ils  ont  au  contraire  lècoué  le  joug, 
et  au  lieu  de^melaiiler  régner  (ttr  eux  par  mes 
«iniftres,  ils  veulent  régner  eu^mëmesen 
mant  dans  Tific^pendai^ce  C'eft  moi^ui  ûiis 
e#èn(i  dç  cette  lémeritéi  CVftlur  moi  ^be 
fejaillit  l'outrage  de  cette  réveil  :  Kom  u  4^ 
jecerm^^.foàimê  ,  ne  regnemjuferriù/.  Or 
Dieu  punit  t>rdinaiffement  un  H'grând  crîme  ; 
en  trompant  iès  libmmBs,  comme  parle  l'Ecri- 
ture ,  en  leur  cfônnant  des  Paflèurs  tels  qu*ils 
les  défirent  ^  qui  les  féduifent  &  les  flattent 
ilans  leurs  paffions  ;  des  aveugles  qui  étant 
égaré?  eux*mcmc9  «  égarent  ceux  qui  fe  fient 
i  eux  ,  en  faifant  palfer  îémenfbnge  pour  la 
▼erité,  &  la  vérité  pour  le-menfonge,  lés  té- 
nèbres pou£  ta-lumiere  ,  &  la  4uàiiefe  po«r 
les  ténèbres;- 

r.  Mais  fi  rAjiAtre  S.  Paul  ne  veut gas  qne 
les  fèrvife^rs  foient  (bumis  à  leurs  maîtres  par 
un^  crainte  fetvile  &  metcenairev  mais  par 
amour  ;  combien  eft-il  encore  pl^is  ^fte  que  le 
fefpeâi  qu*on  rend  aux»  mlniftres  de  Jesvs- 
*Chrï5t  ,  ait  pour  principe  une  afe^on  fincere 
i&  cordiale  ,,une  reconnotflance  vive  Se  tendrff 
un  fentiment  profond  &  continuel  de  lâchante 
qu'ils  ont  pour  nous  &  pour  notre  fàlut? 
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PûHT  ta  Tiu  d^tm  Sahu  Pontife.  .  kw- 
tar  lans  parler  du  danger  auquel  s'expoft 
un  bon  Pafteur ,  de  percjrc  fpa  bien ,  (a  liberté, 
ic  ô  vie  même ,  pour  le  1>ien  &  l'avantage 
de  Tes  brebis  f  çoi^bien  nç  li)iefttOti  pas  en« 
core  plus  redevable  de  ce  qu'il  expofe  en 
quelque  fa^on  foi\  prqpre  f^lûç ,  conime  dit 
Ç.  Çhryfpftome  ,  pour  trayaiUçr  a^  Al^t  deç 
autres?  Çç  qyi  ne  doit  p^s  s'entendre  des  mer- 
içnaire^a  qvii  §*çngageptà  cç  nûnifterç  (ànf 
r^ayoir  ce.  91^'iU  ^n(  ^  $^  %^\  n§  praisnent  pas 
lepcriii  ipais  iflcme  i^i  vr?U .  Paifeurs  qui 
kntm  tQUli  k  ppid?  de  içuï«  charges  ,  ne  ft 
croyçntMç  pççmis  de  ^'y  rçft|fçr. 

Car  (îTofe^e  recpmôïîindç  à  fon  fils  ^hono- 
Xet  r  '  (e&  yiç,  enji  fott^'^^'^'^ 

Vf  H  a  çowus ,  hrfquflU  ^'  "*• 

l'flp  opii?îgn  4evpn§rnouf 

plus  TC  ïTiiniftçef  de  Jesus- 

Ç99  ^>erçs  f  fçlon  S^n^ 

Ber(i  ^çten^  paç  (eulemenç  ■ 

en  d  rie  temporelle  »  mai? 

çncQ^e  réçernçllçpour  nous  tnftmter  en  JjE.sys- 
Chhist  ,    felpn  VexprefCon  de  l'Apotr^  Sr  Gai  4.V.1 
Vml  ?  Ea  cftt ,  çn  a  ¥&  de  grîinds  Saints  ,  qui 
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pour  cfl  faire  (brtir  de  l'eau  ;  ce  qui  déplut-idr 
îementà  Dîeu ,  que  pour  Ten  punir,  51  p^ 
Voulue  point  <^u^  entrât  dans  la  terre  pro^ 
mîfe.  -  '  ) 

Rien  n*éft  plus  touchant  qUé  là  peinture 
que  S.  Grégoire  fait  de  lui-même,  &  ce 
qu*il  dit  de  Tétat  où  il  Ce  trouve  depuis  qu'il 
cft  élevé  i  la  charge  paôoralè.  Et  il  faudroit 
être  infenfible  pourn*être  pas  attendri  par  Ici 
fentimensfl  humbles  qu'avoit  cefaintPape.il 
déplore  h  diffipation  ôiFétoit,(bn  c/pnt,  lorC 
qù*il  s^appliquoit  à-  Tutilicé  dès  autres  :  &  ce 
Saint  fî  humble  avoue  que  quoiqu'il  n'ait  point 
d'autce  but  en  piarlant ,  que  Tedification  dès 
,^     âmes,  il fetit  néanmoins  qu'il:  ie  gliffe  dans 

3o?^i™   ^"  coeur  quelque  d?crette  complarfance:  F«r- 

£m,  ^^^  f^  ^^S'^'^  quomvdà  ihtèmio  hùmdnœ  faudii 

tnterfrrit^  îl  h'a  point  d'aôtte  conforation 
alors  que  d'avouer  publiquement  ce  qu'il  (ènt 
dans  lé  fecret  de  (bd  cœur',  afin  qu'une  confu- 
^^^^  fion  publique  repare  une  vanité  cachée  :  0»ï«r 
^ttoà  in  me  tat enter  défrehendii>\  fraternk  àwri^ 
hus  incunCtanter  aperio  :  &  fe  voyant  dans  Ir 

*  feéceflîté  de  parler  à  fon  petible,.  il  'dém'ande 

au  moins  dfes  lartnes  à  ïes  en  fans ,  àfîh  de  laver 
tes  fautes  qu'it  commettoir  en  TuL  parlant: 
TLorfque  voai  recevez  à(t  tha  ^oUche^  ta  parok 
qui  voiu  nourrit-;,  que  vés  ^eux  répandent  pouf 
moi  des  larmes,  qui  me  purifient  :  Cum  fer  mr 
verba  acdpiï  '         dé- 

plore les  ai  \t29 

paftoraie.  Il  /r- 

Tow,  dit-il,  voir 

nC'ahfienir  de  Mo* 

9afterio  fojii  ^tam 

cccg.  ibivi.  rejfrihgete^,  tri 
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Tour  la  Fête  Sun  Saint  Tfintife.  Ixix 
àans  la  chargé  faflorale^  mon  ejfrit  ne  feui  flui 
fi  recueUitr  ,  iani'  H  eft  dijjîfé  far  les  foins ^ 
tint6tl^es  'E^lifeé^^  tantôt  des  Monàjfhres ,  tantôt 
Jèkfyrtîctmerf.  té  néceJJfteoùjefiSs  d'entre^' 
tenir  àetjerjohnet  du .  monde  ,  fait  qœ  je  ne 
nféilîe  fas  ajjïs  [far  ma  langue.  Je  vots  qiCelles 
me  fuir  oient ,  dit-il ,  &  ^queje  ne  Jes  pourroh 
doucement  ga^er-t  fi  je  me  tenais  dans  lefilence 
i  leur  ègàrd,  Aînjt  je  me  trouve  nécejfairemènf 
eftgagé  à  entendre  leurs  entretiens  fort  ftu  né" 
éejaires.  Mâts  farce  que  je  fuis  foiblé  au(Ji 
moi-même ,  je  me  làiffe^  infénfîhlement  aller  i 
leurs  iifcourr  inutiles  ;  ^e  commence  à  dire  avec . 
^âifir   des  thofes  i^t^aufdr avant  je  n^écoutois      •  ^ 

fu^avecfein'e.  LibenTer  ea  hqui  incifh  quk 
àuàirecœperam  htvitus ,  Û'ubi  tadebat  cadere  9 
lihtt  jdcere,  A  '^ùoi  il  njôûte  :  t'omment  fUisfecn^,  ibid. 
donc  remplir  laflace  deftntinelle  dans  PEglife  , . 
ptifattau  lieu  it  fn* élever  ftîr  une  nfontàgné' 
fur  ta  force  (Tune  JWde  pieté  i  je  demeure  dàtp^ 
lis  vallées  far  le  rejfentiment  'dé  ma  fiihlèJfeJ 
f  avoué  que  je  fuis  coupable.  Péùt-étte  que  Jd' 
if^HnhiJfanee  &  rhumble  aveu  de  ma  fatuéfôf"^ 
t&amon  Juge  à  m*en  accorder  le  pardon:  Coih-' 
bfen  des  ^àfôléffî  humbles  &  ft  ten<îrës  16ht-'  ^  ' 

elles  capables  de  faire  feiitir  aujc  Paftcttrs  de* 
lïglife,  i^ue  sW-jre  fé  plaignent  ^'  eàx-* 
mêmes  9  ç'eft  alors  qu'ils  (biit  plus  à  plaindre'/ 
It'jjue  S'Vls  -ne  répâKdeni  bas  tleé  krinés  pour 
f^urer  rengàgenîent^  lis  Ibrit,  c*ieftîdors* 
qu*ih  méritent  davàhtage ^*^tré  pleûnési  Bc 
aux  fidèles ,  que  s'ils  ne  getîii0ent  pas  pour  ' 
ceux  qui  font  û  ex]^o(3s^^otir  leur  f^lpt ,  ils 
Ce  rendent  indignes  d«  ïeturs  foins  Itc  de  leur 
chanter  :.-*•-  -,  ;-i    -''^  ■•;-■' 

-Ce  ÉleA  ^tnéine  Iii  t&îenlàèiffthtcCtUUqvi 
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îxx,  Inflntdtoni  Chrétiennes  » 

doit  nous  îîilpîrer  de  Taffedion  pour  florPafr 
teurs  :  nôtre  propre  intérêt  nôu^  X^^g^^îî^iï 
lès  aiîtiant^y  nous  housâjnptons.n^us-mçmeif  * 
en  priant  j>out  &ux  %  c'eû  poiir  njous.au$  que 
nous,  prions,  ttar -fetôn  .Saînt . AuguÔia  ^.lei 
PafteUrs  font  à  fegard  de  ceux  qu'ih  condui-, 
Yent ,  ôomnve  le  ciel  a  ïègard  dé  la  terre;, 
parce  qiie  c'eft  par  eux  que  Dieu  répand  Tes. 
favorables  înJ3uences  fur  ceux  qu'ils  condui» 


rfal.  14^: 


Spîft.Can.  i 

Jud«. 

le*  cours  ordinaire  de,  ia  grâce ,  ^en^eurerost 
^  i|eriles^j&  prtyces-des  fcu^s  des  4>onne£(.«tiï*, 
vries.,     ,   .   ■.  r  -V..   .'  i  :   ./  \' a  :^ 

Enfin  S.  Augju JUn  ^  fc^^  epcpfje  4*un«,  ««•• 
cre  comparai^i^^  qa\  ,t^  .iféuhîtf^f)^.  e|1fèIn^^. 
le^  périls  des  Pafl^rs  &  défi  fidçîesi»  fsit  vçk 
^ue  leurs  inierets  h^f.  y  pour  ^în^  din^.  i  tom- 
munàyitpufi  ;ic)ivê«it'9^b^f s^^^:^  df&iyenC-. 
•^entraîni^jr^  tous  j49Îv$^t  prier  l^s  iwisp^^uti 
fes  autres.  Les  grands  jérils  ,  dit  c^  S^iiH^) 
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Tour  la  Fête  jPùnSàhh  Tmiffe.        lxx| 
,  :iem  farficaiieremenu  Mais  comment  tes  férïls 
.  AU0  ne  vous  regardent-tUfoint ,  ft^ifûj-ue  Houf 
jpiimmes  t^Ms  dans  le  même  vatjfeau  ?  Ten- 
ta j  i  o  fericulfnrum   m .  gubernanâa  Evcle-^ 
Jîa  nos  fotf£$mitm.tanpt,Sedftmmodo  &  vos 
MUeni  eritu  ,Ji  tota  navii  féricUtasnr  tCE  que 
je  vous  dis  p  .^ioute-ïL^  afin  fue  vous  friet^ 
fans  ceffe  ;  de,f€urq»evous  nef40ez  natrfréun 
les  premiers  pji  ^ous  ne  vous  mettez  pas  ajges 
en  peine' ik  travailler  de  votre  part  ^  &  d^ 
prier  powr  nous.  I^r  vos, primo  naufragetis  ^JS^ 
minus  folliciti  Jttis  &  pro   nohis  oretis.    C^ 
.^[tt'll  conclud  endi(ànt:  Nous  fommes  tous  en 
-pérH^  parce  que^.na^s  [ommei  tous  dans  k  mêm^ 
'  vaijfeàu.  LiS  uns  condùifent  le  vaijfeaw,  les  auf 
.très  font  enduit* dans  le yaiffeau  r  mais  tous; 
^néanmoins  font  ex fof es  enfemèU  dans  la  tem^ 
if  été  ^  &  tous  e^fernUe  Je  fauvent  dam  le  port. 
Omn^s  periclftjunur ,  omnes  in  navi  furhus* 
.Alii  operântur.     alii  'fortantûr.  ^imtd  tamen 
mnnes  &  in  t^f^fiate  perkUtoAtur  <,  :&  in 
forrufalvamur., 

les  ûdélei  ^^î0elit  dofiner  avx  Pââenfs  dam 
leilrâ  travaux  »  &  un  dernier  devoir  qu'ils  font 

,cb)igé%  indifpenfâbleniertt  de  remplir  à^  leur 
égards  c'eft  une  hum^ïie  dodlitç  Se  uiiejfidélç 

.ràéiâiînc^^ux  înûfiî^ans  qu'ils  en  reçoivent* 
C'eB:  é.  ^Paul  q\i\  eh  fait  un  commandement 
Wen  ^oRtïKsfSflHfi^z  y  dit-Ù ,  à  vos  Suferietêrs  ,  ib..  i.</^m 
Ù*  fiut^tfe^'Vousî  àtiufi)par(^e  quHs  veillent 

pMt  teffe  Y  $oiftme  4e.V^f:  rendre  compte  de  vos 

^àfnes;  afin  fu  ils  fajènt  leur  charge  avec  joie  ^ 
iSr  non  en  gémiffant  ;  ce  qui  ne  fer  oit  pas  avatif 
Êageitx  ppHr  vû$r4,fyfuf  :  ÔfsfiiTE  fraft^iis 


Digitizedby  Google 


jxxîj  .  ïnjtruflfçnf€hrétîemer^ 
^uafi  ratîonem  pro  ammabus  veflris  reddtfitri  { 
m  ctim  gaudîo  hoc  faciam  ^  &  non  gememes\ 
hoc  enim  non  expeditvohu.  Et  S.  Chry(bftomo 
expliquant  ces  paroles  ,  noas  y  fait  apperce- 
VoJr  les  motifs  ies  plus  preflans  cfe  devenir  des 
brebis  dociles  &  ohëiflantes ,  ffdcJes  à  Ja  voix 
de  leurs  Pûftenrs ,  ScioumiCçs  à  leur  conduite. 
Que  ceux  qui  côtnmandént  ,  dit-il^  appren- 
nent avec  quel  foin  iîs  doivent  veiller  fur 
ceux  qui  leur  font  fournis.  Mais  auflique  ceux 
qui  font  cotiduits ,  reconnoiflent  commentais 
doivent  travailler  à  fc  foumettre  â  eux  &  à 
les  contenter  en  tomes  chofès.  Quoi,  dît-il , 
Votre  Superietrr  veille  fur  vous.  Il  s'expôfè  à 
un  extrême  péril  ?  il  eft  fans  ceffe  dans  Tin- 
quietude  à  caufe  de  vous  :  &  cependant  vous 
êtes  lâche  à'^parefTeux ,  vous  êtes  tiède  êc  né- 
gligent ,  &  Vous  ne  vous  rendes  point  à  fes 
avis  ?  Dum  fropttr  H  pax^t  &  trépidât  ,  tu 
fedet  otiofUs-f 

*Ecoi^tez  donc  cette  parole,  de  TApôtre  :  D> 
*«m  gaudio  hoc  faciant  :  A  un  qttils  lefajfenf. 
avecjoye:  Quelle  cft  la  joie  des  vrais  Paftéurs 
EvangeKques  ?  C'eû  de  voir  que  leurs  tnn 
Taux  ne  ïbient  pas  inutiles  aux  âmes.  Qui  fine 
ceux  y  dit  S.  Auguftîn ,  qui  Cênfolent  les  Alr- 
nijîres  de  JisvS'Qiïkîst^  Jinon  ceux  qui  s'a* 
vancent  dam  la  n/er^u  ?  Cejhnt  ceux-là  quifim$ 
la  joie  &  la  cvHfoiathn  des  PréditMurt  de  Is 
Mâljp.^.5.  vérité:  Proficientes  ipfi  funt  fi>tatio  PrtM^ 
catorihus  veritatii.  :C%w  pourquoi  S.  Paul  dît* 
Ibit  aux  Philippiens  :  Vous  êtes  ma  joie  O'  mm 
couronne.  Gaudium  meunt  &  corona  mea*  B 
n'y  a  que  trop  dé  perfbnnes  au  contraire  qin 
ne  it  font  pas  de  peine  #attriAer  ceux  qui  ]e« 
cbnduxfent^  k.  ^i  ^*iÀxagfn6iK  siâop  que  c'cjik 
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Point  iâ  Fite  ê^tm  Saint  Pontife.  Ixxnf 
<aB?s  qu'on  ait  Thonneur  de  commander  ,  & 
igue  cela  lùfHt  aux  ninniftres  pour  les  fatis faire 
dan^  leur  chai^^  Ces. mauvais  Chrétien* 
traitent  les  meilleurs  Paftexirs  comme  de» 
metccnaires ,  qui  ne  font  point  touchés  dot 
fahit d6si)rehis.  Non^rtinet  ad  eum  de  ovibus^ 
C'eft  déjà  une  grande  ingratitude  d'affligée 
far  (à  tiédeur  &  par  fa  négligence  un  miniitEe 
qui  travailie  fans  ceife  pour  le  fàlut  des  am^ 
^ui  lui  font  confiées ,  &  qui  s'expoiê  à  Ce  peiv 
'dre  pour  les  fauver;  &  d'être  en  quelque  forte 
à  charge  à  la  douceur  &  à  la  tendreife  de  ûl 
charité,  .nu  lieu  de  foulager  le  fardeau  qui  l'ai;^ 
<aWe.  Mais  ce  qui  eft  .encore  feus  funefte^^ 
x'eft  que  cette  ingratitude  retombe  fur  oC6 
-âmes  dures  ^  qui  ne  (e  laiilent  point  touchcfr 
par  des  confidératiofts  fî  ràt(bnnables  &  fi  chré- 
tiennes :  N*atfrifiez  f4/,  dit  l'Apôtre,  'Uét 
Pafieurs ,  parce  que  cela  ^e  vous  efi  fai  utile. 
Hoc  eiém  fton  estfedif  vohii .  En  effet ,  comme 
quand  uiie  nourrice  a  ^^\x  ({nelque  affliâiorf, 
fon  lait  s'attere  auffi^t^^t  &  devient  moins  bon 
^'it  «'éftoit  auparavant  $  Ce* qui  »rrtve  même 
malgré  die  rainfi  lôrfque  le  Pafteurcft  afflige 
par  le  peu  ^e  frwit  qu'on  tire  de  A  conduite  ; 
le  hft  celefte  de  fes  iftftru^ions ,  comme  1  ftp- 
-peUe  Saint  Pa^i,  s'altère  en  tin  fefts,  &  devient 
moins  xitile  ft  moins  (àlittaire  à  ces  âmes ,  (bit 
•par  le  découfâgement  ^  le  âégôiit  que  peut 
lut  caiftfèr  l'iildodtité  de  iès  brebis ,  fcnf  pat 
le  çhM^elnt  que  Diêti  en  tire.  CVft  ce  qài 
fait  dire  encore  à  Saine  Chryfoflome  :  f! 
Tous  attriftèz  vos  Superiexirs ,  ils  ne  iè  vetP 
'Refont  pas  de  vous ,  mais  îls  pleureront ,  8c 
ils  fbufdrerônt  pour  votre  fthit  ;  comme 
^    tàédecm    à   ^m  ^Gm-  iàalade    uSmb 
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hixW  InJhruêKont  Chrétiennet  4 

d*obéir  9  tte  ie  venge  pas  pour  cela  <le  kd  ; 
tnaîs  s'affliçe  feulement  *  de  ne  pouvoir  le 
iecottrir.  C  eft  pourquoi,  dit  ce  ùànt  Doâeuft 
rotre  Pafteur  ne  vous  fera  pas  de  grande  repro- 
ches >  &  il  ne  vous  traitera  pas  avec  violence 
êc  avec  outrage.  Mais  ne  vous  fiez  pas  fur  et 
quil  ne  fe  venge  pas  lui-même  de  vous.  Ces 
gemijfemens  avec  lefquels  il  déplore  votre  tié' 
àeur  &  votre  endurcijfement  ,' font  la  flut 
grande  vengeance  qu*il  puiffe  exercer  fur  vous* 
Car  s'il  gémit  de  la  forte  y  ce  fera  Dieu  qd 
tfous  punira.  Ne  confidas  quod  te  non  ulcifcitur, 
^emitus  illius  ejl  qudvis  ultione  deterior.  Si 
,enim  illeinggmifcat  ^  te  ulcifvitur  Detu.  A\n^ 
au  lieu  que  les  larmes  des  Pafteurs  font  delti- 
nées  pour  appaifer  Dieu ,  &  le  rendre  favo- 
rable aux  âmes ,  celles-ci  au  contraire  Tini- 
tent^ontre  elles.  Il  ne  peut  foufïrir  de  voir 
fes  minières  mcprifés  de  la  forte  ;  &  la  dou- 
ceur qu'ils  témoignent  envers  ceux  qu'ils 
conduifent ,  irrite  encore  plus  la  colère  de 
Dieu  contre  ce^  ingrats.  * 

Or  ,  comme  on  a  déjà  dit ,  la  vengeance 
U  plus  terrible  que  Dieu  exerce  ordinaire- 
ment contre  ces  infidélités  des  peuples ,  nous 
eft  fouvent  marquée  dans  TEcriture  ,  qui  nets 
apprend  que  Dieu  donne  quelquefois  detùBXh 
vais  PaAciurf  aiix  peuplespour  les  punir.  Il  pe^ 
rsnet  qu'ils  (oient  déréglés  &  incapables  de  hin 
leur  charges  >  quand  les  hommes  font  dér^és 
&  incapable^  de  recevoir  aucune  conduite^ 
'C'eft  alors  que   Dieu  punit  ,les  hommes-, 
non-feulement  en  les  abandonnant  aux  de£fs 
de  leur  cœur ,  mais  encore  en  permettint  que 
.  leur  mauvai»  defîrs  (oient  accomplis. 
;    JMa^  ^uai\î  Di^  4^pne  à  un  peuple  01 
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Pour  U  Fiit  £nn  Saint  Fôntife  Ixxf 
Pafteur  charitable  «  &  qui  travaille  pour  fou 
ûlut ,  cette  graee  eft  pour  le  peu^ilc,  ou  une 
grande  mifôricorde  ,  ou  une  épouvantablo 
condamnation.  Car  s'il  ufe  bien  de  cette  fac- 
teur, c'eft/àns  doute  une  merveilleufe  mî- 
fericorde  que  Dieu  lui  fait.  Mais  s'il  négligea 
un  fi  grand  bien  ,  s'il  n'en  tient  point  de 
compte ,  s'il  a  de  l'avérfioii  pour,  ceux  qui 
l'aiment  d'avanuge  «  &  qui  travaillent  le  plus 
pour  lui  procurer  le  vrai  bien  ;  s'il  écouté 
plutôt  un  fédi^âeur  qui  le  flatte  &  le  cor- 
rompt;,  que  fou  propre  perc  qui  le  règle  & 
qui  rinftruit  ;  il  doit  extrêmement  crain- 
dre que  Dieu  ne  le  punifTe  d'autant  plus  fè- 
Verement  qu'il  abufè  pour  fà  propre  ruine» 
d'un  des  plus  grands  dons  que  Dieu  lui 
pouyoit  faire. 

,  Car  faint  Grégoire  Pape  reniarque,  qu« 
Dieu  donne  des  Pafleurs  en  quatre  manières* 
11  donne,  dit-il,  quelquefois  de  méchans 
Pafteurs  aux  méch^ns  ;  quelquefois  de  mé<v 
chans  Pafieurs  aux  bons  ;  quelquefois  de^bons 
Pafleurs  aux  mécliaiis ,  Se  quelquefois  de  bons 
Pafieurs  aux  bons. 

Il  donne  de  méch^ns  PaAeurs  aux  méchans» 
comme  nous  voyons  dans  l'Ecriture  ,  qu'A-* 
chab  ,  n'ayant  pas  voulu  croire  le  véritable 
Prophète  du  Seigneur ,  Dieu  lui  envoya  de 
£iux  Prophètes^  qui  le  flatunt  &  lui  répon* 
dant  félon  (on  deiir,  l'engagèrent  à  donner 
ttne  bataille  dans  laquelle  u  fut  tué,  Âinii 
Dieu  permet  fouvent  que  des  Chrétiens  qui 
ne  veulent  pas  bien  vivre ,  trouvent  de  mau«« 
vais  Pafieurs ,  qui  les  (entretiennent  dans  leur 
dérèglement,  &  que  voulant  être  trompés^ 
Hi  cencontrent  (Us  ynin^res  qui  les  ttom^en^ 
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Quelquefois  Dieu  donne  de  mauvais  Paf 
teurs  au  bons ,  comme  on  Ta  vu  dans  rEglifef 
ÛLUs  parler  des  autres  exemples ,  en  la  per- 
Ibnne  de  Neftorius ,  Patriarche  de  Conftan- 
tînople ,  qui  parlant  publiquement  contre  la 
divinité  de  J  e  s  u  s-C  fi  R  i  s  t  ,  fut  repris 
par  fon  peuple  même.  Et  Dieu  le  permet 
quelquefois  pour  exercer  les  bons ,  &  mani- 
feftcr  la  fermeté  de  leur  vertu  ,  qui  ne  6 
laiiTe  point  emporter  à  la  mauvaî(ê  doârinei 
fii  au  mauvais  exemple  de  leur  Pafteur. 

Quelquefois  auffi  Dieu  donne  de  bons 
Pafieurs  aux  inéchans ,  comme  il  donna 
Moïfe  aux  Juifs ,  qui  au  lieu  de  reconnoitre 
la  charité  8c  la  douceur  avec  laquelle  ce  grand 
Prophète  les  conduifoit  ,  murmurèrent  aa 
contraire,  &  Ce  ibulevercnt  (buvent  contre 
lui ,  &  Tauroient  lapidé  plusieurs  fois  y  fi  Diea 
fi*eut  fait  des  miracles  pour  le  Ikuver. 

Mais  nous  voyons  aufli  dans  la  petTonne 
Ue  ce  Saint  comment  Dieu  punit  les  peuples 
gin  ne  veulent  pas  obéir  aux  conduâenrs 
gu'il  leur  envoyé.  Car  Dieu  s'irrita  tellement 
.  contre  les  JUif$  qui  méprifbient  la  voix  dti 
Pafieur  qu'il  leur  âvoit  donné ,  qu'après  les 
îavoir  (buvent  laifTé  tailler  en  pièces  par  leurs 
ennemis ,  5c  en  avoir  fait  quelquefois  tuet 
plufieors  milliers  par  les  mains  de  leurs  plus 
proches  ;  après  leur  avoîrenvoyé  des  fèrpens  qm 
tes  confumoient  par  leurs  piqdures  brûlantes; 
avpir  fait  ouvrir  la  terre  fous  ceux  qui  $*é^ 
toient  révoltés  contre  ce  Prophète  ;  &  les 
avoir  fait  delcendre  tout  vivans  dans  l'enfer, 
eux  ,  leurs  femmes ,  leurs  en&ns ,  leurs  fer* 
viteurs  8i  toutes  leurs  richeffes  ;  enfin  il  a  fait 
férir  fiâferablement  dtns  le  defert  tous  cet 
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pMir  la  Fin à^un  SatntVonttft.:  l-xyiiT) 
Jmh  qui  av-oîéftt  murmuré  contre  MoiTe ,  & 
n  en  alaifFé  entrer  que  deux  dans  la  terre  pro^ 
nûfe ,  qui   étoit  l'image  du  ciel. 

Il  cft  donc  bien  funefte  de  ne  pas  bien 
ttfer  de  la  grâce  que  Dieu  fait  en  donnant  de 
bons.  Pafteurs.  C'eft  ce  qui  fait  dire  ifaint 
Paul:  l^a  terre  qui  étant  foHvent  arrofée,  de  Hcbr.c.  r^ 
i^fluye  qui  tombe  du  Ciel ,  froduit  enfuit e  de 
bonnes  herbes  four  ceux  qui^a  cultivent ,  re- 
f oit  de  Dieu  une  benediôîion  toute  farticuUere^z 
ntais  celle  qui  étant  bien  cultivée  ,  ne  produis 
que  des  épines ,  efi  mé  méchante  terrt ,  qui  efl 
toute  frite  d'être  maudite  y  &  dans  laquelle 
infin  ojT  mettra  h  feu. 
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, Recevez  lefel  de  la  fagejfe  ;  Acçipe  falfapteffi 
tia ,  titprof:tiutJît.thiD^us  in  vitsm  aternani 
S.  yaeij.  5 .  Or  TApôtre  S*  Jacques  nous  apprend  qu'il  y 
*>•         a  une  fagefle  terre  (Ire  >  charnelle ,  diabolique  ', 
éc  une  fàgeffe  rpîrituelle  &  celefte  ,  auflî  dif- 
férentes dans  leurs  fruits  que  dans  leur  prio^ 
cipc.  Et  il  ajoute  quelafageffe  qm  vient  d'en- 
ham  eji  fremieremensfure  ',  qWelU  eft  amie  de  U 
faix  j  modérée^  docile  jfufceftihle  de  tout  hien^ 
pleine  de  miféricorde  &  de  frtùis  de  venu^ 
Méjugeant  fat  &  n^ejiant  faim  dfffimulée.LskCk' 
f  effe  de  la  chaif  oppofée  4  la  prudence^  de 
Vefprit  de  Dieu ,  tend  les  homnies  d*autàiit 
plus  Fous  9  qu'ils  fe  croient  plus  (âgçs.  lirais 
tomme  la  ùge^e  celeHe  eâ  un  (el  qui  pafoit 
fade  &  fans  goût  à  ceujt  qui  (ont  rliopli€  di^ 
Te^prit  du  monde  ,  Se  qui  n*0Bt  pas  k(  goutdc' 
la  foi ,  Falatum  fidei  :  auili  le  f^l  du  xno,nde> 
jCette  FaiiiTe  prudence  qu'il  vante  efl  teuti 
fait  infîpide  à  cens  qui  ont  le  vrai  goâl  de  h 
foi*  CVft  ce  ^e  Saint  Grégoire  ,  dont  kff 
;iécrits  font  fî  pleins  de  lumière  &  d'onâion^ 
a  expliqué  avec  beaucoup.  d*étepd«c.  Et  il  ef 
.a  propos  de  coniîderer  attentivemept  le  t* 
bleau  ou  le  parallèle  qu'il  a  fait  d^  ces  deux 
■efpéces  de  fagelfe  fî  oppofées  Tune  à  Tautrei 
afin  de  dé{irer^&  de  rechercher  la  vétitablt 
iâgefe  des  enfans  de  Dieu,  &  de  rejetter 
celle  qui  no  peut  que  nous  rendre  fes ennemis. 
Moral.  1.  .    La  îagelle  de  ce  monde ,  dit  S.  Grégoire^ 
lo.c.  itf.     con/ifte  à  avoir  un  efprit  caché  &  couvert» 
à  ne  penfer  qu*à  des  artifices  pour  dîflîmuler> 
à  déguifer  Tes  fentimens  par  fes  paroles»  a 
faire  paroître  vrai  jcc;  qui  eft  faux  ,&  faux  et 
qui  eft  vrai.  Ccft  un.artdpu^  on  fait,po« 
^nH  dire,  dç§  lejQûjS  publi^u^  44P«  hmoni^ 
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Pour  la  Fête  â^m  Saint  Docteur,    bcxxj 
"tt  ceux  qui  pofTedent  cette  fcience  tenebreu- 
fs  ,  niépnïèntles  autres  avec  orgueil  ;  tant- 
dis  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  ,  l'admirent 
dans  ceux. qui  l'ont  ,  &  fe  çroyent  en  cela  de 
beaucoup  inférieurs  S.  eux.  Car  les  hommes 
aiment  cette  pernicieufe  duplicité  qu'ils  cou- 
vrent du  nom  de  prudence*  Et  cette  corruption* 
d'efprit  paffe  pour  adrefle  ,  &  pour  la  fcience 
des  honnêtes  gens.  C'cft  cette  (àgefTe  mon-^ 
daine ,  ajoute  ce  même  Pape  ,  qui  perfuade^ 
à. ceux  qui  fe  conduifent  félon  (es  régies  ,  de* 
fechercher  les  honneurs  &  les  dignités  :  d'ê- 
ire  ravis  de  joie  lorfqu'ils  fe  voyent  dans  une* 
gloire  temporelle  :  de  fe  venger  au  double- 
de  quelque  tort  qu'ils  auroient  reçu  :  de  ne- 
éeder  à  perfbnne  y  lor(qu*ils  en  ont  le  pou- 
voir ;  &  au  contraire  de  feindre  d'aimer  ceu)C^ 
qu'ils  haiflent  lorfqu'ils  ne  peuvent  leur  nuire. 

Mais  la  fageflê  des  juftes ,  ajoute  ce  Père  9. 
èft  bien  oppofée  à  celle-là;  Son  efprit  eft  de* 
ne  rien  feindre  ,  &  ne  point  chercher  des  arr 
tifîces  pour  fe  couvrir  ;  de  déclarer  fes  fexir- 
ftmens  par  fes^  paroles ,  d'aimer  la  vérité  ,  de- 
fiiïr  le  menfonge ,  de  faire  du  bien  aux  hom- 
mes gratuitement  &  fans  aucun  motif  d'inte*- 
»ct ,  de  foufFrir  le  mal ,  plutôt  que  de  le  faire,, 
de  ne  point  défîrer  de  vengeance  ,  &  de  regar- 
der comme  un  iniîgne  avantage  le  bonheur* 
^ctre  outragé ,  &  couvert  de  calomnies  pour 
la  défenfe  de  la  vérité. 

Cependant ,  dit  le  fàînt  Homme  Jofc,  om 
fe  mocque  de  cette  fîmplicité  du  jufte  :  De— 
videtur  jujli'jimfticitati  La  vertu  d'une  àme? 
imre  &  fîncere  eu  eôimée  une  folie  par  les? 
âges  de  ce  monde.  Tout  ce  qui  le  fait  avec: 
imocence  eit  fan  âciidicule^i^  leurs.  yeux<«  £$r 
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Ixxxîj  InJfruSIton^  Chrencrmer; 
tout  ce  que  la  vérité  approuve  comme  êtsai 
fût  félon  les  règles  de  la  fîncerité  &  de  k 
juftice ,  la  Gigette  )ie  la  chair  le  taxe  de  baC- 
leffe  &  de  petiteflc  d'ame.  Elle  regarde  comme 
une  extravagance  de  découvrir  Ton  cœur  & 
fes  Centiraensy  de  ne  rien  déguitèr  par  us 
artifice  malicieux ,  de  n*avoir  point  de  relTen- 
timent  des  injures  y  de  prier  pour  ceux  qut 
nous  maudiflent ,  d*aîmer  la  pauvreté  ,  de 
quitter  (on  bien ,  de  ne  fe  point  défendre 
contre  ceux  qui  nous  font  tort ,  &  de  foufirir 
patiemment  les  outrages  les  plus  înjufleS} 
pour  demeurer  fidel  â  ion  devoir  Sci  ùl  conP 
cience. 

C'eft  alors  y  ajoute  encore  ce  Saint,  quelei 
vrais  fages  doivent  dire  aux  faux  prudens  ia 
£écle ,  ce  que  Moy(è  dit  aux  Egyptiens  :  Noui 
immeUrons  à  notre  Dieu  les  abominations  d^Ei- 
gypte.  Car  les  Egyptiens  avoient  en  abomi- 
nation les  brebis ,  qui  font  le  fymbole  de  bt 
implicite.  Mais  ce  que  les  Egyptiens  déte(^ 
tent  y  les  Ifraclites  l'offrent  à  Dieu.  Les 
juftes  font  un  facrîfice  de  vertu  êe  cette, 
Simplicité  Chrétienne  que  les  pcrfonnes  dit 
inonde  méprifcnt  comme  baffe  ;  &  ils  îmmo-. 
lent  à  Dieu  comme  la  plus  agréable  viâùne 
^u'il  puiife  recevoir  ,  cette  pureté  &  cette 
icandeur ,  que  les  âmes  réprouvées  ont  eh  abo- 
mination, &  qu'elles  regardent  comme  h  plu* 
grande  déroutes  les  folies. 

De  tous  les  traits  du  tableau  que  ce  Saint 
ï>oéleur  vient  de  faire  de  la  vraie  &  de  la. 
feufîe  fageffe,  H  eft  aifc  de  conclure  ^ue 
la  fag  eife  celefte  confîfie  effentiellement  dans- 
la  droTture  &  la  rcÔitude  d'un  cœur,  quin^ 
foifit  d'autfe  règle  ^uè  la  ki  de  Pl^Pa^i'autr^ 
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Jpoînt  de  viie  que  réternité ,  d'autre"  défir  qu* 
de  s'approcher  (a^s  cefle  du  ciel ,  d'autre  in- 
tention que  de  fuir  le  mal  Se  de  faire  le  bien  ; 
â  qui  ce  qui  n'eft  pas  permis  n'efl  jamais  pof- 
iîble;  oui  ne  ireconnok  point  de  néceffité 
plus  preuànfte  qoiç  celle  de  ne  pas  pécher  ;  qui 
ne  fçait  ce  qa?  c'eft  que  dq  coippofer  avec  fon 
devoir  Se  les  içte^éts  huinaips  »  ou  de  courbes 
la  tigle  5c  de  ployer  &  confcience  fur  les  vues 
iU  l'amour  propre  ;  pour  qui  rien  n*çft  pré- 
cieux que  ce  quijeft  bon  ;  rien  n'eft  jufte  que 
ce  qui  eft  conforme  à  la.  volonté  de  Dieu  ; 
iSen  i^*eft,indi(peniâbJe  que  robfervation  de 
iks  cf^aêa^niexù£^&,im^hGiirtovLt  qui  ne  crainç 
ps  de  paroitre  pouF^e  qu^il  eft ,  &  a'a&de 
jnfnm  de  paroitre  ce  qu'il  n'eft  pas. 

Orpipfquele  I>oâeur  Evangelique  cftile 
felde  ù^exte  ^falterrai  il  fam  donc  qu'il 
Ibit  lui-même  tout  rempli  de  ceue  fzgeffé^ 
Spirituelle  qu'il  doit  communiquer  aux  enfans^ 
de  l'Eglife..  y  n-t-il  quelqiiun  fnrmi  vohIj  s.  Tic^  j; 
&t  Saçit  Jacqj^et  y  qui  fonfage  &  bien  infr  ^i* 
trm  ?  Quit  fajfe  vvir  de^  qmi  il  eft  cafabte 
faar  un»  confie  irrcpfochabh  y  &  far  cette 
io^ceur  que  comptent  a  la  fagerffi.  Il  faut  avoir 
été  â  l'école  &  difciple  de  cette  vertu  ,  pour 
pouvoir  en  (aire  i^es  leçons  aux  fidèles  ;  Sil^ 
poffeder  même  dans  un  degré  fupérieur  y  pour 
itre  en^tat  Jq  donner  de  ion  abondance.  Que 
fcroir'-ce  donc  qu'un  mîniftre  qui  youdrôit  en^ 
^gner  ce  qu'il  n'a  jamais  appris: «  Se  montrer 
jine  voie  qu'il  ne  connoît  pas  lui-ntême  \  Que- 
pourroît-pn  attendre  d*un  prêtre  dont  le  cœur 
A'eft  pas  droit  devant  Dieu  »  qui  fous  le  mai^ 
que  même-^'un  faux  zélé»  ou  fbus  des  titres 
iU^C%i{fi  ce/pireroii  ^'ambition  ,^  avarifie^i. 

44 


Digitizedby  Google 
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iraire  gloire,  repos  humain, faveur  dê$-grintA^^ 
eftime  des  hommes  ;  qui  ne  connokroit  preA^ 
^ue  de  l'Eglife  que  Ces  bénéfices  &  Ces  <ligiil* 
tés ,  &  qui  n*en  feroit  aucun  cas ,  (i  elle  n'a- 
Toit  pas  des  grandeurs  ôt  deé^ avantages .  tent* 
porelf  à  lui  oârir  ?  Comment  entrera-t-il 
dans  b  vérité  ,  s^l  ft*a  pas  la  clef  de  la  cha-^ 
fîté  ?  No»  hftratur  in  verttaHth  nififer  chari^ 
tatem.  Comment  pénétrera-t  il  les  îêcrets  4e 
la  ûgeffe  y  avec  un  conir  plein  [âe^  écBrs  £e^ 
culiers  ^  avec  un  elprit  ob^fçi  pâr4e$  pT^vh 

f'  es  dfespaflfions»  arec  une  confeieiice  tene^ 
reufe  ,quî  fe  féduit  elle-nfiéîAe  &!ire<lîiKmnte 
Si«s^i.  ïès  propres  ijifidéî5tés7-^lm>«^^ftiia;^^e,  <fit 
le  Sage ,  vous  qui  i^es'^hs  jugef  de  ta  tevre  *  •  ;. 
chttàitx  h  Seigneur  ttvéc  un  cetk^  Jimpte ,  .  ^ 
iar  tes  fenféescorromptésjefarem  de  DteU  •  .- 
lafage^e  W  entrer  a  fat  dans  une  orne  maligne^ 
Û^  n^kahitera  fas  dans  un  co^ft  âffujtti  au 
féthé.  Car  rEfprit  Joint  qui  ejl  te  maître  de 
%  fcicnce  ,  fuit  le  déguèfemént  :  H  Je  'resire  der 
fenfées  qui  font  fans  intelligence ,  &  t iniquité 
^rvenant  te  t^nkit  de  tante •.  ♦ 

'    Non-Teulèment  la  fagelFe  vémaWe?  nVmre 
poîîitdatîs  lésâmes  don  Hes  péchés  (bntiViifibles- 
êc  comme  palpables;  mais  elle  ftrit  encore  fiarti* 
Bcm.  in  culierement^ditS.^fmard^celle»qmfèmbfent 
/fTttmpt.    nferzvec  Dieu  de  difiSfnalatîon  &  d'artifice  f 
Mar.s«rm   quoique  cet  artifice  foit  pkitAt  dans  la  corrup^ 
*'  tîon  de  leur  coeur  que' da^  lés  penfëes  de  leoir 

efprit.'Car  Hy  a  des  âmes,  a^ofrtécé  Saint^^ 
qui  font  déguifées  nt)n-rei;ïlement.à  Dieu*: 
aux  hommes^  mais  encore  à  elles- métiies^ 
par  un  jugement  terrine,  mais  très-équrtai- 
-fele  de  Dieu.  Ces  perfonnes  diflïtoïulent  ave<î: 
J&n  „  «c  Dieu  dttEmul«r  avec  elles.  Cac 
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1t*efl-ce  pas  ,  ajoute- t-il ,  un  dcguîfement- 
«xecrable  ,'  que  de  retrancher  les  branche» 
&  les  reiiHIcs  du  péché,  &  d'en  entretenir 
la  racine  au  fond  de  fon.ame  ?.N'eft-ce  pas 
vouloir  recevoir  h  fi^effe  dans  un  fépulcre 
blanchi  ,  qt?e  de  garder  exaâemefït  toutes 
les  apparences  extérieures  de  la  vertu  &  tout 
ce  qui  attire  de  Tefl f me  t  tandis  qu'on  nour^ 
nt  dans  fon  cœur  une  fecrette  complaifànce^ 
en  foi- même  ,  un  mépris  ies  foibles  ,  &  unV 
jaloufî^e  imperceptible  contre  ceux  dont  la: 
pieté  eft  reconnue  de  Dieu  &  des  hommes  .^ 
Non- feulement  donc  TEfprit  de  la  Sageflfe 
téritable  n'entre  point  dans  ces  âmes  mal- 
heureaft»s  ;  mais  après  mçme  qu'elle  eft  en- 
trée dans  Tame  d'un  jufte  &  qu'elle  Fa  fanc- 
tifîé ,  s'il  retombe  dans  la-  vie  du  monde  & 
Ams  fts  premiers  égaremens  ,  fà  vie  relâchée 
•fcinnit  la  fagefle  cte^  fon  cocttr,  &  au  lieu» 
ju'il  étoit  U  Temple  dç  Dieu  &  de  la  fagefle  ,, 
3  devient  l'efchve  du  démon. 

Ain/ï  quand  il  (eroit  même  poffible  ^'ofl^ 
tflt  de  véritables  lumières  avec  cette  (àgeflè 
tcrreftre  <fe  diabolique,  8c  cette  prudence  de  las 
«hah* ,  dbnt  Saint  Grégoire  fait  un  (î  affreux. 
yortrah  r  U  eft  bien  évident  (ans  doute  que- 
If  ayant  pas  le  coeur  libre  de  toutes  les  afftc*- 
lians  de  la  terre  *i  êc  vraiment,  pur  devant: 

ÎHça,  èn'rtVft'pas^  eij  état  de  (butenir  la: 
Érif é*  ntSn^e  que  Fod  connoh ,  de  facrifîer 
feut  potft  ^He  ,  4^  la  foutenir  jiifqu'à  Teiffa- 
ioîr  de  fôfr  fang,  de  fè  mettre  au-deflus  de- 
Jouter  les  efpérârices  k^ie  toutes  les  crairitçs- 
du  monde  ^en^  ne  tenant  qu'aux  menaces  8c 
tHx  promèffesduTout-puiffant-;  qu'on  ne  fer»» 
|ts-ca£d»lft  d'enfeîgner  ^Qi&Ytrasom^uhù 
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Toîe  de  Dieu  dans  la  vérité  ,  fàas^re^peâ  FttP 
'  main  ,  fans  aucune  acception  de  personnes  ^ 
£ins  y  méler.un  alliage  étranger,  mn  aàidteran' 
us  verbum  T>ei,  On  (èrapeut-étre  fidel  au^noi  w 
à  rexterieuràfca  minifterc,  à  Dieu>  à  TEglifo^ 
tant  qu'il  n*y  aura  KÎen  à  risquer.  ^Msùs  celui 
flui  aime'le  iiécle>  trahira  bieln-tôt  les  intérêts 
de  Jesus-Chkist  ,  &z  que  la  cupidité  k 
trouvera  en  compromis  avec  le  devoir  ,  coiiv- 
nie  S.  Paul  le  dit  d'un  difciple  infidèle:  I>«- 
mas  me  reliqmt ,  dHigens  hoc  fitetdwn. 

Concluons  donc  encore  ui»e  fois  ^'on  ne 
peut  avoir  ni  (ouienii^  comme  il  &at  Tatib- 
gufïe  qualité  de  doâeur  des  âmes  „  de  mi^ 
niûre  Evsngelique ,,  quand  on  n'a  pas  été  dîA 
cîple  de  la  vraie  fagefle  y  quand  on  ir'a  pas 
commencé  par  écouter  &  fuivre  (ks  enieigne- 
mens  falutaires ,  quand  on  n'a  pas  appris  par 
une  fidèle  pratique  Tart  d'enlèigner  avec  fruits 
Çœfit  facere  &  dêcere* 

a*>.  Le  Tel  eft  deftin^é  à  donner  de  k  (aveupi 
cequieft  trop  fade  par  Ibi-méme,  &àafl&ifbn^ 
ner  les  viandes.  Il  ne  faut  donc  p;^s  croire  quf 
la  figtÛe  dont  le  Doâeur  doit  étte  rempli^ 
con/ifte  Seulement  dans  cette*  droiture  y  .cett^ 
jKmplicité  &  cette  .pieté  lîncere  y  fî  recom^ 
mandables  d'ailleurs  8c  £  néceâaîres.  Cehû 
^ui  doit  être  la  lumière  du  monde  :  Vos,  $fiU 
lux  mundi  >  dok  être  lui-méiue  rempli  if 
lumière..  £t  fans  cela  comment.  pounoiM^ 
éclairer  ceux  qui  attendent  de  lui  le  fèlde  1^ 
Sageffe  &  la  connoiiTance  de  la  vérité  ^  CotSf 
ment  éviteroit*iL  mêmç  les  écarts  dans  leit 
fuel>  il  pourroit  tomber  à  chaqi»  inûant  ? 
s.  Berm  iii  Car ,  dit  S.  Bernard^  fe^iVdVrr^w/^iowriT 
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Won  ,  ft  'VOUS  négligez  la  fcience  :  Facillim& 
zelo  itêo  Jfirttm  illudet  trroris  ^  fi  fcientiam 
negligas.  On  ne  peut  dire  que  ce  Saint  ait 
recherché  la  fcience  par  curio/îté  &  |>ar  Tanité» 
Cependant  il  fuppole  qu'ayec  beaucoup  de 
iéle  on  tombera  trè»-ai (ornent  facilltmè  dans 
l'illuiîon ,  s'il  n'eft  réglé  par  la  lumière. 

La  chanté  fans  doute  vaut  mieux  qu'une 
ïcience  fêcbe  &  fiérile.  Et  quand  elle  eft  fin-> 
cere,  quoique  peu  é€l^.irce ,  elle  peut  (âuves 
les  finftples  fidèles.  Mais  il  n'ea  eft  pas  de  mê- 
me des  minières  &  de  ceux  qui  fpnt  chargés 
de  la    conduite  àes  enfans  de  TEglKè.  Ils 
doivent  nécefïairement  avoîc  de  fa  lumière 
pour  enfèigner  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité* 
Car  ,  dit  encore  S.  Bernard ,  comme  la^ fcience     ibii 
uns  ta  charité  ne  fait  qu'enfler ,  la  charité 
iàns  la  (cience  s'égare  fouvent  &  égare  les 
autres.  Elle  ne  peut  même  fubfîder  long«- 
temps.  Et  le   démon  notre  ennemi ,  qui  a 
tant  de  (ubtilités  &  «Padreffc ,  n'a  pas  de  moyen 
plus  fur  pour  nous  enlever  la  charité ,  que- 
quand  il  peut  la  faire  exercer  avec  impruden- 
ce ,  fans  difcretion  &  fans  lumière,  f^omhabet 
€anidui    hofiis  machinamenium   efficacitu  aiL 
tolltndam  de  ccrde  dàle^Honem ,  quamfi  f^- 
cfre  fojjlt  ta  in  ta  tncauti  €r  non  cum  rattMtt 
ambuletur*  Il  faut  feulement  ne  perdre  jamais 
de  vue  l'idée  que  S.  Auguflin  donne  en  deux 
aaots  de  la  fcience  EccléfîafMquc  en  expli- 
quant cette  parole  de  l'Apôtre  :    ///  ont  dtê^om,   t^i 
«e/e;  mats  ce  zéh  n*efi  f  as  félon  la  fciena. 
l'Apôtre ,  dît  ce  Saint  Doâeur ,  n'entend 
pas  par  cette  fcience  qui  doit  régler  le  zélé  ^ 
Une  fcience    vaine   &  préfomptueufe ,  mais 
K§$  fcifiace  ^ul  eft.  U  compagne  de  U  dwîié 
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8.  Aiig.  tr.  &  la  maîtrefle  de  T^mmilité.  Non  inteWgi^ 
a^in  Joa  Jciemiam  illam  qua  inflat  ^  fed  fcientlam  comtr 
Um  carhatis  y  magiflram  humithatis. 

Or  com-me  le  (el  eft  inutile  ,  (î  on  ne  l'enr» 
f  loîe  dans  i'af&ifbnnement  àçs  viandes ,  de 
ttéme  la  lumière  doit  éclairer.  C'cft  pour* 
quoi  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  dit  dans  rÈran- 
gile":  on  ii allume  ^at  la  lampe  four  h 
mettre  fotts  le  hoijfeatt  ;  mais  on  la.  met  Jur  le 
chandelier ,  afin  qu'elle  4^  loir  e  tous  ceux  qui 
fin*  dans  la  matfom  D'où  il  faut  conclure 
^ue  les  minières  ne  font  ni  (àints  ni  fçavans 
pour  eux-mêmes  «  mais  pour  tous  les  fidèles^ 
qu'ils  doivent  les  éclairer  &  édifier  parleurs 
exemples  &  leurs  inftrudions,  qu*ils  doivent 
:,  être  tout  àla forsdes  lampes  ardentes  &luîfantes 

comme  il  eft  dit  du  faint  précurfeur  :  ille  ent 
fucerna  ardeni  &  lucens.  Leur  vocation  elV 
d'être  les  dodeurs  designorans-,  les  maitreS' 
des  (impies ,  les  guides  des  aveugles  ,  la  lu- 
mière de  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres.  Et 
Hs  font  infidèles  à- leur  vocation  ,  s'ils  ne  s'ap^ 
pli(]uentpas  à  communiquer  (ans  envie  ,  la  (a- 

fefle  qu'ils  doivent  avoir  apprife  fans  cfeguî-^ 
}tt\ent;  quam  fine  fiSHone  didici&fint  invp' 
did  communico.  TL^s  lèvres  du  frêtre^  ^  en- 
tore  la  Sainte  Ecriture ,  fint  les  défofaaires  àt 
ta  fcience  r  c'eft  de  fa  bouche  qu*on  doit  recevêir 
^intelligence  de  la  loi  :  &  il  doit  répandre  conh 
me  une  flûte  abondante  les  dificowrs  de  fa  fa^ 

Mais  comme  c'eft  de  la  fcîence  dés  Sainte 
qu'il  doit  être  rempli ,  c'e(l  elle  qu'il  doit  en- 
feigner  aux  autres.  Et  le  fruit  de  fott  minîP 
-     tere  doit  être  d'^irifpirer  aux  âmes  ,  ce  même- 
fil  dc^iaJageâê  cêU&c  g  daat  &  Grégoire  &itr 
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tjnfî  grand  éloge  d'après  S.  Jacques.  C'^ftà 
cela  qu'on  doit  reConnoître  s'il  efl  véritable  ou 
faux  Prophète  ,  s*il  eft  un  loup  revêtu  de  I3 
peau  de  brebis ,  ou  un  digne  Pafteur  du  troi»- 
peau  dejEsus  Christ;  un  canal  pur  par  ou  cou» 
lent  les  eaux  vives  qui  rejailliffentjwlques  dans 
la  vie  éternelle  ,  ou  une  citerne  entr'ouverto 
k  corrompue ,  qui  n'eft  capable  que  d'empoi-* 
fonner  au  Keu  de  déûlterer  ceux  qui  y  voat 
puifer. 

Tout  ce  qui  porte  à  accorder  Jésus*  ^ 
Christ  avec  Belial  ;  à  faire  fub/îfter  la 
dévotion  avec  Tambitien ,  Ta  varice ,  les  amu- 
fcmens  continuels,  &  une  vie  toute  fenfuelle  ; 
à  prétendre  le  Paradis  fans  entrer  dans  la  voie 
étroite  de  l'Evangile  ;  enfin  à  vouloir  faire 
lûbnfter  ridole  &  TArche  de  Dieu  dans  un 
même  Temple  :  tout  cela  n*eft  point  le  Tel 
ie  TEvangile.  Celte  fagclTe  ne  vient  point  jj^^^^lj^c.  lî 
du  Ciel  :  Nàn  'eft  ifla  fapientia  defursUm  def' 
€endens  ,  fed  terrena  ,  animaîis  ,  diabolica. 

Mais  fi  au  contraire  Tinftrudion  qii'on  re** 
foit  d'un  miniflre  porte  à  fe  donner  férieuft-» 
ment  à  Dieu  ,  à  fe  dégager  du  monde,  au 
moins  de  cœur  &  d'affeSion  ,  à  rejetter  Tes 
faufles  maximes ,  pour  ne  fe  conduire  que 
félon  les  m^xinws  de  Jesus-Christ  ,  à  pré- 
férer la  pureté  de  cœur  à  tous  les  intérêts  de 
la  terre  ,  à  n'avoir  point  de  plus  grande  af- 
faire ,  ni  d'occupation  plus  importante  que 
fon  falut  &  la  gloire  de  Dieu;  enfin  à  marcher 
conftammcnt  dans  la  voia  étroite  du  ciel» 
malgré  toutes  les  perfecutîons  ,  les  afflidionj 
S  les  croix  qui  s'y  peuvent  rencontrer  :  on 
peut  dire  alors  que  Dieu  retnet  encore  dan» 
b bouche  desjSdéles  dont  il^eAle  doûeur'^ 
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pour  parler  ainfi ,  ce  premier  Tel  qu'ils  avoîent 
reçà  dans  le  Batéme ,  &  qu'il  les  veut  rendre 
ùiges  de  la  (àgelTe  du  faint  Efprit.  £t  heureux 
ceux  qui  ayant  reçu  de  la  main  de  Dieu  des 
minières  fi  dignes  de  continuer  (on  œuvre 
fur  la  terre ,  ont  rcçft  en  même  temps  des 
oreilles  dociles  Sl  un  cœur  obéiffant  »  pour 
marcher  avec  fidélité  dans  la  voie  qu'on  leur 
cnfeigne   avec   fincerité  ! 

3®.  Le  Tel  préferve  la  chair  de  la  corniptioiu 
9»  De  même  ,  dit  un  ancien  Interprète ,  la 
3>Ageire  du  ciel  que  les  Apôtres  ont  pré- 
»«  chée ,  deâeche  les  humeurs  des  œuvres 
9>  charnelles ,  été  la  puanteur  &  ta  pourriture 
»  d'une  mauvai(è  vie  ,  &  le  ver  des  penfécs 
9>  impures,  n  Safiemia  cœltJHs  ter  Apoftolot 
fradicata^  exficcat  humoret  carnatium  operum^ 
éUiftrt  fœtorem  &  putredinem  mala  conver* 
fationù ,  &  vermem  IthicUtiofét  coghationiu 
Le  Doreur  Evangelique  doit  donc  joindre 
à  la  pureté  de  cœur  &  à  une  (cience  animée 
&  dirigée  parla  chanté  ,  une  grande  &  ferme 
confiance  V  confiamia  virilis^  Une  'viguetêt 
mdle^  pour  être  fidèle  à  Dieu ,  au  prochain 
&  à  fa  propre  confcience.  Le  rainiftere  eft 
plein  d*occafîons  capables  de  décourager  otf 
même  d'aigrir  le  cœur  &  d'infpirer  du  dépit 
&  de  l'impatience.  Or  ,  dit  S.  Auguftin  ,  c'eft 
manquer  de  courage  y  6e  Ce  laifièr  vaincre  pat 
la  colère.  N«»  eft  ifta  forntudo  fi  conv hiatus 
fercutias  ,  quoniam  ab  ira  vi6tus  es.  Et  ce  fe- 
xoit  une  grande  folie  ,  ajoute  ce  Saint,  d*ap- 
peller  courageux  celui  qui  fe  laifife  vaincre. 
Valdèfiultam  efl  hominem  vi^umfomm  dteeri^ 
C'eft  pourquoi  le  Sage  dit ,  que  celui  qtâ 
ffa$$  d<mpter  fa  coUn ,  vaut  mieux  que  ceiui 
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iPûar  la  Fête  Xun  Saint  DoSeïtr:  xcî 
qtii  prend  une  ville.  Melior  ejl  qui^  vinch 
tram  quant  qui  capit  civitatem. 

Oh  n'a^pas  moins  befbin  de  force  pour  réi» 
iîfter  à  ceux  qui  s*oppo(àntà  Dieu,  exigent 
ce  qu*on  ne  peut  faire  (ans  péché  ;  &  pour 
répondre  comme  les  Apôtres  :  //  faut  obéir  ' 
i  Dieu  plutôt  qu^ausç  hàmmes  :  O  b  e  d  i  R  E 
^porter  Deo    m  agit    quam   homtnibuî,  C*eft 
alors  qu*il  faut  avoir  bien  gravée  dans  le  cœur 
cette  maxime  de  S.  Grégoire  de  Naziance  : 
Uoc  unum  time ,  ne  quidquam  magis  quam 
Veum  timeat.  Ne  craignez  rien  d'avantage  que 
de  craindre  quelque  chofe  plut  que  Dieu,  Mais 
auflî  un  miniftre  bien  pénétré   de  la  gran- 
deur 8c  de  l'excellence   de  fon  miniftere, 
iè  regarde   comme    un    mur    d'airain    qui 
lîoît   çtre  oppofé  à  toute   nouveauté  pro- 
fane ;  il  eft  comme  un  feu  brûlant ,  qui  dé* 
vore  &   confume  tout  ce  qui  peut  altérer  la 
pureté  de  la  foi  &  de  la  morale  chrétienne,  & 
comme  un  marteau  capable  de  brife/Us  pierret 
les  plus  dures ,  &  de  réduire  en  poudre  les  (cau- 
dales les  plus  invétérés,  les  abus  les  plusaccre-jg^ç^^ 
dites ,  4es  erreurs  tes  plus  autorilees.  Quaji  tp.    '      ■ 
ignis  tr  quaJi  malleus  contèrent petram.  Il  eft 
le  fléau  des  faux  Dodeurs ,  &  le  perfécuteur 
infatigable  de   toute  impieté. 

Enfin  la  fidélité  à  Dieu  impofe  Tobliga- 
tîon  de  rendre  au  prochain  ce  qu'on  lui  doit  : 
6l  la  proteéHon  des  innocens  opprimés  înju(^ 
tement  par  lei  perfonnes  puiflFantes,  eft  tout 
à  la  fois  un  devoir  fort  commun  dont  les 
occafions  font  fréquentes  ,  &  itidifpenfàbles 
fùrtout  aux  raîniftres  de  TEvangile  ,  mais 
fort  délicat ,  c'eft- à-dire ,  qui  ne  demande  pas, 
snoins  de  prudence  que  de  courage.  Ia%  ar^ 
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bres ,  fclon  S.  Auguftin,  font  la  figure  <lf: 
miniftres  :  &    une  de  ku^s  fondi<3ns  cff  À" 
j>roteger  courageufement  les  opprimés.  Fn^ 
ècndo  pronÛionis  umbram. 

Mais  pour  s'en  tenir  à  ce  qui  regarde  le  (âr 
lut  des  parciciHiers  &  la  (andiHcation  "dbs  â- 
déles ,  on  peut  dire  ,  (élon  la  reniarque  de- 
cet  interprète  ,  que  la  principale  qualité  d*uoe 
doârine  vraiment  Apoftolique  ,  eft  de  pré- 
ferver  les  am,es  de  la  corriiptton  >  de  retrancher 
les  humeurs  qui  canlent  la  pourriture  ,  &d*ô- 
ter  véritablement  Fordure  &  la  puanteur  du 
vice.  En  effet ,  fî  on  laiffe  les  âmes  dans  leurs 
.  mauvaifes  habitudes  ,  fî  on  fe  contente  de 
couvrir  un  peu  le  dehors  ^ns  arracher  k 
pourriture  &  la  corruption  qui  eft  au  dedans  ; 
B.  on  eft  fatbfait  de  voir  dans  les  péciieurs  quel- 
ques bons  intervalles,  c'eô-àdire,  qu'ils  Ibicnt 
quelques  Jours  (ans  tomber  extérieurement 
dans  le  défordre ,  quoiqu'ils  en  ayent  toujours 
la  (ôurce  toute  vivante  dans  le  coeur ,  &  qu*ilj 
retournent  bien-tôt  à  leur  vomiftement  :  i) 
eft  vifîble  que  cett«  doârîne  n'a  rien  de  cç 
fel^vin  que  Jesus-Christ  eft  venu  appor- 
ter du  ciel  en  terre  ,  pour  délivrer  les  âmes 
Ijon  en  apparerfce  ni  pour  une  heure ,  mais 
véritablement  &  pour  toujours  de  i'infeâioa 
du  péché. 

On  ne  dit  pas  que  Tîncorruptibilîté  que  ce 
fel  évangelique  doit  donner  aux  âmes ,  ne 
fc  puilfe  jamais  perdre.  Jesus-Christ  pour 
Qous  retenir  dans  l'humilité  &  dans  la  crainte 
tant  que  nous  (bmmes  en  cette  vie  ,  n?a  pas 
Toulu  nous  doimer  une  parfaite  aâurance  de 
çonferver  la  juftice  ;  mais  nous  a  lailfédans 
Ïb  tremblement  de.  dans  Tappréheniion  de  11 
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^our  îa  Fête  d'un  Saint  Daffeur*      xdSf 
Jjerdre.  C*eft  pourquoi  il  n'y  a  guère  d'erreur 
âes  hérétiqu^'s  plus  groffiere  &  plps  contraire 
SL  TEcnture  &  à  la  Tradition ,  que  celle  qui 
leur  fài%  dire  que  la  vraie  juftice  4ic  fe  perd- 
jamais.  Mais  cela  n'empêche  pas  que  le  vrai 
état  de  grâce  auquel  on  doit  conduire  les 
âmes ,  &  que  la  délivrance  du  vice  &  de  la 
corruption  du  péché  ,  (ans  laquelle  elles  ne 
peuvent  être  en  cet  état  de  grâce  ,  ne  doive 
être  quelque  chofe  de  plus  terme  &  Je-plus 
ibble  que  ces  converfions  imaginaires  d'un 
jour  ou  deux  ,  ou  plutôt  ces  confediods  pa{^ 
iàgeres ,  que  ceux  mêmes  qui  les  approuvent 
auroient  honte  d*appeller  converfions  ;  puiT- 
^u'an  homm_e  n'a  jamais  pafle  pour  converti , 
parce  qu'il  a  confefle  fes  crimes ,  fans  qu'on 
ait  vu  aucun  changement  dans  ùl  vie  &  Ces 
aôions;  &  qu'il  (eroit  ridicule^  même  humaine* 
snent  parlant,  d'appeller  converfions  ces  confe(^ 
fions  ,  où  l'on  promet  ce  que  Ton  ne  tient  ja« 
mais ,  &  où  l'on  protefte  toujours  que  l'on  a 
defTein  de  ne  plus  pécher ,  quoique  l'on  con- 
ferve    toujours  dans   le  fond   du  cœur  les 
habitudes  corrompues,  dont  les  péchés  ne 
inanqueront  point  de  fortir  à  l'ordinaire  com- 
me de  leur  Iburce.  Or  comme  il  y  a^ien  de 
la  différence  entre  dire  que  la  fànté  d'un  hom* 
tne  ,  tant  qu'il  eft  en  cette  vie  mortelle ,  eft 
toujours fujette  au  changement,  ce  qui  eft 
très-vrai  ;  &  prendre  pour  une  vraie  (anté  les 
întcrmifïîons  d'une  fièvre,  qui  laiffant  dans 
le   fond  des    entrailles  la  caufe    do  mal  , 
ne  manquera  point  en  (on  tems  de  produire 
un  nouvel  accès  :  il  y  a  auffi  beaucoup  de 
différence  entre   ce  que  la  foi  nous  enfei- 
^ne  &  Terreur  oppofée.  C'efl  une  vérité  ca-. 
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tTioUqve  que  les  plus  jufles  peuvent  décheoit 
4e  la  juilice  ,  &  les  meilleurs  pénîtens  retom- 
ber  dans  les  péchés  dont  ils  s*étoient  rele- 
vés: parce  que  ni  la  judice^ni  la  pénitence 
la  plus  parfaite ,  n^  mettent  point  un  'homme 
en  cette  vie  dans  une  entière  immobilité. 
Mais  c*eft  une  illufion  qui  perd  une  multitude 
d'ames  ,  de  croire  que  fans  changer  de  vie, 
iàns  fe  mettre  en  état  d*ayoir  quelque  confias* 
ce  que  Ton  ne  retombera  plus»  fans  retranchée 
les  occafions  qui  engagent  au  péché  y  fans 
guérir  Ton  ame  de  mille  bleffures  profondes  ; 
on  ne  laiile  pas  de  fortir  de  Tétat  du  pé- 
ché &  de  rentrer  en  grâce  avec  Dieu ,  pourvA 
qu'on  ait  fait  un  dénombrement  exaâ  de  Tes 
péchés  à  un  Prêtre. 

C'eft  donc  une  des  principales  oblîgatîoiif 
d'un  miniftre  Evangellque,  qui  doit  être  véri- 
tablement le  felde  la  terre ,  non-ièulement 
d'être  bien  pénétré  de  cette  vérité  ;  &  bien 
affermi  dans  cette  falutaire  dôôrlne;  mais 
de  la  fuivre  dans  la  pratique  5c  de  la  fidre 
|[oûter  aux  âmes  »  pour  prévenir  la  corruption 
incurable  »  qui  Te  mettra  infailliblement  dans 
âts  plaies  &  des  ulcères  fpirituelles ,  qu'on 
lie  fai{  que  pallier  fans  cefiè  'par  de  &ax 
remefles. 

Or  pour  remplir  cette  partie  eflentielle  de 
ïbn  miniftere  ^  il  doit  fe  fbuvenir  que  félon 
S  Chryfoflome ,  la  nature  du  (èl  efl  de  refièr- 
rer  ce  qui  eft  mol  &  lâche  par  une  vertu  mor- 
dicante.  Cbmme  donc  c'efi  Tacreté  du  fel 
igui  préfèrve  les  chairs  de  la  corruption  ,  il  faut 
qu'un  Doâeur  Evangelique  ait  de  la  fermeté 
Il  de  la  force  ;  &  qu'il  ufe  fouvent  envers  lef 
pécheurs  de  cette  lâinte  fêverité  qu'un  ancioi 
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JPere  appelle^,  mordacttaum  ckaritath»  C'cft 
|fc>urquot,  ajoute  S.  ChryfoiloBie,  voms  ne  dé- 
liez, pas  vous  étonner  Ci  Ton  parle  mal  de  vous, 
JpRTce  que  vous  ufez  de  force  &  de  févérité 
^9iitre  les  pécheurs ,  &  que  vous  employez 
jpiivers  eux ,  pour  parler  ainfi  ,  une  vertu  pi<- 
J§aante,  tel  qu'eft  celle  du  ^1.  Les  médilànces 
êc  les  calomnies  que  l'on  fera  contre  vous 
^ur  ce  fujet,  ne  vous  nuiront  point.  Elles  fe- 
«ont  au  contraire  un  témoignage  4s  votre 
.vertu.  Si  altos  mor dentés  maie  audiatis ,  gau^- 
éese.  Hoc  enim  eji  of  us  faits  mMia  mwàicare. 
j^tsare  aliortmt  malediCHo  nihil  vobis  nocet  yfei 
4/f  $tjtis  vefirct  virtutis,  La  lâcheté  au  con- 
traire &  la  complaisance  ne  font  qu'entretenir 
&  multiplier  les  maladies  des  âmes.  £t  c'eft 
ce  qui  kât  d'un  miniftre  un  fèl  affadi ,  fans 
fivce  &  fans  vigueur  ,/tf/  infatuatum ,  qui  n'eft 
|dus  bon ,  félon  la  parole  de  Jesus-Christ, 
^'à  être  jette  dehors   &  foulé   aux  pieds. 
»  $\  vous  y  dit  S.  Auguftin  ,  qui  devez  fcrvir  ^*^*  »•  ^^ 
»  d'affaifbnnement  aux  peuples, c'eft-â-dire,  |"*  ^^^ 
a>  qui  leur  devez  donner  de  la  force  &  de  c.  #. 
»)  la  vigueur  ,  êtes  fî  lâche  que  de  trahir  les 
ds  intérêts  du  ciel ,  par  la  crainte  êit%  perfécu- 
astions  :  qui^ous  pourra  retirer  de  cet  état 
to  miférable  9  5c  vous  délivrer  de  cette  foibleâê 
>  criminelle ,  puifque  Dieu  vous  avoir  choifi 
P  pour  retirer  les  autres  de  leursfoibleâes  ? 

Or  le  mêtne  Saint  remarque  au  même  lieu 
que  les  caufes  les  plus  communes  d^  la  cor- 
ruption de  ce  Tel  £vangelique ,  font  ces  deux 
fources  de  tous  les  péchés  àts  hommes ,  fça*- 
Voirie  défir  desbi  ens  de  cette  vie  >  &  la  crainte 
iesmaux  temporels*  Quelle  honte  ccpeiulaAt 
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^ue  l'attache  à  une  choie  auffi  bafle',  qtw 
Teft  un  bien  temporel ,  ou  Tappréfienfion  de 
£  peu  de  chofe  ,  qu'eft^tout  et  que  Ton  peut 
tfouffrir  fur  la  terre ,  fafie  perdre  des  biens  éter- 
nels qui  ne  peuvent  être  donnés  ni  ravif  par 
les  hommes ,  Se  tomber  dans  des  maux  éce^ 
jiels  dont  tous  les  hommes  ne  peuvent  dé- 
livrer ! 

Auffi  pourquoi  les  Prêtres  font-ils  tombés 
aujourd'hui  dans  un  fi  grand  mépris  ?  Pour- 
-quoi  s'il  n'y  a  çn  eux  que  cette  qualité  feule 
/ans  être  accompagnée  de  quelque  bien  oa 
de  quelque  grandeur  temporelle  ,  fbnt-ik 
prefque  regardés  comme  les  derniers  des  hom- 
ures  ;  fînon  en  punition  de  ce  qu'ils  font  de- 
Tenus  un  Tel  fade  &  fans  force  ,  &  que  s'étant 
mis  au  deflbus  des  hommes  en  les  recher- 
chant par  cupidité ,  ou  en  les  craignant  fx 
foiblefle  ,  les  hommes  ne  craignent  pas  de 
les  fouler  aux  pieds  ,  quoique  leur  dignité 
iqui  les  aflbcie  au  (àcerdoce  da  Sauteur ,  mé- 
.  rite  toujours  d'être  révérée  dans  les  pcrfornie? 
mêmes  les  plus  indignes  f  S'ils  demeuroket 
dans  un  défintereifement,  &  dans  une  fermeté 
^igne  de  leur  miniftere  :  s'ils  avoient  auffi  pefl 
de  cupidité  pour  les  promefiês  du  monde  9 

•  que  d'appréhenfion  pour  (éi  mienaces ..»  ils  ne 
jferoient  pas  dans  un  fî  ^nd  aviKÊfement. 

Ceux  mêmes  qui  les  perlécmcnt  comme  1« 
.ennemis  de  leurs  vices  &  de  leurs  défbrdres, 
auroient  néanmoins  plus  d'eftime  de  leur  gé- 
.nerofité ,  qu'ils  n'en  ont  dans  le  cœur  pour 
ceux  qu'ils  çareifcnt  à  caufe  de  leur  complaî- 

•  iânce.  Car  ,  dit  S.  Jean  Chrifoftome  ,  on  ad- 
;inife  fottvent  en  fecr^il  xeux  qa&l'onferA- 

cute 
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te  çn  public  ;  &  au  contraire  ,  l'on  condam-        ^ 
se  en  fccret  ceux  que  l'on  careffe  publique- 
ment. 

Et  après  tout,  quelques  efforts  que  puiflent 
fiûrç  les  hommes  contre  un  miniAre  qui  (b 
reconnoît  avoir  été  établi  de  Jesus-Christ 
pour  être  le  fcl  de  la  terre ,  de  qui  conftrvé 
mvec  foin  cette  qualité  divine  ;  quelques  ou- 
trages &  quelques  snaux  qu'il  ait  à  effuier; 
il  eft  néanmoins  impoffible  ,  dit  S.  Augufiin  ^ 
^u*il  ibufFre  jamais  cette  peine  >  qui  n'eâ 
propre  qu'au  fcl  corrompu  &  aâàdî  ,  d'être 
tonlé  aux  pieds  des  hommes.  Nul  m  piu$  Auj.  fera 
fouler  aux  fitds  que  celui  qui  eft  Au-dejjius   ^om,  in 
de  lui.  Or  comment  feut-cu  dire  que  celui-là  ^^'^^^* 
fai$  Mê^dejfous  de  fcs  ferfécuteurs  ,   qui  au 
milieu  des  maux  que  fon  corps  fouffre  fur  la 
serre  ,  a  toujours  le   cœur  attaché  au  ciel  .^ 
Calcari   enim  non  foteft  nifi  inferior  ;  fei 
inferior  tien  eft ,  qui  quamvis  corpore  multa 
in  terrafujltneaty  corde  tamenfxus  in  cotlo  eft. 
Mais  que  peut-on  attendre  autre  chofè  que 
Fabus  &  raviliiTement  du  miniftere ,  de  mi- 
BÎft-es  qui  au  lieu  d'entrer  par  la  véritable 
porte  qui  eft  Je  $  u  s-C  m  r  1 1  t  ,  n'y  entrent 
que  par  ambition  ,  par  intérêt ,  par  des  con- 
fidéraûofis  humaines  Se  terrefirei ,  Se  ne  s'y 
foutiennent  que  par  le  fafie ,  la  vanité  ,  de$ 
qualités  féculieres^  une  autorité  tyrannîquet 
ou  par  la  faveur  des  grands  Se  des  puiffiins  , 
félon  le  monde  f  Et  de  quoi  fèroît  capable 
un  Doâeur  ,  un  Pafteur  ,  un  Miniftre  que 
tout  ébranle ,  &  que  fon  caradere  feul  n'cft 
j     pas  capable   d'affermir  contre  toutes  fortes 
[    î'épreuyes  (  Concluons  donc  encore  avec  les 
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Pères  9  que  les  grands  crimes  ne  (ont  pat 
néceffaires  pour  corrompre  le  fêl  Evangeli* 
que  ;  mais  que  la  cupidité  àes  biens  da 
inonde  ^  ou  la  crainte  de  (es  maux  fuffit  pour 
atfàdir  un  cœur  &  le  rendre  fans  vigueur  ft 
(ans  force  ',  8c  digne  du  mépris  de  Dieu»  des 
Anges  9l  des  hommes. 
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four  la  Fête  des  Sti  Ahbésj  Moines  &  Reftg,  xcl^ 

INSTRUCTIO   N 

Pour  la  F^te  des  Saints  Abbés ,  Moiaes 
&  Religieux. 

La  vie  monaftique  eft  une  preuve  fenftble  de  la 
providence  de  Dieu ,  &  du  foin  quil  a  etê 
de  cpnferver  dans  fon  Eglife  jufqu^à  la  fit 
des  fié  des  ^  non- feulement  là  fureté  de  la 
Doârine ,  mais  encore  lapratique  des  vertus^ 
Ainfi  les  fimf  les  fidèles  ont  intérêt  de  confia 
de'rerexaiiementlesfratiques  des  monafieres 
les  plus  réguliers^  four  y  voir  des  exemples  t//- 
vans  &  une  tradition  fubfiftante  de  la  morale 
chrétienne.  Et  les  perfonnes  Religieufes  doh 
vent  avoir  une  fatnte  émulation  de  fe  rap»» 
feller  fans  cejfe  à  leur  première  inJHtution  j, 
four  confer ver  dans  f Eglife  des  traces  prér. 
cieufes  de  Pefprit  de  FEvangile. 

LEs  Gants  vœux  de  la  profeffion  Relî- 
gîeulê ,  doivent  être  regardés  comma 
un  renouvellement  des  vœux  du  Batc* 
me  ,  &  un  engagement  volontaire  de  prendre 
les  snoyAis  les  plus  faciles  8c  les  plus  propres 
pour  accomplir  ce  grand  vœu ,  comme  l'ap- 
pelle un  Père,  de  renoncer  à  Satan  ,  à  fês 
pompes  &  à  (es  œuvres  ,  pour  nous  attachet 
invîolablement  à  Jesus-Christ  :  maximurrk 
il  lad  nofirum  votum^quo  nos  vovimus  in  Chrifla 
•Jfe  manfuros,  £t  comme  la  triple  concupîfcenca 
zû  le  plus  grauid  cbftacle  ^ue^  nous  ayons  i 

eij 
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raccômpliifement  fiJel  8c  parfait  des  obliga- 
tions que  nous  avons  contraâées  4ans  le  Ba- 
téme  ;  les  trois  vœux  ordinaires  de  la  religion 
font  comme  les  moyens  que  la  charité  offire  â 
ceux  à  qui  Dieu  le  met  dans  le  cœur ,  pour 
défârmer  &  afFoiblir  la  concupifcence  &  fur- 
monter  les  funefles  oppoâtions  que  nous  por- 
tons en  nous-mêmes  à  la  juftice.  La  chafieté 
eA  oppbfée  à  la  concupifcence  de  la  chair,  à  la 
feniualité  ^  à  Tamour  des  plai/irs  extérieurs  ; 
la  pauvreté  combat  la  concupiscence  des  yeux, 
c'eû-à-dire  ,  Tavarice  «  comme  dit  S.  Au- 
guftin ,  &  Tamour  des  biens  vifîbles  &  terref 
très  ;  enfin  la  fainte  obéiffance  immole  & 
détruit  l'orgueil  de  la  vie  ,  Tamour  propre , 
l'attachement  à  foi-méme,  qui  eft  la  fouice 
de  tout  péché. 

'  Combien  donc  font  (àints,  combien  doivent 
être  inviolables  des  vœux  fi  fàlutaires  &  fi 
avantageux  !  Quelle  impiété  dans  les  héré- 
tiques de  les  condamner  !  Quelle  honte  daos 
les  gens  du  monde  de  les  méprifer  !  Quelle 
infidélité  dans  les  Religieux  de  l^s  retraâer, 
de  les  violer ,  de  ne  pas  les  remplir  dans  toute 
l^r  étendue  !  Quel  fcandale  pour  toute  ft 
glife  &  pour  tous  les  fidèles  ,  quand  les  azi- 
les  de  la  pieté  &  de  la  pénitence  devien- 
nent eux-mêmes  des  cavernes  de  voleurs, 
des  maifons  de  trafics ,  des  lieux  de  (eduâioa 
Ce  de  tentations  ! 

Lerelâchementdes  Monafieres  eilun  jnalheur 
qu'on  ne  peut  affés  déplorer.  C'eft  le  dernier 
effort  de  la  malice  du  démon,  qui  ferme  autail 
qu'il  peut  pu  même  infede  ces  aziles  publi- 
ques, où  peuvent  fe  retirer  ceux  qui  crai- 
gnant de  fe  perdre  dans  la  vie  fi  rcUchct  4i 
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commun  des  Chrétiens  ,  yeulent  marcher 
dans  la  voye  étroite  arec  un  petit  nombre 
d'ames ,  en  fè  réparant  du  commerce  &  do 
]a  contagion  du  monde.  Mais  ce  mal  d  grand  , 
n'eft  que  trop  ordinaire  ;  &  toute  l'antiquité 
en  fournit  tant  d'exemples ,  que  les  Commu- 
nautés ont  toujours  fujet  de  craindre  ,  ou 
qu'elles  ne  (oient  déjà  tombées  en  partie  dans 
ce  malheur ,  ou  qu'elles  ne  Toient  peut-être 
pas  encore  long-tems  (ans  y  tomber. 

La  foibleâe  de  l'homme  ne  peut  long-tém» 
Ce  (but&nir  (ans  un  grand  travail  dans  un  mê- 
me état  de  vertu.  AuflGceux  que  Dieu  a  fufci- 
tés  de  tems  en  tems  pour  le  rétablifTement 
de  la  difcipline ,  n'ont  pA  s'empêcher  de  mê- 
ler à  la  joye  que  leur  caufoit  l'heureux  fuccès 
dont  Dieu  favorifoit  leurs  travaux ,  une  dou- 
leur ftcrette  de  ce  qu'ils  preffentoient  d'avan- 
ce, que  ce  bien  pafTeroit  bien  vite ,  &  que 
le  dernier  état  des  cho(ès,  comme  dit  l'Evan- 
gile ,  (eroit  peut-être  bien-tôt  pire  que  le 
premier. 

Cependant  rien  n'eft  plus  terrible  que  le 
péril  où  (ont  expo(ees  les  âmes  qui  ayant  un 
dé/îr  (incere  de  (èrvir  Dieu  ,  s'enferment  dans 
^  maif  }hs  relâchées ,  où  elles  font  encore 
plus  en  danger  de  Ce  perdre  que  dans  le  mon- 
de. Et  c'eft  ce  que  Sainte  Thére(è  repré(ente 
d'une  manière  digne  de  fon  zélé  ^  O  mal 
»  extrême ,  s'écrie-t-elle  ,  lor(que  les  Reli- 
9>gîeux  ou  les  Religieu(es  ne  vivent  plus 
3>  dans  leur  ob(èrvance  !  Malheur  déplorable 
»  lorfque  dans  un  Monaftere  il  y  a  deux  che- 
»mins,runde  vertu  &  d*ob(èrvance regu- 
•>  liere ,  l'autre  d'inobfervance  &  d'irréligion  ,' 
«^  5c  que  ces  deux  chemins  Cgni  également 

ciij 


Digitizedby  Google 


d"  Ik/lruHUns  Chrétienneti 

33  battus . .  .  Car  comme  nous  Commet  toOf 

D9  portée  au  mal ,  nous  fuivons  le  mauvais 

sj  chemin  ,  &  le  trouvant  plus  fraie  &  plus  &• 

93  cile  que  Tautre ,  nous  le  préferons  aufi 

w-aîfément  à  l'autre.  De  forte» dit  cette  Sainte, 

93  qu'une  perfbnncqui  fe  retire  dans  un  Mo- 

93  naftere  comme  dans  un  port  afluré  pour  & 

93  fâuver  des  pirils  du  monde ,  fe  trouve  tout 

93  d'un  coup  au  milieu  de  àix  mondes  ,  ùat 

93  fçavoir  comment  s'en   pouvoir    délivrer; 

9^'parce  que  la  fenfualité  &  le  démon  la  por- 

93-tent  a  foire  ce  qu'elle  voit  feireaux  autres, 

93  quoique  ce  foient  des  chofes  toutes  pleines 

93  de  l'efprit  du  monde  ,  qui  paffent  prefque 

93  pour  bonnes  Se  pour  louables  au  lieu  oà 

93  elle  eft.  Enfin  cette  Sainte  ajoute  :  Que 

le  chemin  de  la  véritable  bbfèrvance  fe  trouve 

fi -peu  fuivî ,  que  les  ReUgîeux  ou  les  RcH- 

f  ieufes  qui  veulent  commencer  ferieu(cxncnt 

a  fatisfaire  aux  obligations  de  leur  vocation , 

doivent  craindre  d'avantage  leurs  domeâiques 

que  tous  les  démons  enlemble.  Par  où  elle 

femble  faire  allufiori  à  cette  parole  de  FEvan- 

Matt.c.io.  gîl«  •  Que  les  f  lus  grands  ennemh  de  Fhom' 

me  font  ceux  de  fa  propre  maifon. 

Ceux  donc  que  Dieu  a  délivrés  d'un  fi 
grand  danger ,  &  qui  ont  le  bonheur  de  fe 
trouver  dans  des  maifons  tout-à-fait  réguliè- 
res ,  s'il  y  en  a  encore  ,  doivent  lui  en  ren- 
dre (ans  cêfle  des  adions  de  grâces.  Mais  en 
quelque  état  de  vertu  que  foit  affermie  la 
maifon  où  ils  font ,  ils  ne  doivent  pas  pour 
cela  fe  tenir  trop  affurés.  Car  quoique  dans 
«n  Monaftere  bien  réglé  toute  la  conduite 
de  la  maifon  ,  Texaditude  de  robfcrvance  & 
1^  bons  exemples  contribuent  beaucoup  à 
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éiiifier  les  particuliers  &  à  leur  faire  rendre  a 
I>îea  ce  qu'ils  lui  doivent  fclon  les  obli- 
gations de  rétart  auquel  là  mifericorde 
fes  a  appelles  ;  il  n'y  en  a  toujours  que 
trop  qui  Ce  relâchent  infenfiblement  ,  8c 
iê  mettent  ainfî  en  danger  de  perdre  tous 
les  avantages  qu'ils  avoient  pour  leur  avan'- 
cernent ,  &  peut-être  de  perdre  les  autres  avec 
eux.  Et  c'eft  dequoî  S.  Bernard  fe  plaignoît 
amerettient.  Il  regardoît  lamaifon  ouil  étoit, 
&  où  Dieu  faifoit  refleurir  le  premier  elî^rit 
de  la  régie  >  comme  une  placç  fonc  qui  ap- 
partenoit  à  Dieu  ,  &  qui  s'ctoit  publiquement 
déclarée  pour  lui.  Mais  il  regardoit  en  même 
temps  comme  des  traîtres  qui  étoicnt  d'intel- 
Kgence  -avec  le  -démon  ,  tous  ceux  qui  par 
leur  tiédeur  &  leur  n  exigence  pou  voient 
contribuer  au  relâchement  de  (on  Monafiere. 
Et  il  en  parloit  avec  d'autant  plus  de  zélé  que 
plufîeurs  même  pour  lors  étoient  déjà  dignes 
dé  ce  reproche. 

Or  puifque  tous,  les  particuliers  font  en  un 
fyns  folidairemeru  refpon fables  des  fcandales 
êc  des  relachemens  qui  deshonorent  8c  afFoi- 
ijliifent  tout  le  corps  ;  bien  loin  qu'ils  puifTent 
s*autori(er  des  abufc  communs  pour  vivre  avec 
moins  de  régularité  ,  chacun  au  contraire  eft 
obligé  de  la  rétablir  &  de  la  conserver  au 
moins  par  Ton  exemple  &  (à  fidélité.  Et  comme 
les  Saints  Doreurs  recommandoient  toujours 
flUX  fidèles  de  retourner  à  l'origine  de  la  foi  » 
md  wiglnem  fidei ,  de  fe  rappeller  fans  ceffe 
à  la  fainteté  du  Batême  ,  &  aux  grands  enga- 
gemens  qu'ils  y  avoient  contraÔés  ;  les  Re- 
Jjgieux  aulfi  qui  ne  veulent  pas  perdre  l'efprie 
de  leur- état  >  ne  doivent  jamais  cefler  d'on 
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confidérer  l'excellence  &  les  devoirs  ,  5  Je  le 
demander  compte  à  eux-mêmes,  de  leur  fi- 
délité à  accomplir  les  (àinès  vœux  de  la  re- 
ligion. Pour  entrer  donc ,  autant  qu*îl  cft-poC 
£ble  ,  dans  des  vues  fi  ialutaires  >  il  eft  jufle 
de  confîdérer  d*abord  eB  général  Tatilité  At% 
?<£ux  &  Telprit  dans  lequel  il  les  ^ut  faire  : 
cnfuite  ravantage  &  retendue  de  chacun  des 
▼ceux  d'obéilTancc*  de  pauvreté  &  de  chafUté. 
£t  pour  ranimer  la  foi  des  Chrétiens  ,  con- 
fondre la  présomption  des  hérétiques  ,  &  inA 
pirer  une  lainte  émulation  aux  perfonaes  qui 
tmbraffent  l'état  Religieux  d'en  faire  revivre 
le  véritable  e(prit ,  on  peut  s'en  représenter  le 
plus  parfait  modèle  dans  la  vie  des  premiers 
Chrétiens ,  telle  que  S.  Luc  nous  Ta  dépeint 
ààm  le  livre  des  Ades» 

§,  I.  Sainteté  &  utilité  des  vœux* 

Toute  la  Religion  Cluétieane  eft  renfet»^ 
siée  dans  ces  deux  mots  ;  Sequere  me ,  Sui- 
vez moi.  Tout  le  devoir  d'un  Chrétien  6 
réduit  à  être  toujours  à  l'égard  de  Dieu  ,  dans 
h,  difpofition  de  Cuivre  Ces  inspirations  ,  ùms 
le  prévenir  par  des  résolutions  humaines  Si 
précipitées  »  &  fans  différer  de  lui  obéir  pal 
négligence  ou    par  tiédeur. 

Kien  n'efi  plus  commun  que  le  dé&ut  de 
prévenir  Dieu ,  &  de  former  uns  le  confiil- 
ter  des  deffeins  importans  ,  &  où  il  y  va  (bur 
Tent  de  toute  la  fuite  de  la  vie.  C*eft  un 
des  pièges  les  plus  ordinaires  dont  le  démon 
fe  fert  pour  perdre  une  infinité  d'ames.  Caf 
comment  fe  conduit-on»  lorsqu'il  s'agit  de 
«'engager  dans  le  mariage ,  dans  le  commerce 
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du  monde ,  dans  le  foin  d'une  famille  ,  dans^ 
une  charge ,  dans  une  profeffion ,  &c.  On 
contiilte  5  il  eft  vrai ,  &  on  y  penfe  aupara- 
vant. Mais  qui  confulte-t-on ,  &  fur  quoi 
forme- t-on  fes  fentimens  &  Ces  réfolutions  ! 
On  confulte  Tes  parèns ,  des  gens  du  monde  ». 
Telprit  du  monde ,  des  motifs  &  des  înteréts^ 
humains.  Enfin  on  confulte  tout  ,  excepté 
Dieu.,  &  on  penfe  à  tout,  excepté  à  tow 

.11  faut  convenir  cependant  qu'on  eft  ordi- 
nairement plus  drconfpeâ  ;  lorsqu'il  s'agifi: 
d€  faire  des  démarches  de  pénitence  &  de* 
pieté  ,  comme  d'entrer  en  religion  ^  &  de* 
renoncer  ^u  monde  ,  même  lans  rompre* 
extérieurement  avec  lui.  On  rappelle  aloi:» 
toute  (à  prétendue  fàgeiTe  :  on^  délibère;; 
©n  veut  s'éprouver  foi-même  ^  &  s'af^ 
fiirer  de  la  vocation  de  Dieu.  Mais  (S 
on. craint  alors  de  prévenir  Dieu  &  d'aller 
contre  Ton  ordre  en  s'engageant  trop  légère- 
ment ;•  on  a  peut-être  encore  plus  à  cramdre 
de  ne  pas  fuivre  fà  voix  quand  il  nous  ap- 
pelle à  lui  y  d'être  infidel  à  Gsl  vocation  8t  de^ 
ne  confulter  la  prudence  que  pour  Ce  juftifier 
à  (bi  même  (a  par^e  &  fà  pufillanimité.  Oi% 
ne  (croît  pas  fî  timide,  û  on  avoit  plus  de; 
zélé  &  de  confiance  en  Dieu*  On  n'tépargnç- 
roit  pas  tant  les  (àcrifices ,  fî  on  ne  vouloitx 
pas  tant  ménager  fon^amour  propre. 

C'eft  donc  une  grande  grâce  que  Dieu  falt^ 
à.uneame,  lorfqa'il  la  met  dans  une  liberté 
intérieure  &  un  détachement  d'elle-même  qu£ 
la  rend  capable  de  dUcerner  8i  de  fuivre  fans» 
Kéfiter &  fans  balancer  (à  voix,  quan4 il  Tap^ 
{eilaà  la  retraite.  C'e£.fan&  doute  la^glus; 
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grande  faveur  qu'il  puîffe  faire  i  un  Chrétien  l 
que  de  lui  infpirer  le  défîr  &  la  réfolution  de 
quitter  tout  pour  s'attacher  à  lui  uniquement 
À  en  faire  (on  partage  pour  réternité  :  ?ars 
vrua  Deus  in  aurnum  ,  de  couper  la  racine  i 
snille  afïèâions  qui  font  le  plus  cruel  (up- 
plice  du  cœur ,  pour  s'unir  à  Dieu  qui  eft 
îa  vie  :  Mihi  adharere  Deo  bonum  tft  t  en  un 
mot ,  d'abandonner  le  inonde  .entier  ,  &  de 
ie  renoncer  loi  même ,  pour  porter  la  croix 
de  J  E  s  u  s-C  H  RîST  après  lui ,  c*eft- à-dire, 
de  quitter  la  tempête  pour  le  port ,  la  Servi- 
tude pour  la  véritable  liberté  ,  la  mort  pour 
la  vie  &  la  terre  pour  le  ciel.  Et  quepeut-on 
dire  dans  le  reiïentiment  d'une  fi  grande 
grâce  de  plus  convenable  que  ces  paroles  de 
I>avid  :  Entrez  ,  6  mon  ame  ,  dans  vûtre  fui* 
C^  dans  votre  repos.,  farce  que  le  Seigneur  veut 
M  comblé  de  biens.  Converte^ie,  anima 
Vfiea  y  in  requiem  tuam ,  quia  Dommus  bene* 
feeit  tibi. 

Mais  c'eft  encore  une  nouvelle  p*acc  tnfi- 
tirment  pr^cieufè,  quand  Dieu  înfpire  à  ua 
Chrétien  un  (àint  mouvement  &  une  ferme 
réfolution  de  fe  confàcrer  entièrement  à  fou 
ibrvice  par  la  fàinteté  des  vœux.  Car  les 
vœux  qu'on  fait  à  Dieu  en  fe  confacrant  â 
lui ,  font  très-avantageux  ;  ils  font  utiles  i 
totit  le  monde  ,  «c  fouvent  néceflaires  à  plu- 
fieurs.  Ils  (ont  (buvent  utiles  aux  plus  forts  « 
pour  les  fortifier  &  les  alFerm.ir  dans  leurs 
bonnes  réfolutions.  Ils  font  fouvent  néceffai- 
res  aux  foibles  pour  les  (buteoir ,  êc  les  ani- 
mer dans  leur  foiblelTe. 

On  (ènt  par  une  trop  facheu(c  expérience 
f  ôe  ce  ^ui  empêche  le  plus  4*enibra&r  Ip^ 
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bien  folidement,    &    de  marcher  d'un  pas 
ferme  &  afTuré  dans  le  chemin  de  la  yertu  , 
c^€ft  qu'on  ne  fe  détermine  pa^  affés  coura- 
geufêment,  &  qu'on  demeure  comme  flottant 
&  incertain  entre  le  monde  qu'on  Teut  quit- 
ter ,  &  les  richeiTes.fpirituelles  auxquelles  on 
a(pire.  Mais  en  s'engâgeant  par  les  vœux  à 
renoncer  aux  principaux  objets  de  la  con- 
cupiscence ;  on  fe  ûxe  dans  une  immobile  ré- 
A>lution  de  déclarer  la  guerre  à  fes  ennemis , 
6c  de  ne  pas  leur  céder  ;  ôc  on  fe  met  en  état 
d'agir  avec  plus  de  facilité  dans  les  chofrs 
même  les  plus  difficiles.  C*eft  ain/î  qu'autre- 
fois de  grands  capitaines  voulant  donner  une 
bataille ,  ont  poflé  leurs  troupes  au  devant 
d^une  rivière  ,  afin  que*  leurs  foWats  n'ayant 
aucun  lieu  de  fe  fàuver  parla  fuite  ,  comba- 
f  jfTent  comme  des  perfonnes  qui  ne  pouvoient 
trouver  leur  falut  que  dans  la  vîâoire  ;  & 
^ue  le  défelpoir  même  où  ils  fe  voyoient  , 
s'ils  étoîent  vaincus ,  redoublât  leur  force  , 
êc  leur  donnât  une  efpérance  certaine  de  vain-  ' 
cre-  C'eft  l'état  où  fe  trouvèrent  les  Ifrac- 
lites  ,  lorfqu'ayant  la  mer  roùge  entrouverte 
devant  eux  ,  &  les  Egyptiens  derrière  eux 
qui  les  pourfuivoîent ,  ils  marchèrent  à  tra- 
vers les  flots  de  la  mer  qui  les  environnoient 
comme  deux  montagnes  d'eaux,  foutenues  mi- 
irâcuîeufementpar  la  main  Souveraine deDieu. 
Enforte  que  voyant  une  mort  certaine  ,* s'ils  . 
B^èntroient  dans  la  mer  dôint  Dieu  avoît  fait 
rétirer  les  eaux  ,  ils  fuivirent  Dieu  courageu-  ' 
fement ,  quelque  périlleufe  que  parût  la  voye 
par  laquelle  il  avoir  réfolu  de  les   (âuver. 
C'eft  une  excellente  image  de  Teffet  ^e  les  " 
v-onw  font  d'ordinair«  pour  encourager  kr" 
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aines.  La  foi  leur  fait  regarder  le  monde  aveC 
fes  paffions  &  Tes  déiîrs  comme  leur  véritar 
ble  ennemi ,  dont  Pharaon  n'étoit  que  Tim^- 
Çe.  C'eft  pourquoi  elles  prennent  une  rcfolu-- 
tion  ferme  de  fuivre  Dieu ,  &  de  marcher 
partout  où  il  lui  plaira  de  les  conduire  :  parca 
qu'elles  fçavent  que  Thomme  eft  toujours, 
vaincu  quand  il  combat  lèul  «  mais  qu'il  eft. 
invincible  quand  le  Tout-pui&nt  combat  poufr 
lui. 

Mais  Cl  on  s'épouTante  en  eonfîdérant  que 
les  vœux  qu'on  fait  à  Dieu  y  engagent  enfuite. 
à  vivre  comme  on  l'a  promis  ;  laint  AuguÔin. 
répond  »  que  (bit  qu'on  feffe  des  v^ux.,  oU- 
qu'on  n'en  faiTe  pas ,  on  ne  peutfelbuftraire 
^S•«^4f  à  l'obligation  d'être  à  Dieu^  Lh'omme  ,  dit-il  ^ 
dm  à  IXicH.  tout  ce  qu*il  eji  :  &  four  être, 
heureux  ,  il  faut  nécejfairement  qun  fe  donne, 
t^ut  entier  à  celui  qui  lula^out  donnée  Dsp- 
namque  feipfum  dehet  homa ,  eique  redden' 
dus  eft  m  beatus  fit  ^  à  quo  hahet  ut  fit.  SV 
Jpnc  le  voeu  eu  comme  un  joug,  qui  im*. 
pofê  la  néceflité  d'accomplir  ce  que  l'on  au 
promis  i  c*efi  ,  comme  dit  le  même  Père  à  la- 
louange  du  vœu  qu!avoient  fait  deux,  per- 
fonnes  mariéei,  de  vivre  en  continence  dans, 
mid.  le  mariage  ,  une  heureufe  nécejfité  qm  oblige, 
à  une  condition  plus  atumtageufe  &  plus  e^" 
cellente^.  VœLi^neceJfitas  quasJn  meliorA  com^ 
pellit^ 

Une  cemparaifibn^eut  rendre  encore  cette, 
vérité  trcs-fenfîble.,tJne  fille  de  baffe  concM^ 
tion  qui  époufc  un  grand  Prince  ,.fait  commet 
un  vœu,  &  s'impofe  comme  une  néceffité. 
d'aimer  ce  Prince  plus  que  tous  les  autres. 
JkQmoi^,  Cependant,  qui  oferoit   dire  que; 
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cette  fille  Toit  malheureulè  ,  parce  qu'elle 
eft  dans  la  néceffité  d'aimer  ce  Prince ,  aar 
Heu  qu'il  lui  étoit  libre  auparavant  de  ne* 
l'aimer  point  f  Elle  s^'impofe  la  néceffité  de 
Taîmer,  &  de  Taîmer  plus  qu'aucun  homme: 
maïs  que  cette  néceffité  lut  eft  glorieufe  ^ 
£lle  Taime  nécefTairement ,  &  néanmoins  elle- 
l'aime  très-librement  ;  parce  qu'elk  fe  porte- 
avec  joye  y  8t  par  une  îodinatîon  toute  volon* 
taire  >  à  lut  rendre  l'amour  qu'elle  lui  doit* 
£t  comment oferoitt-on dire  que  ce  foit une 
contrainte  de  rendre  à  Dieu  l'amour  qu^on^ 
a  promis  de  lui  rendra  ? 

Mais ,  pour  nous  élever  à  un  plos  digne  ob- 
jet,  les  Anges  dans  le  Ciel ,    font  dans  une- 
ûîntefic  inévitable  néceffité  d'être  toujours  eir 
la  pré(ènfe  de  Dieu ,  &  de  le  louer  fans  ceilè. 
Or  cette  glorieufe  néceffité  d'être  toujours 
Jf  vant  Dieu  ,.  &  de  le  louer  ,  leur  eftelle^ 
facheufè  &  importune  :  8c  (èroit-ce  un  étatf 
pénible  d'entrer  dès  maintenant  dans  la  par- 
ticipation de  la  félicité  des  Anges  &  des  Bien- 
heureux f  Ges  efprits  celeâes  font  dans  une 
fbumiffion  8c  dans  une  dépendance  entière  de- 
Dieu  en  toutes  chofes  ;   &   le  plus  grand 
der  Séraphins  y-  eft  autant    ou    même  plus 
humble  que  le  moindre  des  Anger,   parce* 
qu'ayant  plus  d'amour,  il  a  pat  confequent* 
plus  d'humilités  Mais  cette  néceffité  d'ctre- 
ibumis  â  Dieu^  bien  loin  d'être  une  peines 
eft  au  contraire  leur   (buveraine  gloire  :  (k 
comme  ils^  lui  obéiiTent  nécelTairement,  ils  liii^ 
obéilTent  en  même  temps  très- volontairement: 
avec  une  joye  8c  un  plaifîr  incompréheniîble. 
Comme  c'eft  l'amour  qui  les  lie  à  cette  fidèle- 
oi^éiifance  qu'ils: rendent  à  Dieu  ^  iUa-kuiir 
aend  dpucè  &  âixaable^ 
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Si  donc  on  ne  s*engage  par  àç^  vœux  pôtir 
VÎvre  d'une  manière  plus  fainte  &  plus  pure  > 
^ue  par  le  mouvement  d'une  charité  plus  gé- 
iréreufe  ô:  plus  vive;  fi  on  n'ajoute  la  pratique 
des  confeils  Evangeliques  aux  préceptes  com- 
lèuns  à  tous  les  Chrétiens,  que  par  le  ài£\t 
^e  la  grâce  infpire  d'appartenir  à  Dieu  plus 
parfaitement  :  de  tels  engagemens  font  le 
bonheur  &  la  joye  du  cœur ,  bien  loin  de  lui 
£ere  pénibles ,  tant  qu'il  ne  laiâe  pas  évanoiiir 
ou  afToiblir  une  impref&on  fi  défirable.  On 
n'a  pas  de  peine  ,  comme  dit  fi  (buvent  Saint 
Auguftin ,  de  faire  ce  qu'on  aime,  l^onfunt 
•nerofi  lâl?ores  amamium.  Et  plus  la  volonté 
eft  pleine  &  entière ,  moins  il  lui  coûte  de 
faire  ce  qu'elle  veut.  Au  contraire  elle  (bof- 
friroit  de  ne  pas  accomplir  Ces  défirs  ;  com- 
me S.  Auguftin  le  dit  des  défirs  déréglés. 

Aag.  cp-4f  £g,  çaufe  de  tiQs  travaux  &  de  nos  inquiétudes , 
dit-il ,  vient  de  ce  que  nous  voulons  avoir  bea» 
coup  de  chofes  que  nous  n*avons  pas  néan- 
moins ,  quoique  nous  les  voulions.  Ibi  labor 
eji  ubimulta  quaruntur  j  quibus  adipifcendis 

Aug.  cp.  8 .  ftjôluntas  fatis  non  ejl.  Mais  ,  dit  encore  ce 
Père ,  la  jujîice  efl  présente  à  nous  lorfque  nous 
voulons  y  parce  que  c^efi  étréjufie  que  devoth 
loir  fincerement  V"  pUinement  être  jufte-  Justa 
vtro  vita  cùm  volumus  adefl  ,  quia  ipfatn  plene 
velle  juftitia  eft.  Ainfî  toute  la  difficulté  qui 
peut  (e  rencontrer  dans  l'accomplifl'ement  des 
vœux  que  l'on  a  faits  au  Seigneur,  ne  peut 
venir  que  de  la  réfiftance  de  la  cupidité ,  qui 
»c  meurt  jamais  dans  l'homme  tant  qu'il  vit 
fur  la  terre ,  &  qui  affoiblit  la  bonne  volonté 
qui  n'eft  jamais  parfaitement  fàine.  Car,  cotn- 

Au£.  ibîa.  me  dit  encore  S.' Auguftin  ^^n  qut  çctti 
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Pe«r  U  Fitedes  Sit  Abhês^  Moines  &ReIig.  ex]  ' 
n/^lontv  fait  pleine ,  il  faut  qu*eUe  frit  guérie 
defes  fajpons,  Hacc  volumas  ut  plenajit ,  o^oT' 
ta  ut  fana  fit.  Mais  ^  ajoute- t-il ,' /a  volonté 
ftfa  guérie  defes  fajfions  ,  fourvû  qu'elle  ne 
fu^e  point  le  médecin  qui  peut  feul  la  guérir' 

{arfa  grâce ,  de  la  maladie  des  mauvais  défirs, 
HîT  autem  fana  ,  fi  medicum  non  réfugiât , 
çttjus  folius  grâtiâ  fanari  potefl  à  morbo  défi- 
deriorum  noxiorum* 

Que  refte-t-il  donc  à  une  ame  qui  entre 
dans  un  lieu ,  où  Jèsus-Christ  le  fuprême 
médecin  des  âmes  a  mis  toutes  (brtes  de 
remèdes  extérieurs  propres  à  la  guérir ,  que 
de  s'adrefler  fans  cefleilui,  pour  le  fupplier  * 
d'y  joindre  ronftion  intérieure  de  (à  grâce  ; 
de  ne  pas  iê  regarder  comme  (àinte  ,  parce 
qu'elle  entre  dans  un  état  plus  fàint,  mais  com- 
me pouvant  le  devenir  avec  plus  de  facilité  , 
en  profitant  des  fecours  que  lui  offre  l'état  de 
religion  ;  &  en  demandant  en  même  temps  - 
Continuellement  àjEsus-CHiisT,  qu'il 
achevé  en  elle  l'ouvrage  qu'il  y  a  commencé? 
Jesus-Christ  eft  la  porte  de  la  juftice ,  Ego 
fum  oflium  :  il  ejl  la  voie  du  (àlut  &  de  la 
irJe  :  Ego  fum  via.  C'eft  par  lui  qu*il  faut  en- 
trer ;  c'eft  par  lui  qu'il  faut  marcher ,  pour 
arriver  au  terme  ;  c'eft  (ur  lui  qu'il  faut  s'ap- 
puyer ;  c'eft  fur  (à  grâce  &  (ur  fbn  efprit 
qu-'il  faut  compter.  Tout  le  chemin  qu'on 
feit  (ans  lui,  tous  les  mouvemens  qu'on  ïè 
donne ,  tous  les  efforts  que  l'on  fait  pour  s'ap- 
procher de  Dieu ,  les  courfes  les  plus  adives 
ne  (ont,  (èlon  S,  Auguftin  ,  que  de  grands 
égaremens.  Magni  fitnt  extra  viam  curfus. 
Ce  fèroit  dotic  vouloir  le  perdre  que  de  fe 
jetter  même   dans  les   ptofeilions  les  plus 
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fitîf  InflruSKons  Chrittetmtr'; 
ftintes  9  àt  vouloir  joindre  la  pratique  Af 
plus  (alutaîres  confeils  aux  préceptes  Evange*- 
Ijques  ,  multiplier  les  facrifices  que  Ton  veut 
feire  de  foi- même  à  Dieu  ,  fe  lier  par  les 
l^ceux  les  plus  (blemnels  à  la  pratique  des 
▼ertus  les  plus  élevées  &  les  plus  héroïques  y 
tion-feulement  Êins  écouter  &  confulter  la 
vocation  de  Dieu ,  mais  furtout  &ns  recourir 
à  Je  sus- Christ  ,  avec  un  parfait  défefpoic 
de  foi-méme ,  c'eft-à-dire ,  îâns  une  fincere 
&  intime  perîuafion  qu'on  ne  peut  rien  (âns^ 
lui ,  fans  lui  dire  &  lui  repeter  fans  cefle  avec 
David  :  Sufctpe  me  fecundum  eloquium  tuum 
tr  vivam :  & nonc^nfundas  na^b  cxfc^éuionê 
mea.  Portiez  moi ,  Seigneur  ,  félon  vos  fro* 
nujfes  y  &  je  vivrai  :  &  je  ne  ferai  fas  r«i- 
fonda  dans  mon  efférance  :  foutenez-moi  ,  6^ 
je  ferai  fauve.  Et  avec  S.  Augufiin  :  Va  quoà 
)uhes  &  jubt  quod  visr  DoNNEz-mof  ce  qui^ 
vous  commandez  >  &  commandez  tout  ce  qmt 
vous  voudrez.  On  peut  &ire  les  plus  grands 
prodiges ,  quand  Jésus-Christ  lui-même  agit 
en  nous  ;  au  lieu  qu*on  ne  fera  pas  un  pas 
folide  &  falutaire ,  fi  on  agit  fans  lui<  Mais 
quand  on  peut  dire  coinme  S.  Paul  ;.  je  vis 
dans  la  foi  de  celui  qui  m!a  aimé  &  qui  s*eft. 
livré  à  la  mort  pour  moi:  il  ne  refle  plus  qu'à^ 
,  f.  xey.  (é  dire  fans  Ce&  à  foimeme  :  ^ue  le  cotut 
de  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  fois  flein  de 
joie.  Cherchez  le  Seigneur ,  recourez  àja  fuif'^ 
fance ,  &  affermijfez-vous  en  lui  :  cherchez 
fans  cejfe  la  lumière  de  fonvifage^  IaîTETUR> 
cor  quœrentium  Dominum.  Quarite  Dominum^ 
tt  con^rmamini  ;  quarite  faciem  ejmfewfer^^ 
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four  lalSte  âesStsAjbhis^M^fnes  &  Rilig.  e3oî]  < 
§.  2.  Vœu  ifebéiffance. 

On  repixic  communément  la  pratique  i€ 
robéilTance  ,  rafTujetiflèment  continuel  & 
univerfel  à  ta  volonté  cTun  fupérieur ,  le  (à- 
cnfice  deû  propre  votonté,  comme  la  pra- 
tique la  plus  dure  Se  la  plus  pénible  de  la  vie 
Religieufe.  Et  il  faut  avouer  que  rien  n'éft- 
plus  oppofé  à  la  nature  corrompue ,  que  de 
renoncer  a  (bi-méme  ,  pour  (e  mettre  fous 
le  joug  étroit   d'une  pareille   dépendance» 
Mais  Te^rit  de  la  foî  en  juge  bien  autrement. 
Il  fait  envisager  &  trouver  de  fl  précieux 
avantages  dans  la  voie  de  Pobéiâance  >  qu'it 
ii*eft  pas  étonnant  qu*un  êtes  premiers  mou- 
vemens  de  Tefprit  de  Dieu  dans  une  ame  » 
fbit  celui  d'un  afTujetîâêment  libre  &  vo- 
lontaire à  la  conduite  de  ceux  qu*il  lui  donne 
pour  fupérieurs  ;  &  qu*il  ait  infpiré  dans  tous 
les    fîécles  a  tant  de  milliers  d*ames  ,    un 
£iint  empreffement  pour  embrafler  cette  heu- 
leufe  fervitude  &  s'y  lier  même  par  àes  voeux 
Iblemnels. 

Auffi  a-t-on  toujours  eu  plus  de  peine  à 
trouver  dans  les  religions  ou  régnoit  Mtfynt 
de  Dieu  »  des  frères  qui  confentiflent  à  de- 
venir Jes  maîtres  des  autres,  &  à fe charger 
^u  poids  de  la  fupériorité  ,  qu'à  en  trouver 
qui  fuioient  ces  charges.  On  y  a  toujours  v& 
une  (àinte  émulation  pour  demeurer  à  la  der- 
nière place, un  fatnt  combat  de  la  charité 
$L  de  rhumilîté.  £e  ce  n*a  été  le  plus  fouvent 
que  Tobéiflance  même  qui  »  eu  la  force  de 
feire  accepter  le  commandement.  On  a  vif 
iie&  Religieux  fuir  ,  quitter  mcme  leur  oonH 
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ffiunauté.  Se  s'enfoncer  dans  les  déferts  j  ponr 
éviter  le  pénible  fardeau  du  gouvernement 
dé  leur  monafterè,réfifter  &refufer  julqu'à 
s'attirer  les  nienacesdes  foudres  de  rÈglllè; 
f>e  Te  rendre  ^u'à  rautorité  &  à  la  crainte  de  * 
violer  Tordre  de  Dieu  ;  mais  fc  faire  traînée 
àia  première  place  avec  autant  de  violence  « 
que  d'autres  ont  d'ardeur  pour  y  monter  ;  enfin 
trembler ,  gémir  ,  foupirer ,  conjurer  avec 
larmes  i^u'on  ne  leur  otat  pas  la  (ureté  &  U 
tianquillicé  du  port  de  l'obéidance  ,  pour 
les  expo(èr  avec  tout  levaiiTeau  dont  on  les 
fal/bit  pilotes ,  à  la  fureur  des  tempêtes. 

C'eft  Cur  des  principes  fi  lumineux  &  des 
exemples  fi  édifians  qu*il  faut  former  nos 
idées  ;  &  non  fur  les  fentimens  trompeurs  de 
l'amour  propre  k  les  faux  préjugés  de  la  na- 
ture corron^pue.  Et  nous  comprendrons  aif2- 
jnent  que  robéiflince  efl  l'troe  de  la  Reli- 
gion ,  la  gloire  du  Chrétien  Se  ù  fureté  ; 
qu'elle  n'efl  pénible  qu'à  ceux  qui  ne 
l'aiment  point  ;  que  c'efi  renoncer  à  l'hon- 
neur d'être  le  difciple  d'un  Dieu  fait  homme^ 
que  de  redouter  une  vertu  qu'il  a  pratiquée 
lui-même  avec  une  fi  édifiante  afliduîté: 
enfin  que  bien  loin  de  regarder  le  fàcrlfice 
ie  fa  propre  volonté,  comme  une  réfolutîon 
héroïque  ;  l'irfiind  feul  du  chrifiianifme  & 
l'obligation  d'imiter  Je  s  us-Christ,  doit 
fendre  cette  vertu  commune  à  tous  les  Chré- 
tiens. Enforte  que  la  feule  différence  qui 
fc  rencontre  alors  entre  les  Chrétiens  en  gé- 
néral ,  &  les  Kellj^ieux ,  fe  réduit  à  ce  que 
les  Saints  ont  toujours  tfbfervé  ,  c'efl-à  dire , 
<ue  ceux-cî  ont  feulement  beaucoup  plus 
if  .^lit|é  lUns  leur  im,  pour  acconopU^ 
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les  obligations  générales  de   l'Evangile . 

En  effet  ce  que  ditl' Apôtre  S.  PauUque,  com- 
me la  délbbéilTance  d'un  feula  rendu  les  hom- 
mes pécheurs  ;  ainiî  robéiâance  d'un  feul  les 
)uftifie  :  Sicttf  fer  inobedkntiam  unius  fecca-  Rom.  ). 
tores  conftituti  funt  multi ,  ha  &  fer  uniut 
cbedhionem  jufti  conftituentwr  mtdtt ,  ne  nous 
montre  pas  feulement  ce  que  Jesus-Christ 
a  fait  &  le  moyen  qu*il  a  pris  pour  réparer 
le  péché  d'Adam  qui  avoit  enveloppé  toute 
fa,  race  dans  une  fi  terrible  condamnation  ; 
mais  encore  ce  que  nous  devons  faire  nous- 
încmes  pour  entrer  dans  fbn  efprit ,  &  pro- 
fiter de  la  grâce  de  fa  rédemption.  Si  donc 
^esus-Christ  en  entrant  dans  le  monde  par 
fan  incarnation  a  dit  à  fon  Père ,  félon  TA- 
p6tre  S.  Paul  :  vous  n'avez  fas   voulu  dt 
viHimes  &  d^kolocaujles  four  le  feché:  tout 
ie^  facrifices  anciens  ne  vous   ont  fotnt  eti 
ëgréables.  Alors  fat  dit  :  me  voici  :  je  viens  , 
Seigneur  ,  four  faire  votre  volonté  :  s'il  a  dé- 
claré lui-même  qu'il  n'étoit  pas  venu  four 
faire  fa  volonté ,  mais  la  volonté  de  celui  q^ui 
l* avoit  envoyé:  s'il  a  dit  que  fa  nourriture 
étoit  d^accomflir  fans  cejfe  cette  adorable  & 
fainte  volonté  de  fin   Père  ;  û   toute  fà  vic' 
n'a  été  qu'un  aâe  d'pbéiifance  non  interrom- 
pue, qu'il  a  fcellé  &  confommé  en  Ce  rendant 
•béîifant  jufquà  la  mort  &  jufqu^a  la  mort  ' 
de  Ta  croix  ;  ii  dans  l'Euchariftie  même  qui  ' 
c^  le  mémorial  fubfîftant  de  fa  mort  &  la  ' 
continuation  du  fâcrifice  de  la' croix  ,  il  nous  ' 
donne    encore ,  tout  glorieux  qu'il   efl ,  & 
après  avoir  reçu   par  ù.    réfurreftion   toute  ' 
puiffiince  dans  le  ciel  &  fur  la  terre  ,  un  mo-  - 
delefi  admirable  de  l'obéiâaBce  la  pluspar&tfe 
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même  aux  hommes  ;  fî  dans  toute  Péternîté 

n>eme,il  fera  comme  dit  encore  l*Ap6tfe,' 

j.  Cor.  t  j.  fournis  lui-mime  à  celui  qui  lui  Ot  tout  affitjeti  , 

**•  d£n  que  Dieufoit  tout  en  tou^s  :  CuM  autem 

Juhjeda  fuerint  omnia  illi ,  tune  &  iffefiliiuf 

fubjetius  erit  et  qui  fubiecit  fihi'  omnia  ^  ui 

fit  Deus  omnia  in  omnibus  :  gue  refte-t-îl  au 

Chrétien  qui  ne  veut  pas  rendre  mutiles  pour 

lui  de  £i  grands  dons  ,   que  d'entrer  avec 

courage  &  avec  joie  dans  h  voie  roialle  de 

l'obéiflance  ;  &  de  fe  rapprocher  (ans  ceffe  9 

comme  dit  S.  Benoit  dans  fa  régie ,  par  les 

exercices  laborieux  de  l'obéiflance  ,  de  celui 

dont  on  s*étoit  éloigné  par  la  molefle  de  la 

défobéiflance.  Ut  ad  eum  fer  obedientitt  lahc'^ 

rem  redeas  ,  k  quo  fer  inobedientia  dejidiam 

recèleras  ! 

Le  Chrétien  ne  doit  donc  pas  avoir  d'au- 
tre ambition  que  de  ne  pas  faire  (a  propre 
volonté  &  de  (è  rendre  par  une  pHifaite 
^  obéiflance  la  condamnation  de  l'Ange  foper- 
be  Si  rimage  de  Thumilité  du*  Sauveur.  Et 
au  lieu  que  le  mauvais  Ange  en  Ce  révoltant 
contre  Dieu  a  été  changé  en  démon ,  &  s'eft 
rendu  lui-même  (on  enfer:  nous  devrions 
nous  efUiner  heureux  de  pouvoir  imiter  fur 
la  terre  la  vie  du  ciel ,  en  y  fai(ànt  ans 
cefle  ce  que  les  Saints  Anges  n'ont  pa9 
ceflé  de  faire  depuis  le  moment  de  leur 
création  ,  ce  qu*Adam  a  &it  dans  le  Paradis 
terreftre,  tant  qu'il  a  été  heureux  &  fideU 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  faire  dans 
le  monde ,  pour  nous  rendre  par  fon  ohéïC* 
£uice  la  félicité  Si  la  juftice  que  la  défobéi^ 
fence  d'Adam  nous  avoit  ravie, 
L'Ecriture  même  aous  éprend  encore  ^9 
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cette  humble  vertu  cft  la  véritable  fource  de 
la  paix  tlu  coeur  ,  iî  défirable  &  fî  rare.  C'eft 
ce  qui  fait  dire  au  Prophète  :  Ego  non  fum  jefem.  c. 
turbatus  ,  te  Paftorem  fequens.  Je  n*ai  foin$  i8. 
été  troublé  en  vousfmvant  comme  moit  Pafteur* 
Car  le  trouble  ne  vient  que  de  l'orgueil  y 
êc  de  ce  qu'on  veut  faire  fa  volonté.  Mail 
rhumilité  eft  toujours  paifible.  Elle  n'eft  op- 
pofée  qu'à  la  volonté  propre ,  qu'elle  regarde 
comme   un  joug  8c  comme  un  fardeau  in- 
fupportable  ;  &  elle  met  au  contraire  toute 
fa  ^oye  à  faire  la  volonté  de  Dieu ,  &  de 
ceux  auxquels  elle,  eft  fbumife  félon  (on  or- 
dre.  C'cÂ  elle  qui  nous  fera  dire  avecjfisus- 
Christ  2  Ma  j$ye  &  ma  nourriture  eft  de  ^^^^^  ^  ^ 
faire  la  volonté  de  Dieu ,  j&  d' accomplir Jon 
œuvre.  Et  qu*y  a-t-il  de  plus  doux  pour  une 
ame  ,  de  plus  capable  de  lui  procurer  un  cal- 
^e  Xalutaire  &  continuel ,  en  appaifant  Cet 
doutes  ^  en  fixaiu  Ces  incertitudes ,  en  diA 
fipant  les  inquiétudes  inévitables  même  aux 
plus  juftes  dans  la  conduite  dç  la  vie  chré- 
penne ,  que  de  ne  Ce  décider  jamais  foi-méme 
dans  les  différentes  démarches  qu'on  a  à  faire  ^ 
/&  d'avoir  toujours  une  autorité  fupérieure  & 
une  lumière  étrangère  à  laquelle  on  s'en  rap- 
porte dans  toutes  Tes  difScaLtés»  &  fur  toutes 
les  aôions  ? 

Auffi  S.  Bernard  qui  avoit  fait  une  fi  hett« 
teuCe  expérience  des  effets  que  produîfent 
les  vertus  religieufes ,  ne  fait  pas  difficulté 
de  dire  que  l'obéifTance  eft  le  moyen  le  plus 
court  &  le  plus  aifuré  pour  acquérir  les  ver« 
tus  fpiritueiles.  C'eft  en  vendant, dit-il,  fa 
propre  volonté  que  Ton  acheté  les  par-^  ^  ^^^  ^^^ 
fums  de  l'ame.  Aromata mensiinummo  fr«-  i'.actêmp! 
pr/«  vQluntatîs  emenda  fum^  par.  ad  ab 
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Heureux  échange  fans  doute  !  dans  lequel 
en  donnant  notre  rolonté  qui  eft  toute  ter- 
reftre  8c  toute  humaine ,  nous  en  recevons 
une  toute  celefte  &  toute  divine.  Nous  don- 
nons notre  propre  volonté  ,  qui  nous  atta- 
chant â  nous-mêmes  nous  aâujettit  au  dé- 
mon ;  8c  nous   en  recevons  une  qui  nous 
détachant  de  nous  mêmes  nous  affujettit  i 
Dieu.  Nous  donnons   notre  volonté  propre 
qui  nous  mène  dans  Tenfer  ;  &  nous  recevons 
une  volonté  commune,  qui  efl  celle  de  la 
charité  y  une  volonté  Ibumife  qui  nous  mène 
au  ciel.  Car  ce  Saint  n'a  pas  craint  de  dire  : 
Que  la  propre  volonté  eft  l'ennemie  jurée 
de  Dieu  ,  8c  lui  fait  fans  ceiTe  une  cruelle 
Bcrn.    fer.  guerre.  Qu*efl-ce  que  Dieu  détefle  ou  punit, 
3.  Tcmp.  finon  la  pr$ùrt  volonté  f  Que  lu  propre  vo- 
VaCdi,  a.  lonté  cejji  ,  ér  il  rty  aura  plus  d'enfer.  Qtnn 
enim  odit  aut  punit  Deut  pretter  profriam  v 
luntatem  î  Cejfet  propria   volumas  &  infcr^ 
nus  non  erit,  C*eft  donc  le  (buveraîn  bonheur 
tJes  perfonnes   religieùfts ,  qui  eft  enfermé 
dans  le  (àint  voeu  d'obéiflânce ,  que  renon- 
çant à  kur  volonté  ,  elles  renoncent ,  félon 
^aint  Bernard  ,  à  ce  ^ui  eft   l'objet  dé  hk 
haine  de  EHeu  ,  &  ce  qui  a  été  »    à  ce  qui 
eft,' &  ce  qui  (era  pour  jamais  la  véritable 
caufè  de  la  damnation  des  mauvais  anges  >  & 
•^e  tous  les  reprouvés. 

C'eft  au  contraire  un  ftjet  continuel  de 

fémifTement  &  de  crainte  pour  les  gens 
e  bien  qui  vivent  dans  le  monde  ,  de  ne 
fçavoir  /î  le  bien  qu'ils  font  n'cft  point  en- 
trepris par  leur  propre  volonté.  Ils  font 
obligés  de  craindre  pour  leurs  meilleures  ac- 
tions i  parce   qu'étant  affurés    qu'ils  n'cii 
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fottrlaFête âetSts Abhét^Mothef& Reltg.  cxî* 
elôirent  rien  attendre  de  bon  ,  quand  le  prin- 
cipe en  a  été  vicieux  ;  ils  ne  fçavent  s'ils  n*f 
ont  point  eu  un  défîr  fecret  de  fe  fatisfaire 
eux-mêmes.  Car,  dit  Saint  Bernard ,  Q.'*^^'^  tl'rcml\ 
ftê^Hn  homme  paroijfe  extérieurement  réglée  >^n;h.  ai 
il  arrive  fittvent  qttil  n*efl  fat  félon  Dieu  tel  ^bb, 
-quHl  devrait  être  :  car  il  eft  peut- être  dans  fin 
xœur  efilave  defé  profre  volonté.    In  corde 
tnim  eft  firvus  profrite  voluntatis^  Ainfî  au 
lieu  que  la  véritable  pieté  coniîfte  à  faivre 
T)ieu ,  &  à  n'agir  que  par  (on  efprit  :  il  n'ar^- 
rive  que  trop  fcuvent  qu  avec  de  bonnes  ir>. 
tentions  ,  on  abule  de  (a  propre  liberté  v& 
que  dans  les  œuvres  même  de  juftice  qu'on 
accomplît  avec  zélé,  on  ne  consulte  pre/que* 
que  fon  goût ,  (on  inclination  ,  (on  caradefC^ 
fon  tempérament ,  (on  humeur ,  lès  affeAions 
•parriculieres  ,  en  un  mot,  des  motifs  tout  hu- 
mains ,  ou  au  moins  bien  éloignés  de  la  pu- 
reté de  ceux  qu'infpirc  la  religion  même  6c 
refprit  du  chHftianîfme.    C'eff  pourquoi  S. 
Bernard  ne  craint  pas   de  dire  encore  qito 
ceux   qui  font  le  plus  d* oeuvres  jufles  y   on$     . 
quelquefois  moins  de  juftice  >'  Multoties 
minus  jujîitiit  habent  qui  magis  oferantut.   -n 
C'eft  auSi  la  raifon  pourquoi  Ton    voit  fi 
fcuvent  àes  perfonncs  qui   vivent   dans  le 
mofide  d'une   manière  exemplaire ,   &  qOt 
font  beaucoup   de  bonnes  œuvres  ,  en  qui 
cependant  on  trouve  peu  de^ -vertu  folideJ 
On  eft  furpris  de  voir  tant  de  foibieffes  8t 
tant  d'imperfections  dans  ceux  que  le  monda 
avoit  admirés.    Et  avec  une  multitude  <to 
pratiques  ,  de  dévotions  ,   de  communions  ,' 
d'aumônes  &c.  ils  ne  (ont  encore  que  dea 
'enfans  à  l'égard  des  vertus  capit?d€»&  c|fcHfl 
liellcs  du  Chri^anilmes 
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Il  eft  donc  évident  que  robéiflàncc  cft  b 
meilleur  moyen  de  s'aflurer  contre  les  plni 

frands  pièges  du  démon ,  ëc  que  ceux  qui 
cmbraflent  font  ,  félon  rexpreffion  d'os 
Saint ,  femblables  à  une  perfonne  qui  eft 
portée  fur  un  yaiiTeau ,  &  qui  fait  fonvma» 
ikns  inquiétude  &  conmie  en  dormant,  le 
bien  loin  de  plaindre  comme  malheureufes^ 
les  perfonnes  qui  ayant  embraffé  cet  étxtf 
ont  renoncé  à  leur  propre  volonté,  pour  ne 

S  lus  faire  que  celle  de  Dieu  ,  en  obéi£&flt 
ceux  qui  tiennent  &  place:  on  devroitàn 
contraire  fe  plaindre  foi- même  de  n'avoir  pas 
le  même  avantage  :  &  dire  avec  S.  AugufHn: 
S.  Auguft.  Feltk  necejfitâf  ,  qua  cogit  in  melius  !  Heu 
Ep.  4J«  REUSE  nécejfité  qui  oblige-  à  une  condition  plus 
falutaire  &  plus  excellente  !  Heureufe  neccf- 
fité  d'une  obéiffance  vraiment  chrétienne, 
qui  en  âtant  à  l'ame  fa  volonté  propre ,  poor 
lafoumettre  à  celle  de  Dieu ,  lui  ferme  l'eii- 
fer  &  lui  ouvre  le  ciel  ;  prévient  le  mal 
qu'elle  pourroit  faire  ,  &  ûndifie  véritable- 
ment le  bien  qu'elle  fait  ;  &  la  met  a  cha- 
que pas  daas  la  voie  la  plus  fiire  pour  arriver 
au  falut. 

C'eft  dansles  mêmes  vues  &  en  fuivan  t  les  mê- 
mes principes  queS.  Benoit  avoit  déjà  dit  long- 
temps auparavant  de  Tobéiflance ,  qu'elle  e& 
le  fondement  &  le  prix  de  toute  la  vertu 
chrétienne  &  religieufè ,  que  c'eft  elle  qijî 
do^ne  layallôur  à  tout  jce  que  Ton  fait  dans 
le^  plus  faintes  maiibns.  Il  n'a  pas  mêm^ 
.  craj.ijt  jde  réprouver  touxcs  les  œuvres  d'aui^cri- 
té  &  de  pénitence  ,  lor/qu'on  les  entreprend 
par  ià  propre  volonté.  Quelques  admirabkjs 
.qu'elles  puiTent  être  4U^  yeux  des  iiommes» 
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Four  la  Tête  des  Sts  Ahhêt  y  Moines  &c.  cxxf 
&  <:apal>ies  même  d*éblouir  les  yeux  de  ceujc 
qui  les  faifbient  ;  ce  Sa^nt  les  voyoit  fouillées 
par  Une  préfomption  (ècrete  9  dès   que   la 
permiffion  du  Supérieur  ne  leur  avoit  pas 
imprimé  ce  fceau  &  ce  caradere,  qui  les  rend 
des Tacrifices  d*agréable  odeur  à  Dieu.  C*eft 
aufli  la  penfée  &  la  dodrine  de  (àint  Bafîle  ? 
Ce  qvConfait ,  dit  ce  Saint  Dodeur  Ci  éclairé 
far  les  régies  de  la  pieté  chrétienne  &  de  la 
vie  religîeufe,  far  [a  propre  volonté^  efl  propre 
à  celui  qui  le  fait  ;  &  étant  purement  humain  j 
il  ne  peut  entrer  dans  ce  culte  religieux  que 
F  on  doit  à  Dieu.  Celui  ^  dit-il  encore,  qui 
Agit  par  Im^même ,  cherche  fa  propre  gloire 
{  ce  que  doit  fuir  une  ame  religieufe  )  ôrpar 
conséquent  ne  cherche  pas  la  gloire  de  Dieu  » 
â  qui  il  faut  plaire  en  toute  chofe. 

Ainfîde  quelque  côté  qu'on  envîfige  la 
TCrtu  de  Tobéiflance  chrétienne  ,  on  ne  peut 
s*£mpéchér  de  reconnoître  qu'elle  eft  la  gloire 
&  le  bonheur  de  celui  qui  y  eft  fidèle.  Il  n*y  a 
^uc  l'amour  propre  qui  n'en  peut  convenir  ;  il 
ne  goûte  pas  cette  manne  de  l'obéiflance , 
&  la  regarde  comn[ie  un  joug  infuportable  ^ 
6c  une  cruelle  fervitude.  Mais  d'abord  cette 
accu(àtîon  de  la  vie  Chrétienne  &  Religieufe  -, 
retombe  (ans  qu'on  y  penfe  fur  Jesus-Cmrist 
snéme  :  &  fi  l'obéifTanc^  étoit  un  affujetiffe- 
cnent  C\  dur,  il  faudroit  donc  penfer  que 
Jesus-Christ  qui  l'apratiquée  Ci  parfaitement, 
a  toujours  été  fur  la  terre  malheureux  par  cet 
aâujetifiement  continuel  à  la  volonté  de  ion 
Perc.  Et  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  penfer  fans 
liorreur  ,  &  ce  que  Jesus-Christ  a  détruit 
lui-même  dans  le  cœur  des  plus  incrédules, 
4en  diânc  que  tome  fa  joie   &  toutes  &i 
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m:x^  Infiruêftcns  Chréiietmes  , 

délices  étaient  rc^nfermées  dans  Tobciflance 
f/dâû,  c.  4.  qu*il  rendoit  à  (on  Père  :  Meus  cibus  cjl  ui 
fiiciam  voluututem  ejus  qui  mijit   me  >  ut  fer- 
ficiam  ofus  ejus.  Les  hommes  charnels  dî«- 
iient  que  ron  s'impofe  une  ^ure  neceffitc, 
eo  s*âtant  le  pouvoir  &  la  liberté  de  £ûre  & 
volonté.   Mais  cette   impuifTance  Àoit-elie 
malheureufe  en  Jesus^Christ  ?  Elle  venoit 
au  contraire  de  fa  ioute-pui^fance ,  Bc  de  la 
par&ite  fainteté  qui  le  rendoit  impeccable. 
A115.  epift-  Il  y  A  des  ckofes  que  Dùu  ne  fetit  fus ,  dit 
^(/.  £àint  Augufljn ,  farçfi  quil  f4Xit  tout.  Qua£^ 

DAM  Deus  ideo  non  foteflj,  quia  jamma  fettft. 
Comme  il  ne  peut  mcHtir>  &  ne  peut  trom- 
per ;  il  ne  {>eut  dé(bbéir  4  (on  Père.  Ain£ 
un  Chrétien  véritable  (e  met  dans  l'impui^^ 
iânce  de  faire  fa  volonté  :  mais  cette  impui(^ 
i^nce  lui  ed  glorieu/ê  ,  puilqu'elie  lui  cft 
commune  avec  Jesus-Christ.  Et  la  feule 
peine  qu'un  vrai  Chrétien  doit  avoir  ,  c'eft 
île  n'être  pas  comime  Jf  sus^Chrut  »  dans 
i^ne  entière  impuifTance  de  faire  (à  propre  vor 
lonté  ;  pui/que  nous  n'avons  pas  (èulemenc 
le  pouvoir  de  réiifter  à  la  grâce  de  Dieu  , 
lors  même  que  cous  fommes  à  lui  ;  mais 
i^ue  nous  ayons  encojre  un  poids  &  une  int- 
clination  violente  en  nous  qui  nous  éloigne 
4'un  état  ^  iaiiu.  S'il  fouffire  donc  dans  U 
pratique  de  robéifTancet^c'eft  qu*il  a  toujourt 
à.  co^nbattre  cette  malheureufe  indinatioa 
qui  rejoigne  de  la  vie  4e  J^sus-Christ  ,  ft 
^ue  Vardeur  de  la  charité  ft'eft  jamais  afies 
puilTante  en  .cette  vie ,  pour  détruire  toitt 
i  fait  ce^te  oppofitîon  de  la  concupiscence , 
Ans  laquelle  on  ne  pécheroit  jamais  ;  mais 
,Cf  fecpiit  dai^  )ia  {ipcipiflopiçiit  çonjjwci 
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^  pieté  &  de  vertu ,  &  dans  une  (ûite  per- 
pétuelle de  bonnes  ouvres. 

D'ailleurs  ce    qoi   trompe   les   hommes 
charnels ,  c'efè  qu'ils  ne  confîdérenc  pas  la 
vertu  ^n  elle  même  &  dans  fon  principe  » 
mois  par  rapport  à  leurs  propres  diô>o£tion$. 
£t  comme  ils  ne  trouvent  rien  de  plus  doux 
que  d  £tre,  comme  on  dit,  (on  maître ,  de  fairo 
ce  qu'on  veut,  de  ne  dépendre  de  perfonne 
&  de  n'être  pas  comptable  de  lès  démarches 
&  de  (es  aôions  ;  ils  ne  peuvent  envîlàgec 
qu'avec  horreur  un  état  contraire  à  celui-là* 
Mais    ils  ne  méritent    pas  de   (émir  &  dt 
comprendre  par  leur  propre  expérience  que, 
£  robéiiïànce  eft    pénible  à   un  cœur  tout 
plein  du  levain  d'Adam  ,    &  en  quj  régne 
î^^prit  -du  démon  9  iln'eneflpas  de  même 
d'un  enfant  de  Dieu>  &  4^i  eft  animé  de 
fon  esprit.  Le  (àcrifice  qu'il  fait  de  (à  propre 
volonté  eil  un  facrifice  libre  &  volontaire  « 
molimtarïè  facrijîcabo  tibi  ,  qui  eft  commencé 
&  continué    par  l'amour  ,  À  qui  lui  fait 
trouver  (on  honheur  &  (à  joie  dwis  la  né- 
ceâité  qu'il  s'eA  impofée  d  obéir  à  Dieu  en 
toute  chofè ,  afin  de  lui  plaire ,  comme  Su 
Auguftin  le  dit  Aqs  Sts  Anges  ,  Deo  olrediendi  vij.f^e  *^ 
&* placendi  voltmtaria  felixque  necejjitas.  En-  |,b.*  lu  c. 
fèrteque,  ii  cet  aÛujetiilement  tout  volontaire  15. 
qu'il  eft  gène  la  nature  corrompue  ,  qui  aima 
une  indépendance  dont  elle  abu(e  ;  le  plai- 
fk  même  de  la  contraindra  &   de  la  capti- 
ver (iirpaflê ,  comme  dit  S.  Bernard  ,  celui 
de  la  larfier  en  liberté.  Vincet  didced^  dulce^ 
dinem,-  Là  douceur  qu'on  trouve  dans  le  (èr- 
vice  de  Dieu  ,  furmonte  toutes  les  délices 
-^tt'ou  trouve  au  fervice  duinonde  &  du  péché*. 
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tXTot        '  hijhi^ons  Chrétiennes  ; 
Si  l'obéi  (Tance  mcoie  paroit  pénible  dans  les 
•commenceraens  àceux qui rembraffent  avec 
le  plus  de  courage  ;  c'eft  un  fruit  de  vie  qui 
porte  toujours   ibn    onâion  &   qui   remplit 
i'ame  d'une  joie  fecrette  &  toute  intérieure  : 
&  plus  la  charité  croit  dans  l'ame ,  plus  Tame 
elle-même  ffoûte  cette  joie  ineffable. 
'  De-  là  il  raut  conclure  auâl  que  Tobéiflance 
Chrétienne,  pour  être  digne  d'un. iî  beauncm, 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  une  obéi(^ 
fance  forcée  «  fervile  &  mercenaire  ,  qui  ne 
fè  rend  que  malgré  elle  à  tout  ce  qui  lui  efi 
prefcrit ,  &  ne  ploie  (bus  le  commandement 
que  par  néceflité.  Ainiî  ,  comme  dit  S.  Benoît 
à  cette  occa6on  ,  I>ieu  veut  qu'on  lui  donne 
avec  joie  :  HiUrem  mirmâatorem  dili^it  Deus. 
On  ne! fait  jamais  bien  &  on  ne  fait  pas  long- 
temps ce  qu'on  ne  feiit  qu'avec  répugnance 
Se  malgré  foi.    C'eft  être  efclave  &  non  en- 
fant, ceft  être  (bus  la  loi  &  non  fous  la 
grâce ,  c'eft  être  Juif  de  n'obéir  que  par  ce 
qu'on  ne  peut  s'en   difpenler  &  de  ne  pas 
feire  fon  tré(br  de  la  loi  qui  prefcrit  le  de- 
voir. C'eft  pourquoi  S.  Bémaitl  dit  qu'A  n'y 
a  que  la  charité,  toujours  accompagnéç  d'une 
joie  d'autant  plus  pure  que  Dieu  en  eft  l'u- 
nique principe  &ia  fin  ,  qui  rende  Tobéifiance 
S.  Bern.  agréable  à  Dieu.  Sala  eft  eharitas  qua  obc 
fcrm.   15 .  ^^fgjifi^f^  gratamfach  &  accepfohilem  Deo, 
in  cane.         Enfin  l'obéiffance  feroit  impratiquable ,  fi 
on  l'embraiïbit  par  fon   propre  efpiit  Se  en 
s'appuiant  fur  fes  forces  &  fur  fes  réfolutions. 
C'eft  ainfî  que  les  Juifs  font  devenus  piéva- 
ricateurs ,  &  que  trop  de  Chrétiens  encore 
méritent  d'éprouver  tout  le  poids  de  leur 
propre  foibielfe  &  de  leur  corruption.  Vm 
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four  la  Fête  des'^tt  ABhh  ,^oïnes  &c.'  CXXV    . 
cort  mmcez  ;  dit  S.  Auguftin ,  à  agir  comme  far 
vos  frofres  efforts  ;  &  vous  tombez  infaillible- 
ment, Incipis  agerequaft  ex  virthus  tuis  \  Ô' 
cadis.  Mais  ce  qui  doit  combler  le  Chrétien 
de  confolation  ,    c'eft  qu'en    fe  donnant  à 
Jesus-Christ  pour  marcher  fur  fes  traces  ^ 
&  imiter  fon  humble  obéiHance  ,  Jesus- 
Christ  auffi  le  donne  à  lui,   pour  Iwi 
rendre   TobéilTance  douce  ,   non-feulement 
dans  les   chofes  faciles  ,  mais   même    dan^ 
celles  qui  fcjnt  pénibles  &  les  plus  contraires 
aux  fens  &  àrêfprit  humain.  Jesus-Christ, 
dit  TApétre  >  étant  fils  di  Dieu  a  afpris  Vo-^ 
yijfance  farce  au  il  a  fouffert  v  &  ayant  con» 
fimmé  fon  facrifice  ,  il  ejt  devenu  auteur  àia 
fatt$t  éternel  four  tous  ceux  qui  lui  obéi ffent. 
Toutes  les   avions    de  Jesus-Christ  étant 
des  fources   de  grâce  &  de  bénédrâion  ,  fa 
patience  nous  à  mérité  la  force  de  fouffrir  , 
&  fon  obéifTance  eft  le  principe  de  la  nôtre. 
C*cft  pourquoi  (àint  Pierre  àtt  que  les  Chré- 
tiens ont  été  fréàeftinés ,  four  recevoir  la  fanC"  i .  pct.  c:  i 
tification  du  Saint-Effrtt  ,  four  obéir  k  l'E- 
vangile ,    &  four  être  arrofés  du  fang  de 
Jesus-Christ  :  pour  nous   apprendre    que 
nous  recevons  la  grâce  du  Saint-E(prit  pour 
obéir  ,  par  îa  vertu  du  Sang  du  Sauveur  qui 
ayant  été  répandu  fur  la  croix  par  Tobéiflance, 
&  arrofànt  nos  coeurs  dans  la  charité ,  j  pro- 
duit les  fruits  de  cette  même  vertu. 

Ainfi  nous  ne  devons  pa§  feulement  confî- 
dererque  nous  fommes  dans  ce  monde  pour 
imiter  TobéifTance  de  Je^sus-Christ  ;  mais 
ce  qui  nous  doit  être  une  grande  confola- 
tion ,  nous  devons  croire  que  c'éft  Jesus- 
Christ  même  qui  nous  fera  faire  ce  qu'il 
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tsxifj  fnflrutîUns  Chrinetmn  ; 
aous  commande^  &  qui  obéira  lui^mem* 
en  nous  :  FacUm  ut  oferemini.  C'est  moi-^ 
dit-il  ,  qui  vous  ferai  agir,  Je  ne.  vous 
laiirerai  point  feuls.  Je  demeurerai  toujours 
avec  vous  &  dans  vous  :  &  tant  que  vous 
ferez  enfens  d'obéiflance  ,  Je  ne  vous  laiflêraî 
Bon  plus  fèuls,  que  mon  Père  nem'ahiflé 
:  câa.  c.  ^*  feuU  Son  reliquit  me  folum ,  fed  fhnftr  me- 
y .  1^.  cum  eji ,  quin  qua  fiacitafunt  et  ego  facm^ 
femfer. 

§.  5.  Vœu  de  Tauvrcte. 

.Quand  on  parle  de  la  pauvreté  ,  principalf* 
»ent  à  des  perfonnes  qui  en  ont  fait  uifc 
yœu  particulier  à  la  face  de  TEglife ,  elles 
fie  doivent  pas  croke  qu*après  ce  vœu ,  elles 
n'ont  plus  rien  à  craindre  fur  ce  point,  & 
'  ^^u'elles  ne  puifTent  plus  la  bleffer.  Il  cft  dif- 
ficile à  la  vérité  y  lur  tout  dans  les  maifoM 
bien  réglées  y  de  tomber  dans  des  violemeûs 
groffiers  &  fenfîbles  du  voeu  qu'on  a  fait,  & 
de  poffèder  ^  par  exemple  ,  quelque  chofe  en 
propre.  Mais  l'on  peut  dire  avec  raifon  de  la 
pauvreté  y  ce  qu'un  ancien  Père  a  dit  d'^ne 
TcûMlt  g^jfje  vertu  :  Rara.  virtus  ,  nec  facile  perfedo-i 
vixque  fer^fetua.  La  pauvreté  cft.  une  vertp 
bien  rare;  laperfeBion  de  la  pauvreté  ejî  fn- 
€ore  plus  rare  ;  mais  la  perféverance  dans  une 
parfaite  pauvreté  Veft  encore  fatu  comfaraifo^ 
d'avantage.  On  efi  pauvre,  pwfqu'on  eft 
religieux:  cependant  on  l'eu  fouvcnt  avec 
tant  de  réftridions  ,  avec  tant  de  tempéraî- 
mens ,  avec  tant  de  répugnances ,  que  Ton 
peut  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  commua 
5ue  d'être  pauvre ,  ni  rien  de  fi  rare,  que  d'étr«: 
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^tourJa  Fête  des  Sts'Ahhéi^Mûifiti  ^&c.  cxx'^îjf 
pauvre  ;  Rara  virtus.  Il  y  en  a  peu  qui 
/oient  pauvres  du  fond  di^  cœur  »  qui  recher-^ 
ehent  l'indigente  comme  tin  bien  (blide  » 
qui  embraffent  avec  joie  toutes  les  privatioifis 
qui  leur  peuvent  arriver.  Et  s'il^  s*en  firouvfe 
peu  qui  foient  pauvres  avec  pferfeâion ,  îï 
y  en  a  moins  encore  qui  le  foient  aved  peir- 
féverance  ;  c'eft- à-dire ,  dans  tous  les  états  f 
dans  toutes  les  rencontres ,  dans  un  lieu 
comme  dans  un  autre  ,  dans  la  malar^ie  com- 
me dans  la  fanté ,  dans  Tâ^c  avancé  commer 
^ans  la  jeunefle  ;  enfin  à  la  mort  comnw 
pendant  la  vie  ,  qui  vciricnt  vivre  ea  pauvre» 
&  liiourir  en  pauvres  :  Rara  virtui  ,  nec  fa^ 
Hlè  ferfeBa^  vixqtte  ptrtrerua. 

S.  Auguftin  dit  en  général  de  la  vertif,' 
qu'il  cft  fort  aifé  dc^  la  contrefaire ,  &  hit/ 
^ii&cile  de  la  polTeder.  Mais  cette  parole  eft 
encore  plus  particulièrement  véritable  de  la 
pauvreté.  C*cft  pourquoi  (àint  Bernard  f© 
plaint  qu^f  ades  pauvres  >  c'eflf-à-dire  des 
perfonnes  qui  ont  roué  la  pauvreré ,  qui  en 
ont  en  même  tems  tome  l'apparence ,  &  qui 
«e  font  pas  néannioins  fînter<;ment  pauvres. 
Et  d*où  TOnt  ce  dérèglement  ?  D'où  vient 
cette  méprifê  dans  des  perfonnes  qui  fenl- 
blent  d'ailleurs-  chercher  Dieu ,  (înon  d^  ce 
qu'on  fe  fait  une  inuiTe  idée  de  la  pauvreté?; 
On  croit  que  pourvâ  qu'on  évite  Téclat  &  la 
fuperfîuité  qui  fuit  les  rich'efTes ,  que  Ton  ne 
poiTéde  rien  en  particulier ,  &  qtt*ort  fe  garde^ 
des  défauts  les  plus  groflîers',  on  eft  efedi- 
vement  pauvre.  Mais  on  ne  confidére  point 
k  pauvreté  en  elie-mcme,  &  comme  Dieu 
la  regarde.  On  a  plus  d'égard  à  ce  qu'en 
fug.ent  les  hommes  ^  qu'à  ce  qu'il  en  jugp 
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«xxvïïj  InfirutHons  Chréuenms  ;^ 
lui  même  ;  &oii  ne  penft  point  que  la  paiN 
vreté  intérieure  &  rpiritueJle  étant  l'accom- 
phlfement  du  fàcrificc  que  Ton  a  fait  de  foi- 
même  à  Dieu  en  entrant  dans  la  Religion, 
on  eft  auflî  obligé  d'être  pauvte  en  efprit  &ch 
vérité,  que  d*étre  adorateur  en  eiprit  &  vérité, 
Ainfî  pour  bien  connoitre  toute  l'étendue  du 
vœu  de  pauvreté  ,  &  difcerner  la  vwie  pau- 
vreté d*avec  la  fauffe  ,  on  peut  s  en  tenir  i  ces 
deux  caraÔeres  d'un  vrai  pauvre  de  Jesus- 
Christ.  L'un  eft  d'aimer  la  pauvreté  cora- 
jne  un  véritable  bien/  L'autre  eft  de  la  pra- 
tiquer dans  les  moindres  chofes,  avec  autant 
de  fidélité  que  dans  les  plus  grandes. 

I.  C'eft  une  des  mervesUes  de  TEvangite 
de  renfermer  non-feulement  dans  fès  dogmes, 
mais  même  par  rapport  i  Tes  préceptes  des 
contrarie  tés  que  la  Sagefiè  divine  pouvot 
feuUe  allier.  Ainfi  en  même  temps  que  Jésus- 
Christ  nous  avertit  que  nous  ne  pouvom 
être  fcs  difciples,  qu'en  prenant  les  perféco- 
dons  pour  partage  &  iâns  nous  résoudre  à 
nous  renoncer  nous-mêmes  &  à  porter  â 
croix  tous  les  jours  de  notre  vie  ,  il  déclare 
cependant  qu'il  ne  nous  appelle  à  lui  que 
pour  nous  foulager  &  nous  faire  trouver  le 
repos  de  nos  âmes  ,  que  (on  joug  eft  doux» 
que  fon  fardeau,  eft  léger.  I>e  même  tandis 
que  le  P/ophêt^  Roi  fait  profeffion  démar- 
cher dans  des  fentiers  rudes  &  difficiles ,  pow 
pf.  u.  fuivre  les  loix  de  Dieu  :  Propter  verbalabk- 
rum  tuorum  ego  cujloàivi  vias  duras:  L'Apitre 
S.  Jean  nous  déclare  que  les  préceptes  du  Sei- 
gneur ne  font  paspénibles:  Et  manàamjui 
gravia  non  funt, 
S.  Bernard  applique  à  cette  oppofitîon  appa- 
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Ttur  la  Pête  des  Sit  Abbés  ,  Moines  &c,  cxxîx 
rente  des  vérités  Evangeliques  ces  paroles 
dupfeaume  :  Je  décêuvrirai  des  chofes  cachées 
depuis  le  commtncemem  du  monde  :  Eructabo 
Mbfcondita  à  conflitutione  mundi.  £t  il  ajoute  r 
qu'il  n'y  a  rien   en  quoi  cette  prophétie  ait 
été  accomplie  d*ane    manière  plu?  parBiite* 
qu'en  ce  qu'a  dit  Jésus  Christ  de  la  pau- 
vreté. Car  qu'y  a-t-ii  de  plus  caché  &  de  s  Der».  'm 
plus  profond,  dit  ce  Saint,  que  d'annoncer  Pfal.  90. 
aux  hommes  que  la  pauvreté  eft  bienheu- 
raufe  :  c'eft-à-dire  que  le  bonheur  confîftc* 
en  ce  que  tous  les  hommes  regardent  com mê- 
le pluâ  grand  des  malheurs? 

Il  femble  donc  étrange ,  que  la  pauvreté 
étant  (i  contraire  â  Tinclination  die  Thom- 
nie  ,  Dieu  néanmoins  nous  oblige  de  l'aï- 
mer  ^  comme  un  bien.  Mais  pour  con4)ren* 
dfe  Ja  juftîce  de  ce  commandement ,  il  feut 
con£dérer.  d-abord  que  la  pauvreté  enferme 
deux  chofes  $Ja:  privation  ^es  biens  exté- 
rieurs ,  &  la  jouiHance  des  biens  intérieurs  f. 
c'eft-à-dire  y  le  détachement  des  créatures^,. 
&  rattachement  à  Dieu  fenl. 

En  no«s  privant  des  biens  fenfibléss  elle  • 
nous  délivre  des  maux  véritables.  Car  de* 
puis  que  l'homme  a  quitté  Dieu  fhtt  uni- 
que &  (ôuverain  bien ,  toutes  le»*  créatures- 
lui  (ont  devenues  mortelles  &  eontagieufts  ^; 
farcequcfà^  volonté  qui  ne  peut  etrHans  a- 
niour ,  n'aimant  plus  Dieu  ,  à  caufe  de  (z  cor-* 
ruption  6t.de  Ton  péché ,  ft  répand  dans  toutes* 
Icsl créatures  qu'elle  aime,  &  dont  elle  Ce- 
feifrdes  idoles ,  pour  réparer  en  quelque  fortes 
la  perte  qu'elle  at  faite  du  fouverain  bien* 
Ainâ  Jfisus-CHRisT  étant  venu  guérir  Thom*- 
joe  >ne  ppuvoic  lui  scôfcrire  un  remède  gkiS£ 
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♦XXX  T^iflru&iûfts  ChrétiertmSy 

fiîutaîre,  que  de  retirer  fon  aff^dion  descHo* 
fes  extérieures,  ou  en  les  po^edant  fans  le» 
aimer,  qui  eft  le  précepte  donné  à  tous,  oa 
en  les  quittant  même  abfblument,  qui  eil 
le  confèil  donné  à  ceux  <jui  voudroient  aflii* 
rer  dlavantage  leur  falufr.  G'eft  pourquoi 
dans  la  première  inftrudHon  publique,  qu'iL 
a  faîte  dans  le  monde,  il  a»  commencé  pat 
cet  orade  qui  eft  un  paradoxe  à  L'efprit  & 
JH^tut.  f.  ^  l»orgueil  humain  :  Beatl  pauper^s  fyiritu: 
Heureux  fom  les  pauvres  d*effrif^  Et  c'e& 
ce  qui  lui:  a  fait  dire  encore,  qu'il  étoift 
▼^nu  annoncer  TEvangile,  non  aux  riciies. 
ni  aux  grands  de^  la  tçrre ,  ni  aux  fages  an. 
Watt.c.ii.  monde,  mais  aux,pauvru  &  cmx^  humblu: 
Pauperbs  evangelizantur. 

J£t  c'efl  ce  qui' doit  porter  les  perfonncs: 

qui  ont  embralTé  la-  vie  Religieufe  àr  hiénir 

Dieu  ,  êc  pour  parler    awc   l?Ecriture ,  à 

tr^ffaillir*  de  ioîe,  dans  la  reconitoiffence»  ft 

radmication-  de  ùs-  miftricorde&  fur  elles , 

d^  et  que-  pendant^  qu'jl  lailTe  tant  de  per* 

fb;ines  abîmées  dans^  le  luxe  ,  &<  enchantées 

d'une   paffion   aveugle  pour  tout  cet  éclat 

^    &*  cette  magnificence   qui*  accompagne  les 

ricltefïès  ;  il  leur-  a^ouvert  lesiyeux  &  touché- 

le.  coeuï^  „  pour  leur  faire  rompre  tant  de 

chaînes ,  &  les  tirer  de  tant  de  périU,  &^ 

leur    a-  fait   rcnouTeller  le    v<eu    qu'elles^ 

avoîent  fait  dans  leur  bateme,  de  renoncer 

à  toutes  les  oeuvres  &  à  toutes  les  pompes^ 

duî  diable  ,.  pour  être  pauvres  avec  J>£  sus- 

.    Christ  >.&.  préférer  cette  riche-,  cette  heo- 

reufe  ,   &  cette   divine  pauvreté  à  tous  lei: 

feujc  biens  du  monde ,  comme  un  bfcn  en* 

tftnij)araifQa  du^el;  tous  cseux  qxi'elUs.  opfc 
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fsur  UFête  desSts  Ahhés  y  Moines  &c,ciaiX^ 
quittés ,  font  des  maux  &  non  pas  des  biens.- 

Ccft  pourquoi  elles  doivent  entrer  dans 
les  fentimens  de  Saint  Bernard ,  qui  ayant 
connu  avec  tant  dé  lumière ,  &  patiqué   fi 
parfaitement  cette  vertu^  nous  arfurequelà 
pauvreté  Evangelique  ne  con fifte  pas  ample- 
ment dans  Ik  privation  des  richefles  du  monde> 
ihais  dans  TafFeâion  Se  dans  ràmouf  fîncere 
de  la  pauvreté  :  ce  qui  diftingue  les  pauvres^ 
véritables  &  Evangeliq.ues  dès   pauvres  qur 
font  dans  le  monde.  CeuK-ci  le  fent  malgré 
eux  &  par  la  néceffité  de  leur  condition  .•• 
ceux  la  le  font  de  bon  cœur,  &  par  le  choix- 
libre  de  leur  volonté.  Les  uns  font  pauvres , 
parce  qu'ihne  peuvent  être  riches,  quoiqu'iFs' 
le  défirent  ;  les  autres  font  pauvres  ,  parcô' 
qu'ils  ont  fui  d^être  ricKes,  quand  même  ils- 
auroient  pu  l'ctre  ,  &  qu'ils  ont  crû  qu*îl  n^f 
avoit  point  de  riche/Tes  véritables ,  que  celle»" 
qui  font  enfermées  dans  cette  pauvreté  qii^ilr 
ont  choitie. 

La  foi  nous  découvre  donc  un  avantages* 
réel  &  un  bien  infiniment  précieux  dans  la^. 
pauvreté  volontaire.  Et  la  cKarité  la  fait  ent- 
Brader  avec  plus  d'ardeur  que  les  gens  dti'  - 
inonde  ne  courent  après  les  riefcefTes.  En  effet" 
comme  rextellènce  des  chofes  efi  la  mefure 
4e  l*amour  qui  leur  eft  du  ;  ne  doit  on  pas  (ans- 
comparai(bn  plus  aimer  la  pauvreté  de  Jr- 
su  s-C  H  K I  s  T  que  les  richelfés  de  la  terre  ? 
Cruelle  honte  &  quelle  cenfujion  pour  noui^  Bèrn;     dr 
dit  faint  Bernard^  dé  voir  que  tes  genr  dU'^^^?»  ^c^»- 
monde  ont  f  lus  d*  ardeur  four  le  menfongequt  ^^*^ 
nous  four  ta^eritéÏQju^ihJoienf  plus  fidèles  aj^ 
démon  que  nous  a  Dieu  !  Et  qWits  courent  avr^ 
ffius  dUmfreJlement  a  la  mort  que  nous  atis^ 
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cxxxîj  thftmCîioHS  ChrittenHer; 
vicl QxJA}iTAconfuJio]Ardentiiis  illiperniciofi 
dejïdt  rant^  quàm  nosutilia.Ciùtu  illi  admortcm 
currunt  ,  quàm  nos  ûà  vitam  !  Combien^ 
en  a-t-iL,  comme  remarque  fiînt  Auguftin , 
^ui  quittent  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  pour 
traverfer  les  terres  &  les  mers ,  qui  fouffrent 
mille  fatigues ,  qui  s'expofent  à  toutes  fortes 
de  périls ,  qui  le  mettent  en  danger  de  per- 
dre la  liberté  &  même  la  vie,  pour  gagner 
un  peu  de  bien  dont  racquifîtion  eft  h  pc- 
rilleufe ,  la  pofleffion  C\  incertaine  ,  &  la 
jouifTance  R  fragile  &  fi  courte  f  Combien 
y  en  a-t-il ,  dit  encore  ce  Saint ,  en  déplo- 
rant la  miière  de  ces  perfonnes  ,  qui  pour* 
roient  dire  àTor  dont  ils  fe  font  fait  une  idole, 
ce  que  les  Martyrs  ont  dit  au  Dieu  véritable  : 
KtX*  4!»  Nous  nous  expoftns  tous  l'es  jours  à  la  mort 
pour  vous  fojjider ,  nous  fouffrons  pour  vous 
fans  nous  pUindre ,  mille  peines  &  mille  tra- 
vaux :  Pi'OPTER  te  mortijicamur  tota  die*  Et 
cependant  au  lieu  que  le  vrai  Dieu  donne 
tant  die  sraces  pour  fortifier  fes  Martyrs  & 
fes  amis  dans  les  peines  qu'ils  endurent  pour 
€oTi  fèrvice;;  cette  idole  des  rie  h  eues  au  con* 
traire  n'ea  peut  donner  aucune  à  (es  fa^x: 
martyrs  qui  (buffrent  tant  pour  elle  dans  le 
inonde  ;  &  le  ciel  étant  le  prix  dès  premiers  ^ 
i?enfer  fèul  fera  la  réçompenft  des  autres. 

Mafs  la  pauvreté  n*eu  pas  feulement  uir 
bien  en  elle  -  même  ,  ce  qui  (ùffiroit 
Êns  doute  pour  confia  ter  cette  parole  de 
J'  £  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  :  Bienheureux  font  let 
"fawvres  ^i\  efl  encore  vrai  que  ce  Fardeau, 
tout  pénible  'qu^H  eft  à  là  nature  corrompue^ 
«Al  léger  pour  ceux  ^ui  Tembraflent  par  bfc 
HQGaùoiL  de  Dieu.  &  daaxs  ibn  efjgrit^païc^ 
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fùurla  TétedetSts  Âhhes,Moinet  ^c.  cxxxîîf^ 
qu'en  le  leur  impoftnt ,  il  accomplît  en  eux 
cette  Prophétie  :  f amollir  ai  la  duméde  votre  Jercm.  c.. 
j[oug  par  ron^iion  de  Himle  ^  c'eft-à-dire ,  j*a-  'î*  ^*  ^' 
doucjrai  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  rude  dans 
ce  joug  dé  la  pauvreté.  En  effet  >  il  y  a  trois- 
chofes  principalement  qui  rendent  la  pauvreté 
iacheufe.  i°.  L'indigence  St  la  crainte  conti- 
nuelle où  eft  un  pauvre  ,   de  manquer  des^ 
chofes  les  plus  nécelfaires  à  fa  vie  :  ce  qui 
a  fait  dire  au  Sage  i  Tous  les  jours  du  pati-  ^^^^'^'^^' 
vre  font  mîférables.  Dans  un  autre  endroit  rp'rov.ci». 
Le  bien  dit  riche  ejl  pour  lui  comme  une  Ville  v.  ly» 
très-forte ,  qui  lui  donne  de  fajfurance  :  mats 
f  indigence  du  pauvre  le  tient  dans  me  crain-^ 
te  continuelle,  2^.  L'abandon  ,  n'y  ayant  rie» 
de  plus  ordinaire  que  de  {c  voir  délaiiTé  'de 
tout  le  monde  >  mémo  de  (es  parens  &  de 
fès  amis  ,  lorfqu'on  tombe  dans  la  pauvretés 
Ce  qui  a  fait  dire  encore  au  Sage ,  Vhomme  Prov.c.i^, 
pauvre  ejl  en  averfon  à  fe  s  frères  ,  &  fes  amis  ^*  7» 
même  le  quittent.   3^.  Lç  mépris,  n'y  ayant 
«en  dans  le  monde  qui  r^nde  les  hommes 
plus   méprilahles  que  la.  pauvreté ,  comme 
les    Payjcns  mêmes   l'ont  reconnu.   Et  c'eft 
encore  ce   qui  a  fait    dire  à  Salomon  :  Le  Pfov.c.x4i 
fauvre  efl  odieux  &  importun  àfon  ami  même.  ^'  *'°* 
.    Or  Jesus-Christ  en  nous  invitant 
à*  aimer  la  pauvreté ,  nous  a  traités  comme 
des  perfonnes  foibles.  Il  a  cru  que  ce  far- 
deau nous  étoit  utile  ;  mab  il  n*a  pas  voulu* 
^u'il  nous  accablât.  Il  en  a  oté  tout  ce  quL 
pouvoit  le  rendre  rude.  Il  n'a  laifTé.  que  ce- 
^uâ ,  à  le. bien  prendre,  nous  le  doit  ren- 
dre facile  &  aimable.    Il  a  fait  ce  qu'il  eft: 
difficile  de  faire  dans  les  remèdes  du  corps. 
21  en  a.  Ct^àié  ramertuiue  jl  &  il  n'a  réfeivii 
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fxxxîV  InfiruRlont  ChrêtUtmtt j 
que  ce  qui  étant  doux ,  ne  laiflbit  pas  tfctfÇ* 
falutaîrc  à-nptre  amc.  Et  d'abord' par  rapport 
à  la  frayeur  continuelle  dé  manquer  de  ce 
ProY.c.ii.  qui  eft  nécieffaire  à  la  vie  «  Favorfauperum'y 
^  ^-  €gejîas  eorum  :-  que  n;*a-t-il  point  fait  pour 
nous  en  délivrer  ,  en  nous  inspirant  uiife 
Heureufe  confiance  en  la  Frovidènce  décelai 
dont  la  puiriance  eft  aufïi  infinie  que  Fa 
bonté,  &  qui  ne* peut  manquer  ni  de  v^tf- 
tbir  ce  qu'il:  a  promis,  ni  de  faire  ce  qu'il 
▼eut  f  II  nous  exiiorte  a  n'avoir  point  dltf- 
quiétudè  pour  les  né'ceflîtés  dé  cette  vie. 
H  nous  afilire  qu-en  necfiercHant  que  Dieu, 
ce  fera  Dieu  même'  quî  fe  chargera  de  cfc 
foin:  eniorte  qu'il  femblê  ruiner  d*une  part 
ce  qu'il  établit  de  l'autre  ;  8t  qu'après  noUs 
avoir  propofê  la  pauvreté  comme  un  bon- 
Beur  rare  qui  nous  afiure  la  pofibffion  dti 
Royaume  du  Ciel ,  il  nous  ravit  xz  bonheur 
en  nous  ravîfTaht  la  pauvreté ,  &  ne  nous  en 
laifTant  que  le  nom .?  Car  p^endroi^o^  pour 
un  vrai  pauvre  un  fils  4e  famille  qui  n'ayant 
point  de  bien  en  particulier,  a  un  père  très- 
riche  ,  &  qui  ne  manque  ni  de  volonté ,  ni 
de  pouvoir  pour  Taffiftér  en  tous  fptffèfoins? 
Et  ne  condâmneroit-on  pas  de  fti^idité  celui 
qui  en  cet  état  témoigneroit  avoir  peut 
de  mourir  de  faim  ?  Et  cepen:dant  quelle 
«omparaifon  y  a-t-il  entre  raflurance  qu'oti 
peut  avoir  en  un  Homme,  quelque  ami  & 
quelque  puiflant  qu'il  foit ,  &  celle  que  Dieu 
même  veut  que  nous  ayons  en  lui  &  quil 
affermit  tous  lès  jours  par  dès  expériences', 
û  merveîUeufès  ,  fi  fenfîbles  &'  û  palpables? 
Ainfi  Je  s  us-Christ  en  nous  interdi- 
iâm  toute  inquiétude  fur  la  nouritureôt.k 
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TourTa  Fête  dès  SttAhhés ,  Moines  &c^  cxxxt 
▼étement,  &  nous  dHant:  Cherchez  première'  *vtatth.c.4 
ment  le  Royaume  de  D4eu:&  fa  fujïice  ,  &  le 
refte  vous  fera  donné- comme  far  furcroît  i  aie 
à  la  pauvreté  €e  qui  contribue  davantage 
à  la  rendre  aflfreufèi  aux  yeux  des  Kommes,. 
e'eft-à-dke,  lamifere  8^  rindigence. 

Il  n'ena  pas  moins  fait  pour  Tàbandôn.  Car 
fi  le  Sage  dit  que  les  frères  du  pauvre  n'ont  que^ 
de  U  haine  four  lui^  &  quefes  amis  mêmes  le 
quittent  :  Le  Sauveur  dit  aucontraire  que,  qui^ 
conque  aura  quitté  {tout  hjl&  pour  rÈvangiPey^ 
fa  maifon^  ou  fes  frères ^  ottfesfœurs^  oufinperf^ 
eu  fa  merti  oufès  enfansy  ou  fés  terres,  enrecevra^ 
le  centuple  en  cette  vie  même ,  &  dans  le  Récie 
à  venir  In-  vie  éternelle.  Mervcilieufë  honte 
du  Fils  de  Dieu  ,   qpi    ne  dépouillie  ceux, 
qui  le  fervent ,  que  pour  les  revêtir  d'avafl?- 
^jc  ;  qui  ne  leur  ôte  rien    que  pour  leur- 
wndre  non-feulement  le  double ,  mais  cent- 
fois  autant;  &  non^-fculément  en  l'autre  vie ,. 
mais  en  cellfe-cy  niénic  !  Il  ffous  a  exhortes 
a  tout  quitter  pour  le  fùivre.  Et  il  eft  bien^ 
jufte  en- effet  v  que  pour  avoir  part*  aux  grar 
ces  de  J  É  s  u  s^C  h  r  rs  t  ,  nous  ayotis  part 
à  fts  perfécutions.  Mais  fi- cette  pauvreté  où 
nous  nous  redirions  pour  lui ,  nous  fait  Kaïr 
de  nos  frères,  fehon  la  parole  du  Sage  , ii 
ces  perfécutions  détachent  dô  nous  quelques* 
wns  de  nos  proches  ,  &  fî  la  proféfïion  que 
nous  feifôns  de  fervîr  Dieu  ,  nous  rend  cn-^ 
nemîs  ceux  qui  nous  dèvroîent  le  plus  ai- 
mer ;  le  Fjh  de  Dieu  nous  con  foie  de  cette      x 
perte.  Il  nous  affure  même  que  nous  y.  ga*- 
gnerons- beaucoup  ,.  &  que  pour  lin  frère  , 
«ne  fctuT  <i  une  mère  ,.un  fils,  un  ami  que 
«oui  aurons  quitté  jour  Dieu  &  pour  TEtr 
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cxxxv)  TnfiruRhns  CUrittenmr  r 

vangile  y  nous  rencontrerons  cent  autres  p«fC 
^nnes  qui  nous  tiendront  lieu  de  frères^ 
de  (ôeurs  ,  de  mère  ,  &  qui  nous  feront  é{flro<k 
ver  la  vérité  àt  cette  parole  du  Sagesftr 
la  vraie  amitié  qui  ne  peut  être  qu'ent» 
ceux  qui  aiment  Dieu  ,  nout  lie  plus  étroit- 
ument  que  ne  peuvent  fam  tout  les  liens  de 
la  nature  &  du  fang.  ViR  amabilts  ad  focictO' 
tem  magis  amicus  erit  quant  frater  :  Enforte^ 
que  (elon  la  promefle  d'un  Dieu  ,  nous  n*aa- 
rons  jamais  plus  de  véritables  amis^  que 
lorfque  nou^  nous  ^rons  rendus  pauvres 
pour  Tamour  de  lui. 

Il  en  eft  de  même  du  mépris  que  caufe  | 
la  pauvreté.  Un  fçavant  difciple  de  faint 
Bernard  parlant  des  Religieux ,  dit  que  la 
bien-heurcu(è  pauvreté  les  rend,  konorabht 
au  ciel ,  admirables  au  monde ,  &  formidahlts 
à  r enfer.  Honorabilestoî/o  ,  nnrabiUs  mu»- 
do  ;  etiam  formidabiles  inferno»  En  cfer, 
qu'a  pei'du  Saint  Antoine  en  fe  rendant  pau- 
vre, ou  dans  quel  mépris  eft-il. tombé  par 
fa  pauvreté  ?  Un  homme  qui  vivoit  dans  le 
^nd  des  deferts,  plûtét  comme  un  An^ 
que  comme  un  homme  ,  qui  ne  poÛedoit  & 
^e  défiroit  rien  de  la  terre,  étoïttefpeâé 
par  les  plus  grands  Empereurs ,  par  le  grafld 
Conftahtin ,  qui  s'efiimoit  honoré  de  lui 
écrire  des  lettres ,  &  qui  cherchoit  fon  aai- 
tié.  C'eft  ainfî  que  S.  François  qui  par  à 
pénitence  &  foo  habit  faifoit  peur  aux  gens 
du  mondé  ,  q]HÎ  n*âvoit  rien^  fiir  la  terre  çue 
la  pauvreté  de  Je  s  u  s  -  C  h  r  i  st.,  dont  il 
iaiibit  fbn  tré(br ,  eô  Tâdmi ration  des  Chré»- 
tiens ,  &  dans  une  gloire  qui  efface  celle  défi' 
^gius  grands  xoîi  du  moâde.»  Tant  ilcft.w 
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Tottr  laFifedetSitAhhés^  Mohits& ccxxKvif 
que  ceux  qui  honorent  la  pauvreté  du- Fils 
^e  Dieu,  Ibnt  honorés  enfuite  par  Cette 
pauvreté  qu'ils  ont  embraffée  ,  &  qu'elle  ne 
laiiTe  point  dans  le  mépris  ceux  qui  ne  Tena- 
braflent  que  pour  être  dans  le  mépris  de» 
hommes. 

La  pauvreté  Chrétienne  &  Evangelique 
n'eft  donc  pas  une  pauvreté  vuide  &  indi- 
gente. Le  delTein  de  Dieu  n'a  pas  été  de  nous 
rendre  malheureux  en  nous  rendant  pauvres. 
Ce  feroît  renoncer  à  la  foi  que  d'avoir  cette 
I>enrce.  Ce  feroit  regarder  la  pauvreté  avec 
des  yeux  de  payens>  Se  non  de  Cbrétieny. 
Il  a  voulu  au  .  contraire  nous  enrichir  en 
nous  appauvriffai«.  Nos  cœurs  font  à  (e» 
yeux  comme  des  vafiïs  précieux ,  qu'il  n*a 
voulu  vûider  de  tous  les  faux  biens,  que 
pour  le»  remplir  des  véritables.  Ainfi  quand 
une  perfonne  religieufe  auroit  été  reine  dans 
le  monde ,  &  dans  une  auffi  grande  magni- 
ficence qu'Efther  nous  eft  repréfentée  dans 
TEcriture  ,  elle  auroit  du  s'eftimer  trop  bew- 
reufe ,  fî  Dieu  lui  avoir  fait  la  grâce  de 
fouler  aux  pieds  cette  fauffe  félicité ,  pour 
embralTer  cette  royauté  divine  qui  raflbcîe 
à  la  royauté  de  Jesus-Christ  ,  &  qui  la  rend 
riche  des  richcrfes  de  Dieu  même. 

C'eft  l'idée  que  Saint  Auguftin  nous  a 
donné  de lar pauvreté  Evangelique,  lorfqu'îl 
dit  :  Ditu  devient  le  tréfir  &  les  richejfes  de 
fis  fauvres  :  Dominus  ejl  divitia  fauferuni* 
Leurs  maifons ,  dit-il ,  ne  font  fauvres ,  quU^ 
fin  que  leurs  cœurs  foient  riches  :  Infib  inanh 
eji  domtis ,  ut  cor  plénum  divitns  fit.  Les 
riches  du  monde  tachent  d- emplir  leurs  c^ffres^ 
d'or  y  mais  les  pauvres  de  Dim  remplijfent 
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eixxvîi;    InJhuCH^ns  Garétitnnis^ 
leurs  cœur*  de  Dieu  même^   Divites  qjiue^ 
runt  unde  ûrcam  imflemt  :  faujeres   ipta^ 
runt  unie  c&r  ithfleant.  Ainfî  ,  ce  Saint  con- 
£déroit    ces  pauvres^  Evangeli^es  dans  la 
privation  &  le  dépouillement  de  soat  ,  tont' 
me  pleins  de  Dieu ,  comme  enrichis  de  (et 
dons  ,  comme  ayant  dans  leur  eceor  un  tré- 
ibr  de  grâce  qui  leur  infpire  le  mépris  de 
toutes  ks  cbofes  baifes  ,    &  les  élevé  (ànt 
xefle  à  Dieu  par  4e  ^incs  dé/irs  »  par  des 
prières  ferventes  9  &  par  de  vives  afi^^on& 
C*eft  ainfî  que  Saint  Auguftin  nous  re- 
préfettte  encore  Job-  dans  (on  extrême  pau- 
vreté )  lors  qu'admkant  cette  profonde  foip- 
miffion  avec  laquelle  il  loûre  Dieu  ,  &  lut 
rend  grâces  au.  milieu  des  piayes  dont  il  le 
Aug.inpf  ifappe^  îi  s'écrie  z  Comment  pourroêene  fortit 
*^*  àe  la  bouche  de  ce  Saint ,  Us  ferles  &  les  dî*- 

mans  de  ces  louanges  qu^il  donne  i  J^Uw^ 
m  n*avoit  un  tréfor  caché  dans  fin  ctestr  1 
U  N  i>-E  rjlas  germnta  louais  haheret  in  ott^ 
nifi  thefaurum  haberep  in  corde  l  Ce  Saior 
tombe  tout  d*un  coup  de  la  magnificence 
d^un  Prince  dans  une  extrême  mifere.  Il  perd 
en  un  même  jour  tous  Ces  biens ,  toutes  £ès 
maiibns  ,  tous  fes  enfans  ,  de  fon^  propre 
corps  qu'il  voit  plutôt  mort  que  vivant^,  étant 
fiappé  depuis  la  tête  jufqM'au^x  preds  d'une 
langueur  mortell^  ,  8i  déjà  mang^  dbs^  ve» 
comme  les  corps  morts.  Il  eu  abandonné  i 
la  fureur  des  démons  >.  méprifé  de  (es  (ujets  » 
calomnié  par  fès  amis  ,  peciecuté  par  (à  pro* 
pre  femme.  £t  cépend^t  il  eft  vrai  de  dire 
qu'en  perdant  tout  il  n'a  rien  perdu  ^  parce 
qu'il  çonfèrve  toujours  Dieu  dans  (on  cœur, 
^  lui  tient' lieu  de  tout.   U  eit  infinimcfit 
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four  fa  FétedesSts  Abbés  ^Moines  &c.  cxxxht 
fiche ,  Jorfqu*il  paroît  fî  pauvre  ;  il  triomphe 
de  tous  les  démons ,  k)r(^u*il  paroît  le  rebut 
&  le  mépris  rfe  tous  les  hommes  ;  il:  attire 
fur  lui  les  regards  &  l'admiration  des  Anges  ^ 
lorsqu'il  fait  horreur  aux  hommes  qui  le  re* 
gardent  ;  &  fa  pauvreté  eft  couronnée  d'une 
H  grande  gloire  ,  q«'il  n'y  a  point  d'ame 
iâinte  qui  n'eftime  fans  comparaifbn  davan- 
tage le  fumier  de  Job  que  le  tr6ne  de  Sa- 
lomon-  n  faut  donc  que  ceux  qui  ont  em» 
braiïé  la  pauvreté  Religieufe  ,  conftdérent 
Jesus-Çhrist  da*îs  leur  cœur ,  comme  enri^ 
chiffant  leur  ame  de  ies  dorrc ,  la  parant  d9  i^falm.  44;. 
ctm  gloire  toute  fntérhuredcmt  il  eft^  parlé 
dans  Tes  Pfeaumes ,  comme  fe  donnant  tout 
entier  à  eux ,  afin  qu'ils  fe  donnent  à  lui 
Êns  réferve ,  comme  voulant  feul  les  poife- 
der,  afin  qu^ils  le  polTedent  lui-même  , 
AnSn  comme  renfermant  dans  leur  cœur  un 
tréfbr  de  grâce  quf  les  rend  déjà  riches  fur 
k  terre  >  &  qui  les  aifiire  d'un  autre  tréfor 
.^ui  icft  dans  le  cieL 


lieu  que  et  royaume  efi  feulement  frémis  autt 

autres  vertus  four  le  tem*  à  venir  ,  Hnefi 

fas  tant  fr9rmsà  cétie-ci  ,  quil  lui  efi  xlonné 

à  l'heure  mémt.  Ceftpourquot  il  die  ailleurs  .•  Bû«-«pifti  y 

Que  celui  qui  aime  les*  fauvres  efl  amides  *°^' 

rois  )  &  que  celui  qui  aime  la.  fauvreté  efi 

roi  lui-même.  Il  eft  roi  parce  qu'étant  pauvre 

d*efprit  ^  il  a-  Jesus-Christ  dans  lu»-m€me^ 

felon  qu'il  efi  dit  dans  L'Evangile  ;  Le  royaté-  ^^^'   ^«P^ 

me  de  Dieu  ejl  dans  vous.  Delà  vient  fa  foi»7  '"•^^*  ^*' 

c«L  Sl  C^  jpic  ,,puifq|ue  U  royaume  dtDimf^ 


Digitizedby  Google 


CXl  h^rudions  Chrétwmer  ,* 

la  fah  &    la  joie  dans  U   S.  Effrit,    Ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Paulin  :  Jugez  vous-  même 
fi  nous  fommes  pauvres,  noiês  qui  pojfedomg 
celui  qui  a  tout.  Vide  ^  nihU  habemus ^ 
^ui  êmnia  kabentem  habemus  :  Et  au  même 
Saint  Bernard  :  Jufqu^à  quand  les  Chrétiens 
auront  ils  des  fentimens  d'enfans  hasards  & 
étrangers  dans  te  royaume  de  Dieu^^  envou^ 
tant  pojfeder  des  biens  vijtbtes  ;  fui^ue  le  Filt 
de  Dieu  qui  n'a  frêché  que  la  vérité ,  a  béni  les 
pauvres  &  a  maudit  les  riches  f  II  cft  donc 
DÎen  avantageux  de  perdre  &  quitter  cout^ 
afin  de  pojfeder  Jesus-Chriit.  C'cft  la  voie 
royale  «  comme  dit  Saîm  Bernard  ,  pour  allet 
à  Uieu.  Tous  les  autres  chcmift€  quoîqa'iW 
ïbient    bons  ,  font    néanmoins  remplis   dm 
voleurs ,  &  au  lieu  d'y  gagn«r  jESvs-C-musr^ 
fouvent  on  s*y  perd  foi-même.  Mais  ce  fen- 
tier  de  la  pauvreté  eft  exemt  de  volenrsw 
Car,  il  eil  rude   &    dî^cile  ,  peu  de  pef* 
ibnnes  le  ^vent  j  8l  les  voleurs  ne  cfaei^ 
chent  pas  les  chemins  qui  f^nt  peu    paHaosw 
Si  les  perjfbnnes  ReligieuTes  confîdérent  la 
pauvreté  en  cette*  manière ,  il  ne  fera  pliK 
néceflàire    de  les  porter  à  fe  détacher  <ies 
moindres  chofes.  Etpuifque  £elon  t^Evangiie^ 
cià  ejï  notre  tréfor  ^  là  efl  notre  cotur  ,  ayant 
mis  tout  leur  tréfor  en  Dieu ,  elles  n'auront 
plus  de  peine  à  mettre  aufTi  en  lui  leol  toute 
ieurafTeÀiom  &  tout  leur  cœur.  Ainfi  comme 
Saint  Paul  dit  que  la  charité  de  Jbsus-Christ 
musfirejfe  ;  elles  doivent  dire  aufli ,  la  pau- 
vreté de  Jesus-Christ  nous  prcffe     Noo» 
voulons  la  fuivre  &  Timiter^pour  joiiirdes 
richefles  qui  .y  font  enfermées.  Comme  il  1 
^t  de  lui-même  >  ^'îLo'avoit  point  de  Iko 
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Qur  la  Fête  des  Sts  Jhhés ,  Makîes  &.  cxl} 
fiir  la  terre  où  il  pût  repofcr  (à  tête  ;  nous  ne 
voulons  rien  avoir  fur  la  terre  ,  où  nous 
puiffions  lepoièr  notre  cœur.  Nous  n'y  voyons 
rien  que  d'indigne  de  nos  défirs  &  de  nos 
s/feftions,  &  nous  ne  voulons  trouver  notre 
repos  y  qu'en  .celui  à  qui  nous  les  avons  déjà 
toutes  confàcrées  ,  &  qui  efl  la  paix  &  le 
Dieu  de  notre  cœur-,  pour  lui  dire  éternel- 
lement avec  David  :  Vous  êtes  le  Dieu  de  „^,.  ,, 
mon  cœur ,  vous  êtes  le  fartage  &  le  bten  um^ 
que  que  fat  choiji  pour  jamais  :  DeuS  cor  dis 
met  &  fars  mea  Deus  in  aternum 

Il  eft  feulement  important  de  ne  pas  abu- 
fer  de  ces  magnifiques  promeffes  du  Fils  de 
Dieu  ;  &  de  s*en  tenir  à  deux  ptîncipes  fim- 
ples ,  mais  néccfTaires  pour  confèrver  l'humi- 
lité au  milieu  des  dons  de  Dipu  9  &  le  feryir 
avec  un  cœur  vraiment  pur  &  iîncerement 
préparé  à  tout  dans  Tabondance  comme  dans 
la  plus. parfaite  indigence. 

i^.  La  pauvreté  nous  ayant  été  rendue  fi 
douce  par  la  bonté  de  Jesus-Christ  9  nous 
n'ayons  pasiîijet  de  nous  élever  û  nous  Tem-* 
braflbns  9  puisque  Dieu  fait  incomparablement 
plus  pour  nous^  que  nous  ne  faifons  pour  lui 
en  l'embraflànt.  Car  notre  révolte  contre  le 
Créateur  ,  nous  ayant  rendus  indignes  de  l'u- 
fage  des  créatures  ,  qui  n'avoient  été  faites 
pour  l'homme  ,  qu'afin  qu'il  les  raportât 
toutes  à  Dieu  9  &  ne  s'en  fervit  que  pour 
Dieu  ;  s'il  avoit  voulu  nous  traiter  felon  la 
rigueur  de  (à  jufttce  9  même  en  voulant  nous 
remettre  en  (à  grâce  ,  ne  pouvoit-il  pas 
nous  impofer  pour  première  pénitence  de 
notre  péché,  l'extrémité  dé  la  mifère  &  de 
l^ndigence;  ne  nous  laifTer  au  moins  ç{ue 
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ce  qui  étoit  nécellaîre  pour  foûtenîr  une^ 
iTtiférable  &  langusfTante  ?  Ëc  n^eùt-ce  pat 
été  encore  trop  pour  ceax  qui  avoient  mérité 
une  mort  éternelle  ^  &  «n  fuppltce  ùms  fin  f 
Mais  il  a  foin  au  contraire  que  notre  paa« 
vceté  même  ne  foit  pas  pauvre,  il  nous  ex* 
horte  à  la  paurreté ,  &  3  empêche  que  noue 
ne  (entions  la  pauvreté.  Il  en  a  çns  pour  loi 
toutes  les  épines^  Se  il  ne  nous  enlaifïè  que 
les  âeors. 

X*.  Nous  ne  élevons  pas  cependant  td>a(êr 
ée  cette  indulgence  du  Sauveur,  ni  être  fiiau- 
v^ais  parce  qu*il  eft  bon.  Quelque  adouci£^ 
ièment  qu'il  nous  promette  d'apporter  à  la 
"pauvreté  de  ceux  qui  rembraflerom  pour 
lui ,  il  faut  Tembrafler  telle  qu'elle  ett  ea 
ellç-méme ,  avec  toutes  &s  incommodités  jk 
toutes  Ces  peines ,  &  laiflèr  à  ià  Providence 
d'en  ufet  comme  il  lui  plaira.  AutPement  fi 
on  ne  veut  être  pauvre  qae  parce  qu'il  v  a 
promis  ^ue  rien  ne  manqueroit  â  ceux  qui 
fe  rendroient  pauvres  pour  l'amour  de  lui  >  & 
que  la  pairvreté  même  i^r  deviendroit  gio- 
fieufe ,  cette  pauvreté  feroit  mercenaire  Se 
intereflee,  Àplus  dk[ne  de  châtiment  que 
de  récompenfe.  Ainfir  Jesu$-C«rist  a  pro- 
mis à  xeux  qui  prêcheroient  l'ËTangiie  ,  «le 
les  faire  vivre  de  TEvangile,  &  cependant 
malheur  à  celui  qui  ne  pi^éche  l'Evan^Ue 
que  pour  vivre  de  l'Evangile  !  Il  a  promis 
de  même  de  pourvoir  aux  nécefïités  teiiq>o- 
porelles  ^e  ceux  qui  chercheroient  Ibm 
Royaume  j;  &  .cependant  m^eur  â  celui 
qui  ne  cherçheroit  ion  Royaume  que  dans  la 
^ûe  de  cette  promeife  ! 

Jifi  ne  faut  donc  pas  GobtzSét  la  pauvreté 
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four  la  Fhe'âes  Sts  Abbés  i  Mêtncs&c.aAiij 
âzns  la  vue  .^s  affuranccs  que  Dieu  donne 
de  laproteger  &  de  Taflifter,  mais  dans  le  feul 
defir  d*ctre  pauvre  avec  Jesus-Christ  ,  & 
d*avoir  part  avec  lui  aux  peines  &  aux  in- 
commodités de  la  pauvreté  »  autant  que 
Dieu  le  voudra.  Il  faut  dire  à  Dieu  dans  le 
fond^  du  cœur  :  J-a  pauvreté  n*eft  point  pau- 
vreté û  eHe  n'^  indigente.  Je  l'aime  toute 
indigente  qu'eHe  puifle  être  ^  &.  quoique 
vous  .ibyez  fî  i^on ,  Seigneur,  que  d'empé- 
àiQv  que  je  «e  fente  cette  indigence»  par  le 
foin  que  vou^  daignez  prendre  de  tous  mes 
befoins  ,  je  ne  dois  pas  être  moins  diQ>ofé  â 
ta  recevoir  quand  il  vous  plaira  de  me  ren- 
voyer-; puî  (qu'autrement  Je  ne  jtèrois  pas  du 
nombre  de  ces  pauvres  d^elprit  à  qui  vous 
avez  promis  votre  Royaume. 

II.  Mais    il  eft  facile  &  commun  de   Ce 
tromper  foi-même ,  6c  de  croire  avoir  dans 
je  cœur  ce  qu'on  n^a  que  dans  la  furface  de 
a  penfée.  La  preuve  donc  que  Ton  eft  fîncc- 
rement  pauvre  d'efprît ,  de  coeur  &  d'affedion, 
^eft  quand  on  Teft  en  tout ,  en  toute  forte 
û  occafions  &  de  circonftances ,  dans  les  occa- 
«ons  même  imprévues  ,  &  qu'on  n'eil  nî 
«onné  ni  abbatu  par  Jes  befoins  qui  furpren- 
nent  Se  aux  quels  on  ne  /attendoit  pas.  On 
voit  des  pauvres  ,  dit  S.  Bernard ,  qui  ne  fe^ 
'Oient  pas  fi  trifles  &  fî  abbatus ,  s'ils  pofle- 
doient  la   vraie  pauvreté ,  puifqu'ils  fe  re- 
gatderqient  comme  étant  Rois  &  Rois  du  Ciel. 
Ce  font  des  perfonnes  qui  veulent  bien  être 
pauvres,  mais  a  condition  que  rien  ne  leur 
«manque ,  Ôc  qui  aiment  de  telle  forte  la  pau- 
vreté, qu'elles  ne  veuUent  fouftrir  aucune  in^  .,    j  j 
*Jfence  ;  Vjàcmàf  faufms  aliquoiy  3«»Jîfc^m  57 
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cxlîv  Injhutlions  Chrétknnes  ; 

vcrAm-faufertatemJiaherem  ,  non  adeo  ^uJilU' 
nimtj  inveniremur  &  trijies  ;  ut  fotè  Reges 
&  Reges  CalL  Sed  ht  funt  qui  fauperes  ejfe 
volum  ,  €0  tamen  fado ,  ut  nihil  tis  défit  y& 
fie  diligunt  faupertatem  ,  ta  nullam  inoftoM 
fatiantur. 

Auffi  le  même  Saint  remarque  que  Jesus- 
Christ  ,  propofant  les  huit  Béatitudes 
Evangeliques ,  a  joint  celle  de  la  douceur , 
à  celle  de  la  pauvreté  ;  parce  que ,  dit  ce 
Saint  ,  la  première  tentation  qui  furvient  i 
ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  Dieu ,  naît 
de  la  peine  du  corps  &  de  raiBi^ion  de  la 
,  chair  ,  a  laquelle  ils  ne  font  pas  accoutu- 

més. Or  que  fert,  ajoûtc-t-il,  la  pauvreté, 
fi  ,  ce  qu*à  Dieu  ne  plaife  ,  le  pauvre  tombe 
dans  le  murmure,  îè  rend  fJcheux  ,.&  ije 
omn  Lix  P^^'  fouffrir  la  difcipline  l  Qutd  patipertas  pro- 
dcrit  y  fi  quod  abfit^  paufer  in  tnurmurattomm 
deveniat ,  fadas  exafperam  &  impatiens  dif' 
çiflina  ?  Il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  à  la 
véritable  pauvreté  que   cet  efprit   de  mur- 
jnure  ,  quelques  néceffaires  que  fbient  les 
chofes  dont  la  privation  fait  murmurer.  De 
même  fi  dans  le  manger ,  que  S.  Augufiin 
appelle  une  tentation  journalière ,  ou  dans 
d*autres  chofes  de  cette  nature  »  au  Ueu  de 
fe  contenter  de  tout  comme  des  pauvres ,  on 
montre  des  inclinations ,   des  envies  &  des 
goûts  particuliers  comme  des  perfonnes  ri* 
chcs  &  fuperbes ,  fî  on  fe  plaint  de  ce  qui  eft 
moins  conforme  à  fon  gré  &  à  Con  hument 
.qu'on  ne  Telperoit  ;  ou  eft  alors  le  vœu  & 
l*efprit  de  pauvreté  f  Que  devient  cette  pror 
teftation  publique  &  folemnelle  que  l'on  a 
faite  de  vouloir  être  pauvre  avqc,jEsu$r 
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O  H  R I  s  T ,  qui  n'avoit  pas  feulement  où  re- 
poferfà  tefte ,  &  qui  vivok  d*aumônes?  Ceux 
qui  percent  ju/qu'aux  Indes ,  pour  y  diercher 
des  richeffes,  bien  loin  d'être  fùrpris ,  ne  font- 
Hs  ^as  ravis  de  joie  y  quand  ils  en  trouvent 
plus  qu'ils  n'avoiem  efperé  ?  En  quelle  conP 
cience  donc  croît-f  on  être  pauvre  &  aimer  vé- 
ritablement la  pauvreté ,  quand  on  s'afflige  de 
qu'on  (e  plaint  comme  d'un  mal,  d'un  flircroit 
de  pauvreté  &  d'indigence ,  qu*on  devroit  re- 
garder comme  un  nouveau  don  de  Dieu  f  Car 
h  pauvreté  Chrétienne  ne  confifte  pas  feu- 
lement i  ne  pas  dcfîrer  les  richeffes  &  les* 
chofcs  (ùperflues.  Qu'importe  ,  dit  encore 
Saint  Bernard ,  iî  ne  défirant  point  les  richcf^ 
fts ,  vous  déftrez  de  tout  votre  cœur  ,  ce  qui' 
vouseft  néceflkire  dans  votre  pauvreté,   &' 
peut-être  phis  iardemment  que  les  hommes  du' 
fiécle   ne  font  les  richeffes  .^  Quid  refert  ^  fi '^exjéàtfi 
firfè  (qttêd  abfit  )  n9n  quidcm  divitias  ,  ftâ  ^^^'  n« 
ta  fffo  quœ  faupertatu  funt ,  ioto  affeÛu  dc'^ 
fderes ,  auf  etiam  ardemius ,  qulm  dîvitiat 
tttfium  homîne^  faculares  ?  En  eft-on  mpintf 
coupàHe   pour  ne    pas   défirer  les   mêmes 
chofes  que  les  gens  du  monde ,  fi  on  les 
défîre  avec  la  même  cupidité  ?  Et  au  contraire 
«éfemble-t-il  pas  plus  fuppor table  de  défirer 
^ec  plus  d'affeétion  ce  qui  efl  plus  eflima- 
ble  ?  Quid  dîfiat  qutecumque  fubjiamia  defi^     Ibi4. 
deretur ,  dum  aiqudliter  fit  corrufms  affé^ut^ 
wfiquod  tolerabilius  illud  videri  fotefl  ^  qua 
fluris  ejft   vidtntur  ,  flurimum  defiderare  f 
Aînfî  la  pauvreté  Chrétienne  comprend 
^cux  choies  pour  être  une  vraie  pauvreté, 
la  preitiiere  &  la  plus  bafîe  :  De  nerecher^ 
ifer  fohft  Ih  cbùfis  fitfirfimu  SvpeksijjK 
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non  ,at$(srcn.  La  fecoiMje  plus  iiifiîcîle ,  lÉ.  . 
fans  laquelle  néanmoins  on  ne  doit  poiot 
prétendre  être  vraiment  pauvre  :  De  tic, 
murmurer  fotnt ,  lors  même  qu*on  manque  des 
chofes  Us  flus  nécejfaires,  Nec  frofter  iffâ^ 
Ji  forte  defitt$  ,  neceffaria  murmurare.  Oc. 
^u*il  efl  raie  d*étre  unceremcnt  dans  cette 
difpofition  ,  &  préparé  à  ne  £iire  aucooe 
plainte,  fi  Dieu  permet  qu'on  ttianque  de 

Îuélque  choIè  dont  on  a  befbin  ,  (urtoui. 
c'efi  par  la  faute  de  lès  frères  !  Au  lira 
ide  regarder  en  ces  rencontres  le  Ciel  plotâc 
que  la  terrf ,  c*efirà^dire ,  de  ne  point  iyt* 
veter  à  la  4ute  de  Ton  prochain ,  mais  d'ak 
4orer  Tordre  iCecret  de  la  Providence  divine , 
qui.  a  permis  ce  manquement  poiu  ^e  jo^ 
ger  fi  on  efl  véritablement  pauvre  dans  le 
cœur  ;  on  &it  le  cç^traife  :  &  parce  qu'on  ae 
veut  rien^  foufi^rir ,  on  efl  /enfîble  aux  moift* 
dres  négligences  dans  ce  que  Vçn  &  aroyoît 
dû  :  &  on  ne  voit  pas  quec*<?fl  bleflferlapaur 
vreté  ;  puifque  des  pauvres  qui  fe  perluadent 
que  la  chanté  leur  efl  due ,  s'en  rendenf 
indignas ,  &  ne  méritant  pas  qu'on  la  leur 
'  l^ûe. 

Cependant  fûpporter  (ans  murmurer  &  avec 
patience  le  defi»ut  ^es  chpfes  néce£Eûres  j 
f>*efi  encore,  lèion  Saint  Bernard ,  quie  le  plus 
bas  degré  de  la  pauvreté  \  8c  pour  la  p^** 
der  parfaitement ,  il  faut  même  fe  réjoiiî^ 
d*en  (buffrir  les  inçpnm^odftés ,  ScétteHtA 
aife  de  Ce  dépouiller,  pour  revêtir  les  autres  ^ 
^  j>ourvoir  à  leurs  propres  befoins.  Car  ce 
S.amt  ayant  réduit  â  trois  vertus  principales 
jtoutçs  les  vertus  religieufes,  la  patience  > 
i'obciilânce  Se  la  fsiançtéi  di(  ysfon  p^ 
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tonfîdérer  en  chacune  de  ces  vertus  ce  qui 
eft  de  neceffité  abfoiue  >  ou  ce  qui  eft  dcf 

Serfeftion.  Ainfî  pour  ce  qui  eft  de  la  patience, 
fiiffit  pour  le  falut  de  foufFrîr  patiemment 
les  peines  du  corps  ;  mais  la  perfeâion  eft 
de  les  embrafier  de  bon  cœur^  &  avec  fer- 
veur d'efprit.  Sufficii  aàfalutem  corporis  ma-  - 
kJHai  patienftr  ferre  ;  fed  cumulus  ejl  etiant 
libenter  in  firvor^  fpiritus  eâs  amfîeCii.  lï 
fuffit  de  même  pour  1  obéifTance  )  de  ne  point 
Vouloir  faire  condefcendre  fbn  Supérieur  oU 
par  importunîté  ou  par  diflimulation  »  â  ce 
iqu'on  défire  ;  mais  la  perfeôion  eft  de  fuie 
même  les  chofes  auxquelles  onfè  (ènt  avoir 
«Te  f inclination ,  autant  qu'on  peut  le  foire 
en  confcience  :  Sufficit  fùoque  ad  falutem  , 
f  nec  impatientiâ  nec  fimulasione  ad  id  quoi 
iejideras  invhum  velh  frœlati  animum  incli" 
nart  :  fed  cumulus  efl  etiam  fitgere  ta ,  qui* 
^tis  voluntatem  fropriam  fenfsrii  obleCtari  ^ 
yiontum  fani  bonâ  cum  conjcientiâ  potes. 
\  Et  il  en  dit  autant  de  Ja  pauvreté.  Il  peitt,^ 
dît-il ,  (uffire  pour  le  (àlut ,  de  ne  point  re-« 
chercher  de  fuperflu ,  &  de  ne  pas  même  mur- 
i&ttrer  (i  le  necelfaire  nous  manque  ;  mai« 
la  perfeôion  eft  d*en  relTentir  de  la  joie  , 
&  ae  procurer  de  bon  cœur  tout  ce  qui  peut 
accommoder  les  autres  ,  en  s'incommôdant 
foi-mémc .  Sufficet^  fotejl  fuperfiua  '  non  requis 
ttre ,  &  nec  propt€r  ipfa  ,  fi  forte  defint ,  «tf- 
tî^aria  murmurare  ;  fed  cumulus  efi  etiam 
txultare  ;  dr  libenter  ^uarere  qmmoào  aliur 
PMgis  hfiheat  necejfarta  ,  &  ipfe  penuriam 
fatiatur^ 

Une    nouvelle  marque  encore  Se  decîfîve 
IpOUr  difcerner  la  véritable  pauvreté  d*avec 
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la  faufTe ,  eft  de  voir  fî  on  la  pratique  Jant 
les  moindres  choies ,  avec  autant  de  fidélité 
que  dans  les  plus  grandes.  Celui  ,  dit  TE- 
t«c,  csf.  vangile ,  qui  n'eji  fasfdeU  dans  les  chofet 
moins  importantes ,  ne  le  fera  fas  auffi  àîau 
Us  frincifales,  C  eft  par  ce  principe  que  Iw 
perlbnnes  Religîeufts  doivent  examiner  fi 
avec  une  certaine  Jiorceur  pour  ce  qui  ruineroit 
entièrement  la  pauvreté  ,  &  les  rcndrott 
propriétaires  ,  elles  ne  conservent  pas  néan- 
moins quelquefois  de  TafiFeâion  pour  àa 
chofes  mçme  de  peu  de  confëquence  qui  les 
^environnent.  On  eft  entré  dans  une  maiToa 
iàinte  avec  un  deâein  fîncere  d*ctre  pauvre* 
Mais  il  femble  quelquefois  qu'on  îé  croît 
affés  pauvre ,  parce  qu'on  cft  reli£ieu(ê ,  & 
on  ne  s'apperçoit  pas  qu'ialenfiblement  oi 
met  Ton  a^edion  dans  june  cellule  «  dais 
une  table,  dans  un  livre,  dans  une  image i 
dans  un  papier  ,  dans  un  rien.  Cependaitt 
ce  rien  eft  tout  puisqu'il  met  en  danger 
'de  perdre  tout.  Car  il  ne  s'agit  pas  de  a>i^ 
fiderer  i  qui  on  donne  (on  cœur  ,  maisâqni 
on  rôte.  On  l'ôte  à  Dieu  pour  le  donner  à  on 
néant  :  &  c*efi  en  cela ,  dit  ûint  Bernard,  ^ae 
l'mjure  que  Ton  fait  à  Dieu  eil  plus  grande, 
^uand  la  cbofe  qu'on  lui  préfère  efi  plus  pedte* 
L'or  &  l'argent  ne  iont  point  At%  mata 
pat  eux-mêmes.  Dieu  les  a  crées  compek 
refie,  &  ce  feroit  offenfèr  le  créateur  qitf 
de  méprifer  (à  créature.  D'où  vient  donc 
le  péché  que  les  hommes  conunettent  M 
les  aimant,  (inon  de  Tabus  qu'ils  en  Ibot, 
en  ôtant  â  Dieu  toute  l'affeôion  qu'ils  don- 
lient  i  ces  choies  >'  ^  &  en  y  mettant  leftf 
glaifir  ^  leur  repts  »  qu'ils  ne  dcfxoieittinns 
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^n  qu'en  Dieu  /èul  f  Si  donc  une  religieufe 
attache^ ion  aflFeâion  à  une  cellule  ,  comme 
les  gens  du  monde  la  mettenr  dans  des  mai*- 
ions  mlagnifiques  ;  fîune  bagatelle  lui  occu- 
pe autant  refprît  q«e  les^  autres  (ont  occu*- 
pés  des  plusgtands  intérêts,  qu'importe  que 
les  chofes  au^uelles  elle  s'attache  foient  iné- 
gales, fî  l'attache  &  le  mépris  de  Dieu  eft  égal  ? 
Or  pour   bien  difcerner  ce   mouvement 
du   cœur  ,    &    voir  fr  on  u(è  en  effet  det 
•'lofes  ou   arec  attache,   ou  fans  attache  , 
il  faut  s'examiner  fur  cette  règle   de  Sajnt 
Auguftin  ,  qui  nous  afTure  que  pour  juger  fi 
on  aime  une  chofe ,  il  faut   confîdérer  fî  on 
&nt  de  renipre£[emQ;it  en  la  dé/irant  ,  de 
la  joie  en  la  poâbdant»  &  de  la  douleur  en 
la  perdant.  Ainfi  ,  on  reconnoit  que  l'avare 
sûme   l'argent  ,  parce  qu'il  le    defire  avec 
paffion  ,  qu'il  le  poffede  avec  joie  y  9c  qu'il 
le  perd  avec  beaucoup  de  douleur.  Si  donc 
dans  les  plus  petites  chofès  dont  onufè,  on 
a  de  l'emprefièment  pour  les  avoir  ,  de  la 
eomplaifânce  quand  on  lésa,  de  la  douleur 
dç  ne  les  avoir  plu^  ;  il  n*y  a  pas  a  douter 
fU*oîi  Ce  trouvent  tous  les  effets  de  l'amour  , 
L'amour  ne  s'y  trouve  aufïî,  &  par  conféquent 
le  cçeur  qui  en  efl  la  (burce.  Il  eft  vrai  que 
cette  attache  peut  être  ou  plus  grande,  ou  plus 
petite.  Mais  tout  eft  à  craindre  pour  des  per*- 
fbnnes  qui  doivent  être  à  Dieu  4ns  divifîon  8c 
fins  rcferve.  Le  culte  louverain  &  îndirpenfà- 
ble  que  Dieu  demande  à  la  créature  raifonn»- 
ble,eft  (on  affedion  &  fon  amour.  C'eft  pour 
cela ,  qu'il  confeille  de  quitter  les  rîcheffes  » 
fiarce  qu'il  eft  très-difHcile  de  les  pofTeder 
6iiâ  les  aimer •  Si  donc  agrès  avoir  renoncé 
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tt  InJlruaiûBt  Orétiinnet; 

aux  biens  du  inonde ,    £  n'ayant  plus  tfii 
Fufage  des  ckofes  les  plus  yiles  &  les  plus 
nécelfeircs ,  on  ne  laîffe  pas  de  kur  donner 
fon  cœui*  Se  Ion  affeâion  ^  n*eft-il  pas  vifî- 
èle  que  Ton  trouve  dans  la  pauvreté  roén» 
le  plus  grand  empêchement  d*Mler  à  Die» 
^ui  fe  trouve  dans  les  richcflès  ?  Et  com- 
èien  feroit-îl  déplorable  ,  d'avoir  tout  quitté 
four  trouver  Dieu  y  Ôc  après  cela  de  ne  troo- 
irer  point  Dieu  ',  parce  qu'on  ne  Ta  pas  aÛà 
regardé  comme  Tunique  bien  êc   runiqoi 
ynaître  dç  (on  cœur  !  On  n^  fçauroit  donc 
trop  redouter  &  fiiir  fam^  avec  a£èz  de 
loin  les  plus  légères  attaches,  pourconfer- 
ver  fon  cœur  libre ,  8c  réferver  toutes  Tes  * 
fcâions  à  celui  qui  fenlles  mérite  toutei, 
^  ^^uî  les  exige  toutes ,  furtout  ^s  a««  » 
fui  font  déchargées  àix  dangereux* devoir  it» 
»er  quelqne  chofe  arec  Dieu.  Elles  Jorrert 
acracKcr  jôfqu^  la  racine,  cette  tige  de  Tavaria, 
tfai  ne  produit  que  des  fruits  de  mort  ;  &  trett- 
Élef  fans  ceffc  tant  qu'elles  remarquent  en  elle» 
quelque  cuf»dité  lècrette.  Une  pa£on  même 
légère  quel'on  ménage,  prend  bîen-totledd^ 
fnsyêc  celui  qui  n*eâ  pas  fidèle  dans  les  petites 
cho&s  >  court  ri/qne  de  ne  Tétre  pas  daos 
les  grandes.  Au  contraire  on  ne  peutfepro- 
siettre  avec  affurance  les  récompenses  pro- 
mifes  aux  pauvres,  que  quand  on  entre  dans 
l'eforit  d'un  vrai  pauvre  de  Jesus-Christ» 
c'eft- à-dire,  d'une  mortification  univerfelie» 
&  d'un  détachement  fîncere  de  tout  ce  (pi 
cft  crée»  pour  ne  plus  vivre  ^en  Dienfc 
Dour  Dieu.  Selon  ces  principes  nya-t-ilp» 
bien  fùjet  de  craindre  qu'il  n'y* ait  pas  mdoi 
éc  fiiux  pauvres^^  |k  vi^e«si9ik&| 
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■r^ur  U  fht  des  Sts  Ahhis ,  Afwuex  &c.   d| 
§.  4.  Vœu  de  ehaftité. 

•     Il  feudroit  éfrfe  Tolontaifemcnt   îveagto 

^  Joof  ne  pas  comprendre  que  le  yce^  de  cha(^ 

^eté,  înféparaWe  de  la  profeffioiî  Religieufe  » 

♦"«ft  un    engagement   non-feulement  faint, 

^fttais  même  heureux.  L*Ap4tre  S.  Paul  qui 

-eft  le  maître  &  le  doreur  de  la  virginité  , 

%»*  en  a  -montté  Texcelience  ,  les  avantages 

*«  les  devoirs  ,  en  félicitant  ceux  qui^  ont 

î^eçit  ce  don  &  en  leur  confeîllant  de  Tem* 

tbraflfer  .,  déelare  que  cfeft  pour  l'avantage 

-ées  fidéîe^   qu*i!  leur   cônfeHle   de  fuivre 

-€ett«  vocation,  &  ponf  les  porter,  non-fett- 

•4emflnt  i  ce  qm  eft  plus  de  faint  &  à  un 

•itÈ&fen  ^its  facile  de  s^ôccirper  des  Aofts 

4u  SeigAetâ- ,  afin  de  lui  plaire  ;  mais  encore» 

n^3*rime^îl  aroit  dit  auparavant  ,  pour  leijr 

Téïmfgner  lés  peines ,  les  affiiéHons  ^  les  tri- 

imktîon^îttfëpafaMes   de  Tétat  du  mariage. 

rCTfi&  encore  dans  le  même  deffein  que  TApA- 

tre  fait  «n  parallèle  eiitre  ceux  qui  font  ert- 

^^  daïîs  le  warjagev  &  ceux  qui  y  ont 

-renoncé,  pour  faire  voir  que  les  premiers 

-font  néceflairement  &:  même  félon  le  devoir 

^  leur  état ,  obligés  à  penfer  aux  chofès  du 

%ionde  &  à  s'étudier  à  plaire  au  mari  &  à 

la  femme ,  à  qui  1^  Providence  les  a  liéi; 

i5naîs  que  ceutqui  font  libres  n*ont  d'autre 

-occupation  que  celle  de  fe  rendre  agréables 

•à  Dieu  &  de  devenir  ûints   de    corps  le 

î^'eiprit. 

:  On  peut  donc  appliquer  à  ce  fujet ,  ce  qui 
ffit  Saint  Auguffm  :  Lorfqu*on  fuit  &  qu'on 
t^rB^ikîâciijmnrdanslt  chemin  i0  Dktii 
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ies  pratiques  qui  font  faciles ,  utiles  &  fiUm 
9écompenféjt*;on  eH  ohligc  de  fouffrhr  dans  fe 
monde  dis  chofes  fans  cemfaraifon  pusfénibîes^ 

Îtd  accablent  de  maux  y  fans  froduiri  aucun- 
ien,  CuM  in  itinere  Dcifaeiliopa  &  firuQtufa 
ignava  formidine  fugiunturi  in  itinere  féeculâé 
àuriora  &fervilia  arumncfo  lab&retolerantwf. 
Il  faut  cependant  remarquer  que  TApétee 
Iiiftruit  à  récole  de  Jesi^s-Chmst  qui  dit 
lui-même  de  Tétat  de  continence  :  Que  ron»' 
uefont  pas  capables  de  cette  réfoluti^on.  Non 
•mTffjt  capiuns  verbum  ifiud  r  &  (cachant  que 
c'eft  un  don  que  Dieu  fait  à  qui  H ^ reut,, 
«'ordonne  pas  de  Tembrafler  ^  maïs  fe  çoBr 
tente  de  le  confeiller ,  canfilium  arnevk  io*. 
Et  combiSea  une  conduite  fî  fage  &  fî  pleine 
Je  refprit  de  Dieu ,  condamne-t-elle  la  tjr 
tan  nie  &  Timpieté  de  ces  per«&  çru^.  % 
ambitieux  ,  qui  engagent  (buvent  lei^rs  çft- 
Êns  malgré  eux^^  ou  a  entier  dans  Téu^tcr 
dé/îafiijque ,.  ou  à  s?enfermer  dansdesMo- 
jiaftere&>lorfque  Dieu  ne  les  y  appelle  past^ 
eu  fans  s'â0urer  au  moins  autant  qu'il  efr 
poflîble  de  leur  vocation/  Combien  condanir 
«e-t-ell^  la  témérité  de  jeunes  perfonnes; 
^ui  fans  avoir  aucun  fond-d'une  (blide  pietf^ 
fans  avoir  confulté  les.delTeins  de  Dieu  iàr 
elles  .y  quelquefois  par  d(^  fauflcs  Lueurs  d'une 
ferveur  pai&gere  &  avçugle  »  peut-être  mê- 
me par  de^  vues  toutes  humaines  embraffeot 
un  état ,  qui  tout  iàint  &  tout  heureux  qu*il. 
cft  ,  demande  cependant,  pour  qu'on  yfoit 
'€dele,  d'autres  forces  que  celles  du  courage&, 
de  la  préemption  de  l'homme.-  Le  joug  àt 
Jésus- Christ  n'eft  doux  &  Ton  fardeau  n*eft 
teger  ,^ttc  pour  ceux  avec  ^tti.  il  le  lOVfit 
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Votf  la  Vête  des  Sts  Abbés ,  Mottiis  &c,  cHîj 
Maïs  il  accable  ceux  qui  veulent  le  porter 
ikns  être  animes  de  (on  efprit  &  foutenut  de 
£i  grâce. 

^  C*eil  ce  qui  réïulte  éyîdemment  de  la  doc- 
trine de  rÂçôtre ,  &  pour  ne  pas  fe  faire 
illttfîon  à   foi-méme ,  il    en  faut  conclure  : 
f  ^-  Que  lé  vœu  de  chafteté  par  lequel  on 
s'interdit  la  penfée ,  le  dé/îr  &" l'engagement  ■ 
tlû  mariage ,  fait  entrer  ceux  qui  le  font  dans  ^ 
«ne  profeflion  plus  excellente  &:  pluy  efti- 
inable  :  2*.  Qu'il  les  oblige  à  une  vie  plus  • 
iaînte  ,  plus  pure ,  digne  enfih  de  leur  vo- 
cation. 11  eft  donc  important  en  confîderant" 
ré  prix  dé  ce  vœu^  d'en  con/iderer  aufli  Té^  - 
tendue. 

I.  Le  vœu  dé  chàftétéi.felôn  là  ^tntté- 
dés  Saints  Doâeurs  ,  change  en  quelque  ' 
forte  rinflitution  dé  la  nature  humaine  pour" 
régaler  à  la  condition  Angélique.  Car* 
comme  J  e  s  ir  s-C  itr  i  s  x'  parlant  dé  la  ^ 
rcflirredion  dernière  ,  dit  :  il  ny  aura  plut 
de  nfar$age  parmi  lès  hbmmcs  affès  la  réfur- 
reClhn  ;  mais  ils  Jerons  comme  les  ^ Anges  dé  ■ 
Dieu  dans  le  Ciel  :  on  peut  dire  ,  fèlôn  Saint  : 
Ambroife  ,  que  ceux  qui  conftcrent  leur  ^ 
corps  à  Dieu  ,  par  un  vœu~folemnel  &  fani  > 
tetour,  préviennent  dè'5  apréfènr  les  grand/* 
avantages  qui  font  reCexvés  à  la  rérurreâion  ^ 
dernière  ;  qu'ils'  font  dans^  un  corps  •  morteti 
&.  corruptible  ce  qut^ne  s'accomplira  parfait  • 
tement  que  dans  les  corps  immortels  &'  in-»' 
corruptibles  ;  qu'ils'  commencent  à  vivre  fut  • 
laterre  comme  les  Anges  vivant' daïrs  fe- 
Cel  î  &  que,  comfne  dit  Saint  Aoguftin  >,,* 
étant  fur  la  terre  ^  &  for  tant  u»  corpx  mor^  ■  ^^^^\^^ 
td ,  ,ik  forment  leptani-ungjviè^  toute  celejid'^^''^^^' 
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1.  Cor. 
«7. 


clî^  Inlhrtt&tcns  Chetîenmr  ^ 

&  toute  Angélique.  Cxlestem  &  AngéScom 

^itam  in  terrena  mortalitare  weàitantes. 

C*eft  proprement ,  (èlon  Texpr^ffion  de  SI 
Paulin  ,  contrader  un  mariage  tout  i^irituet 
&  éternel  avec  Jesus-Ciirtst  le  Roi  immor* 
tel  :  Cui  mtbere  virginitas  eft.  Ce  qui  efi  con- 
forme à  ce  que  dit  TApôtre  Saint  Paulr 
r  Quiadhœret  domino\  unusjfiritusejl^  Celui 
f«î  s*mm^iJO>k»^  devient  un  feul  tt  wimt 
tfprit  avec  lut.  Sa  chair  cff  comme  abforbéc 
par  Tefprit  qui  la  rend  toute  fptrituelle,  &  fon 
ame  elle-même  par  laquelle  feule  il  vit ,  eft 
pour  ainfi  <îire ,  confondue  avec  Dieu ,  ne 
vit  plus  que  de  la  vie  de  Dieu  &  de  Teiprit 
fie  JesusChuist.  Et  connne  le  mariage  eft 
un  fien  qui  unît  îes  corps  &  n*^en  fait  qu'une 
Ibulle  ehair  ,  félon  rèxpreflion  de  TEcriture, 
Mt  erunt  duo  in  carne  uni:  dé  même  la  virg^ 
Mité  eft  lui  lien  tout  celefte ,  qui  unit  l'ame 
ovecDieu  y  &  fait  qu'elle  n'eft  plus  avec 
lui  qu'un  feut  efprît  ;  elle  entre  avec  lui 
en  communauté  des  biens  de  Te/prit,  des 
4ons  de  la  grâce,  &  en  fe  donnant  foi" 
même  tout  entier  à  Jisus-Christ  ,  8c  tout 
me  qp*on  a  reçu*  de  lui  dans  la  création  t 
«n  participe  à  (es  grandeurs  &  a  Ces  tréïbrs; 
mn  eft  aflbeié  a  fon  Royaume  &  à  fk  gl(»re  r 
«n  A*à  plus  d'autres  prétentions  que  les  £e»r 
«es^ 

Or,  fi  fclonTapenfée  de  Sainte Therefir 
une  fille  qui  eft  neftinée  à  époufer  un  Roy 
jiTe  la  terre ,  a  l*èfprît  rempli  db  refpérance 
'de  ûk  grandeu»  future  ,  toute  paf&gere  * 
imparfaite  qu'elle  eft  :  quelle  doit  être  h- 
«lifp^iînon  d'une  atne  deftinée  a  l'alliance 
^tsOÊKÏh  ^  Dieu  tuémci  Ne  d^tHsllepi 
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féurla  Fête  des  SrsÀhhés  ,  Moines  &c.  dy 
entendre  fans  ceiTe  au  fond  (}e  Ibn  coeur  cette 
parole  ?  Vacatc  &  videte  qmmam  ego  fmm 
Deus.  Voyez  que  je  fuis  Vieu  ?  Et  fi  une 
femme  Te  réjouit   d'ayoir  1»Ji  mari  rkhcn 

£e  mille  accidens  cependant  peuvent  ré- 
ire  à  rindigence  ;  £  une  fesnmie  fè  réjoiiît 
d'avoic  un  mais  vertueux  »  qu'une  mot 
prompte,  pci^.  lui  enlever  ;  quelle  doit  être 
le  tx2ÊtfpQtf,  h  la  joie  d'une  âme  chrétienne 
^ui  en  renonçanr  i  tout  pour  polder  Dieu 9, 
)ûuit  d^uh  bien  inûsû  êc  qu'elle  se  peut 
perdr&^^œ  pai;  fa  .ptcopre  faite  ^  Lesricheâês* 
du  jufle  ,  dit  S.  AugufUn^  (ont  Dieu  même 
^  l'a  crée  ^  &  personne  ne  peitt  ioî  rav^ 
ces  nchciSç^  Mrun$  ilU  dMti»  iffo  qmftchs,  A«g^t|» 
Slfim\^  &  divhids  UUmifirre  metM  vorejh.  PC  jz^ 

Mais  David  avan€  de-,  noos  inviter  à  con^ 

éempler  la  ^randettg  de  Dieu  >  nous  invite 

avffî  à  nous  deroeoiiper  defiout  fie  refte.  Vaaue 

&  videte.   En  effet ,  Ti&mour  eft  la  fourc#? 

dès  penfée»»  On  peniê  non4eulement  ai(e*^ 

i^ent^  ma»s  Àéme  méceâskement  à  xe  que 

l'on  aim^.  Celui  qut^  aiine  le  cnonde,  pen(«^ 

'  au  monde.  Celui  qui-  aime  Dieu  >.  ^enfy  £ 

IHea.  Si  donc  on  ^  ^eutpenfèrqu'iDiei»^ 

ce  qui  eft  &ton  Saint  Paul  ^  k  potage  dir 

«eux  qiû  ne  font  pas  engs^s  dans  le  ma^ 

mge\  &  les  liaison»  fécuMeres  ;  il  faut  n'ai^ 

mer  que  Dteu^  IlÊiutétrc  vuidc  et  dctadlÉ 

de  tout  le  refte.  Car  s'il  y  a  encore  UArefle* 

d^àmottt.du.  monde  &  de  foi- même >  mêllr 

{wec  cel^ii  de  Dieu  ;  il  7  aura  auffî  des  pen^ 

^es  du  monde  mêlées  avec  celles  4e  Dieiu- 

£t  alorj  on  perdra  l'avantage  qni-.eft  pi»»» 

fre  a|ix  Vierges  ^Jêkn  Le  m4m&  iE»|^^x»|; 

•  ^  eft  de  n^éSre  ^^int  di-ttiCes-^  comme  Je 
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fbnc  fés  pcr/bnnes  mariées ,  pui(qae  leur  et^ 
prit  feroit  véritablement  partagé  &  divifi- 
entre  Dieu  &  le  monde 

C'eft  pourquoi  Saint  Auguitin  expliquant 
cette  parole  de  l'Apocalip^  :  Ht  fequunntr 
ûgnum  quûcumqne  itrit  :  Ils fuivem  VagmeM 
fanout  y  fait  voir  un  rapport  fenûbie  entre 
ces  paroles  &  celles  d*un  jeune  Homme  qui 
^lit  à  Jesus-Ghrist  dans  l'Évangile  i  Maître^ 
je  vous  fuivrai  fartmt  où  vous  irez:  Mais  la 
jréponfe  que  le  Sauveur  fait  à  cet  homme 
jjous  montre  ,  comme  remarque  le  même 
Saint ,  combien  ii  efi  commun  &  d^gereux 
de  ie  mépraidre  foi-méme  fur  rid&  que 
Ton:  fe  fait  de  fon  zélé  &  dé  fes  di fpofîtions 
4an s  la 'pratique  même  des  confeils  Evangelî-' 
^es ,  tels  que  celui' dont  il  s'agît  ici  :  Les  re- 
mardi.omJet  tamierei ,  dit  Jesu^-Cïtrist  à  ce 
jeune  homme  :  &  lés  oifraux-d»  ^iel  ont  det 
wdt.;.h  fils  de  t homme  tCà  fas  où  rtpofer  fd 
thei  VuiLPES  fùvtûs  hahem  ^  €r  volûcrts  caîV 
mdos  :  filius  hominis  non  habet  uhi  cafm  re^* 
^inei^.  &.. Saint  Auguftfn  découvre  dacis  cer 
pacoks  oe  qu;41  *fàut  ^iter  comme  contraire 
aur.  faint  vœu  de  chafteté  perpééueÛe  ,  &  c^ 
^*il' faut  faire  pour  Tembirafler  ^  Tactomplif 
nvee.  la  dilpolîtion  que  r£vangtle  -demande^ 
Qn -peut  dire  de  tous  le»  fîaéles  qui  font 
danstles  engagement  du  monde  ardu  m^iagej 
<nftis-qui.«'ont  pat  l'esprit  du  monde  >  quili 
Jjuivem^U* Agneau  qui  eft  ^Jesus-Chr^t  ,  œaiî 
^'\U  jie  le  fuivent  pas  fartant.  Ils  le  fui* 
j^^  vente  dans  xes  préceptes  ,  dont  il  a  ^ti  ^ 

Y,  ^y\        l^ui-xfoulez:.  avoir  la  .  viV  éternell^^  gtar-ée». 
tes  frécepies.i  mmih  ne  le  fuivent  p^$  dan» 
Matr.ci^.  j^ç^nfeiU^.  doAt  il.a  dit;  .^jvMfX  i/oii/itu 
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famr  là  Fiie  des  Sts  Ahhes ,. Maine f  &c.  dvîj^ 
iéte  forfait.  <i  vendez  tout  ce  que  vous  avez ,' 
d*  fnefuivez.  Ceux  donc  qui  (uivcnt  Jesus- 
Christ  partout,  même  dans  Ces  conieils, 
gour  être  plus  purs  &  plus  iaints  que  ceux 
qaï  le  fuivent  feubèment  dans  fes  préceptes , 
joivent  craindre  ce  qui  nous  eft  ici  marqué* 
par  les  tanières  des  renards  &  les  mds  des 
cîltèaàx. 

Vulpes  fàveas  h'ahènr  Les  renards  ont  des 
Umhres.  Ces  MifiW/  marquent  premièrement 
les  paffibns  terreftres  qui  demeurent  dans  le 
fend  du  cceur  >  &  qui  &nt  comme  dès  fofles 
dans  lesquelles  l'amour  propre  Ce  retire,  fe* 
cantone  &  s'oppofè  aux  J;>onnes  penféës ,  aux - 
fiûnts  défîrs,&  à  toutes  les  (âlutaires  rélb- 
titions  qu'on^  avxjît  formées  d*étre  unique-^ 
ment  &  tout  i  Dieu.  Quoiqu'on  ait  de  l'a- 
mour pour   Dieu  ,   néanmoins  ce  premier: 
amour   terreftre  ,   &  qui   eft  enraciné  pro- 
fondément dans  Tame,  eftibuvent  beaucoup 
plus  fort  que  l'autre  qui ,  toutcelefte  qu'il* 
eft  ,  n*éft  encore  que  comme  for  la  furface  de 
Fiame,  8t. ne    la- pénètre    pat  auffi   avant^: 
fue  iSinrour-chamelr 

Oeft  de  ces  perfbnne?  >  que  Saint  Paul 
dit  :  Ceux  quifrnt  dans  la  chair ,  ne  peuvent  R-o"?-  capi: 
ffaire  à  Dieu.  Etpour  mériter  ce  jugement  ^  ^'^'   *■" 
éc  Ce  rendrte  indigne  de  -plaire  à  Dieu ,  &  inca- 
pable dé  fuîvre  Jesus-Christ  partout  ;  il  n'eft' 
pas  néceffaire  d'être  engagé  dans  des  paffions» 
mauvaifcs  &  crimineHes  ;  mais-  le  fèul  amour 
des  j^ai^rs  qu'on  appelkf,  honnêtes  ,  dés  dî* 
Tertîflfêmens  ,  der  compagnies ,  &  dé  ce  quî'^ 
paffe  pour  imiocem  dans  l'eTprir  du  monde  , 
ne  notts  attaché  pas  moins  à  nous-mêmes  » . 
9t.  Ae;  nou&  éloigne  pd&  moins  de  Dieu^^ 
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rfvJîJ  Ik/truâUons  Chretienner 
fae  les  choies  qui  parolJSênt  fcandaleoia^ 
atlx  yeux  de  tous.  Car  le  mal  qui  paioi^ 
mal ,  comme  il  Teft  tn  eflFet ,  caufe  de  Thot* 
reur ,  8c  on  s'en  éloigne.  Mats  les  affeâîonS^ 
^  paroident  indifférentes  ,  Se  qui  ont  une 
apparence  honnête  &  fpécieufê ,  font  les.plns 
^ngereuies  de  toutes.  C^eH  de  celles-là  91e; 
S9p.cap.4.  l'Ecriture  a  dit:  Fdfiméuio  nugacitafis  obfcma$ 
^'^  **•  bona.  L'£NCHANT£jf£NT  des  niaiferUs  df- 
curcit  U  bien  &  les  bons  defirs  qui  fe  trouvent 
dans  lésâmes.  Le  Sage  ne  dit  pas  le  dérc- 
glemcDt  des  vices ,  mais  Venclutnum^t  de*, 
niaiferieti  parce  que  ce  font  ces  vanités,  ^ 
ces  amufemens  qui  font  ordinairement  une 
plus  grande  impreilion  Jans  les  âmes  9  ^  de 
plus  grands  ravages  dans  le  cceur  de  ceux, 
qui  ne  font  pas  dans  les  .engagemens  da 
fiécle. 

On   ne  fçauroît  donc  jamais   avoir   af^ 
de  zélé  t  pourvu  qu'il  foit  fîmple  ,  éclairé  âr 
tranquile  ,  pour  dîxoùvrir  &  déraciner  toute% 
ees  mauvaises  inclinations  ^  qui  comme  dès 
renards  (e  cachent  dans  la  terre ,  c*eÛ-À-dire» 
dans  ce  fond  de   corruption  oui   demeure 
toujours  dans  les  plu*  juftes ,  fit  Sont  L'JEpou]^ 
Cmt.  cap.  j]j  jj^j^g  |ç  Cantique  :  Pren^-nous  ces  fttii* 
*^*'^'     renards  qnt  démoUJfent    les  vignes.    U   dk; 
qu'ils  font  fetits  y  Vulpss  pa&vuXtAS  ,  c'cft 
pourquoi  on  a  peine  à  les  découvrir.  Mais^ 
quoiqu'ils  foient  petits  >  ils  ne  lai&nt  pa% 
de  ruiner  la  vigne,  àemoUuntur  vineas.  C'eft 
^avis  que  donne  l'époux  à  TEpoule  /âtnce  % 
4c  que  doivent  par  conséquent  s'appliquer 
«Tuile  manière  pardculiere  les  aaies  <^  a/pti; 
«bat.  2^  la  digmte  d^£pou(ès  du^  Sauveiy.   ^ 
JesustChiust  a|pûteV  l^oifmsêxdu  f/r/îatf 
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Itoftr  la  Fête  dès  Stf  Ahhes ,  Motner  &c. .  cEft 
des  nids  ;  mais  le  Fils  de  Pbomme  n*afas  où  re- 

foferfa  tête,  C*eft-i-dîre  ,  felon  S.  Auguftîn  ^ 
b^eH   a  fait  fon  ma  dans  votre  cœur. 
3»  Vous  êtes  (bperbes ,  &  vous  aimer  les  chxj- 
33  (es  hautes.  Mais  moi  je  fuis  humble.  Ainfî 
»  je  ne  trouve  point  où  repoiêr  ma  tête  dans 
a»  votre  ame»  Car  k  Fils  de  l'homme  qui  - 
cft  ftumbb ,  ne  peut   fe  repofer   que  dans 
les  humbles.  Jesus-Christ  ,  dit  ce  S.  Doc- 
teur» reprend  dans  cet  homme  fous  l'idée  d^oi^  Augft,  îa 
féaux  j  relèvement  fetret  &  Ta  vanité.  Il  ne  ^^^^'^^' 
trouvoit  point  une  humilité Jincere  &  vérita^ 
ble  dans  fon  cœur  jour  /'y  repéfer.  Akgvtt 
Chrijlus  in  homine  illo  ^  nomme   tiplucrtMt^- 
'ventofam  elationem^  in  quo  ubi  requiefceret^ 
piam  non  inveniehat  kumilitatem,   D*où   ce 
Saint  conclud  que  pour  fuivre  en  efFet  Jésus- 
christ  partout ,  &  n'être  jamais  divifé  8c 
feparé  d'avec  lui ,  il  faut  avoir  une  humilité' 
£ncer«  &  véritable.  Pergite  vram  fublimitatir    ^"S-  '^5' 
fedehtimlitatis.  Makch^z  humblement,  dit  ce  auf^cj^ 
Saint ,  dans  un  ésat  qui  efiji  fublime.  Prener 
jarde  que  votre  anne  ne  Coït  dans  des  difpofî* 
lâons  dont  jon  puifTe  dire  :  Le  Fils  de  Vhommr 
u^afas  ou  nepofer  fa  tête.  Car  en  qui  repofe* 
Jesus-Christ  &  ionEfprit  ?  Qui  regarderai- 
je  d'un  oeil  favorable  ,  dit  Dieu  dans  l'Ecrî* 
ture  ,  &  fur  qui  reppfèra  mon  efprit .?  Sur 
ttlui  qui  eji  humble  ^&  tranquille.  Or  l*Efi^ 
prit  de  Dieureporeen  nous,  lorsqu'il nouç^ 
£àh  repofer  en  lui.  Les  troubles  au  contraire 
que  Ton  éprouve  en  foi-méme  ,  ou  mêmie' 
au  dehors  ,  ne  viennent  fouvent  que  d'uir 
orgueil  fccret,  qui  ne  peut  fë  f©umettre  m  ,^     ^  . 
^Dieu  ni  aux  Hommes.  Afpren&z  demoiqtoe  y\^  ^ 
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die  InfiruStom  Chrétiinnit'i' 

Christ,  &  vous  trouverez  U  refos  de  vos  AmttS 
II  De  ces  principes  fi/luimneux  de  Saif^ 
Auguftin,  il  eft  facile  de  conclure  que  po«t 
remplir  tout  ce  que  renfemijB  le  vœu  dtf 
cJiaôeté  ,  il^  ne  iuffit  pas  de  renoncer  auç- 
engàgemcns^Iégitimes  dû  mariage  ,  ni  même  ' 
d'éviter  avec  horreur  tout  ce  qui  pourrott 
fouiller  la  pureté  dû  corps,  qui  devient  lô 
temple  du  S.  Efprit  à  double  ticre  d^oJ 
ceux  qui  embraflent  là  virginité  :  mais  il  fanr 
fîirtout  conferver  avec  foin  la  virginité  dà 
cœur ,  qui  confifte ,  félon  les  Pères .,  daitt- 
là  charité  &  Thumilité. 

C'eft  ce  que  TApStre  appelle  être  fàint  di 
corps  &  d'efpru.  Ut  fit  fan^a  corfore  &flf: 
rituir  Ce  qui  nous  apprend,  que  la  pureté, 
&  tous  les  exercices  du  corps  feroient  peu 
de  chofc,  s*ils  n'étoient  accompagnés  de  là' 
pureté  de  réfpriti  Cette  pureté  d'e(prit ,  efi 
proprement  cet  œil  fîmplé  ,  dont  il  eft  <fît 
dan^  TEvangile  :  Si  votre  œil  eftfimpU ,  tota 

fyir'  c.  6.  votre  corvs  fçra  lumineux.  L'oeil  de  l'ame  e£ 
Jirnfh^  lorfqu'il  n'y  a  en  elle  qu'iin  dcfir, 
qu'une  intention  ,    qu'une  volonté.  Car  fi 
avec  la  volonté  déplaire  à  Dieu,  on  con*- 
ferve  encore  celle  de  plaire  à  foi-même  ou 
aux  hommes  ;  fi  avec  l'efprit  de  Dieu  ,  quî- 
nous  doit  conduire ,  on  veut  conferver  en- 
core fon  efprit  ;  c'éfi  avoir  deux  efprits  i  deux 
cœurs,  ^éux  volontés  ,  deux  amours.  C'eft 
être  divifé  ,  c'éfi  être  partagé.  Et  divifus  efi- 
Mais^  Dieu^  ne   veut  m  partage  ni  mélange 
dans  <etix  qui   font  aiftz  heureux  •  pour  n*ai 
voir  pas  d'autre  foin-  félon  leur  état  que  àé 
lai  plaire,  ^ufficis  Deo  ^fufficiat  t^hi  Deusy  dit 

JtogWâJf.  &  Aug«iUn,"DiÊu/t  rahéaijfcjuf^^ues.afi  mr 
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Pwmr  ta  Fête  iet  fu  Ahhis  V  Moines  &c.  djq^ 
tetutr  de  vous  :  coHtgmez-vous  delui  ^8s,  qu'il 
TOUS  Hiffilê  de  pouvoir  dire ,  mais  avec  iînceri' 
te  *  comme  David  :  Dttts  cordh  mti\  &  fars- 
me  A  Detu  in  aternum;  Dieu  efl  le  Dieu  de  ino» 
cœur  y  il  ejt  men  fartage  four  f  éternité.  Si  Dieir 
cft  le  Dieu  de  notre  cœuf ,  c'eft  commettre 
ua  (acriLege  que  de  lui  en^  vouloir  ravir  une 
partie.  Tout  lui  appartient  >  toufiui  eA  dû. 
Or  fi  la.  charité  doit  immoler  dans  une 
Yierge^  &  (àcrifier  tout  le  cœur  i  Dieu  ^ 
&  elle  ne  doit  rien  aimer  avec  lui ,  qu'ea 
iui  8l  pour  lui  ;  &  elle  doit  éviter  ju(^ 
^'aux  itaiibns  de  cœur  g^op  tendres  «  quoi- 

Îue  légitimes  »  ff  elle  doit  craindre  fulqu'^ 
amitié  même  humaine,  5s  rcfu(èr  à  (et 
fireres ,  à  (es  (œurs ,  une  place  dans  (bn  cœuc 
^*eUe  re(erve  tout  entier  pour  Dieu  ;  £ 
èUe  appréhende  même. d'occuper  avec  corn- 

{%laîûnce  »  leur  aflPedion  ,  comme  /î  Dieu  ne 
u£  ÇviSiÇo\\  pas  ;  fi  elle  craint  les  moindres 
àttaches^les  liens  les  plu&fubtiles,lcs^  recher- 
ches tes  plus  légères  ;.  a  plus  forte  railbn  ,. 
Joit-elle  immoler  &  mortifier  non  qpelques- 
uns  de  "(es  lens,  m^is  les  mortifier  tous  ge- 
peralemcnt ,  1&  combattre  toutes  les.  pai^ 
fions  ,  qui  peuvent  faire  révolter  Tamc 
coBtre  lefprit ,  &  généralement  tout  ce  qui 
S*oppofe  à  la  loi  &  au  commandement  de 
Jesvé-CHRisT  >  afin  que  Telprit  étant  vérî- 
^blemeiit  fournis  à  Dieu ,  lé  corps  auffi  fbît 
entièrement  (bûmîs  à  Tefprit.  Il  faut  motf 
tifier  les  yeux' par  la  modeftie  &  le  règle- 
ment des  regards  ;  les  oreilles  par  Texempr 
tîon  <îe  toute  curiofité ,  &  fur  tout  la  lan* 
|;ttei  £ar  L'amour. du  filence  »  qui  eft  une 


Digitizedby  Google 


ditîj  trJIruHkns  ChrMtmeri 
ie$  vertus  qui  petrt  çontribuet  daranttjff 
it  tonCe'trer  la  chafteté  an  coeur  &  <te  ïçfytiL 
Car  ce  qui  «ft  Trai  en  gênerai  de  tovtskt 
Bcr.dcdiv.  frîis ,  IVft-^ucofe  plus  de  la  langue.//  »*/ 
fcim.  i7.  jr  Joirî/ ,  dît  S.  Bernard  ,  é^mjhrumtnt  qui 
vuide  davantage  le  vemr.  Or  ptii(qu*il  n'y  t 
proprement  que  Dieu  qui  puiffe  remplir  no- 
tre cœur  ,  il  faut  néceflâircment  que  lofil 
ce  qui  le  vuide  le  féparc  d'avec  Dieu,  ft 
par  corïffquent  qu'il  foit  contraire  à  h  tif^ 
pmié  ,'  c'eft-à-^dire ,  i  cette  umon  toàtc<If» 
vine  de  famé  avec  Dieu  ^  qui  la'rend  arec 
îui  un  même  efpA,  cotntne  ék  PApdtre. 
*  La  mortification  &  la  pénitence  9  i(Ài  dcfiC 
être  inféparaljle,  èvt  défît  de  conférer  fof 
<orps  &  Tes  fens  l,  Dieu ,  pour  menct  dans 
ime  chair  terreftre  k  corruptibïe ,  une  vil 
conforme  à  cellcf  doilt  les  Anges  vivent  da« 
ïe  ciel.  Auffi  les  Saints  Doftetrrsr  ne  conç- 
toîent  pour  rien  le  vœu  mémo  de  virginité 
|rcrpétuclle,  s'il  h'éfoit  fouteitu  ft  ûnâifiî 

{)ar  une  mortification'  univerfelle ,  par  le  fi- 
ence  >  la  retraite  ,  la  pauvreté ,  le  travail  » 
les  jeunes  ,  les  veilles  »  les  oraifbns  coné- 
nuelles ,  enfin  une  conduite  toute  oppo(!c 
aux  inclinations  &  âu^c  défirs  de  la  chatf. 
Et  on  ne  tenoit  pas  pour  de  véritables  vîe^ 
ges  celles  qui  vouloient  encore  prendre  part 
"  aux  divertiflemens  dufiécle,  même  lespte 
Innocens  «  former  des  liaifons ,  entreteiôf 
des  conversations  agréables  ,  foire  monfle 
^'efprit  ;  encore  moins  celles  qui  vouloieitt 
ie  complaire  dans  les  quaKcés  naturelles,  b 
f arer ,  fe  parfumer , traîner  delongs  habits > 
i&archet  d^im  aîrafeâé,  arfe  conformeras^ 
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T^ur  la  ¥ft€  A/  Stf  Ahbif ,  Momet  &c.  dxtti 
uCiges  da  fiéde.  Or  fi  les  Saints  Pères  încer-* 
^(bîent  tout  cela  à  des  vierges ,  qui  rivoîent 
même  au  milieu  du  monde  Se  dans  la  maiibn 
paternelle  ,  combien  ce  détachement  &  ce 
renoncement  à  toutes  ks  padlons  féculieres 
&  aux  défirs  terreftres  9  efl-il  encore  plut 
f  ndîlpen&ble  aux  âmes  qxà  rompent  entière* 
snent  ^rec  le  fiéck ,  par  la  profeffion  «ReV 
ligieufe  ,  pour  qui  il  n'^r  a  plus  de  monde  9 
sa  moins  pour  qui:  il  n'v  a  plus  dans  le  monde 
que  Jesus-Chuist,  de  Jesus-Chri&t  cru» 
c£é ,  qui  les  prend  pour  Epoufes  ? 

Mats  il  11*7  a  que  Teiprit  de  Dieu  qui 
paiBe  exécuter  ce  ftcrifice  plein  &  entier 
qu'il  exige  de  fis  éponfes.  C'eft  pourquoi 
r Apôtre  dit  :  Si  vous  mortifiez  far  VEffrk  ^^^*^'  • 
les  oiHoni  de  la  chair  y  vous  vivrez  vérha* 
hUmenf»  On  comprend  aii^ent  que  Saint 
Paal  >  n*a  pas  prétendu  par  ces  paroles  que 
nous  mortifiions  tous  nos  (ens  par  notre  ef- 
prii  9  ce  qui  (eroit  impoffible  ;  mais  far  /V/î- 
^i$  de  Dieu  ,  comme  il  paroît  clairemetK 
parce  qu'il  dît  enHiite  :  Car  #0»/  ceux  qtàfom 
fotêjfés  &  animés  de  PEffrit  de  Dieu ,  font 
enfans  de  Dieu.  C'eft  donc  par  Telprit  <ie 
J>teu  9  Se  non  par  le  notre  que  nous  devons 
mortifier  notre  corps  ^  pour  le  rendre  (aine 
ilerant  Dieu.  £t  une  des  plus  grandes  mar- 
ques pour  bien  discerner  ces  deux  efprits  » 
c*cft  de  voir ,  fi  on  ne  règle  pas  feulement 
un  de  Ces  fcns ,  en  laiôànt  plus  de  liberté  aux 
antres  ,  mais  fî  on  les  régie  tous  :  car  l'unifor- 
Hiité  eft  la  plus  grande  marque  de  YEfpdt 
de  Dieu.  L'efprît  de  Thomme  peut  contre- 
laire  ce, que  refprit  de  IXeu  fait  en  l'homme^ 
L'orgueUât  la  vanité  fait  Bureaux  uns  ^  qç 
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Aiût  hifirùSKonr  CKritîhméri 
f  ue  la  charité  hit  faire  aux  autres  ;  mè%  & 
tie  peut  être  généralement  en  tout;  Etceiul 
qui  ne  (ont  conduits  que  par  rè(j>rirde  riiom- 
Hie ,  iî*ont  rien  d*  uniforme  nîde  régulier  danr 
leur  conduite.  Ils  pourront  être  mortifiél 
dans  le  corps ,  ne  fè  mettre  point  en  peine 
S)i  du  boire  ni  du  manger  r  mais  ils  fêroDS 
'  «urienx  ,  &  voudront  entendre  parler ,  k 
parler  eux-mêmes  de  tour.  D*autres  ne  fe- 
sont  point  curieux  ,  n^auront  aucun  défr 
de  rien  entendre  ;  mais  ils  feront  difficiles  ei 
tout  9  ils  feront  délicats  dans  le  mangei; 
Tout  les  importune.  Rien  ne  les  contente. 
Ce  n'eftpointrEfprit  de  Dieu  qui  les  con- 
duit t  puisque  Teiprit  de  Dieu  eft  onifonner 
de  que  ces  peribnnes'ne  le  font  pas. 

Enfin  comme  dit  S.  Auguftin  ,  fi  la  charité 
«fi  la  gardienne  de  la  chaueté ,  &  feule  capa- 
ble d'immoler  tout  a  la  fois  à  Dieirle  Cttor 
&  le  corps  ;   rhumilitc  eà  le  tr6ne  de  h 
charité  :  Cujlos  vtrfcînhatit  charités  :  /ffttf 
hujus  jcujîodis  ejl  humi'has.  Et  plus  le  vffade 
chnileté  élevé  Tame   à  un  état  excellent  i 
plus  il  faui  s'abaiifer  devant  Dieu  &  dev^ 
•  les  hommes ,  âc  à  (es   propres  yeux.  Ce4 
Atog.    de  pourquoi  Saint  Augufiin  dit  encore  :  Dkê 
àoiâ,  yirg.  fnifure  notrt  Jiumiliié  à  notre  grandeur ,  «•»• 
tant  que  f lus  on^fl  grand  ,  fîur  onfmiaat 
ble.  Mensura  humilitatis  cujufyne  ex  meii/»' 
ra  ipfius  magnitudinù  da$a  eft.  Et  néanmoiosi 
dit  il  :  Ceji  en  cela  mémCque  Vorguetl  efitP' 
trémement  à  craindre ,  &  plus  Pétas  »k  ontfi^ 
eft  élevé,  même  félon  Dieu  »  fluê  la  vsM 
trouve  d*occafion  four  nous  fatre  tomber  ù^ 
Jes  pièges.  Pbricui.o«a  fuferbiê  »  qu€  !■►. 
^ihs  injidiatur. 
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I^wur  la  Fête  ir/  Su  AhUs ,  Mdnet  &c.  «eh? 

£n  e({êt  ;  <i*oii  vient  que  les  défordres  le 

gliÛent  peu  i  peu  dans  les  plus  ûintes  Mai-» 

ions,  ou  que  fi  elles  demeurent  réglées  de* 

Taiu  les  Jiommes,  elles  font  néanmoins 4ié* 

réglées  devant  Dieu,  qui  juge  des  vertus  pat 

ie  fond  do^cœur ,  &  àt$  fruits  par  leur  racine  , 

iàns  (e  laiiTer  furprendre  à  Textérieur  &  aux 

apparences  comme  les  hommes  ;  /inon  de 

ce  qu'on  n'entre  point  dans   cette  vraie  & 

lolide   humilité  ,  qui  tient    toujours  Tame 

Ibiuni/è  à  Dieu  àc  à  toi;s'  ceux  qui  lui  cofr«> 

mandent  en  ion  noifl  &  en  (à  place  ,  qui  lui 

fait  étouâfer  tous  les  ièntimen$  de  ce  qu*elle 

étoit   ou  de  ce  qu'elle  auroit  pu   être  dans 

le  monde,  &  qui  la  rend  humble  aux  yeux 

de  Dieu  pour  recevoir  de  lui  les  récompen/es 

^tt*il  n'a  promiiês  qu'aux  âmes  humbles  ? 

On  n'a  pas  foin  d'afièrmir  dans  l'ame  cette 
humilité,  &  l'orgueil  bien-tôt   en  devient 
Xe  maître ,  &  l'envie  enfuite  nait  de  l'oreueils 
Venvie ,  dit  Saint  Auguflin ,  £ft  la  plU  do 
t orgueil ,  &  jamais  Porgueil  n'ejl  dans  une 
Mme  ,  qu^ilipyfroduife  aujji-toi  ce  fruit  mal" 
heureux.  Superbxx  filia  invidentia  ejl  ;  eam 
quiffe  fuperbia  continua  parti ,   nec  unquam 
ejl  Jme  tali  frôle  atque  comité.  Comme  l'en- 
vie nait  infailliblement   de    l'orgueil  ,  Jes 
averfions  auffi ,  les  inimitiés,  les  médilànces  , 
les  dlifen/îons  ,   les   partialités    naiflent  de 
J*envic.  Ainfi  parce  que  les  frères  du  Patriar* 
che  Jofèph  étoient  luperbes ,  ils  fwrent  tou- 
chés d-envie  6c  de  jaloufie  ^  de  ce  que  leur, 
père  Jacob    Taimoit   plus  que  les    autres. 
Farce  qu'ils  devinrent  jaloux  ,  ils  conçurent 
coptre  leur  frère ,  une  averfion  qui  les  cra- 
^choit  de  lui  parler  avec  la   douceur  ^ 
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khtf)  l^m^ênt  CStrMtfmet  ; 
ramour  de  frères.  Après  cette  aveiîîofl  ^îli 
encrettûrent  dans  letu:  cœur ,  ils  Ct  réfbhireiil 
cniîn  de  le  Tendre,  &  de  lui  6ter  la  liberté» 
v^oùûot  lui  6ter  la  vie.  Il  eft  vnâ  que 
dans  un  Mofiaftere  réglé ,  les  désordres  ne 
peuvent  aller  ju(qu*â  ces  excès.  Ma 
néanmoins  fi  ce  grand  dérèglement  a  jé 
arriver  parmi  àitt  frères  dans  la  Biaiiaa 
de  Jacob,  entre  les  Patriarches  qui  étoieat 
les  chiefs  des  familles  du  peuple  de  Dieu, 
^S  ^c  appelles  Saints  ,  par  Saint  AdM 
brohè  même  ^fi  mvidia  fanâloi  aàuffh^  & 
ce  Père  en  parlant  de  cette  aôion  ;  que 
^urra  produire  la  même  paflSon  dans  ks  pluf 
âintes  Maisons  ,  fi  elle  j  entre  f 

Aït£.  le   renoncement  que  Ton   bit  pat 
àçs  yctxoL  iblcmnels  au  monde  ,  qui  ef 
félon  S«  AuguAtn ,  un  Royaume  de  fitperbe% 
oblige  e^enôellement  à  renoncer  anfli  du 
fend  du  cceuT  à  tout  ce  qui  eft  de  l'esprit  du 
monde ,  i  tous  les  (èntimens ,  toutes  les  peor 
fées ,  tous  les  mouvemens  de  Torgueil.  Bt  ce 
1er  oit  reprendre  d'une  main  ce  qu*on  paroit 
iàcrifier  de  l'autre ,  que  de  retenir  le  fowf 
Jt  le  principe  de  tous  les  désordres  qui  ré* 
gnent  dans  le  monde,  la  vanité,  la  com^ 
plaifance  en  fbi>méme ,  Tenvie  de  dominer, 
Tamour  de  l'eâinse  &  des  lousmges  Aes  faom-: 
mes ,  le  de/ir  des  préférences,  en  un  mot» 
quelques-uns  àes  fruits  de  cette  racine  e»- 
poîTonnée ,  qui  eft  la  fource  de  tout  péché, 
imtium  4>mnit   pccaH  fuferhia.   Il  ne  &3t 
phis  avoir  d'autre   ambinon  que    d'être  la 
dernier  dans  la  maifon  du  Seigneur  ,  quand 
en  a  reçu  de  lui  U  grâce  fingnliere  de  ne 
[^   habiter  dans  les  tentes  des  pécfaeorW 
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T^MT  la  FiuÂei  U^  Ahhês  tMotnes  &c.   «lx7Îi 
^Ufi  jobiiSiHS  e]fe  in  âomo  Det,  magis  quam     p^  g 
Hmtar^  in  saberndculis  ftccatorum,  ' 

Jl  faut  coprpnner  la  virginité  par  rhumîlitéf 
îk  imîtçf  celui    dont  on  devient  l'Epoufe* 
Car  comme  dit  Saint  Auguftin  :  Nous   ne  Aug^^lc  5. 
V9US  envof ont  foim  pour  apprendre  P humilité ^  ^*^,?*./*^* 
à  Vfxempîe  des  PubUiains  &  des  femmes  perr  ^        ' 
dues  ér  profiituées  ,  à    qm   Jesus-Christ 
41  fait  mifèricorie  dans  l'Evangile  ,  plutip 
^aux  Fkarijiens  qui  étaient  chajles  ^   mak 
lufcrbes  ,  (ir  qui  étaient  cCnueant  plut/uperp- 
hes  y  qu^ils  étaient    chaâes.     Car  ceux   qtd 
ont  été  tirés  dugou^e  de  l'impureté  ^  ne  Jo9U 
pas  dignet  £itre  propofés  comme  un  modèle  de 
à  humilité  que  doivent  imiter  les  Vierges  pU' 
ret*    Non   ego  te  ut  difças  humilitatem  ai 
fuidicanos  &  peccatores  méuo ,  qui  tamen  in 
regmem  emlorum  pracedur»  fuperhos  :  ini$gjH$ 
fim^  qui  ah  immmditiée  veragine  liherafi  fune^ 
ut  ad  eos  imitandos  mittatur  illibata  virgi» 
viuù»  Mais  celui  que  nous  veeis  fropefinspotur 
modèle  ,  eji  le  Roy  du  Ciel  «  lequel  étant  le 
Seigneur  des  Anges  immortels ,  n'a  pas  dédaigné 
M  fe  rendre  ^lave ,  &  de  mourir  même  pottt 
des  hommes  mortels*   Apprenez  de  lui  qu'é- 
lant  le  créateur  &  le  Hoi  du  monde  ,  il  eft 
iiéaiiiiioins  doux  &  kamble  d#  coeur.  On  ne 
feut pas  dire  quHl  efl .humble ,  parce qu^H  à 
été  autrefois  coupable  i  comme  on  pourrait  h 
êire  petiP-étre  du  Publicain  \  mais  tl  efl  hum^ 
hle  ^  parce  qu'il  efl  Pinnoc&tce  mime  »  &  ^*il 
jt  une  charité  qui  n*a  point  de  bornes.  ÊuM 
jfertè  humilem  non  iniqûitxt^fed  charitas  ficie* 
;  Voilà  le  çiodele  qu'il  6m  ie  propofer,  4t 
^vre  fans  Ce  détourner  ni  à  drotte  ni  à  gai*- 
•(Pb9.  QoeL^ôifttVW  Tan  puîlTe  être  »^ii4^ 
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clxvîïj        înfljruRiùns  t!kritkfmeu 

^ue  innocent  qu*on  aie  été ,  quelque  avantf 

feux  même  pour  It  pîeté  chrédennc  que  foit 
étiît  de  la  Religion  qu*cm  a  embralB^  \  non- 
fculement  on  n'eft  pas  dilpenfé  <le  s'humilier 
en  tout  :  Qtumto  major  u  humilia  4e  in  onh 
nibusMtiZis  on  ne  peut  même  pcKeverer  dans 
cet  état  >  ni  conferver  tous  ces^  glorieux  pri- 
vilèges iàns  riiumilité.  Les  trois  voeux  de 
cliafteté  ,  de  pauvreté  &  d'obéillance ,  qid 
font  comme  les  conditions  de  Talliance  lo- 
lemnelle  que  Ton  contrade  avec  Je.svs- 
Christ,  font  comme  autant  de  proteib- 
tions  &  d'aôes  d'humilité  que  l'on  prononce 
-pour  confeffer  à  la  face  des  Saints  Autels ,  qae 
c'eft  fur  fâ  grâce  que  Ton  compte  &  que  Ton 
fait  Ion  appui ,  pc^ur  le  Aiccès  d'une  ii  impor- 
tante démarche."  Or  il  nedomre  (à  grâce  qu'- 
aux humbles,  &  il  réelle  aux  (iiperbes.  Dmi 
fujerhis  refiJHfyhumilihut  autem  datgroiianu 

^.j.TaèUau  des  vertut  Religieufisy  dans 
^  Us  Fidil  s  de  tE^tifcdt  JtrufaUm. 

On  ne  peutTans  <loute  proposer  aux  pei^ 
fonnes  qui  ont  embraffé  l'état  religieux  ,  un 
«îodéle  plus  digne  de  leur  imitation  que 
celui  des  premiers  Chrétiens  de  Jerulàkmy 
•dont  Saint  Luc  fait  la  peinture  dans  le  Li- 
'vre  des  Aé^es  ;  &  qui  étoient  encore  tout 
|>leins  de  cette  riche  eflfufîon  des  grâces  dtt 
Saint-Efprit.  Elles  y  verront  que  ce  qu'on 
entreprend  de  faire  par  une  obligation  parti* 
xuh'ere  ,  dans  la  retraite  &  le  repos  d'un  Mo- 
•fiaflere  ,  eft  proprement  ce  que  failbit  alors  la 
-dévotion  publique  &  générale  de  route  Tl- 
j|)ilj^,.4aiis  U%  eiigagemcBs  du  fiécte,  &  méni 

4a 


Digitizedby  Google 


Tûur  U  Fête  des  Sts  MbisyMMmts ,  &c.  cbnk 
du.  mariage.  Aînfi  il  (croit  aîfc  6e  rcconfiokre 
par  ce  parallèle,  que  de  Trais  Keligieux  ne  fbot 
^ue  de  bons  Chrétiens  ;  puisque  la  TÎe  qa*ils 
mènent  en  religion,  (etrouTe  entièrement 
conforme  à  celle  ^es  premiers  Chrétiens  » 
tracée  par  un   Eyangeîifte.  Ad.cap^: 

Tûus  veuxy  dît  S.  Luc,  qui  cromem  en  Jesus- 
Chkist  demeuroitm  enfemble  ,  &  fûffedoiene 
toHi  en  commun.  Tout  le  monde  fçait  que  la  pre- 
mière règle  &  le  fondement  des  Monafteret 
bien  réglés  ,  c^ft  de  ne  poffeder  rien  en  par* 
ticulier ,  mais  tout  en  commun.  C*eft  pour- 
quoi >  afin  que  les  paroles  mêmes  fbient  con- 
.  formes  à  la  profeffion  qu*on  en  a  faite  >  on 
évitt  dans  les  Monafieres  ces  paroles  de  tien 
tx  de  mien ,  qui  marquent  la  propriété.  £t 
Saint  Chryfoâome,  qui  ne  parle  dans  tous  fes 
ouvrages  qu*avec  horreur  de  cesmots^comme 
n*ayant  été  inventés  &  n'étant  autorif^s  que 
par  Tamour  propre  &  la  cupidité  ,  remarque 
cxpreffément ,  Que  farnà  les  Fidèles  on  n'en-  chrîf.  im 
tendoit  foint  dire  :  cela  efl  à  moi  :  ceci  ejl  à  cap.4.  A£U 
^ous  :  ÂBERAT  tune  frigidum  illud  verbum 
MEUM  &  TuuM.  £t  ce  Saint  appelle  ces 
paroles  Froides  &  Glaçantes;  parce  qu'el* 
les  font  voir  que  le  feu  de  la  charité  eft 
éteint  parmi  ceux  qui  en  ufent  ,  &  qu'ils 
fie  Ce  conduifent  que  par  leur  intérêt  ,  Se 
par  leur  amour  propre.  C'eft  auffi  ce  qui  dîA 
fingue  une  personne  religteufè  d*avec  une 
perfbnne  du  moncfe*  Car  c'eft  dans  le  monde 
que  l'avarice  règne  ;  Omnes  Jhtdent  avaritia^ 
^on-feulement  on  n'y  veut  rien  pofifeder  en 
commun  «â  l'imitation  de  la  première  Eglîfo 
de  Jerulâlem  ;  mais  on  ne  veut  pas  même  y^ 
ftètet  nen  £ms  intérêts ,  quoique  cela  foi^ 
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clxx  InJbrttClions  Chrétiennes , 

contraire  au  précepte  formel  du  Fils  je 
Dieu  :  Irritez  fant  attendre  de  réc^m^, 
pn[e. 

Mais  cette  parole  :  Les  Fidèles  avaient 
t^ut  en  commun ,  ne  doit  pas  feulement  s'en- 
tendre des  biens  de  la  terre.  Car  cette  com« 
munauté  alors  ne  feroit  qu'extérieure,  &  plu- 
tôt une  Tocieté  de  biens ,  telle  qu'il  s'en  peu! 
trouver  parmi  les  perfonnes  du  monde>  qu'une 
union  véritable  des  coeurs  «qui  a  été  propre- 
ment TefTet  du  Saint- Eiprit  répandu  iur  les 
Fidèles.  Comme  donc ,  afin  de  pofleder  tout 
.en  commun,  il  ne  faut  rien  avoir  en  par- 
ticulier; auffi  pour  Ëûre  utilement  le  ^cebl 
de  pauvreté,  &  vivre  avec  une  dilpofltioa 
véritable  &  intérieure  dans  la  vie  commune 
d'un  Monafiere ,  on  doit  furtout  renoncer  i 
ce  qui  nous  eft  plus  propre  ,  plu&^rticiilier 

Îilus  perfonel  &  plus  intime ,   c'eil- à-dire  « 
'attachement  à  Tes  propres  inclinations ,  à  fôe 
amour  propre,  en  un  mot  à  (bi-méme  tout  en- 
tier. Tant  qu'on  demeure  attaché  à  cette  fo- 
nefte  propriété  ,  on  ne  peut  vérits^lement 
entrer  dans  cette  focieté  fpirituelle  ^ui  Ack 
être  beaucoup  plus  intérieure  qu'extérieure. 
C'eft  pourquoi  Saint  Bernard ,  expliquant 
Mate.  cap.  cette  parole  de  l'Evangile  :  Nomx  avons  aha^ 
^>*  donné  tomes  chofes  four  vousJUivre  :  dit  :  Qui 

diffonit  omnia  relinquere ,  inter  relinquendâ 
Ber.  fcrm.  ^^f^çret  &  feiffum.  QuE  celui  qui  fenfe  à 
dediY.  57.  ^^^^  quitter  ,  fe  compte  lui-même  entre  ht 
chofes  qu*il  doit  quitter.  C'eft  auffi  pour 
cela  que  dans  les  religions  on  joint  au  vûm 
de  pauvreté  celui  de  Tobéiflànce ,  afin  de  pror 
tefter  publiquement  devant  Dieu  &  devant 
Içs  hommes  I  qu'oA  né  veut  plus  letciiic 
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Pûur  U  Fête  des  Sts  Ahbéjy  Moines ,  &c.  dxxf 
même  (à  volonté  ,  qui  eft  la  faculté  la  plus 
propre  à  une  créature  raiibnnable  ;  mais  qu'on 
la  dépofê  entre  les  mains  de  Dieu ,  en  U 
ibû  mettant  entièrement  à  celle  des  Supé« 
rieurs ,  pour  entrer  véritablement  dans  cette 
union  de  cœurs  &  d'efprits ,  qui  eft  l'ame  de 
toutes  les  communautés  fàintes  &  chrétien- 
nes. £t  comme  on  k  croirôit  coupable  contre 
le  vœu  de  pauvreté ,  fi  Ton  poffiedoit  quel- 
que chofe  en  particulier  ;  on  doit  juger  que 
rattachement  à  (à  propre  volonté,  feroît  en- 
core plus  criminel  ;  &  qu'on  déplaît  davantage 
à  EHeu,  en  demeurant  contre  TobéifTance 
attaché  à  un  emploi  qui  flatte  Tinclination  , 
çu*en  voulant  conTerver  un  livre  ou  quelque 
cho&  Semblable. 

Cette  parole  :  Its  fjfedoient  têus  en  corn* 
nmn  ,  doit  s'entendre  encore  de  l'étendue  de 
la  charité  vraiment  catholique,  qui  fait  qu'on 
fie  bOTne  point  ion  affeàion ,  ni  au  lien 
ftul  où  on  Çt  trouve ,  ni  aux  pctlbnnes  feules 
«vec  qui  on  vit ,  ni  au  feul  inftitut  &  à  la 
ieu\e  manière  de  vie  que  Ton  fuit  :  mats  que  * 
fie  lui  donnant  pas  d'autres  bornes  que  celles 
riiéme  de  rEglife  Catholique  notre  Mère  » 
on  conftdére  tous  ics  enfans,  en  quelque  lieu,  ' 
en  quelque^  Province  ,  en  quelque  maifbn  , 
Se  eh  quelque  inûitut  qu'ils  puifiênt  être, 
comme  Tes  frères  &  Tes  (œufs ,  comme  les 
niiembres  du  même  corps  de  Jesus-Christ, 
comme  les  (èrvitcurs  &  les  fervantes  du 
«Èiéme  Dieu  :  enforte  qu'«n  foit  auffi  difpofS 
à  les  affifler  ^  à4e$  aimer ,  &  â  les  recevoir, 

|iian4  f  ordre  de  Dieu  &  le  bien  de  ces  âmes 

10  ^lemandent^ '^  fi  on^ftvottétéenfemble 

orne  Ja  vie; 

Il  îj 
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dxxîj       '  ïnUruClhns   ChrétUnnts; 

C'ciî  ^ans  ce  fens  que  TApétre  S.  Paul  &t  t 
t.  Cor.  c.  5^  \y^  membre  fougre  ,  tûus  Us  autres  fonffrent 
ii,y,%6.  ^^^^  ^^*  .  ^yj  ^^  membre  fe  réjoui$y  tous 
les  autres  fom  dans  la  joie.  Or  fi  cette  union 
^*amour  &  de  charité,  doit  Ce  trouver  entre 
tous  les  Chrétiens  ,  puisque  Saint  Paul  donne 
cette  règle  â  toute  VEgliCc  en  gênerai  :  il 
cft  bien  jufte  fans  doute  qu'elle  le  trouve  cft 
perfedion  ^  au  mpins  dans  les  Monafteres 
&  dan^  les  communautés ,  où  il  n'7  a  qu'on 
petit  nombre  d'ames  choi^es ,  qui  ont  toute 
îbrte  de  motifs  de  s'entr'dder  ,  de  fe  fup- 
porter  &  de  s'aimer.  Ces  âmes  doivent  fnp- 
pléer  par  l'ardeur  de  leur  amour  ,  au  refiroi* 
«iidcment  de  la  charité  aujourd'hui  &  afloa- 
pie ,  &  quelquefois  comme  morte  &  éteinte  9 
non-feulement  dans  la  plupart  des  Chrétiens 
cxpofés  aux  périls  &  aux  engagemens  mal- 
heureux du  iiécle,  mai$  fouvent  même» 
ce  qu'on  ne  peut  aâés  déplorer  ,  dans  dés 
Maisons  Religieufes  »  dont  la  charité  deyroit 
être  l'exemple  &  le  modèle  de  celle  des 
autres» 

C'efi  ceue  union  d^amour,  cette  commiinaO' 
té  de  biens  &  de  maux  entre  tou&  les  en&ns 
d*un  mome  père  «  Se  tous  les  membres  d'un 
même  corps  »  qui  a  fait  dire  à  Saint  Cbij- 
ibftome ,  que  l'Eglife  alors  étoit  plutôt  une 
Chrîf.  în  république  d'Anges  que  d'hommes  :  Hac  era$ 
cap.  Aô.  Angelica  quadam  reffublica ,  cum  nihil  illù 
frofriunt  ejfet.  Car  c'eft  cette  même  charité 
qui  unit  tous  les  Anges  du  ciel  «  &  qui  eft 
comme  Tame  de  leur  Souveraine  félicité,  lis 
«'entr'aiment  tous  en  Dieu  »  &  ils  n'aiment 
ique  Dieu  feul  «  fott  daiis  eux-mêmes  »  Coit 
dans  les  aiurès»        ^ 
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^our  laFêiedeiStsAhbis^Moinet,  &e.  clxxîîj 
-  Saint  Luc  ajoute  :  Ils  demeuroienf  fans 
cejji  dans  le  temfle  avec  une  grande  union  de 
.  cœur  &  £effrh.  On  voit  encore  ici  combien 
l'état  religieux  a  de  rapport  avec  celui  clés 
premiers  Chrétiens ,  dont  TEvangelifte  nous 
trace  l'image  ,  puifque  Ton  s*y  joint  à  une 
pieu(è  (ocieté»  qui  s^aâemble  tant  de  fois 
le  Jour  pour  louer  Dieu  par  des  prières 
publiques  ^  &  pour  rendre  au  Fils  de  Dieu 
fur  £ès  Autels,  des  honneurs  &  des  adora* 
tions  perpétuelles. 

C*efl  auffi    un  des  principaux   privilèges 

des  comniunautés  Religieufes ,  d'être  comme 

un  camp  bien  fortifié  »  dans  lequel  fe  fait  une 

iàinte    con(piration  de    vœux  &  de    defirs, 

pour  rendre  à  Dieu  les  hommages  qui  lut 

^font  dus ,  &  lui  feîre  ,  /elon  l'expreffion  de 

Tertullien:)  une  douce  &  fainte  violence  par 

l'unanimité  des  prières.  Cafira  Deifum  hac* 

Et  combien  cet  exercice  eô-il  faînt  en  foi , 

combien  eft-il  agréable  â  Dieu,  combien  eft-il 

utile  &  néceflaire  au  (âlut  :  puifque  dans  la 

naiffance  de  l'Eglife ,  lorfque  les  âmes  étoient 

encore  toutes  brûlantes  de  ce  premier  feu  du 

Saint- Efprit',  lorfque  le  fane  que  le  Fils  de 

Dieu  venoit  de  verfer  fur  la  croix  ,   étoit 

encore  comme  tout  bouillant  dans   les  ame$ 

&  dans  les  coeurs  des  premiers  Fidèles  ,  félon 

Vexpreflion  de  Saint  Bernard,  Tinflind  même 

de  la  grâce  les  portoit  à  prier  ^ns  cefle,  &  às'u- 

nîr  dans  le  temple  de  Dieu,  pour  lui  offrir  leur 

Toeux  ,  &  luirendre  la  louangequi  lui  eft  duc  ? 

Mais  c'eft  auffi    ce  qui   doit  rendre   plus 

présent  aux  personnes  Religieufes ,  le  voeu 

de  chafteté  qu'elles  ont  joint  aux  deux  autres. 

hiij 
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clxxîv  InJIruiHom  Chrétietmef  i 
Le  temple  de  Dîcn  efl  làînt,  dit  TApotre  ; 
êc  c'eft  vous  qui  êtes  ce  temple.  Temflum 
"Dti  fanÛum  efi  ^md  iftis  vos.  Ce  qui  doit 
s'entendre  d'abord  de  nos  corps  mêmes  que 
TApôtre  nous  invite  dans  un  autre  endroit, 
d*ofl&îr  â  Dieu  comme  une  hoftie  pure ,  fainte 
Ik  vivante.  Et  quel  (àcrilege  (croît- ce  d'ap- 
porter dans  le  temple  de  Dieu  ,  les  fbuillurts 
ât  les  prophanations  des  idolâtres  ,  les  mtmr 
bres  d'une  proftittrée ,  des  fens  amollis  par 
la  ftn(ùalitc  ;  en  un  mot ,  des  penfécs ,  des 
defîrs  ,  des  aflfèftions  toutes  charnelles? 
De  pareilles  offrandes  ne  mérîteroient-elles 
pas  toute  la  colère  de  Dieu  f  Car  »  ajoute 
TApAtre  ,  jî  quelqu'un  fropkane  le  iemfle  if 
Dieu ,  le  Seigntur  k  perdra.  Si  quss  temflum 
Dei  vialdverh ,  dijferdet  illum  Dominas. 

Or  notre  cœur  même  eft  Tautel  de  ce  temple 
vivant  &  animé  que  Dieu  veut  bien  avoir  aa 
dedans  de  nous  mêmes,  fur  lequel  nous  devons 
cffi-ir  &  immolerons  cefTe  à  Dieu  des  viôimes 
ipirituelles  par  le  feu  d'une  ardente  charité  : 
In  ara  cor  dis  igné  fervidœ  charitath*  C'eft  b 
coeur  que  Dieu  voit ,  c*eft  le  cœur  que  Dieu 
écoute  ,  c'eft  le  cœur  qui  lui  parle  «  c*eft  du 
cœur  que  fort  !a  vie  ou  la  mort.  On  n'eft  faint 
^  pur  aux  yeux  de  Dieu,  qu'autant  que  la 
charité  même  purifie  &  (ànâifie  le  cœur  ;  & 
-de  quelque  innocence  qu'on  puiffe  (e  glorifier 
à  rexterieur ,  on  eft  toujours  fouillé  dans  l'in- 
térieur &  in^gne  de  poâeder  Dieu  au  dedans 
de  foi-même  >  quand  Tame  eft  infedée  par 
des  afièâions  oppofées  à  (on  efprit,  eu  même 
vuide  de  la  charité.  De  ces  principes  on  peut" 
conclure  jlufieurs  réflexions  ttè$- impôt* 
tantes^ 
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Four  lorVite  des  Su  Abbés ,  Moines ,  &c.  dxxt 
i^.  Comme  Saint  Auguftin  At  en  général, 
d?  pour  tous  les  Chrétiens ,  dîtes-moi  com- 
ment vous  priez,  &  je  vous  dirai  comment 
vous  vive2i  :  on  peut  juger  auflî  à&  l'état  (pî- 
rhuel  d'un  Monaflere  &  d'une  communauté 
Religîeufe  ,  par  la  manière  dont  on  s'acquite 
dKi  culte  &  du  fervice  de  Dieu.  Si  on  %^y 
porte  avec  réle  &  avec  ferveur  ;  fi  on  le 
feît  avec  décence  &  avec  régularité  ;  fi  oir 
ne  s'en  dKJienfe  que  par  obciiTance  &  par 
ebarité  ;  II  on  édifie  les  fidèles  ,  &  iî  on  s'é- 
^i^c  les  uns  &  les  autres  par  un  faint  concert 
d'es  voix  &  dès  cœurs  ;  c'eft  une  marque  que 
Vefprit  de  Dieu  régne  dans  une  maifbn.  Et 
«u  contraire ,  c'cft  un  fîgne  ordinairement- . 
certain  qu'il  n'y  a  point  de  régularité  ni 
dîins^une  communauté,  ni  dans  les  particu^ 
Gers  qui  la  composent  ,  que  les  vœux  les 
plus  faints  y  font  mal  gardés ,  que  le  défor- 
dre  y  régne  &  eft  prêt  à  y  éclater  ,  que 
r esprit  de  Dieu  s'en  eft  retiré ,  &  qu'il  n'ha- 
bite plus  dans  fon  temple  ;  quand  le  (èrvice 
divin  s'y  fait /ans  pieté,  fans  régularité  y  fai?s 
édification ,  ou  que  l'on  en  garde  tout  au 
plus  les  heures  &  les  cérémonies  les  moins 
gênantes. 

1*.  Plus  on  fent  Tobligation  de  confervee 
Ton  cœur  pur  &  d'y  vivre  dans  un  efprit  do 
prière  continuelle,  pour  bénir  Dieu  en  tout 
•emps ,  pour  veiller  fans  ceflc  fur  foi-mêma 
&  attirer  le  fecours  celefle  dont  on  a  befoin 
a  tous  les  înftans^  de  la  vie;  plus  on  doit 
avoir  d'ardeur  pour  la  prière  commune  & 
publique.  Comme  il  eft  bien  difficile  de,  vi- 
vre avec  cette  attemion  &  cette  circonfpeAion 
^ue  doivent  avoir  ceux  qui  font  véritablement 

h  \vi\ 
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dxxTJ  InJbriBîcnf  Chrésiennefi 
le  temple  du  Saint  -Efprît  ;  il  eft  néceJaîre 
pour  con(ervcr  le  temple  intérieur,  d'avoir 
îoùvent  recours  à  rextérieur ,  &  de  fe  join- 
dre tous  cn(emble  pour  implorer  la  mi(eri- 
corde  de  Dieu  ;  afin  d'obtenir  une  nouTelle 
lumière  ,  une  nouvelle  chaleur  ,  &  une  nou- 
Telle force ,  pour  mieux  connoître  ce  qu'on 
lui  doit ,  pour  mieux  pratiquer  ce  qu'on  con- 
jioît  de  Tes  divines  ordonnances  ,  &  ponr 
mieux  combattre  les  niauvaifes  inclinations 
^ui  s^'oppofent  à  Tes  préceptes.  Cette  com- 
munauté de  prières  efi  un  êçs  plus  grantb 
avantages  de  la  vie  Religieufe.  Car  chaque 
ame  fent  aifément  combien  elle  efl  foible, 
ft  combien  fes  prières,  fî  elle  étoit  feule, 
feroient  peu  capables  d'obtenir  de  Dieu  le  ' 
fecours ,  (ans  lequel  elle  ne  peut  fubfîftet 
dans  la  viefainte  qu'elle  a  embraffée.  Mab 
quand  elle  fe  trouve  jointe  à  tant  d'ames 
qui  fervent  Dieu ,  éc  dont  elle  doit  croire 
que  les  vœux  lui  (ont  agréables;  cette  fainte 
union  lui  donne  la  confiance  d'obtenir  ce 
qu'elle  n'auroit  pu  obtenir  par  elle-même. 
C'eft  ce  que  Saint  Chryfoftomc  pous  ap- 
prend par  une  comparaifon  fort  fîmple* 
9>  Comme  Teau ,  dit- il ,  qui  eft  dans  un  vaie, 
,  9>  étant  en  (i  petite  quantité»  ne  pourroit  par 
a>3  elle-même  aller  jufqu'à  la  mer  ,  mais  qu'é- 
w  tant  jettée  dans  un  grand  fleuve  ,  elle  cft 
»>  emportée  par  le  cours  des  eaux' ,  Sz  arrive 
»  ainfî  jufqu'à  la  met  avec  tous  les  fleuves  ; 
9>  ainf;  lor(que  nous  prions  en  particulier , 
»>  nos  prières  fouvent  font  trop  foibles  pour 
»  s'élever  jufqu'à  Dieu.  Mais  lor(que  nous 
a>  nous  trouvons  dans  une  alTemblce  pubtt- 
ao  que ,  &  que  nous  nous  uniiTons  avec  tant  de 
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fcur  laFétedetStt  jiiifsj  Motnn^&c.  clxxvîj 
'^z  pèrfonnes  qui  prient  Dieu  de  tout  leur 
»  coeur  ;  alors  les  forts  foutiennect  les  foi- 
»bles;  &  notre  prière  quoique  languifTante 
99 par  elle-même,  eft  comme  emportée  par 
«>  le  cours  &  la  violence  de  Tamour  de  tant 
9»  cTames  ïâintes. 

3^.  Saint  Luc  dît  que  les  Fidèles  étoîent 
^zns  le  temple  unanimmr ,  dans  Vunton  des 
cœurs  &  des  effrhs.  Ce  qui  mûntre  que  com- 
me les  Toix  s  uniifent  dans  le  cBant  8c  dans 
les  prières  ,  les  cœurs  de  même  doivent  êtpe 
wnis  par  la  prière  intérieure ,  qui  eff  une  fear- 
'monie  àes  cœurs  &  des  efprits  ^ue   Dieii 
entend  ,  comme  Textérieure  eft  une  harmo» 
nie  ées  fons  Se  des  voix  qui  frappe  les  oreilles 
'ée$  fjommes.   Il  feut  donc  for  tout  garder 
cette    union  de  cœurs  &   d*affeâio»s  pour 
'prier  utilement.  C'eft  pourquoi  TA pôn^ ,  ditr  j.  Timv  c 
&^^  '^-^  ftommes  prient  en  twts  Nettx  en  (cvant  i.  v.  ^^ 
'det  ffrdinsf  tires  yfani  émotion  &  f^ns  dij^ute 
comme  pour  marquer  quefî  Tc^it  nVAcaJme, 
&  tranquille  ,  il  eft  incapable  de  lâpriere,- 
©r  R  pour  prier  utyèmeitt  il   feut  avair 
"ceit»  uniOîT  de  cœurs  rrîen  auffi  n'entretiens 
Si  n*augmente  davantage  cette  union  que  la^ 
prière ,  &  fur  tout  celle  qui  eft  comn^une  & 
•pul>liquc.  Car  la  prière  eft  proprement  l'ou- 
vrage eu  SaintE4)rit  ;  fit  c*eâ  à  lui  (bul  qu'il 
appzfftient  ^^unir  les  cœurs  par  le  lie»  de  1» 
-«haitté  êc  èe  l^amour.  Comare  le  Saint-hfprit 
'étkU^lfSt  Samte  Trinité  cft^  la  paix  ^  Tunioa 
Se  te  Heu  dvt  Père  ôr  du?  Fils  y  felorr  Saint 
^ernafd  ;  ainff  il  eft  <fens  TEglife  le  îîf  ncd'a-* 
tBtovtr  qui  ttnit  enfemble  tous^  les^Fictére?.  fc 
€ontfné  le  Père  &Ie  Hk  étant  ànïs  eivfembir 
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.  clxxYÎiî  ^  TnflirutKènt'&ir^enmfr 
par  le  Saint- Efprit,  ces  trois  per(bnnes  ne 
font  qu'un  feul  Dieu  ;  en  forte  qu'il  y  a  tout 
«nlèmble  »  &  pluralité  des  perfbnnes  &  unitt' 
de  fubftance  :  ain/i  toute  TEglife  eu  telle- 
ment unie  par  le  Saînt-Efprit ,  qu*elle  eft 
Téritablement  une  dans  cette  multitude  de 
perfonnes  qui  la  compo&nt ,  comme  il  eft 
iHt  des  premiers  Fidèles,  quV/x  t^étokmtvu 
wnfimbU  qu'un  cœur  &  une  amè* 

4^.  Les  perfonnes  qui  fe  font  consacrées  à 
Dieu  par  des  vœux  publiques  &  fblemnels  » 
&  qui  doivent  ft  regarder  comme  choiïïe^ 
par  une  p/cference  toute  gratuite  >  pour  fer- 
*vir   Dieu/  dans  un  état   plus  £âint   &  plus 
heureux ;,  ne  doivent  jamais  oublier  ce  que 
dit  le  Sage:  CQwme jfi Cçavw ^^  jt  nepit* 
vois  a-voir  la  fagejfe ,  fi  Dieu  ne  m€  la  don* 
noh  y  (  &  c'était  déjà  un  effet  de  lafageffedt 
fç avoir  à*  qui  je  devais  recevoir  ce  don  :  )  je- 
m*adreffai  au  Seigneur  ,je  lui  fis  ma  prière  y 
Ô'  je  lui  dis  c(e  tout  mon  ceeur  :  Dieu  de  mer 
feres  ,    Viéu  de  mtféricorde .  *  *  donnez-moi 
cette  fagejfe  qui  eft  afftfe  auprès  de  vous  Ami 
votre  trône  i  &  ne  me  rejetiez  pas  dtt^nemhe 
^e  vot  enfant  :  parce  que  jefttit , .  .mn  homme^ 
Yoible  .  .  .  Envoyez  donc  l^f^fft  du  ciel  que 
eft  votre  fanâiuatre  ,  aftnqu  elîejoit  &  ^"^^^ 
travaille  avec  moi  ,  &  que  je  f cache  c^^^ 
vous  éft  agréable  .  • .  Parx^^  que  '/e  eorps  qi0 
Te  corrompt  appefantit  tame  >  rà'  ^ue  cette  de^ 
heure  terrejlre    abbat  Ve^r-it  dans  2a  nmltt 
plicité  des  foins  qui  V agitent^   Elus  les  •Bg*' 
gemens  que   les  perfonnes  Keligieufes  ont 
contraâés  font  grands  ;   plus  eljes   doÎTCflf 
(êhtir  ôr  Comprendre  leur  oblîgatîoii  parra^ 
fort  àlaj^riere,  ^  k  néccflité  d*étre  i,^ 


Digitizedby  Google 


à^     demander     continuellement     la     grâce 

'^accomplir  tbut    ce  qu'elles    ont    promis. 

Car ,  félon  Saint  Augufiin ,  il  y  a  cette  dif- 

'f^cnce  entre  le  Chrétien  &  le  Juif  ;  que- 1^ 

^J*uîf  promet  tout  &  ne  demande  rien  :  mais 

fe  Chrétien  n^ble  rien  promettre  8c  demande- 

«t>ut.  Chrifltanutfrecatm^ ,  non  fûllicetur.  Et   . 

.on  mérite  de  Ce  retrouver  toujours  (bi-mém^ 

avec  toutes  (es  fbibleffès ,  toutes  £è$  miferes  ^ 

toute  Coti  impuiflànce ,  toute^fà  corruption  , 

^uand  on^  préfume  de  foi- même  ,  comme  le 

tnême  Dodeur  le  èir ^Adzmzlnvtnifft^tit 

'frafwnffera$  de  fe^ 

Saint  Luc  ajoute  :  Ils  frenoient-  feurnow^ 
inturc  avec  joie  Ô^  Jimplicité  de  cœur.  Cett«; 
nourriture  s'entend  particulièrement  de  TEu- 
xhariftie;  Et  on  peut  conclure  de  ces  paroles^ 
que  comme  h  mftnne  étoit  la  nourriture  des; 
Jiiife  dans  le  defert,  ain(î  1-Euchariftie  dont 
elle  étoit  la  figure ,  doit  être  le  pain  des  ames; 
iqui  vivent  comme  des  Anges  dans  k^folkodor 
&  la  féparation  du  monde. 

Mîïis  -en  prenant  ces  paroles  dans  vtnfen^ 

plus 'étendu  &  plus  gênerai  >..  elles  font  lai 

^•^^fâtifirmation  de  tout  ce^  qui  a  été  dit  fur  lès; 

4iî(pofîtions  qu'on  doit  avoir  &'cqn(ervcr  toa-«^ 

jours,  quand-  on  s'eft  engagé'  au  fèrvice  de 

Dieu,  d'une   manière  encore  plus  parti cu-^ 

lîere  que  le  commun  dès  Chrétiens.  Dif»^ 

dit  l'Autre  r'^ear  qtt^on  lai  donner  ^p2TCor>- 

'jfequent  qu'on  (e  donne  a  lui  nom  avec  trtjlejfé 

éf^  comme  far  nécejjité  &  avec  contraînte^^  maîsr 

')avec  joie  :  Nom:-  ex  trifiîtia^  aup  cpmjfex  necef^ 

^atei  hilaremenimdàtoremdiîtgp  Det^.Lsn 

jpîe  Si  la  paix  dlrcœur  e&,  felSn- TApocre^» 

-lUB  des^  gremiei$.  friritt  dU^-Saimr-Efimtv  EEi 

Hîvl 
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fàx'XX  înJhruSiont  Chritknnefl 
cA  rame,  le  fbutien,  &  la  récompense  eH 
même  temps  de  la  pîecé.  La  triftejfe  aa  con- 
traire I  dit  le  Sage ,  dejfeche  les  9S  y.  afToiblît  Is» 
vigueur  deTelprit,  &  énerve  la  force  des 
téfolutions  »  jufqu'à  épuîfer  la  vie  de  Tame* 
£t  que  peut- on  attendre  d*un  Religieux  ott 
^'une  Religieuse  y  &  même  de  tout  Chrétieit 
fui  n'envifage  ion  état  qu  en  gémiffant ,  &qa> 
porte  fou  joug  (ans  ),ote  de  uns  confolation  t 
Mais  cette  joie  fpicituellc  &  iàlutaire  eft 
.  elle-même  la  récompenfe  d'une  pieté  fincere  : 
ce  qui  eft  renfermé  dans  ce  mot  y  &  attccfim- 
fticîié  de  cœur  :  c*eft-à-dire  y  que  c'eû  à  pro- 
portion que  le  eceur  eft  plus  détaché  àt  tout 

'  autre  deàr  que  de  plaire  à  Dieu  uniquement». 

.  &  plus  vuide  de  tout  mélange  étranger  y  de 
toute  recherche  humaine  ,  de  toute  a&dioit 
terreftre  >  qu'il  goûte  auflî  davantage  com- 

'  bien  le  Seigneur  çfi  doux ,  félon  cette  parole 

•  ^e  David  :  Quam  bonus  Iftael  Deuj  his  qu» 
tredo  funt  carde  !  Que  It  Dieu  d^Ifiael  eji  ba» 
four  aux  qui  ont  ht  cœur  droit  t 

Cette  dernière  parole  de  S.  Luc  y  apprend 
encore,  t*.  Qu'il  ne  faut  pas  mettre  ùl  dévo» 
ttOA  dans  d)ps  ipiritualités  iirdifcrettes,  dans. 

.  des  voies  flibHmes  &  extraordinaires  qui  ne 
fèrvÎFoien^  qu'à  cendre  moins  humhles ,  &  2 

.  fè  faire  croire  élevés  au^defius  des  autces.  Il 
»'j  a  point  eu  d'ames  plus  parfaites  que  ce!- 

.  les  de  ces  premiers  Chrétiens.  Et  néanmoins. 
le  Saint- Efprit  les  loue  particulièrement  dt 
la  fitttf  licite  de  leur  cœuw.  Soyons  donc  tou- 
jours  £mples  y  c'cft-à-direyibyons  humbles; 
Marchons  par  la  voie  de  ta  foi>j^  Huis  nous 
détoiuneE  ni  i  dreite  ni  à  gauche.  2^.  Cettft 
iimpllcité  de   cttui  £e  doit  £iend£e  Qnwut 
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T^urlaFéte desSts 4hiés^MoineSy  &c,  clxnf 
.pour  la  fincerîté  opoofëe  à  toute  forte  de 
dé^uîfenient.  Carc'eà  une  chofe  déplorable  » 
qu  aujourd'hui  on  ne  craint  point  de  <Ëre  qu'il 
cft  dangereux  d'avoir  à  faire  à  des  gens  de  dé- 
votion ;  qu'ils  font  beaucoup  plus  raffinés  Se 
plus  déguifés  que  les  autres  :  en  forte  que 
louvent  un  très-méchant  homme  félon  Dieu  t 
pafle  pour  un  homme  d'honneur  &  de  probité 
ielon  le  monde  ,  &  qu'au  contraire  ceux 
qu'on  appelle  déyots,  paifent  pour  des  gens 
.ians  foi  &  iàns  confcience.  Et  ce  qui  eft  plus 
injufte>on  blâme  fouvent  la  pieté  en  elle-mé- 
sne ,  au  lieu  de  blâmer  ceux  qui  n'en  ont 
qu'un  phantéme  &  une  apparence.  11  feut 
donc  fè  fouveair  que  les  premiers  Fidèles 
étant  très- (Âges  &  très- éclairés,  ét<»ent  en 
même  tenis  >  coHune  Talfure  Saint  Luc  ,  trcs- 
fimples  &  très-finceres.  Car  il  y  a  uçe  impli- 
cite de  bcte  ,  &  il  y  en  a  une  qui  tft  propre 
aux  Anges ,  &  i  Dieu  même.  Dieu  eft  Tctre 
le  plus  fimple  Si  îe  plus  fublime  de  tous* 
Soyons  amples  &  finceres  comme  lui  :  Fidelisi 
Dominus  in  ommbus  vcrhis  fuis ,  dit  David  s 
D/Vtt  eft  fidèle  dans  fes  moindres  farcies,  L  s 
jufte  X  dit  Saint  Auguftin ,  ne  trcpjfe  xamais  y 
comme  il  fçait  que  Dieu,  ne  le  trompera  foint 
dans  les  biens  étemels  quil  lur promet.  Justvs- 
fi  fimplicem  &  non  fallacem  exhihet ,  ficua 
\fmplicia  &  non  fallentia  funt  mtemiu 

L'Eglife  gémit  depuis  long-temps  par  t» 
bouche  de  fes  Doâsurs,  &  cbns  le  cœur  de 
iès  véritables  en£ans ,  de  ne  plus  trouver  daits 
&  coRHnunioR  que  des  traits  de  ce  grande 
tableau  épars  çA  âc  la  ^  &  ob&urcis  par  1» 
multitude  des  fcandàles  qui  (è  débordfent  <te 
loutepait.  Elle  AeièG0Jâiôle4u)&  UAeaffî«^ 
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tion  &  fenfible  &  Ci  légitime  que  par  rëtpé^ 
«f^nce  de  Toir  renaître  une  (êmence  de  Chré« 
tiens  dignes  Je  ces  premiers  temps  du  chrîA 
tianifine^dans  lesmomens  que  le  Père  Eternel' 
a  referVés  â  (a  pui (Tance.  Maïs  en  attendant 
ce  renouvellement  promis  ,  &  qui  doit  faire 
'l'objet  ékts  dèfîrs  &  des  vœux  de  tous  les 
Chrétiens  r  combien  cette  (aime  mère  a  t-clle 
iujet  de  fe  plaindre  de  ce  que  ceux  qui  félon 
leur  profeffion  devroient  être  les  dépofitaires 
êi  les  héritiers  de  cet  eiprit  des  premiers  Fi- 
dèles »  en  (ont  au  contraire  iï  éloignés:  & 
•combien  devroient*-ils  eux-mêmes  rougir  de 
^•avoir  pas  dans  un  état  /î'  faint  &  (î  féparé 
>«|U' monde  à  l'extérieur ,  des  difpo/îtionsqat 
•étoiem  alors  communes  à  tous  les  Chréttcn»! 
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INSTRUCTION^ 

Pour  k  Fête  des  Saints  Solitaires  8c 
Anachorètes»- 

Towx  nefintfas  aff  elles  à  tme  falttude  parfaite 
&  à  ung  [éparation  entière  du^  commerce  dt& 
monde.  Mais  tous  cmt  hefoin  de  eonnoitre  Ô* 
de  fentir  les  motifs  qui  ont  porté^  autrefw 
tant  de  milliers  de  Chrétiens  à  s*enfevelitt 
tout  vivons  dans  les  plus  profondes  retraites  r 
6*  plufieurs  ont  befotn  di! étudier  les  qualité t- 
&  les  caraCkres  d*HW  fplitudt  vraimeuê^ 
Chrétienne 

X.  TT      E  monde  toujours  ff  wijufte  cftîma-^ 
M       teur  des  dons  de  Dieu  &  des  mérites> 
JL-^  des  Sainte,  n'envîf^ge  dans  la  vie  des.- 
/Solitaires  ,.pour  lefquck  TEglife  a  toujours 
eu  une  Singulière  vénération,,  que  de  quoi 
Juftifier  à  Tes  propres  yeux  fa-  molefle  &  û- 
laeheté\  en  lès  regardant  comme  des  honi-^ 
ines  extraordinaires  &  inutiles  au  moins  à  1^ 
Ibcieté    humaine.  S'il   ne     les    traite    pas 
toujours  avec  un  (buverain  mépris  >  au  moins 
îl  croit- leur  rendre  toute  la  juttice  qu'ils  mé^ 
ritent  en    admirant  leur  courage  ,.  pourvu 
qu'on  le  difpenfe  de  les  imiter;  Et  fous  pré- 
texte que  tous  ne  font  pas  appelles  niobligés. 
à  une  réparation  G.  entière  ,  ni  â  une  péni» 
jcjaçci  i.  &yej:e  ^  il^  caduse  &i^  dewi^ 
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ii  fur  (es  dangers,  &  ne  veut  pas  meitte 
•examiner  jufqu'où  doit  aîier  la  différence  k 
la  reflemblance  de  la  vie  d'im  Chrétien  & 
de  celle  d^un  Solitaire,  Ainfî  il  a  tout  si  la 
fois  une  idée  trop  baffe  <&  trop  grande  ^e 
cette  vie  angelîque ,  (i  commune   dans  Icf 
:  beaux  fiécies  du  Chrtftiânifmew   D^ua  côlé 
on  a  une  efpéce  de  compafllon  pour  ceux 
qui  (ont  morts  en  e(prit ,  Se  dont  la  vie  eft 
toute  cachée  en  Dieu  avec  Jesus-Chri$t. 
Comme  on  ne  yoit ,  dit  Saint  Bernard ,  que 
nos  croix  &  qu'on  ne  Toît  pas  les  ondions 
qui  nous  les  rendent  douces  &  aimables  ;  on 
croit  qu'Anne  telle  vie  eft  miférable  ,  &  que 
c*eft  s'attacher  volontairement  à  une  torture 
Continuelle  &  mévitable  ,  que  d*embïaflcr 
ce  genre  de  vie.  D'un  autre  c6cé  on  l'enYÎ- 
fage  comme  une  vie  de  famteté  &  die  per- 
fedion ,   qui  efi  au-deffus  de  rhomme  ,  à 
laquelle  il  ne  faut  pas  a(ptter ,  &  qui  n*a  rieir 
de  commun  avec  la  vie  qu'on  doit  mener  fi» 
la  terre.  On  (àifît  avec  cmpreffemcnt  cette 
penfée  ,  qtje  la  vie  des  Solitarres  eft  une  vie^ 
plu  6t  mgelique  qu^httmaiine.  Et  comme  on  ne 
{é  croit  pas  Mtgé  d'être  ange  ,   on^  ne  ^ 
croit  pas  oblfgé  de  rien  faire  de  lèmblable  à 
cette  profeflîon. 

Mais  ce  Jugement  vient  mouis  de  Teflime 
qu'on  feît  de  Ufcîitnd'e,.  que  du  peu  d'idée 
que  l'on  a  de  J^  vie  d'un^  Chrétien  &  des  ebli- 
gâtions  ^'un  batifé  ;  ife  ce  qu'on  n*a  jamais 
bien  compris  à  quoi  nous  engage  notre  renais 
•fânee  en  Jbsus- Christ, &  ê  qualité  d'enfài»* 
de  Dieu  que  nous  y  avons  acquilè  rque  lc> 
fetraites  les  plus  profondes  8?  les.  plus  nTuref 
jt  la:  natuse V  w  font  que  des*  mojens  gov 
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accomplir   plus    facilement   les   obligations 

^  communes  &  efTentîelles  a  tous  les  Chrétiens 
de  quelque  état  &  de  quelque  condition  qù^ils 
fbîent  ;  &  que  ceux  qui  demeurent  dans  le 
inonde  tCen  font  que  plus  malheureux ,  parce 
qu'ayant  les  mêmes  devoirs  à  remplir  pour 
l'eflentiel ,  ils  ont  beaucoup  moins  de  fa- 
cilité pour  y  (àtisfaire. 

En  effet  il  n'y  a  de  Chrétiens  que  ceux  qui 
ont  Tcfçrit  de  Jésus- Christ.  Pour  être  Chré- 
tien ,  il  faut  vivre  en  Jesus-Christ,  ou* 
plutât  que  Jesus-Christ  vive  en  nous.  Nous 
avons  été  revêtus  de  Jesus-Christ  dans  le 
Batéme  9  dit  encore  l'Apôtre  Saint  Paul.  Qtîi' 

.  cumque  haftifati  ejlù ,  Chriftum  indutfiix.  Sa 

.  mort  cfl  devenue. notre  mort  &  fà  rélurrec- 
tîon  not^e  réfurredion.  Or  cette  vie  de  Jesus- 
Christ  qui  doit  être  celle  du  Chrétien  n'eft 

.  pas  proprement  le  jeûn^ ,  l'abflinence  9  les 
auflerites  »  les  fouffrances  extérieures ,  aux- 
quelles la  mifere  des  temps  réduit  fbuvent 
une  multitude  de  gens  qui  ne  (ont  pas  pour 
cela  des  faints  :  mais  elle  conÇfte  principale- 
ment dans  le  renoncement  à  foi- même  &  à 
iâ  propre  volonté ,  dans  la  fidélité  à  ne  rien 
donner  à  (à  propre  fatisfaéHon ,  â  fe  mortifier 
en  toutes  chofes ,  à  refufer  tout  à  l'amour 
propre  ,  &  â  ne  rien  faire  que  pour  Dieu  ,  Se 
par  le  mouvement  de  fon  eiprit.  En  un  mot  9 
comme  dit  Saint  Paul ,  ceux  qui  font  à  Jesus- 
'  Christ  ont  crucifié  leur  chatr  avec  fet  vices 
iy  fes  defirs  :  c'efl-à-dire  »  1  •.  Qu'ils  doivent 
être  tellement  dépouillés  de  l'amour  déréglé» 
qui  nous  attache  à  notre  propre  _cprps ,  qu'ils 
ne  regardent  plus  leu>  chair  que  c®mme  une 
•haïr  mortel  déiste  &  crucifiée.  x«.  Qu'ils 
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faut  avoir  crucîiîé  toutes  les  paffions  TÎcieuièr 

6  déréglées» enforte  qu'elles  n'aient  plusd'eai* 
pire  ni  même  de  place  &  d'exercice  dans  la 
viedu  Chrétien,  i^,  Qu'itfeutavoÎT  ,  crucifie 
tous  les  defirs  humains  des  choies  qui  ne  font 
pas  même  abfolument  mauvaifès  ,  parce  qu'il 
ne  faut  rien  aimer  ni  défirer  que  ce  que  refpiit 
de  Dieu  qui  anime  un  vrai  Chrétien  lui  fait 
défîrer.  Tels  font  en  abrégé  les  voeux  eflen- 
tîels  au  Chriftianirme.  Ces  di/pofitions  nécelP 
Aires  pour  recevoir  le  Batéme ,  ne  font ,  poar 
aînfi  dire,  que  dans  le  cœur  de  TEglifê,  quand 
elle  préfente  par  les  parains  &  les  maraines 
dès  enfàns  au  Sacrement  de  la  regénération, 
liais  nous  ne  fommes  pas  di(pen(es  d'avoir 
nous-mêmes  ces  di(po(îtîons  ;  8c  chacun  do* 

7  entrer  &  les  ratifier  librement  &  volontahr 
rement  dès  qu'il  a  Puâge  de  (à  raifon. 

Or  ces  di^ofitions  de  mort  &  decrucifimear 
©nt  toujours  été  ff  propres  au  CKriftianifine;^ 
la  réparation  d'avec  le  monde  a  toujours  été 
fî  naturelle»  pour  ain/i  dire,  à  ceux  qui  embraie 
foient  la  religion  dfc  Jesus-Chuist  ,  que 
les  premiers  Chrétiens,  des  qu'ils  recevoient 
la  Foi  de  le  Batéme,  renonçoient  en  même 
temps  à  tout  8c  ft  (5paroîent  même  fouvent 
extérieurement  du  refte  des  hommes. 

Auffi  fes  vrais  fi^déle»  8c  les  fîhceres  difci- 
pies  de  la  vérité  ont  toujours  jugé  bien  au- 
trement que  le  monde  ,  de  la  vie  Solitaire^ 
Non-foulement  ils  ont  regardé  les  Saints  So- 
litaires comme  les  Anges  de  la  terre ,  comme 
les  héros  du  Chriftianifme  ,,  comme  les  mar- 
tyrs volontaires  de  la  charité  8c  de  la  péni- 
tence ,  comme  les  amis  de  l'époux  8c  Its  ch- 
fàm  dclaaoix.^comme  le  foutien'de&fbibies}. 
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la  confolation,  le  modèle  &  la  gloire  des  forts, 
de  la  condamnation  des  lâ^ches  :  maïs  ils  ont 
TU  dztns  leur  vie  le  modèle  des  obligations 
communes  à  tous  les  Chrétiens  ,  la  haine  da 
monde  ,  du  péché  &  de  leur  propre  chair  ,  le 
xéie  de  leur  làlut,  la  réfokition  de  l'aflurcr 
contre  les  périls  &  les  dangers  dont  il  eff  cn- 
yironné  ,  Tunion  à  Dieu ,  la  ^îm  &  la  foif  de 
la  jufiice  9  h  pauvreté  fpîrituelle ,  le  bonheur 
des  larmes ,  la  pureté  de  coeur»  le  renonce- 
ment i  foi-méme  ,  la  fidélité  i  porter  fâ  croix 
tous  les  jours  de  fa  vie ,  l'obligation  de  tout 
perdre  5c  de  tout  quitter  pour  fâuver  fon  ame  , 
de  donner  fa  vie  même  pour  la  retrouver ,  de 
fc  faire  violence  pour  ravir  le  Royaume  des 
Cieux ,  en  un  mot ,  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes :  &  s'ils  ont  admiré  en  eux  la  pratique 
ies  conferls  unie  à  l'accompliflenicnt  des 
préceptes  Evangeliques  ;  ils  ont  été  plus  ap- 
{Aiqués  â  confîderer  encore  Tefprit  qui  les  con- 
duifbit  y  &  les  motifs  qui  animolent  leurs  oexk*; 
rres  que  leurs  œuvres  mêmes. 

Et  à  la  faveur  de  cette  lumière  ils  ont  ob« 
iitvé  que  l'époque  la  plus  marquée  de  la  naiC- 
&nce  &  de  la  multiplication  de  ces  Saints 
Solitaires  eft  la  fin  des  perfëcutions  &  la^aix 
de  l'Eglife.  C*cft  quand  le  Chriftianimie  a 
étendu  davantage  Ces  limites  par  la  conver- 
sion des  Empereurs  payens ,  quand  il  a  été  le 
plus  fleurinant.  Se  que  les  nations  entières  l'ont 
embraffé  à  Tenvi,  &  Ce  (ont  jettées  en  foule  dah& 
le  (ein  de  TEglife  :  c^teft  alors  que  les  deferts 
ont  été  peuplés  par  des  milliers  de  Chrétiens  qui 
ite  Ce  croioient  plus  aflezen  fureté  au  milieu  dé 
la  multitude  de  leurs  frères  &  des  honneurs 
^yie  r^A  rtndolt  de  toutes  parts  à  la  croix  da 
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Jésus  Chuist.  Non-feulement  ils  ont  chef-^ 
ché  dans  la  pénitence  un  nouveau  genre  de 
martyre  enfubfiîtuant  d'autres  combats  &d*au- 
très  tourmens  à  ceux  que  les  démons  avoient 
épuifôs  contre  les  Chrétiens;  &  Aippléant  aux 
rigueurs  des  fupplices  les  plus  ytolens>  ps^  les 
exercices  de  la  charité  8t  de  \z  mortification , 
les  veilles ,  les  je&nes ,  toutd  forte  de  macé- 
rations volontaires ,  &  une  mort  leAte  y  mais 
continuelle  :  mais  ils  ont  compris  que  ,  fdoa 
la  parole  du  Prophète ,  Dieu  en  multipliant 
le  peuple  des  Chrétiens ,  n^avoitpa§  augmenté 
la  joie  &  la  gloire  du  Chriftiani(me  ;  Mulif- 
flicafti  gentcm ,  non  magntficafti  Imùtiam  :  que 
la  ce^Tation  des  perfécutions  avoit  amené  k 
relâchement ,  la  moleffç ,  une  fâufle  lêcimté 
parmi  un  grand  noml;>re  de  fidèles  ;  que  lespaf 
^ons  (èmontroient  avec  plus  de  liberté;  que  cha- 
cun étoit  plus  occupé  de  (es  propres  intérêts 
que  de  ceux  de  Jesus-Chmst  ,*  que  les  pé- 
chés devenoient  plus  communs  ;  que  les  (cau- 
dales fe  multiplîoient  &  préparoient  à  l'EgH/ê 
de  nouvelles  épreuves  plus  affligeantes  &  plus 
douloureuses  encore  que  celles  dont  ^le  avoit 
gémi  fous  le  glaive  des  tyrans  &  àts  perfô- 
cuteurs.  Âinfî  c*eft  par  prudence  autant  que 
par  zélé  »  que  ces   Saints  ont  fui  dans  \ç^ 
deferts  8c  dans  la  Solitude  ,pour  éviter  la  con- 
tagion des  mauvais  exemples ,  &  conferver 
leur  ame.  Le  monde  Chrétien  leur  a  paiu  en 
un  fens  plus  redoutable  encore  que  légende 
payen  ènyvré  du  (àng  des  Saints.  £t  ils  ont 
plus  appréhendé  fes  attraits  que  ks  rigueurs. 
C'eft  ain/î  que  cette  pieté  mâle  ,  folide, in- 
térieure &  génère ufè  ,  qui  faifoit  d*abord  le 
C^aâere  commun  ip  tous  les  Çhréûeiisi  s'tft 
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omme  concentrée  principalement  dans  let 
olitudes   &   enfuite  dans  les  Monafteres. 

Cet  efprit  de  (àgeffe  fi  propre  aux  enfans 
le  la  lumière  &  du  jour,  s'cft.donc  toujours 
jerpetiaé  dans  TEglife.  La  retraite  &  l'amour  " 
le  la  Solitude  ont  été  Regardés  dans  tous  let 
(îécles  comme  une  qualité  pre(que  indifpen- 
&ble  auxChrétiens  qui ,  ayant  été  batifés  dans 
la   mort  de  Jesus-Christ  &  cnfevelis  avec 
lui  par  le  Batême ,  doivent  mener  une  vie 
cachée  en  Dieu  avee  Jesus-Christ  ,  &  com- 
me  une  condition  prefque  néceffaire  à  tour 
ceux  qui  veulent  conferver  le  véritable  efprit 
du  Chriftianifme,  Se  s'avancer  dans  la  pieté. 
LTon  a  toujours  penfé  que  s'ily  a  des  liens 
néceflaires  &  légitimas,  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  f ompre  ;  que  s'il  Aiffit  mcn>e  de  eémir  fur 
des  engagemens  qui  ayant  été  tout  Humains  , 
ou  même   mauvais  dans  leur  origine  ,  ne 
pourroient  plus  être  quittés  fans  violer  l'or- 
be &  les  loix  de  Dieu  ;  enfin  que  la  Solitude 
xnême  la  plus  parfaite  &  la  plus  généreufê 
eilune  tentation  pire  que  le  commerce  même 
du  monde ,  quand  on  y  entre  par  (on  propre 
efprit  &  (ans  vocation  :  c'eft  néanmoins  une 
grâce  finguliere  que  Dieu  fait  à  des  âmes 
^u*il  tire  lUi-méme  entièrement  du  commerce  * 
des  hommes ,  pour  les  cacher  dans  le  (ècret 
de  fa  face  >  &  fous  Tombre  de  Ces  aUes.  On 
les  a  toujours  régardées  comme  finguliere- 
snent  favorifées  de  Dieu;&  commejnfiniment 
plus  fhalheureux  &  dans  un  danger  évident 
ceux  qui  étoient  obligés  de  demeurer  dans 
la  contagion  du  fiécle.  De-là ,  ces  avis  fi 
fouvent  répétés  dans   les  écrits  des  Saint» 
Pjoâeurs  dei'Eglifc,  qu*il  faut  toujours  au 
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moins  fuir  de  cœur  ce  commerce  du  monde  « 
9uand  on  ne  pourrokpas  s*enXeparer  deccvps; 
^'il  fkuc  même  s*en  retirer  au-debors  autant 
que  Dieu  &  le  devoir  le  permettent  :  en  lui 
mot ,  comme  dit  Saint  Auguftin ,  que  fi  on 
n«.  peut  £è  leparer  des perfomies corrompues, 
il  faut  toujours  à  quelque  prix  que  ce  ibit^ 
S.  Aag.  in  &  feparer  de  la  corruption.  Si  ah  iniqms  rect' 
K  ^p.       dere  non  fotes^  4ib  Jniqmate recède. 

U  cù,  donc  bien  important  en  quelque  état 
que  Ton  foit  du  Chnâjanifine  j  de  conâdérer 
les  dilppfitions  intérieures  de  ceux  qui  en  ont 
embrailé  même  les  concis,  &  de  pexer 
les  motifs  qui  les  ont  portés  à  ces  démarche! 
fi  généreufes  &  G  admirables ,  telles  que  celles 
des  anciens  Anachorètes  &  des  parfaits  So- 
litaires. X>tte  confidération  ièrvira  à  noiii 
convaincre  que  ces  motifs  B*étant  pas  dum* 
gés  &  les  taifons  fubfifianttoi^ours^iuis  toutr 
kur  force  »  fi  on  ne  prend  pas  les  mêmes 
précautions  &  les  méncies  moyens  que  les 
Solitaires  «  on  n'eft  i^s  ^pet^é  d*y  en  fiihfti- 
ti»r  d'autres ,  de  craindre  ce  qu'ils  ont  craint^ 
de  fe  garantir  contre  les  dangers  qu'ils  ont 
voulu  ^viterj  Se  de  gémir  des  engagemens 
qui  Dous  jretiennent  dans  un  tir  cootagieiix 
*  &  dans  une  focieté  de  pefiiferés  »  qui  peu- 
vent nous  perdre  pas  leurs  paroles  ôc  quel- 
quefois pat  leur  vue  lèule. 

£t  d*^K>r3>  c'eô  une  vérité  auffi  confocme 
au  &ns  commun  même  qu*à  la  foi  &  à  la  doc» 
trine  des  Saints ,  que  les  playes  de  l'aiiv« 
cx>ma^  celles  du*iCorps  ,  ne  peuvent  de  gué» 
lir  que  dass  la  fetraite  ;  j&  qu'il  &ut  ponr 
guérir ,  noA-feulement  éviter  tout  ce  qui  peot 
x'auyar  ia  imtcr  xes  places  y  mais  eacm- 
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^our  la  Fête  des  Sis  Solitaires  j  &c,  cxcj 
prendre  le  repos^  le  loifir  &  la  liberté  néce/- 
lâires  pour  faire  tous  fcs  remèdes  propre*  & 
convenables  a -la  guirifon. 

Alais  quand  même  on  n'auroit  pas  ces  motifs 

per(bnels&  particuliers,  quand  par  une  &• 

veur  fînguUere  de  la  Providence  &  de  Ja  mi- 

léricorde  de  Dieu ,  on  auroit  étc  préfervé  des 

<J:iutes  qui  font  Ci  communes  dans  le  Chri^ 

/^anîfine  même,  &  qui   rendent  néceflaires 

pour  ceux  qui  veulent  guérir  les  plus  graa- 

des  précautions  :  Tinftind  feul  de  la  religioa 

&  de  la  pieté  doit  infpircr  même  aux  plus' 

lufles  un  faint  attrait  pour  la  Solitude  :  &  il 

efi  tou}<»irs  utile  de  fe  rappeller  à  foi- même 

les  diâërens  motifs  que  Peiprit  de  Dieu  fug* 

gère  a  ceux  qu'il  conduit  dans  h,  Solitude 

<&  qu'il  cache  dans  le  fccret  de  fa  face ,  pour 

comprendre  au  moins  fts  dangers,  &,fe  mettre 

«n  garde  contre  la  féduâion  au  milieu  <ie 

laquelle  on  habite. 

i^'.  Il  e&  impoffible  qu'un  Chrétien  qui  a 
•  de  l'amour  pour-  Dieu ,  puifle  fe  plaire  dans 
la-converfàtion  de  ceux  qui  témoignent  par 
toutes  leurs  paroles  ëc  par  toutes  leurs  aôions 
^treics  ennemis  déclarés.  On  fe  croit  obl^ 
lèlon  les  régies  du  monde  même  ,  d'être 
ennemis  de  ceux  qui  font  ennemis  de  les 
amis  9  &  on  ne  veut  j>as  les  voir.  Comment 
peut-on  donc  demeurer  volontiers  dans  le 
.monde  >  où  Ton  voit&  où  Ton  entend  tous 
les  jours  tant  de  chofes  qui  offenfent  Dieu  ? 
Si  on  avoit  le  cœur  un  peu  fenfihle  aux  inté- 
rêts de  Dieu,  (i  on  étoit  jaloux  de  (à  gloire  , 
pourroit-on  vivre  au  milieu  de  ceux  qui  le 
deshonorent  &  qui  l'outragent  de  cette  forte  î 
^'ailleurs  peut-gn  vivre  avec  pUi(ir  dans  if 
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cxcîj        InJhttSions  Chréttemei  ; 
inonde  fans  raîmer  f  Or  on  n^aîme  pas  Dîeil 
en  aimant  le  monde.    Ames  adultères  »  dît 
Jicob.  c.  4.  5a}„t  Jacques ,  nefçavez'  vous  fat  que  Vâmouf 
^'  ^  du  monde  eft  ennemi  de  Dieu  ?  Quiconque  donc 

veut  être  l*ams  du  monde ,  fe  rend  des-li  ettz 
nçmf  de  Dieu. 

1*.  Le  mal  fe  communique  bien  plus  aî(8- 
ment  que  le  bien.  L*une  des  plus  grandct 
mifères  qui  foit  dans  le  monde»  dit  Ssditt 
Grégoire  de  Nazianze,  c'eft  que  Tair  en  et 
ftmblable  à  la  vapeur  fubtile  d'un  air  cor- 
rompu de  pefte  qui  peut  infeder  toute  une 
Province.  Mais  au  lieu  qu'une,  personne  mé- 
diocrement mauvaiicf"  peut  attirer  dans  le  mal 
un  grand  nombre  de  perfonnes  très-vertueiH 
iès  ;  fouvent  au  contraire  Texemple  d'un 
grand  nombre  de  juftes  ne  fait  aucune  im- 
preffion  fur  une  feule  perfonne  déréglée. 
Aind  rien  n*efl  plus  contagieux  ^ue  le  maa« 
vais  exemple.  Ceft  pourquoi  Dieu  avoit 
défendu  autrefois  à  fon  peuple  de  fe  mêler 
avec  les  peuples  idolâtres  qui  lesenvironnoient 
de  toutes  parts.  Et  pour  n'avoir  pas  obéi  fidè- 
lement à  une  ordonnance  fî  utile  ,  ils  tom- 
bèrent dans  l'idolâtrie,  comme  dit  David; 
Pftl.  77.  •  Us  fe  font  mêlés  avec  les  Payens,  Ils  ont  offris 
♦©î.  à  les  imiter.  Ils  font  devenus  idolâtres  co$mne 

eux.  Ce  commerce  qu^ils  ont  eu  avec  eux  leur 
a  été  un  piège  &  une  f  terre    de  fcandaU  ; 
ils  ont  immolé  au  T 
'  fils  &  leurs  filles 

tant  de  Chrétiens 
par  le  Batéme  ,  di 
îèrvitude  du  péché 
auquel  ils  avoîent 
fe  hâSent  amoUir 
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rour  la  Fin  iet  Su  SoUtairei^  &c.  cxcîiT 
p«,  fuivent  fes  maximes  ,  &  confentent  i 
tocrifier  non-feulement  leurs  enfans  à  l'idole 
<le  la  Tanite  ou  de  ravarice  ,  mais  leur  propre 
«XOTTcience  &leur  propre  cœur  au  démonf 

<:  eft  une  maxime  certaine  avouée  paf 
les  Payens  mêmes ,  &  confacrée  par  l'autonté 
^e  1  Apôtre  Saint  Paul ,  que  les  mauvais  dif- 
cours  &  lesmauvaifesliaifons  corrompent  les 

'bannie  mnpMftf  •   /^^^.....^^ i  ^  . 


On  apprend  le  mal  en  le  voyant  faire  :  cette 
Tue  entre  dans  l'ame',  &  s'y  infînue  d'une 
«amere  fi  douce  &  fi  forte,  qu'on  s'appri- 
voire  infenfîblement  avec  les  objets ,  qui  fai- 
foient  dabord  le  plus  d'horreiir  :  *  la  mau- 
vais habitude  Ce  forme  &  pafli  comme  e» 
«ature  ,  avant  prefque  que  l'on  s'en  apper- 
çpive.  Peut-on  éviter  avec  trop  d'ardeur  & 
a.emprcfl-ement,  un  danger  dont  rexpérienc» 
elt  fi  commune  &  fi  funefte  ? 

-  $*.  On  ne  fent  point  fes  maux  intérieurs 
parmi  une  multitude  de  coupables.  Les  mé- 
«es  djfpofition,  qui  feraient  horreur  fi  elles 
^toieiit  perfonelles  &  particulières ,  paroiffent 
Ipuables  ou  au  moms  excufables,  quand  elles 
Ipnt  communes  &  prefque  univerfeHes.  C'eft 
«e  qui  a  fau  dire  i  Saint  Bernard,  en  parlant 
Je  cette  infeâ,.»  générale  répandue  partout  : 
Çnnefintfom  U  mauvaifi  odeur  Âneptrl.  B.r«. 
fonne  ffr,UHh,r*Jorffue  ««,  le  mond/fem  ^^-^  Cet, 
fimuûr:         '^'"'t'»*nt,  unius  f^Jnon''' 
y  Ainfî  peu  à  peu  on  fe  fâmiliarifc  avec  fe 
Wal;  on  s  agcoutume  à  le  voir  dans  les  autres? 
•a  i  accoutume  À  le  commettre  atrtfi  foi! 
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cxclv         InJlrtiBioftf  Chrétîenries  ; 
mcmc.  On  lailîe  inlenfiblemcnt  efFacer  cet 
premiers  fentimens  d'horreur  qu'on  en  con- 
cevoit  d'abord.  Le  vice  que  Dieu  condamne 
n'a  plus  ce  nom  ,  &  on  le  regarde  même  com- 
me une  xholè  permife  ou  indiÔerente  )  quand 
il  eft  autorilc  par  l'exemple  de  plufîeurs  ;  & 
on  n'eft  plus  touché  que  des  crimes  extra- 
ordinaires qui  frappent  encore  «  parce  qu'on 
les  voit  moins  fouvent.  Et  c'eft  ce  q«w  Saint 
Auguftin  iJéploroit  d'une  manière  très- vive. 
Aug.incp.  Malheur  y  dit-il,  fur  Us  fechés  des  hommes  \ 
^7*  Nâus  rC avons  horreur  que  des  crimes  txsrmr^ 

dinaires  :  mais  four  ceu»  qui  deviennent  orê^ 
naires  &   communs  ,  quelque  grands  qu^ils 
foient  y  quoiqu'ils    nous  ferment  Vemrée  du 
Royaume  du  Ciel ,  ^oique  h  Fils  de  Dieu 
même  ait  refondu  fon  fang  four  les  effacer , 
à  force  de  les  voir ,  néanmoins  nous  n*enfom^ 
mes  flus  fraffés  ;  nous  Us  fouffrons  fans  peint , 
é'  à  force  de  les  fouffrir  nom  Us  commettons. 
Vxfeccatis  hominum  \qUod  fola  inujitasa  ex- 
horrefcimus  t  ufitëta  ai^tm  pro  quihurablum" 
£s  Filiï  Dei  fanguis  effujus  eft  ,  quamlikee 
magna  fins  ,&  omniHt  cïaudi  contra  je  fàciam 
regnum  Dei ,  fafè  videndc ,  onmia  tolerare , 
fafe  toîerando  omnia  etiam  facere  cogmitr  ! 
En  eftet ,  fi  T  Apôtre  Saint  Paul  écrivam  aux 
Fidèles ,  leur  dit,  qu'un  peu  de  levain  aigrît 
toute  la  pâte  :  Modicum  fermentum  totam  m^ 
fam  corrumfit  ;  s'il  fuppofe  en  parlant  de  1» 
,  /         fcrte  qu'un  ièul  méchant  pottvoît  corronçw 
toute  une  maffe  de  Saints  :  combien  à  plj« 
forte  raîfon  toute  une  multitude  de  com»- 
bles,  8c  un  monde  entier  de  pécheurs  eft-il 
capable  de  perdre  &  de  corronipre  une  fedd 
^!  Et  fi  dans  la  fiéde  de  Saint  Paidot 
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Pour  la  Fité  ia  Su  Solitaires ,  &c.  cxc¥ 
f?paroît  les  méchans  d*avec  les  bons ,  parce 
que  l^s  premiers  étoient  rares  ;  combien  au- 
joiit^hui  qiiMl  7  a  fi  peu  de  bons  &  une  infi- 
nité de  méchans  ,  (croit- il  nécelfaire  8c 
avantageux  auxvi^s  Chrétiens  defeiéparec 
dt  ceux  qui  n'en  ont  que  le  nom  ôc  Tap- 
pàrence  ? 

4^ .  Enfin  îl  eft  coîrimun  &  facile  de  fif 
faire    lUufion  à  foi- même  »  &  de   fe  croira 
«3ternpt  de  reproches ,  quand  on  habite  ats 
xûilieu  des  pécheurs ,  fans  prendre  part  ex- 
térieurement à  leurs  iniquités.  Ordinairement 
lès  perfonnes  qui  vivent  dans  le  monde  ,  9c 
qvd   fe  font  i^etirées  des  défordres  les  plue 
groffiers  y  ou  par  une  horreur  naturelle  du 
vit&^oix  par  une  gtace  particulière  de  Dieu  , 
le  pérïîiadent  être  très-vertueufes,  lorfqu'elleg 
fè  comparent  avec  tes  déifbrdres  Se  ces  dére- 
gleméns  H  communs  aux  gens  du  fiécle.  Et 
ail  Heu  que ,  fi  elles  vivoient  avec  des  per<- 
Ibtiâei  de  pîetc ,  oJ  Jkns  une  profonde  re- 
thkè^  4Ui  leur  donnât  là-fecilité  &  la  liberté 
de    (lâré  de  f^fiéttfôs   réflexions  fvtr  elles- 
mênaés  ,{  elles  iè  trouveroîent  uns  doute 
tirès-împarfiiités ,  &  coupables  peut-être  de 
beaucoup  de   fautes   importantes  ;  elles  fe 
►ft  Innocentes  ,  parce 
/-  egiées  ^uc  les  autres  ; 

de  s'humHier  :  fk  bien, 
it  guérifon  ,  elles  te 
îlles  fbiént  malade, 
rd  repréfentôic  à  fes  ^ 
des  grands  avantages 
:ot)nus  pour  ce  qu'ils 
dit-il  ,  que  ce  t/our 
î>itu^  deceqt{$dah^ 
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txcy]  InJIrtUUont  Chrétiemtetl 
dans  la  Religion  on  ne  vous  croira  foinf  Sahttt 
avam  que  vous  le  foyez  î 
Quand  on  eft  dans  la  retraite ,  on  ne  s'em- 
ioye  qu*à  confulter  Czns  oeffe  la  lumière  & 
es  régies  de  Dieu  &  de  Ion  (kint  Evangile  » 
pour  connoitre  8c  guérir  anffi.  parfaitement 
^u'on  le  peut  faire  en  cette  vte  ,  les  playes 
des  âmes  ^ui  Cent  toutes  intérieures  &  ca- 
chées :  &  quand  on  defirc  /incerement  d'en- 
tendre la'  voix  de  Dieu  &  de  discerner  ik 
volonté  ;  il  parle  au  coeur  qui  l'écoute ,  pour 
lui  marquer  la  voie  qu'il  doit  fliivre.  Alon 
on  reconnoit  uns  peinQ  combien  on  eft  encore 
éloigné  de  lui ,  quoiqu'on  en  paioiile  bien 
près  ;  &  combien  Ces  yeux  perçans  décou- 
vrent d'imperfeâions ,  de  foibleues  &  de  mi- 
feies  dans  la  conduite  la  plus  régulière  à  Texr 
téjrieur.  Mais  dans  le  monde  un  homme  ne 
penfe  pas  plûtât  à  Dieu  «qu'il  eft  déjà  Saint, 
Sîl  fe  retire  àcs  vices  grofliers ,  s'il  commen- 
ce à  aller  plus  fouvent  à  VEgllCe,  s*il  fait 
quelques  aumônes  9  fouvent  beaucoup  plus 
médiocres  qu'elles  ne  devroient  être  ;  âuffi- 
tôt  on  le  canonifè  ;  parce  que  ceux  qui  en 
jugent  fi  avantageuïèment ,  ne,  fe  cohnoiftânt 
pas  en  vertu  »  prennent  roml>re  de  la  vertu 
pour  la  vertu  même  »  comme  les  petits  en-. 
fans  prennent  du  verre  pour  des  diamans. 
'  Or  comme  une  perfonne  qui  fort  d*une 
grande  fièvre ,  quoiqa'encore  foible  &  lan- 
guiiTante  «  paroit  fâine  néanmoins ,  fi  on  la 
compare  avec  d'autres  qui  font  à  rextrémité  : 
de  même  il  eft  difficile  aiix  âmes  les  plus  droi- 
tes &  qui  travaillent  finceremetit  à  leur  conver- 
Cpn,  de  ne  pas  remarquer  la  diffhence  qu'il  y 
a  entre  leur  vie  toute  LaifTante  9U^BUc  cà 
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Têur  la  Fête  des  Sit  Solitaires ,  &c.  cxcVîf 
cntfore,  &  celle  des  perfon  n  es  qui  fan  t  plonges 
dans  le  mal.  Et  combien  eft-iî  aifé  de  s*clevfer 
en  (bi-mcme  par  quelque  (èntiment  de  com- 
piaîfànce  &  de  vanité,  furtout  fi  le  monde 
lui-même  admire  &  loue  ce  qu'il  n'a  pas  le 
courage  dlmitcr  !  Et  quel  ravage  ce  ver  de 
l'orgueil  ne  peut-il  pas  faire  dans  ces  plantes 
fî  foibles  &  /t  délicates  !  Si  le  monde  au  coh- 
traifè  qui  fouvent  loue  les  faufles  vertus  ,  & 
calomnie  les  véritables  ,  s'élève  contre  ces 
"  chrétiens  ,  &  leur  fait  porter  le  poids  de  fon 
■  envie  ;  c'eft  encore  une  nouvelle  tentation 
pour  les  âmes  foibles  9  à  laquelle  les  plus 
fortes  même  fuccombent  quelquefois. 

Ainfî  de  quelque  côté  qu'on  envisage  le 
inonde  ^  il  faut  toujours  conclure  avec  Saint 
iAuguftin  ,<  qu'on  a  be foin  de  forces  Supérieu- 
res &  extraordinaires  pour  le  vaincre  avec 
toutes  Ces  erreurs ,  fes  rigueurs  &  Tes  attraits. 
Magnis  ofus  efl  viribus  ut  cum  omnibus  fuis 
amoribus ,  terroribus  ,  erroribus  vincatur  hic 
mundus  :  qu'il  cô  incmc  plus  aifé.  de  s'en  (8- 

farer  tout  à  fait,  que  d'y  vivre  fans  prendre  part 
fa  corruption ,  &  fans  fe  rendre  digne  des 
anathémes  prononcés  contre  lui.  La  Solitude 
au  contraire  devroit  être  comme  l'inclination 
naturelle  d'un    cœur  vraiment  Chrétien.   Il 
devroit  demander  (ans  cefTe  avec  le  Prophète 
les  ailes  de  la  colombe ,  pour  chercher  dans 
la  retraite  y  le  repos  &  la  fureté  qu'il  ne  peut 
trouver  dans  la  confufîon  &  le  défordce  du 
fiécle.  Qufs  dabit  mihi  fennas  ficus  cotumba  ?, 
Etvolabo  ^  requiefcatn, 
'    II.  Mais  il  ne  faut  ^as  confondre  les  dota 
de  Dieu  &  les  vertus  des  Saints  avec  les  pro- 
jets) Ics.cSbru  ou  même   les  paiTions  de 


Digitizedby  Google 


JMfvîii       JnfiruCHons  Ghrétiptms'; 

l'erprît  humain.  Lt$  Saints  Doreurs  qui  opt 
relevé  avec  tant  d'éloges  la  Solitode  CJaré^ 
lienne  >  nous  ont  appris  qu'il  y  en  s^voit  u^e 
qui  eft  bien  indigne  d'un  fi  beau  nom.  On 
}>eut ,  dit  Sajint  Bernard  ,  être  iêul  &nf  être 
îblitaire  :  on  peut  tout  quitter  >  dit  Saîpt 
Grégoire  >  iâns  fè  quitter  foi^mêo^e.  On  pefit 
renoncer  au  fiécle  de  lèvres  &  çon  àe  coeur  » 
fifcuto  ver  bis  rmHndmtft  &  non  fA&u  i  j'«a 
i^arer  par  l'habit  &  par  l'habitation  ,  ^  non 
par  la  conduite  &  \e%  inclinations;  on  peut 
abandonner  le  monde  fans  le  haïr  «  ti«rtout 
dans  un  temps  où  il  h\t  tant  de  méçonteas 
«.  Aug.  cp.  ^  jg^  malheureux ,  &  où  il  ^  îuéme  perdu , 
^**  comme  dit  Saint  Auguftin,  tout    ce  faux 

éclat  Se  cette  apparence  trompeufe ,  qui  ch^l* 
me  ceux  qui  le  fuivent.  Vt  niant  ffecim 
feduâiionis  amiferit. 

Il  7  a  des  Solitudes  de  néceffité ,  où  Ton 
fs  paffe  du  monde ,  parce  qu'il  9  quitté  luî- 
pnéme  le  premier  ;  des  Solitudes  de  dépit  9  où 
on  Ce  renferme  »  moins  pour  fè  punir  foi- 
même  y  que  pour  Ce  venger  en  quelque  façon 
des  infidélités  du  monde  $  de  fa  dureté: 
des  Solitudes  d'orgueil ,  de  vanité ,  d'amour 
prcpre ,  de  ftoïcicn ,  où  l'on  Ce  gloriiSe  de  fou- 
ler aux  pieds  toutes  les  idoles  du  iiécle , 
pour  joiiir  de  (bi-méme  avec  plus  de  liberté  » 
&  Ce  mettre  à  la  place  de  tout  ce  que  l'on 
quitte  ;  où  Ton  vit  avec  foi-même  (ans  yjvre 
avec  Dieu  ;  où  Ton  Ce  fait  une  idole  Ceaette 
de  Ces  goûts  ,  de  lès  caprices  9  de  Ces  propres 
inclinations  que  l'cnfert  fidèlement  &  unique- 
ment ,  &  avec  d'autant  plus  de  complaifance 
qu'on  trouve  moins  d'obftacies,  de  diftrâo- 
tions^  dç  contradiâion&dans  ce  culte  ifDpf, 
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font  la  Fêst  des  Sts  Solitaires ,  &c.     cîc 
&  ôcrilegç.  Et  Dieu  veuille  encore  qu*oiv  ne 
i<ut  pas  alors  ai&x  malheureux  ,  pour  reuflîr, 
comme  cette  femme-de  la  tribu  il*£phraim ,  à 
«rouver  des  miniftres  flatteurs  &  interefles , 
'qui  entretiennent  &  autorifent  cette  futiefle 
idolâtrie ,  fie  qui  s'en  rendent  les  miniftres  8c 
les  direâeurs  !  Il  y  a  enlîn  des  Solitudes  oifî- 
ves  &  parefieufes ,  où  Dieu  ne  remplit  pas 
.le  vuide  des  afFeâions  terreflres  &  des  affaires 
i^éculieres  dont  on  eft  délivré;  où  Ton  Ce  con- 
tente du  titre  Se  du  nom  de  Solitaire ,  fans 
en  faire  les  œuvres  ;  où  la  molleffe ,  Toifîveté , 
l'inutilité ,  pour  ne  pas  dire  la  vanité ,  Tam- 
bition  y  Tavarice  ou  la  di(fipation  ,  tiennent 
la  place  que  devroient  occuper  la  pénitence , 
la  méditation  des  vérités  éternelles  ,  Tétude 
delà  reUgion,  &  la  charité  même  que  Ton 
-doit  àTEglifc  &  au  prochain. 

Saint  Grégoire  reconnoît  en  gémîflantqu*!! 
n'y  a  que  trop  de  ces  fortes  de  Solitaires  dans 
les  retraites  mêmes  les  plus  profondes.  On  P^ft^rp»"- 
en  voit ,  dit-il ,  tous  les  jours ,  dès  fon  tems  ^* 
jnéme  ,  qui  paroilfoient  touchés  de  componc- 
tion ,  &  fembloient  être  dans  un  véritable 
dé/îr  de  faire  pénitence  ,  qui  n'ont  change 
néanmoins  que  d*habit  &  non  pas  de  vie , 
&  qui  contens  de  fe  revêtir  d'une  robbe  de. 
Religieux  ,  fans  fe  mettre  en  peiné  de  réfor- 
mer vraiment  leurs  mœurs  ,  ni  de  pleurer 
leurs  péchés  paffés  ,  fe  glorifient  infenfible- 
fnent  de  cet  habit  qu^ils  portent  ,  &  fe 
croyent  aifément  Saints ,  parce  quils  font 
profeffion  d'une  vie  gui  les  engagent  à  l'ê- 
tre. Videmut  quofdam  qttajt  ex  converfton'e 
compun£los  hahutêm ,  nan  animum  mutajfe  z 
if  a  m   r^giofam   veft^m  fumcrem  >  fed .  an- 

i  iiij 
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ce  Injlrudtons  Chrétiennes'^ 

te  a^a  vitia  wn  calcdrent  ;  &  fofleà  defolo  ex^ 
terius  habim  qutm  fumffiranty  fanait  titisfiàtt' 
ciam  haberent.  Auffi  ce  Saint  faifoît  con]^ft«r 
toute  la  vertu  de  la  Solitude  &  de  la  (îpi- 
ration  du  monde  dans  le  renoncement.  Et 
ce  renoncement  même  ne  lui  paroiflbît  pas 
fincere    8c   véritable  ,    /î  on    ne   mourcût 
entièrement  à  fa  prenuere  vie ,  pour  vivre 
d'une  vie  toute  nouvelle.   Celui-là  ,  dit-il  , 
fe  renonce  véritablement ,  qui  change  effe^ivt^ 
ment  de  vie  y  &  qui  fait  voir  ce  changement  ^ 
lorJqu*il  commence  iêtre  ce  qtfil  tCétoit  fms 
auparavant ,  dr  qu*il  cejfe  S  être  ce  qull  étoit* 
Semetipsum    abnegat  qui  mutante  ad 
meliora ,  qui  incifit  effe  quoà  non  erat ,  & 
définit  e£e  quod  erat.  Il  ne  poavoit  (ôu0rir  que 
des  perfonnes  retirées  du  monde  euflent  d*at»- 
fre  foin  que  ce  quf  regarde  le  Ciel  ;  &  il  reea»- 
doit  comme  une  chofè  mon{lrueu(e  qu'wes 
cufTent  de  l'inquiétude  pour  les  embarras  ft 
pour  les  affaires  de  ce  monde.  Il  dit  que  cette 
playe   Tavoit  fait  fouvent  gémir  ,   &  qu'il 
voyoit   avec   douleur   des   Solitaires  incm# 
édifiant ,  qui  néanmoins  ne  confervoient  pat 
affés   le  repos  dont  ils  pouvoient  joiiir  ,  9l 
fe  mettoîent  trop  en  peine  de  ce  qui  regar- 
yoit  les  amis ,  ou  les  proches  qu'ils  avoient 
dans  le  monde.  Qu'y  a-t-il  de  plus  déplora- 
ble ,  dit  ce  Saint ,  que  de  voir  des  âmes  qiâ 
après  avoir  détruit  l'amour  du  monde  dans 
elles-mêmes  ,  réédifîentce  qu'elles  avoîent 
renverfé ,  par  un  amour  trop  indifcret  qu'elles 
ont  pour  leurs  parens  ?   Libertatem  intiaue 
quietit  relinquunt  &  mundi  fludia  infe  jam 
frsdem  deflruCia  réparant.  Il  étoit  fî  jaloux 
de  la  làiiiteté  de  ces  ames^  &  avoîc  un  fi 
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Têur  ta  Fête  des  Stt  Solitaires ,  &e»  cq 
jprand  zélé  qu'elles  fuflent  aux  yeux  de  Dieu 
ce  qu'elles  paroîflbient  aux  yeux  des  hom** 
mes ,  qu'il  ne  pouvoit  CouSnx  que  l'amout 
qu'elles  (ont  obligées  d'avoir  pour  leurs  pa- 
ïens &  que  la  condcfbendance  dont  elles  doi- 
Tent  uler  à  leur  égard ,  pour  tacher  de  les 
gagner,  doucement  à  Dieu ,  nuifît  à  la  pro- 
xeflton  fâinte  qu'elles  avoient  embraffée;  & 
il  vouloît  que  ,  lorfqu'elles  ne  pouvoient  allier 
l'amour  de  leurs  parens  avec  l'amour  qu'elles 
doivent  k  Dieu  ,  elles  fe  fouvihflent  que 
J  £  s  u  s-C  II  K  I  s  T  (net  les  parens  mérn» 
entre  les  clic^fes  que  nous  devons  aufli  haïr; 
^  que  ^  nous  forames  obligés  de  nous  renonr 
cer  nous-tnêmes ,  nous  ne  devons  pas  en  ce 
point  aimer  nos  proches  plus  que  nous ,  lorP 
qu*ils  nous  font  un  obftacle  au  lervice  de 
IMeu  &  au  (alut  de  nos  âmes  :  Sic  frofinquQt 
ficut  nofmetfffos  edio  habere  frctcifimur  , 
^torumque  carnaUm  graitam^  cum  frafedit.^ 
feftfonere. 

Saint  Bernard  ne  s'exprime  pas  avec  moins 
^e  force  &  de  fenlîbilité  fur  l'état  de  ceux 
q^i\  n'ont  pas  les  djfpofîtions  qui  conviennent 
à  une  profeffion  (i  fainte.  Et  il  Icroit  à  fou* 
haiter  que  la  peinture  qu'il  en  fait,  ne  trouv4t 
pas  tant  de  copies  dans  ceux  &  celles  qui 
ftmblent  avoir  recueilli  tout  ce  que  TEglifè 
^<îtniroit  autrefois  dans  les  Saints  Solitaires. 
Ils  ne  feuvtnt^  dit-il  ,/«porrer  la  difcifline^  S.  Bcr.ftr. 
teurjoieeft  molle  ^  hurtrîjfejfe  lâche  ^  leur  î. 
cemponClion  courte  &  rare  ,  leurs  pnfées  fen* 
fuelUsJeur  vie  délicate:  leur  ebc'Jfsncee/l  fans 
fttîï^jir,  teus  dîfcours  fans  circonffeWon  ^ 
Itunjrkres  fans  attention  ,  &  leurs  hÛuret 
féms/irult.  £t  d'où  vient  une  langueur  fi 
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iccîî  htftrkHions  Chrêttnmei , 

4iéplorable ,  une  conduite  &  des   fentîmi 
^éloignés  de  la  (àlnteté  dont  on  paroiflbil 
:feire  profeflîon  ?  C*eft ,  dit  le  mpme  Saint 
-^uc  Pefprit   &  la  chair  ne  demeurent  foinf^ 
infemhle  dam  un  même  lieu.  Et  Dieu  ne  met- 
tant la  jiqueur  précieufe  de  fâ  grâce  dans  ïe 
yafè  de  notre  cœur ,  que  quand  il  le  trouve 
s.  Bcr.  fer.  ^^i^^  >  ^^  retire  quand  il  eft  rempli  des  afeo- 
1  j.  de  div.  ^ions  charnelles.    Lorfque  cette  huile  divine 
Ht  trouve  foint  de  vafes  vuides  >  tlîe  s'ar- 
rête auffi-tot.      U  B I    vafa   vocu^    non  «i- 
^enit ,  oieum  Jîare  neceffe  ejf,, 
'     Or,  félon  le  même  Saint,  c^   fortes.^ 
difpo/idons ,  qui  (ont  prelquec  in^nfîbles  aç- 
ifehors  ,  &  dont  fouvent  on  ne   Ce  fait  aucun 
reproche,  ne  font  pas  indifférentes.  Elles  fuffi- 
fent  pour  rendre  ceux  qui  les  ont,  CQmhhhiçs 
aux  Juifs  ingrats  &  infidèles,  qui  ne  pou/aat 
•retourner  réellement  en  Egypte',  parce q^e 
la  mer  leur  en  fecmoit  le  chemin  ,  y  rcto^ç- 
«erent  de  cœur.   On  auroit  /ans  doute  hor- 
reur de  renoncer  publiquement  à  la  Êintô 
profeffion  qu'on  avoit  embrafîee  ;  maïs  on  n'en 
eft  pas  moins  apoftat  deVant  Dieu.  Tous  doî- 
Yent  extrêmement  appréhender,  dit  encore 
Saint  Bernard,  que  tombant  infenfiblemeat 
dans  la  tiédeur ,  elle  ne  les  porte  peu  à  pca,i 
une  apoftafîe   fpirituelle ,  quoiqgte  la  hoioe 
•peut- être  ne  leur  permette  pas  de  faire  uQit 
apoi^afîe  extérieure.  Et  il  fuffit ,  (èlon  lui» 
pour  fè  rendre  coupable  de  cette  funefie  apof- 
taiïe,  (te  conferver  un  cœur  ieculier,  6as 
un  habit  de  Solitaire ,  &  de  prendre  tou^e» 
les  conlblations  nrtondaines  &  renfueUesqu'o» 
y.Tîer.  fer.  p^^f  trouver.  Hoç  vehemen^cr  Rngults  quibii^'' 
i.iûJ?.»:?o.  ^^  tivaîÀMU  ifi ,  n£.fif;ider  ne^ef.  ^ç^i9i^ 
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Tour  la  Fête  des  Sts  Sotitaîres ,  &c,  ccîîj 
îfbrforlt^  tefor  iffe  faulatkn  ingérât  apofto^ 
fiatn  corâu  :  ut  fui  habUu  Religknis  corfœcti" 
4are  gérant^  &  quidqmdfacuUrh  conf9lanonU 
jhn/enire  fotuerint ,  ampleâiontur. 

Il  ne  (uffit  donc  pas  pour  mériter  le  bette 
«loin  de  Solkasre ,  de  s'enfermer  <fens  les  plus^ 
profondes  retraites.    C'eft  le  cœur  principa- 
Jemeiu  &  tout«s  les  affeâions  les  plus  intimes 
lie  Tame,  qu'il  faut  en&velir  dans  ce  drap 
«tortuaire ,  qui  n'cft  que  le  fymbole ,  &  le 
Sgne  de  ia  mort  au  monde  &  à  (bi-même- 
Ceft  en  Dieu ,  c'eft  pour  Dieu  avec  Jésus- 
Christ,  qu'il  faut  vivre  uniquement.    On 
mUeà  plus  libre  de  toate  forte  d'autre  engage- 
aient, que  pour  s'occuper  duvantage  de^l'éter- 
mtté  ,  que  pour  s'appliquer  avec  plusd'afliduité 
ak  purifier  fon  coeur  &  ion  ame  ;  que  pour 
s'interelTer  avec  plus  de  zélé  à  la  gloire  d^ 
Dieu  &  de  l'Evangile  '^  que  pour  préparer  fanç 
ceffe  des  viétimes  plus  ^ntes  &  plws  dignes? 
et  la;  majefté  Divine.  Sanà  cjelà  îe  facriiice  eflf 
imparfait.  Ceft  dérober  à  Dieu  une  partie* 
4e  rholocaufte  :  &  il  déclare  lui-même  qu'il 
/  iéteùe  un  larcin  6  criminel  t  Odhhai^nt  ra^ 
fhzam  inholoc<mjio. 

Ce  &mÀt  m^ne  Çd  èromper  de  croire  que  « 
iks  qa'on  Ce  fépa^e  du  monde  par  une  retraiter 
•xtériettrç  ,  tout  eft  déjà  fait.  H  faut  avouer 
«pendant  que  c'eft  ime  illu^oft^  fort  com^. 
jnune  &  trop  aotor'ifôe.  On  apporté  quelque-; 
fcis  dans  la  Solitude  des  playes  encore- toutes' 
feigaaiites ,  une  ame  demi- morte  &  demi  vi- 
^vattte  ;  un  eiprît  plein  de  ten<?bres  ^  de  la* 
noirceuT  dn  péché  plénum  ntgrcdlnt  feccato- 
runt^  ou  ail  moins  tout  obfoirrci  par  les  pré-  ' 
ÎQgé^  dje^^aiSads  ^  des  kun<ne&léculiers  vu9 
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Ccîv        Ififlruaiont  Chritknnes; 

cœur  encore  tout   couvert  de  la  boue  in 

fîécle.  Et  on  fe  croît  tout  d'un  coup  affei 

fain  &  aflez  pur,  pour  s'attribuer  tous  Ici 

privilèges  des  âmes  les  plus  éprouvées  dam 

Ic^ exercices  &  les&ntimens  delà  pieté.  On 

avoit  pris  le  parti  de  la  retraite  &  de  laSoli^ 

tude ,  pour  faire  pénitence  &  pour  fe  donnct 

le  temps  &  le  loifîr  de  fè  guérir  plus  parfeite» 

ment.  Et  on  ne  k  donne  pas  fèuleàient  celm 

d'étudier  les  régies  de  la  pénitence  &  de  la 

guéri(bn  fpirituelle ,  d'éprouver  la  fîncerité 

de  fes  résolutions ,  d'affermir  Tes  défîrs ,  àt 

ionder  (on  coeur ,  de  rompre  même  tous  lei 

liens  intérieurs  &  Spirituels ,  qui  (ont  plus 

longs  &  plus  difficiles  à  rompre  que  les  ikni 

extérieurs  &  charnels.  En  un  mot ,  tout  no* 

vice  qu'on  eft  encore  plus  quelquefois  dan&l» 

pieté.&  dans  le  véritable  efprit  du  ChrifUam(^ 

me  ,  que  dans  la  profefTion  de  Solitaire  &de 

Ileligieux ,  on  accumule  les  communions ,  oa 

s'approche  fréquemment  du  Saint  Autel,  on  fe 

rafiâlie  du  pain  £ucharif)ique ,  on  s'enyvre  do 

iâng  deTagneau  fans  tache,  comme  fi  onavoit 

acquis  en  un  infiant  les  difpofitions  les  plut 

parfaites  &  les  plus  complettes.  Eft- il  étoa* 

rant  après  cela  que  Ats  édifices  qui  n*ont.patf 

été  établis  iùr  de  folides  Ibndemens*  croulent^ 

en  peu  de  temps  &  deviennent  le  jouet  At» 

vents  ,  des  tempêtes  &  àes  inondations  ;  que 

Ja  ferveur  ûir  laquelle  on  comptoits'évaBouifle 

bien- tôt,  que  je  cceur  reôc  vuide  5c  qu'il 

cherche  enfuite  à  le  remplir  par  des  défirs  tonc 

terreflres  &  tout  féculiers,  &  à  fe  dédomouK 

ger  de  Con  ennui  &  de  (on  dégoût  9  par  dcf 

pafHons  d'envie >  de  jaloufîe,  de  curiofîté, 

de  v^mîé ,  d'amour  propre,  dccomphôfaBçe 


Digitizedby  Google 


iPâur  la  Fête  dés  Sts  SoUtatref ,  &c.  tèf 
éli  foi'  même  ,  de  légèreté ,  de  diflîpafîons  , 
peut-être  même  par  une  conduite  toute  irrê- 
Ifuiiere  &  pleine  de  caprices  ! 

Le  vrai  moyen  de  prévenir  dçs  (ultes  fi 
déplorables ,  eft  de  ne  pas  donner  dans  Une 
illufion  fil  dangereufe  ;  mais  de  fèf  bien  perfua- 
der  que  l'entrée  dans  la  Solitude  eft  le  pre- 
mier pas  qu'il  f^Wok  faire ,  pour  commencer 
d'entrer  -dans  la  vie  Spirituelle  ;  qu'il  s'agit 
enfiiite  de  connoitre  &  de  guérir  le  mal  qu'on 
porte  on  foi ,  &  de  fortifier  &  perfeâionet 
le  bien  que  la  grâce  y  a  mis  :  qu'il  faut  pout 
y  réuffir,  combattre  contre  foi- même  ,  contre 
fes  mauvais  défirs  ,  contre  (es  ennemis  invi- 
^bles«  C'eft  ain/t  que  Jesus-Christ  entra 
dans  la  retraite  après  fon  Batcme  ;  &  il  y  fut 
tenté  par  le  démon.  Le  jeûne  même  fi  rigou- 
reux qu'il  y  obferva ,  &  qui  fut  accompagné 
de  tous  les  fentimens  d'humiliation  ,  d'anéan- 
tlfTement  9  de  compon^Hon  ,  dont  un  Dieu- 
homme  eft  capable*,  ne  (ervit,  pour  aînfi 
dire  9  que  d*imorce  au  Tentateur  pour  atta- 
quer une  amc  fî  bien  munie  &  fi  bien  for- 
tifiée contre  tous  les  attraits  de  la  concupif^ 
cence.  Ainfi  la  Solitude  Chrétienne  n'eft 
point  une  Solitude  molle  &  oifive.  C'eft  urt 
lieu  de  combat  contre  le  démon ,  qui  s'anime 
contre  les  Solitaires,  plus  que  contre  les  g^nr 
du  monde  y  qu'il  regarde  comme  plus  aifés 
à  gagner  ^  ou  Tîorame  déjà  tout  à  lui  ;  &  qui  ' 
cônfîdére  au  contraire  les  Solitaires  comme 
des  perfonnes  qui  veulent  fe  retirer  d'entre 
les  mains. 

.  Mais  à  quelque  degré  même  de  perfeôion 
qu'on  puifle  être  parvenu  dans  un  état  fî  (àint , 
on  n'eft  jpas  dilpenfépour.çela  de  continuer 
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t/ÇT)  /  InfirnOkni  CMtteÊimti 
fon  (âcrifîce  (ans  interraption  ,  de  fê  l'ettAf 
vîôimes  de  la  pénitence  &  d'une  loomfics^ 
tîon  univerfelle  non  feulement  poç»  foi-mé' 
«fie ,  mats  encore  pour  tous  &s  itères  ^  pour 
^oiite  l'Eglile ,  de  répandre  la  bonne  odeur 
de  Jesus-Christ  par  les  exercices  de  toor 
tes  les  vertus  Chrétiennes  ,  de  faire  une  ûiate 
violence  à  Dieu  ,  pour  délàrmer  Cz  Juftice  & 
attirer  (à  miféricorde  ;  enfin  de  perfevèrer  in- 
fatigablement dans  la  prière,  comme  Moifr 
ïur  la  montagne ,  tandis  xjue  les  autres  fidelet 
/ont  fous  la  conduite  dé  leurs  chefs  âc  ét% 
véritables  Jolués  au  milieu  du  champ  ^ 
bataille.  C'eft  ainfi  que  les  Solitaires  fèrveoc 
^elguefois  plus  utilement  FËgli^  ,  que 
ceu3^  qui  travaillent  vifiblement  an  £âlut  de» 
âmes  ,  au  moins  qu'ils  doivent  les  aider  dans 
leurs  travaux. 

Auffi  le. grand  Saint  Athanafe  qui  a  ccrilf 
la  vie  de  Saint  Antoine ,  &  qui  avoit  einpl^F^ 
le  loiiîr  que  lui  laiiToicnt.fes  fréqueiis  ^  ckr» 
exils  y  à  vi^ter  les  de(êrts  Bt,  les  ft>litudes  ;  dit 
aue  Saint  Antoine  étant  &ul  d'abord  dans- 
fon  de&rt ,  Tes  prières  néanmoins  &  fts  péni- 
tences ont  attiré  la  grâce  dé  Dieu  £ur  uff 
ij»onrf>je  prodigieux  de  Chtétiçns  ,  qui  onr 
quitté  te  monde  ,  &  (è  Çont  retirés  avec 
foi,  C^  Saint  Anachorète ,  quoi  qu'enfoncé 
4ans  le  Fond  d'une  Solitude  aipeuiè  ,  quoir 
qiue  caché  dans  une  caverne  proÇ:>nde ,  a  peu- 
plé l'Egypte  de  Solitaires  y  Ôr  les  a  répandu» 
depuis  dans  plufîeurs  autres  Provinces.  Et 
l'édification  qu'il  a  do^né  à  TEglifè  ,  le  fruit 
Çj'ily  a  fait  force  Saint  Athanafe  à  appeil^v 
um  colomne  de  l'BgUfe  ^  cet  homme  iflvW 
£^k  Se  ca(^4  4  y^^.  Icê  hçimjx^^y  ^uoi^'i^- 
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Tour  la  Tête  *dfs  Stt  Soîitûtnf  ^  &c.  cctIJ 

*  »e  foit  fort!  de  la  Solitude  pour  les  inter^fs 

*  de  cette  mère  commune  des  fidèles ,    quo 
'deux  ou  trois  fois  en  près  de  cent  ans  qU'il 

y  2i  paJÛfes.  Maïs  £bn  témoignage  tovit  infinî- 
ment  plus  à-  la  foi  contre  les  Ariens  »  & 
l'exemple  de  ïa  vie  faiiite  convertît  plus  de 
Payens  en  peu  de  jours ,  que  les  prédications 
du  grand  Athanafê  n'en  convertiflbient  en 
un  w*  Enfin  Smnt  Athanaf^  ne  craint  pa» 
de  r^ppôller  V excellent  Médecin  de  ^Egyfté , 
patc«  que  la  f^rce  de  fcs  prières  feules  ,  ob- 
Jtenoit  de   Dieu  les  véritables  rçmedes  pour 

S[Oéfir  les  atnes.  Et  S.Chryfoftome,  cette  autre 
ttndiere  de  TEglife,  Se  un  de  Tes  plus  invincibles 
défenfeurs,  ne  craint  point  d'appeller  cet  Her- 
BÙte  &  ce  Solitaire  fî  parfait ,  un  homme  fref" 
fue  égal  aux  Apôtres  ;  Proximum  Afrjfolis  ; 
•p9xc^  qu'il  ponyertiflbit  les  homme?  par  fes 
prières  ,  par  (à  pénitence  &  parTôn  /îlehce  , 
&  que  les  fruits  de  (a  (ainteté  é'mînente  étoienr 
cc^af  aillas  aux  &uits  du  zélc  &  de  la  charité 
aieme  apoftolique. 
Si  l^Eglife   n'avoit  que  de  pareils  So  lîtai- 

*  »es ,  le  monde  tout  injufte  qu'il  cft  ,  pouç- 
roit-ij  Lçs  apjjellef  des    hommes  inutiles  r 

ift:  ia.fpcieté  Chrétiejineii'ftn  tireroit-ell^  pis^ 
•de&  %yices  plus  recherchés  Si.  plus  abondans, 
:î^ic  de  tant  dç,  minières  qui,,  félon  l'ex- 
-preffion  dÇ' Saint  Bjsrii^rj  ,  ft  vantey  d*ét^e 
-ièsàn^is  ,  Se  iont  (es  véritables cunciîus  :  C^-r 
:  «c*  amici  >  &  oma^  inimml 
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INSTRUCTION 

Pour  la  Fête  d'une  Sainte  Vierge; 

Vétaf  du  célibat  &  de  la  'Oirgintté  perpétuelle 
M  été  Jingulierement  honoré  dans  tous  ks 
fiécles  de  l*Eglife,  Mais  il  n'honore  que  ceitx 
&  celles  qui  Vembraffent  far  religion  & 
qui  le  fanctrpem  far  uneflur  f refonde  hth 

.  milité,  Ceji  la  feule  virginité  que  Dieu 
^^  engage  à  couronner,  il  y  a  des  Vierges  folles 
comme  il  y  en  a  de  Sages,  Il  ejl  donc  bien 
important  de  ne  fas  attendre  le  jugement  dt 
'  Dieu  à  la  mort ,  four  faire  k  dijcerntnteêt 
des  unes  &  des  autres.  / 

SA  I N  T  Paul  pariant  à  tous  les  6àék$ 
de  Corinthe ,  dit  qu'il  les  a  toits  fiances 
à  PEpoux  unique ,  pour  les  présenter 
xomme  une  Vierge  chsffte  à  Jesus-Christ, 
Saint  Auguflin  nous  apprend  que  l'Eglife 
univerfehe  eft  cette  yierge  chafte^'^ph  eift 
vierge  dans  tous  fes  meiti^res  ,  &  méine  dans 
les  perfonnes  mariées ,  loilqu*eHes  yîpe^^t 
/àintement  dans  le  mariage  ;pî^Tteqtie  quoi- 
qu'elle ne  poflfede  pas  dans  celles-ci  la  virgi- 
nité du, corps;  elle^y  conferve-néanmôtn^la 
virginité  de  l'âme  ,  qui  confîftc  dans  un* 
foi  vivante  &  animée  par  la  charité. 

Miis  fi  TEglife  ,  ajdûte  ce  Saint,  eft  daw 
toit  le  corps  de  (es  vrais  enfans  fairte  & 
fit  corp.  §c  ^cf^ltf  fQoi jtt»k  ce  foit  ps 
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Tour^  la  Fête  étmte  Sahfe  Viergél  ccîx 
tntom  vierge  de  corps  &  d'efprit  ;  comble» 
^oit-elle  être  plus  fàinte  dans  ces  membres  , 
dans  |elquels  elle  cft  tout  enfemble  vierge  de  • 

corpslfc  d'e/prit  :  Cum  Ecclefta  univerfafit 
fonda  corpore  Ù'  ffiritu  ,  ntc  tamen  univerfk 
fit  cor  fore  'virgOyfidfpiriiuî  quanto  fanÙior 
^Â^n  his  membris  ,  ubi  fanCht  cfi  &  corpti 
frffiritu  ?  . 

Auffi  toute  la  Tradition  eft  remplie  its  ma- 
gnifiques éloges  que  les  Saints  Doreurs  ont 
donnés  comme  ârenvî  à  cet  état, &  des  fo- 
nàt%  inftruâîons  qu'ils  ont  faites  pour  ccojc 
&  celles  qui  i*embraflbient ,  &  à  qui  ils  ît 
«oyoïent    particulièrement    redevables    de 
*^ar8  foins  fit   de  leur  chanté ,  comme  (fit 
Saint  Cypriep  :  Sunc  nobh  ai  vir gènes  firmo  .  Cfpr,  àê 
V^y  qttarum  que  fublimhr  gloria  ,  rriafQr  &  -ab.  virg» 
cura  efl.  Ce  Saint  ne  craint  pas  de  les  appel- 
Icr  la  plus  illuflre  portion  du  troupeau  de 
V  Jesus-Christ  i  iîluflrior  fortiç  gregis  chriJlL 
tn  effet ,  qu'y  a-t-il  de  plus  glorieux  pour  la 
nature  humaine ,  que  d'-avoir ,  pour  ainfi  dire,        .    -  i 
^.«  le   (beau  de  Dieu  fur  U  chair  même*, 
^lon    Texpreflion    de    Tertulhen  ,  càrnem  xcrt.  I.  j. 
fiiam  objignanf  ^pom  la  lui  offrir  en  facrifice';  id  'uxqï\ 
-d'avoii?     Jesus-CIîrist  même   pour    époux  ^.^. 
«une  manière  toute  particulière  «fauffi  réelle 
^uç  les  perfonnes  mariées  en  ont  fur  la  terre  ? 
Maîum  enim  Deo  nubere.Dcofpecitfa^  Deofurtt  ^^^.^ 
t^llœ  :  cum  iîlo  vivunf  ,  cum  illo  fermoci- 
nantur  :  illum  diebus  &  nodibus  tractant. 
C*eft  pourquoi  S.  Ambroifè  ne  craint  pas  de  <î.  Amb.  di 
dire  que  l'engagement  d'une  Chrétienne  qui  i  ire  lapf. 
Te  confàcre  à  Dieu  pour  toujours  &  s'interdit  '*^é*  ^*  ^ 
Volontairement ,. non- feulement  l'ufàge  où 
Vtlfétancei  auù$  encore  la  liberté  du  6acre^ 
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C€X        Tnffrudions  Qurttietmit^ 

ment ,  cû  un  mariage  (pirituel ,  copula&kf^ 

salis  y  dans  lequel  elle  reçoit  Se  s'unit  a  u|i 

.  époux  immortel.  Qua  fe  ffopondn  Chriftû  & 

fanâium  velamen  accepit ,  jam  nupjit  ^jam  imr 
tn^rtali  junûaeft  vtr$.  Auflî  ce  même  Saint 
«bVil  que  la  virginité  a  pris  Ton  origine  dm 
le  feîn  de  Dieu  même,  &  qu*ila  fallu  w 
le  Fils  de  Dieu  fe  fît  homme ,  &  qu*il  d^mm 
réppux  immortel  dei  âmes  pures ,  pour  feiré 
fleurir  fur  la  terre  ce  fferme  du  ciel»  &  rend« 
les  hommes  femblables  aux  An^es.  Ccft 
l'image  la  plus  parfaite  que  les  Saints  ayeat 
crû  pouvoir  donner  de  Tétat  des  Vierges.  Ifc 
les  ont  regardés  comme  les  Anges  de  la  terre: 
&  il  n*y  a  en  eli^t  qu'une  viç  Angélique  > 
félon  le  même  Samt  Doâeur ,  qui  puiâe  co^ 
venir  à  des  âmes  qui  ont  un  époux  celeftc. 
C'eft  pourquoi  la  virginité,  dit  ce  Sainte 
a  pris  dans  le  ciel  même  le  plan  de  vie  qu'elle 
devoit  fuivre  »  comme  elle  a  trouvé  dans  le 

S.  Amb.  de  ^iel  TEpoux  qu'elle  devoit  aimer.   Vivendi 

t.c"t      ^^^^  fuaftvit  in   cœU ,  qua  fM  Jfonfum 
invertit  m  calo. 
Mais  Saint  AugufUn ,  qui  n*eft  pas  moia^ 

'    '  éloquent  que  les  autres  Pères  fur  les  éloges 

que  mérite  un  état  6  fàint^  ^it  faifi  de  craintr, 
qu'un  fecret  orgueil  nç  corrompît  une  vertu  û 
pure.  Vigilantîffimé  ç^tufndumejine  virginiias 
fuperbid  corrumfatur.  Que  les  privilèges  &  les 
grandeuts  de  cet  état  ne  devinffent  à  celles  qiû 
fembraflent  un  fujet  de  tentation»  par  la  préfer 
xence  qu'il  leur  donne  au-deflus  des  autres  fi- 
dèles. Il  redoutoit  pour  elles  une  vanité  fecret^ 
te  qui  pourroit  fe  glifler  infenfiblement  dans 
le  fond  de  leur  ame ,  comme  il  fe  forme  quel* 
quefois  un  ver  dans  Iç  çoput  d^splus  çxcelleBt 
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.  jl^ ,  ^  le$  coffoinpt  &  le  s  pourrit  ^^orC- 

Î*iU  parpiâirac  à^n$  la  phis  belle  app  eoca 
maturité.   F/d/  /4  virginité ^  <Ut-il,  4  4^ 
i//rr/  donp  pllfftu$  mer  un  fujet  de  fe  flaire 
en  elle-même ,  piuf  /appréhende  ftêf  far  un 
fffret  orgmil  9  êUe  ne  dépt^fe  à  celui  qui 
rifijie  4W(fupfrka  &  qui  donne  fa  grâce  auM 
imHes.  Qu#  mé^  mfi  ilU  mde  fibi  pla^ 
^0$  »  eh  magie  vfr^m^  nefihiplacendo  ilH  dif^ 
pUceat  qui  Juferbis  rejifih  ,  hurfiilibu*  aufem 
iâf  ^ratiam.  AufC  ce  Saint  Doâeur  dam 
fexceUent  Livre  qu^ii  a  fait  i  U  louange  de 
h  virginité  ,  apri^  l'avoir  relevée  pa«  de 
gnmds  élogef ,  emplûye  la  moitié  toute  «n- 
ticïe  de  ce  même  ouvrage ,  pour  exhorter 
ie$  Vierges  à  l'immilîté ,  comme  leur  étant 
ab(blument  néccffaire  >  ^  devant  ftule  cou- 
ronner toutes  les  autres  vertus  ;  &  il  leur  dit 
que  plus  ce  don  eft  excellent  &  divin ,  plus 
ii  eft  emprefié  à  les  avertir  de  le  remouce 
toiijours  devant  let  yeux  cet  avis  du  Sage  :    ' 
%f«  d^ Autant plui  humble  que  tous  les  autres^  vTi.^  '* 
qut  vous  étei  plus  grand  au-defus  des  autres, 
^inji  vous  trouverez  grâce  devant  le  Seigneur. 
Bien  loin  donc  que  les  louanges  qu'on  donne 
i  la  virginité ,  doivent  enfler  &  cœur  de  celles 
qui  s*y  font  confacrées ,  comme  fî  ces  louan- 
ges leur  appartenoient  ;  elles  doivent  au  con- 
-traire   les   humilier    davantage  :  puifqu'en 
louant  la^ virginité  ,  on  prétend  louer  une 
•^ertu  ;  ^  parconféquent  on  ne  loue  que  Ja 
■virginité  qui  eft  humble  ;  pasce  que  Ci  elfe 
eft  feparéô  de  i*humilité ,  ce  n'çft  plus  une 
▼ertu  mais  un  vice^  fî-non  devant  les  hom- 
met  au  moins  devant  Dieu ,  qui  punit  tou- 
jours ksfupecbes'^  5P^ue-cb»fte$  d^aiUeuis 
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ta^H  InflruiUoni  tMMemet  ;-- 
qu'ils  puîfient  étrci  Ceft  même  art  irice  t^ 
tant  plus  déteftable  ,  que  comme  la  virgiiM 
parfaite  rend  les  hommes  (èmblables  adii 
Anges ,  qui  n*onc  pas  de  corps  ;  aufli  Torgaril 
^  les  renj  femblables  aitx  démons  quî  Çontéê 
xnéme  de  purs  esprits.  EnforteNque  >  <f^Êà 
une  Vierge  feroit  toutes  les  auftérttés  kft- 
gînables  »  quand  elle  abbattroit  ibn  corps |if 
qu'i  le  maitrifêr  comme  £  elle  n'en  vtik 
plus  ;  fi  elle  eA  fiiperbe ,  elle  Jerient  fim 
femblaUe  au  démon  ^  à  proportion  QUlefto 
eft  plus  détachée  de  Ta  chair ,  plus  faperiarie 
à  Ton  corps«  Ainfi  les  Vierges  faperbet  ùm 
en  quelque  forte  les  démons  ite  la  terre  ft'4e 
la  religion  ,  qui  eft  comme  le  paradis  de  1%* 

flife.  Et  le  véritable  moyen  cfe  devenir  ^m^ 
lable  aux  Anges ,  eft  d'être  excremmeaMM 
humble  dan^  la  vie  m^e  Angélique. 

Eneflfèt,  fëlon  un  ancien  Père,  le  phis 
grand  des  Séraphins  eft  auffi  humble  <}evaKt 
Dieu  ,.  que  le  moindre  des  Anges.    Oa  plu- 
tôt le  plus  grand  .des  Séraphins  eft  méme.ftkis 
hutfible  ^œ  le  moindre  des  Anges^  pont 
que  plus  il  connott  la  grandeur  ^dc  Diext  par 
une  lumière  proportionnée,  à  ce  haut  état 
de  gloire  dans  lequel  Dieu'  Ta  rois  ,  plus  il 
-reconnoît  auffi  fà  propre  baffeâe.  Il  faut  donc 
anât  de  même  que  plus  on  eft  tiipérieur  en 
vertu  dans  ia  religion  ,  on  croifle. davantage 
en  humilité  :  d'autant  fdus  que  les  per&s- 
lies  les  plus  Maintes  (ont  toujours  par  elles» 
snéines  dans  un  degré  de  bafleife ,  où  ne  /bat 
pas  les  Anges.  Ils  ont  bien  cela  de  commua 
avec  nous ,  qu'ils  ont  été  tirés  comme  nous 
du  néant,  qu'ils  ne  font  pas  les  auteurs  ft 
U  principe  ai  de  leur  juâicci  sui  4e  leur 
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four  la  JFef f  êtwuSatnté  Vierge.    ccxîî|  ^ 
l^idté ,  ni  de  leur  gloire  ;  qu'ils  ont  pu  la 
perdre  tous  comme  une  multitude  d*entre- 
cux ,  &  qu'ils  n'ont  été  confirmés  en  grâce 
que  par  un  choix  tout  gratuit  y  dont  ils  bé- 
niront Dieu  dans  toute  l'éternité  :  mais  ils 
n'ont  pas  ajouté  à  ce  néant  de  la  nature , 
cel«i  du  péché.  Ils  en  font  entièrement  in- 
noçens ,  &  parfaitement  incapables.  Les  An- 
ges de  la  terre    au  contraire  ,    c'eft- à-dire  , 
lès  Vierges,  quand  elles  n'auroienf  jamais  été 
infîdéllespar  leur  propre  volonté,  &  n'au- 
rpient  jamais   été  fouillées  par    le  péché , 
oht  eu  la  tache  au  moins  du  péché  originel  » 
oiit  même  commis  &  commettent  fans  cefle 
beaucoup  de  fautes  qui ,  quoique  compatibles 
avec  la  juftice ,  ne  laiflent  pas  d*étre  infini- 
ment aiminelles  par  tâpport  à  la  Majeflé  Di- 
vine qu'elles  ofiènfent.    Enfin  elles  portent 
toujours  en  elles  jufqu'au  dernier  fSupir  de 
leur  vie ,  une  fource  intariflàble  de  "péchés  , 
c*eft-à-dîre ,  lajconcupifcence  ;  ce  qui  les  rend 
fémblables  en  un  feus  aux  plus  grands  pécheurs, 
puisqu'elles  les  rend  capables  de  le  devenir. 
.  En  un  mot,  elles  doivent  s'appliquer  à  elles- 
liiêmes  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  difoit  à 
fis  Apôtres  :  ce  n'efl  pas  vous  qui  m'avez 
choifî  ;  c'efl  moi-même  qui  vous  ai  choifis  : 
Non  vos  me  ehgiftkyfed  ego  elegi  vos,  Si  elles 
ont  pris  Jésus- Christ  pour  Epoux,  c'eft 
qcCil    a.  bien  voulu    le    premier    en  faire 
«s  époufes  ,    &  leur   în^ïirer   le   de/îr  de 
lé  deverrir  :  c'eft  qu'il  leuf  a  feit  un  don  qu'il 
^a  pai  fait  à  bien  d'autres ,  ^ui  n'en  étoient 
pas  plus  indignes.  Elles  ne  méritoient  pas 
plus  Con  amour  &  fi  préférence  ;  elfes  n'é- 
îpient  pas  par  elles-mêmes  plus  belles  |  lû 
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tèxîr  InflruHîons  CkrittenM  ; 
pjus  riches ,  ni  plus  pures  à  iÎQs  jtMii  J  qtK 
celles  qu'il  a  lailTées  dans  fâ  difgrace  ,  on 
qu'il  a  lailfées  choifîr  des  époux  terreftres  A 
mortels.  Il  les  a  trouvées  dans  une  indigente 
parfaite  ,  dans  la  feuillure  &  la  difformité  da 
péché.  Et  toute  la  dot  qu'elles  peuvent  Iitt 
offrir  pour  être  dignes  d'un  mariage  figto^ 
riéux  &  il  avantageux  pour  elles,  éft  liâfe 
fîhcere  &  profonde  humilité.  Une  Vierge, 
mon  Sauveur  ,  dit  Saint  Fujgence,  ne  peilÉ 
ctfe  véritablement  votre  époufe ,  fî  elle  v^A 
vtme  à  vous  par  une  ^ncere  humilité  du  CGeftt 
Si  de  Tame  Si  qUa  ejl.  virgo  tua,  0\  Chrtfi^'^ 
non  tibi  ntfi  cor  dis  hutntUtate  fotejî  conjun^ 
Ou  plutôt  c*eft  Je^us-Ckrist  lui-même  ^ 
lès  a  dotées.  Et  il  y  a  encore  Cette  différent 
eptre  les  mariages  humains»  &  celui  des  zxïm 
avec  Jew&^-Christ  ,  qu'au  lieu  qu*une  âUe 
en  (e  mariant  apporte  à  fbn  mari  des  biens 
qui  lui  ippartienpent ,  des  Vierges  n*appor> 
tent  à  jEst;s-CHRisT  aucune  vèftu  qui  Coït 
pi-ôpremei^t  à  eîles.  Et  cette  humilité  méae 
qui  peut  feule  les  rendre  agréables  à  lui  tk, 
Jignes  de  fon  choix ,  elle^  la  reçoivent  «Le 
Jésus- Christ  ;  n'y  ayant  aucun  bien  dans 

l'homme  que  celui  —'-' '  •  -*—  -*-  <^-'-^ 

Fulgence:  Lorfque 
humbles ,  //  m  Us.  tr 
que  de  leur  donner J 
Humides  en  la  leur 

f'uibus  àat  gratiaiâfij^ 
umiles  invenit  y  fe 
faciu. 

Si  donc  elles  veulent  confervcr  une  fi  glo^ 
fjeufe  prérogative ,  fî  elles  ne  veulent  pu 
perdre  tous  ces  privilèges ,  fi  elles  craîgnfii|' 
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f^têr  la'Ëête  îune  Sainte  Vierge".     ccxT 
lutant  qu*elles  doivent  rappréhender  le  mal- 
lieUr  de  devenir  adultères  ,  au  moins  dans  le 
zœixt ,    aux   yeux  de  leur   celefte  époux  ; 
javelles  fe  (buviennent  £àns  celfe ,  tous  les 
jours  )  toutes  les  heures  >  tous  les  momens9 
que  la  chadetc  que  Jesus-Christ  demande 
«Telles,  doit  être  accompagnée  de  l'humilité  ; 
se   que  il  la  chafteté  eft  l'ornement  jd'uoe 
Vîerge  ,  l'humilité  en  eft  la  couronne  :  que 
Jesus-Christ    ne  s*allie  joint  avec  des  p^r- 
finnes  vaines  &  préfomftueufes  ^  &  que  cef. 
éfoux  infiniment  humble^  ne  reçoit  feint  d^éfou'* 
fis   qui  foient  fuferÊes.   Thalamus    Chrifii, 
ftatas  non  récif  h ,  &  humilis  ff  on/us  à  connth 
èf0  fuo  fuferhàs  exfellit  :  enfin  que  l'humilité 
étant    proprement  la   pureté  &  comme  U 
VWginité  du  cœur  &  de  l'ame  ,  elle  eft  en 
^elque  façon  félon  la  penfée  d'un  Père ,  I9 
virginité   intérieure  de  la  virginité  même  : 
Vira  humilitas  virginîtatis  eji  interna  virgi-»^ 
éditas. 

Mais  pour  appuier  encore  des  leçons  fi 
importantes  Cur  des  motifs  plus  prefïàns  9  dt  les 
cendre  tout  à  la  fois  plus  négeilaires  &  plua 
pratiques ,  il  faut  joindre  ^  ces  vii^s    gé- 
nérales )  des  ràiîbns  plus  particulières  encore  « 
privés  du  fond  même  des  obligaiions  propres 
a  l'état  de  virginité ,  &  capables  de  perfuaJer 
telles  qui  y  font    appellées,    qu'il  doit  pas 
fuî-même  les  .porter  à  un  faint  tremblement  t 
&  que  les  devoirs  qu'il  leur  impo(è  font  plus 
oropres  à  leur  infpirer  un  abaiflêment  pro^i 
tond  qu'à  leur  donner  lieu  de  s'en  glorifier. 
'    Il  n'eft  pas  même  queÔion  ici  principale- 
ment des    précautions  extérieures   qu'elles 
foirent  preffdre  pour  ne  pas  deshonorer  leuiç 
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état ,  it  Teîpnt  de  retraite ,  de  mortificattoft, 
9i  de  recueillemeiit  dans  lequel  elles  doivent 
TÎvre  9  de  la  (((paration  du  monde ,  de  la  iiiii- 
.  plicité  &la  modeftie  dans  les  vétemens  ,  dont 
les  Saints  Dodeurs  leur  ont  donné  des  le* 
çons  fi  rives  &  fî  prenantes ,  de  la  pratiqi» 
des  bonnes  œuvres  qu'elles  doivent  subfti- 
tiier  aux  foins  légitimes  &  néceâ*aires  doat 
là  Providence  les  a  exemtées ,  en  les  préfer- 
ranr  de  l'engagement  du  mariage.  Ce  ne  font 
encore  là  que  Técorce  &  comme  le  dehors 
dû  va(ê  de  la  pureté.  On  peut  avoir  tout  cela, 
&  manquer  encore  à  l'éffentiel,  c'eft-à-dire, 
à  la  charité ,  ou  plût6t  au  degré  Hipérieur  de 
charité  qu'elles  doivent  avoir. 
C'cft  cequeS.  Auguftinlcur  repréfented^une 
rtianiere  digne  du  zélé  qu'il  âvoit  pour  la  (sûa- 
tieté  de  cet  ëat.  Il  ne  vous  eft  pas ,  dit-il,'  permis 
d'aimer  peu  :  car  vous  avez  le  cœur  libre  & 
dégagé  de  tout  autre  amour  même  légitime. 
Vws  farum  amure  non  licet  :  vohis  likerum 
eft  cor.  £n  quoi  ce  Saint  ne  fait  que  réduire 
en  devoir  de  pratique  ,  ce  que  l'Apotre  Saint 
Paul  avoit  repré^nté  comme  un  des  plus 
précieux  avantages  des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  mariées ,  en  di(ânt  :  la  Vierge  &  celle  qui 
n'efl  fat  mariée ,  ne  fenfe  quaux  chofet  dM 
Dieu,  Tous  les  Chrétiens  (ont  obligés  d'al« 
toier  Dieu ,  (èlon  ce  grand  commandement^ 
iaiuquel  Ce  rapporte  toute  la  loi  &  les  Prophé« 
tes  ,  félon  l'Évangile^  &  félon  la  parole  de 
t.  Jtm.c.  Saint  Jean.  Celui  qui  n*aime  poine  demeure 
|.r.  I4,  ^„j  la  mort.  Mais  ce  qui  eô  dans  tous  le» 
les  Chrétiens  une  obligation  générale  &  in- 
•  idiipenfable ,  eft  dans  les  Vierges  Chrçtiennef 

Une  obligation  d'auunt  plus   grande,  quo 
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Tcur  la  Tite  iune  Same'Vierge.  ccxvîj 
T^tit  qu'elles  ont  embralTé ,  eft  clevc  au- 
deilus  de  celui  du  commun  des  Chrétiens  4 
enforte  que  non-feulement  elles  (ont  plus 
étroitement  liées  à  titre  de  Vierges,  au 
dievoir  de  Tamour^  mais  encore  qu'éllet 
doivent  aimer  davantage. 

C'eft  ce  qui  a  fait' dire  à  Saint  Bernard  « 
^ue   parmi  les  Chrétiens ,  les  uni    écouttnt  Bera.  fat» 
jfesusrCHRisT  avec  une  humble  fri  comme  fes  iaCaac^ 
dtfcifles  ,     les    autres    thonorent  fur  une 
^érjjance  reffeâfueufe  comme  fes  enfans  ;  mM 

Îue  four    celles  qui  font  fes  Epoufet  ,  c'efi 
r  profre  de  leur  état  d'aimer  leur  Efouxx 
DlsciPULUs  audit  magiftrum  :  filius  honorai 
patrem  ;  fed  Jfonfa  diHgit  ffonjum,  C'eft  en 
cela  même  finguU^rement  quelles  xloivent 
être  (êmblables  aux  Anges  qu'elles  représen- 
tent fur  terre.  Comme  ces  eiprits  bienheu- 
reux n'ont   d*«mre  exercice  que  d'aimer  de 
louer  Dieu  &  d'exécuter  tous  les  ordres  qu'il 
leur  donne  >  fans  jamais  fe  lafTer    d'une   fi 
isàmte  occupation ,   (ans  jamais  (brtir  de  & 
pré(ènce  ,  (ans  la  perdre  de  vue ,  même  un 
ieul  inftant;  comme   les  avions  de  gracet 
qu'ils  lui  rendent  fans  interruption,   (bnt^ 
comme  dit  Saint  Auguftia»  Texpreffion  nie« 
me  de  l'amour  ardent  dont  ils  brûlent  conti- 
Buellcînent  pour  Ihi  ;  Non  deficium  in  lat^ 
dando  ,  quia  non  deficiimt  in  amando  ;  Le« 
Vierges  Chrétiennes  doivent  aufli  s'appliquer  • 
d'une   manière  toute  particulière ,  ce  pré- 
cepte de  rAp6tre  ;  Quoique  vousfajftez ,  ou 
gn  parlant  ou  en  agijfant  ;  faites  tout  au  nom 
du  Seigneur  Jésus  ^-rendant  grâces  far  lui  i 
I>ieu  fe  Fer  ex  Etxomme  ij  dit  dans  un  autr« 
endroit  :  Qmma  vefira  in  çharitate  fiant  :  Qux 
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toutes  vos  avions  foietufahu  daasU  ehmti 
Ù*  far  la  charité. 

Il  eft  aifé  àe  conclure  de  tous  ces  princi- 
pes qu'une  Yemi  commune  ne  lùfit  pas  ï 
une  Vierge  ;  qu'elle  eft  même  in&ielle  »  fî 
die  n*eft  p^  plus  faime  que  le  commun  îles 
Cdéles  ;  que  les  moinflres  ^iftraôions  dans 
les  autres  ,  (ont  dans  ceEe  qui  o*a  pas  k 
coeur  partagé  par  des  foins  terreftres,  des 
«Ipéces  de  facrilege  ;  que  tout  doit  être  di- 
gne  de  Dieu ,  dans  celle  qui  lui  appartient 
Ainiquement;  que  pour  conferver  fon  caer 
pur  &  le  préferver  des  attachemens  criminels 
Â  mauvais ,  il  faut  renoncer  même  aux  l^i- 
times  ;  qu'il  faut  éteindre  toutes  les  paffioBs 
4e  peur  qu'elles  ne  rerivent  toutes  :  en  ub 
fnot ,  qu'il  n*y  a  qu'une  grande  5c  fiirajbon- 
dante  chari^  qui  puifle  répondre  dans  Ufif 
4£poufê  de  Jesus-Cm&xst  ,  aux  grâces  qti'3 
lui  a  faites  &  à  la  reconaoi&nce  qu'il  a  droit 
lé'en  exiger. 

.  AuHd  Saint  Auguftin  ne  craint  point  de 
4ire  que  non-&ulement  elle  doit  aimer  Diea» 
«lais  qu'elle  doit  même  l'aimer  davantage qu« 
4Ceux  qu'il  a  convertis  à  lui  après  de  grands 
.  déreglemens.  Il  fembleroit  ,  dk-il,  que 
les  Vierges  que  Dieu  a  prcfervées  de  bonufl 
keure  de  tous  les  en^agemens  du  fîéclet 
«e  feroient  pas  C\  obligées  à  l'aimer,  qa« 
^eux  qu'il  a  tirés  des  grands  désordres.  CM 
iHç,  c.  7.  jç  Sauveur  a  dit  lui-même  :  Celui-là  aim 
moins  à  qui  on  remet  moins.  Ainfi  Dieu 
ayant  d'autant  moins  remis  aux  Wetget 
qu'elles  ont  moins  péché  que  ks  autres ,  H 
s'enfuit  qu'elles  Taimeroient  moins  que  Ici 
autres.  Um  répond  ce  S^  ;  Stfmtfé% 
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?9W[  la  Péit  cTume  Sûinu  Vmge.    ocxm 
bUn  faire  que  vqiu  aims(Jiez  ctamanf    ^        ^^ 
'moins  le  Sauveur  ,  qi$il  vnit  m  féiit  flms  de   and-i  vk. 
■grace^t  &  quUt  V9us  a  comblées  de  f  lus  dedans?    h.  i  j.  <c 
Que  flûtot  il  éloigne  à  jamais  de  vous  une  fi  •^^■«    *H 
Mxecrable  folie*  Ergo   ne  hune ,  quanto  ejm 
domis  ornatiores  ejlis ,  tanto  miniés  amabitis  t 
Avertai    iffe    tant    horrendam    dementiam* 
'Croyez ,  ajoûte-t-il  ,  que  Dieu  vous  a  remit  Aag.  îU4t 
sous  les  péchés  quil  vous  a  empêché  de  corn- 
mettre.    Deputate    vbif  tanquam   omnità 
iimiffum  9  quidquid  malt  à  vobis  non  eft  ilh 
'Tfgente  commijfum.  Car ,  comme  il  dit  en  um 
autre  endroit ,  le  médecin  qui  vous  prcftrve 
'4'une  grande  maladie  >  dans  laquelle  tous 
lieriez  tombé  in^Uiblement  uns  ion  (ecour^, 
::Vous  fait  une  plus  grande  grâce  qu  a  celui 
q^*iï  guérit  4e  cette  maladie ,  après  qu'il  jr 
^ïft  tombé, 

C'eft  la  di(pofîtion  où  doit  être  une  Viergt 
Ckrétienne.  Elle  doit  con^dérer.  tous   las 
rpérils  qui  (ont  <tans  le  monde,  &  tant  de 
Bêchés  qu'attire  après  Coi  l'engagement  qut 
-î"on  y  a  ,  non  pour  Ce  flatter  d'une  vaine  cob|- 
plai&ice  ,  9iais  pour  s*abai&r  dans  une  pro- 
fonde reconnoilTance  de  la  mif^ricorde  qi|e 
I>ieu  lui  a  faite,  en  Tempeckant  de  tomber 
d^as  ces  pièges, où  une  infinité  4'amres  Ce 
perdent:  &  elle  doit  employer  le^  fentimen^ 
•  4e  Saint  Auguftin ,  en  di^mt  a^ec  lui  :  ]e  rt-  Aug.CoAf. 
-rennais  que  c' eft  votre  grâce  qui  m' a  empêché  ^^'i^^% 
4e  faire  tout  le  mal  que  je  n'ai  f  oint  fait.  A  **'• 
^uoi  il  ajoute  :/at;9fif  que  vous  m'avez  totte 
:f  ordonné  9  tant  les  mattx  que  j'ai  commis  far 
:$tMmémi ,  que  ceu»  que  je  n'ai  point  com^ 
$uit  9  Jfavce  fue  vous  ne  m'avez  pas  abandomé 
^  ifi<f-0i4f^    Gratw  tu^  depmo,^  &  qué^ 
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cumque  nonfeci  mai  a.  Omni  a  mihi  dimi^k 
fat€9r ,  &  qua  meaffomefcd  mala  &  qua  tt 
duce  non  feci. 

Ainfî  de  quelque  côté  que  fe  tournent  celles 
qui  ont  enibraffé  la  virginité ,  &  ^m  l'ont 
même  honorée  par  une  vie  plus  exemplaire  & 
plus  édifiante ,  elles  ne  trouvent  dans  les  vé- 
rités de  la  religion  ,  que  les  motifs  les  plus 
preiTans  de  la  plus  profonde  humilité.  Ce  çii 
îembleroit  pouvoir  autorifer  en  elles ,  not 
une  complaiûnce  vaine  Se  orgueilleufe ,  ma» 
un  fujet  de  gloire  &  de  joie  plus  légitime» 
fiede vient  qu*un  fondement  néceffaire  ,non- 
feulement  de  lareconnoiffance  &  de  Vamout 
jqu'elles  doivent  à  Dieu  ,  mais  encore  du  mé- 
pris qu'elles    doivent   faire  d'elles-mêmes; 
^ ,  comme  on  «  ditplus.haut ,  d'une  humble 
crainte,  qu'elles  foient  d'autant  plus  baffes  aux 
yeux  de  Dieu,  qif  elles  paroi ffent  plus  élevées 
aux  yeux  des  hommes  &  delà  religion  même. 
Le    vice   êc    la    vertu ,    qui   font  deuj 
extrémités  fi  fenfibles  ,    fe  rejoignent  ce- 
pendant à  regard  des  Vierges  les  plus  exem- 
plaires ,  pour  leur  faire  conclure  également 
c^u'ellcs  ne  doivent  fe  préférer  à  perfonne , 
(&  que  l'humilité  eft  toute  leur  force  &  leur 
ftcffource.  Si  elles  fe  comparent  avec  les  per- 
ïfonnes  coupables  de  crimes  qui  font  le  plas 
d^horreur  ,  Si  dont  elles  ont  été  exemtes; 
la  vérité  leur  dit  que  Dieu  leur  a  remis  réel- 
lement les  péchés  mêmes  qu'il  les  a  cmpeck 
de  commettre  ;  qu'elles  les  commettroieat 
tous ,   6  Dieu  ceffoit  de   let  (butenir  ;  * 
qu'elles  deviendroient  en  un  inihmt  d*autant 
plus  criminelles,  que  leur  alliance  avec  Die^» 
0&  fliis  ûinte  &  plus  facrée  j  &  ^uc  fi  ell«» 
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Tour  la  Fête  tune  Sainte  Vierge*    ccxxj 

He  ftnt  plus  humbles  que  les  plus  grands  pé- 

©teurs ,  elles  \eitont  s'exécuter  par  rapp-ort 

à  elle^  ce  terrible  arrêt  :  Je  vous  dis  en  vérité 

que  les  Tublicains  &  Us  Femmes  frqfiituéei 

vous  f  recéderont  dans  le  Royaume  des  Geux* 

Si  en  fe   confî<lérant  du  côté  de  la  vertu  » 

elles  le    comparent  avec  les  perfonnes  qui 

ont  de  la  vertu ,  mais  qui  font  dans  un  état 

moins  (àint  ^  la  vérité  leur  dît  encore  qu'il 

y  a  des  femmes   mariées  qui  font  peut-être 

jltts  (blidement-   établies    dans    les    vertus 

intérieures  ,  comme  rhumïlité,  k  cHarité  8C 

fa  patience,  que  ne  font  pluffeurs  vierges ,  donr 

la  vie  même  paroît  conforme  à  leur  profeflGon. 

On  a  vu  ^  dit  Saint  Auguilin  ,  des  femniet 

mariées  ,  camme  lai^ite  Félicité  &  pluiîeurs 

autres  ,     £buf&'ir  le    martyre  ,    qui  eil    Iç 

comble    de  la  charité  parfaite.   Cependant 

il  ell  incertain  ,  fi  plufteurs  Vierges  qui  pa^ 

roîflent  même  avancées  dans  la  pieté,  auroient 

a&x  de  force  8c  de  confiance  pour  s'expofer 

ainfî    à  tous   les    tourmens.    Car,  dit-il, 

comment  une  T^ergt  f  eut-elle  fçavoir  fi  elle  ^"8-  l^id; 

n^a  point  en  elle  quelque  ffUblejje  qui  lui  foie 

inconnue  ,    &  qui  fa  rende  feut-itre  inca^ 

fable  defouffrir  le  martyre  f  Unde  fcit  virgp\, 

ne  forte  froper  aliquam  fibi  incognitam  in^ 

firmitatem  nondumfit  matura  martyrio  ? 

Des  perfonnes  d'ailleurs  imparfaites  peUr 
vent  faire  des  chofes ,  que  ne  pourroîent: 
^îre  celles  qui  paroiffent  plus  parfaites* 
Tout  cela  eft  inconnu  ,  dit  encore  Saint  Au- 
guftin:  ces  diffofitions  font  cachées  dans  /^  Aut..  îWd. 
fond  des  âmes  ^  &  dans  les  forces  fecr  estes  de 
la  volonté.  Il  n'y  m  que  la  tentation  qui  décou^ 
'^e  fe  qtiçlles  peuvent  ou   ne  peuvent  pas^. 

kiij 
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€\flpaf  cette  conjidératien  qu^on  femt  eSf&* 
vtr  étvtc  une  humilité  fittctre  ce  fréceftt  de 
fAfitre  :  co^fàerez  les  autres  comme  étant 
^lUfx.i,  gU'defus  devons:  Latent   ifa  in  vtrihus 
▼•  3  •  ^  facultatihus  animorum  ;  tentatione  fanim* 

tur.  Ita  fervabitur  verttci  humiîitate  ;  5«J^ 
fiores  fbi  invicem  arbitrantes.  Ainfî  perfon- 
tic  ne    doit  jamais  fe  croire  difpenfé  de  «tire 
•vcc  Saint  Auguftiti  :  faffréhende  ,  é  mM 
Dieu  !  mes  difpc^tions  intérieures  tr  cachées  ^ 
«me  vos  yeux   connoijfent ,  &   ^ui  me  [eue 
AiHcConf  '»^«ww«fx  V.MuLTÙM  timev  occulta  meaquâ. 
HbTio.  c  ««''«"'  oculi  tm^  met  autem  non, 
Mi  Quereilc-t-il  donc  encore  un  coup  à  la  Vierge 

la  plus  chafie  ,  la  plus  vigilante ,  la  plus  en- 
fante, que  de  s'envelopper  dans  Ion  propre 
Siéant ,  que  de  mettie  Ion  riiage  dans  II 
f  ouffiere  d'où  elle  a  été  tirée  ;  que  de  s'allet 
cacher  à  Tombirc  de  la  croiî^  de  J  e  $  u  ^ 
"C  H  R  I  s  T ,  qu'elle  doit  toujours  porter  dani 
ibn  cffur ,  comme  dit  encore  Saint  Augufiin , 
^otus  vobfsfixus  fit  in  corde ,  qui  fro  vohft 
fef  endit  in  cruce  ;  pour  y  méditer  fans  cc& 
4es  vérités  tout  a  la  fois  fi  glorieu/ès  &fi 
humiliantes  ;,  &  qu'elle  trouvera  encore  con- 
Énnées  par  la*  bouche  même  de  Jésus- 
Ç  H  K  I  s  T,  dans  la  parabole  ies  dix  Vierges. 
II.  Ilya  félon  cette  parabole  des  Vierge» 
figes ,  &  il  y  en  a  de  folles.  Elles  font  tou- 
tes enfemble.  Elles  paroiffent  toutes  fem- 
blables  au  dehors  ,  &  également  fidèles  à 
leur  profeffion.  Mais  Dieu  qiai  ne  s'arré» 
point  aux  apparences  ,  les  diftingue  par  le 
copwr  ;  &  en  fait  un  difcernement  bien  tenir 
tle.  Il  ne  fuSit  donc  pas  d*étre  pur  de  corps» 
Il  ne  fu£t  pas  d'avoir  ies  lampes  luiiântes  i 
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Towr  îê  fbe  i'ut»  S^hfe  Vtirgt.  c6cxîî) 
/3ft  ornées  au- dehors  parTcclat  que  la  virgi- 
fiité  a  d'elle-même  ,  ou  par  une  pieté  exté* 
»eare.  Il  faut  pour  être  du  nombre  des  Vier- 
ges fàges ,  avoir  de   Fhuile  dans  les  va(ès- 
Ceft  cela  feul  qui  diftingue  les  Vierges  fage* 
«ï'avec  les  folles  ;  &  qui  difèernera  i  jamai« 
les  véritables  époufes  de  Jésus  Christ,  d'avesr 
cellesquin'en  ontque  le  nom&lesapparenceîT 
Mais  quelle  eô  donc  cette  huile  Ci  ncce£^ 
fiîre  ,'àquoi  rien  ne  peut  (ùppléer ,  qui  peut 
cependant  manquer  (ans  qu'on  s'en  apperçoi* 
Ye  ,  &  dont  le  défeut  feul  fuffit  pour  rendre- 
digne  d'être    exclu  à  jamais  du  feflin    à^% 
lïôces ,  du  banquet  celefle  &  de  la  focieté  da 
ilivin  Epoux  de  nos  âmes  ?  L'Eglife  en  di- 
fent  dans  (on    office  ;  que  cîwx  qui  vivent 
dans  là  chajleté  &  dam  la    pieté  ^  font  h 
àemple  du  S.  Effrip  :  Qui  cajiè  &  fié  vivuni 
Umflum  funt  ffiritm  fan£U  ;  nous  apprend 
que  la  chafteté  (ans  la  pieté  ne  fait  que  des 
Vierges  folles.  Ce  qui  rappelle  cette  parole 
«le  TApôtre  Saint  Paul:  Les  exercices  corforelt 
font  peu  utiles  ,  mais  la  pieté  ejl  utile  a  toute 
£xER  CITAT  10    corporalis  ad  modicurm 
utilis  ejî  -,  pietas  autem  ad  omnia  ittilis  efié 
La  pieté  (îgnifie  icy  la  charité  ,  fens  laquelle 
le  même  Apôtre  dît   aux  Corinthiens  quéf 
l'on  n'eft  rien  devant  Dieu ,  que   les  plu» 
grands  dons  ,  les  plus  grandes  oeuvres  ,  les 
|lus  abondantes  aumônes  y  le  martyre  mémot 
«e  (ért  de  rien. 

C'eft  au(fi  de  la  charité  que  les  Saint* 
Pères  ont  entendu  cette  huile  de  notre  pa- 
rabole qui  manqua  aux  Vierges  folles,  Se 
dont  les  Vierges  (âges  au  contraire  avoienc 
Ait  une  ittfifaat»  proviiioii»  C*eâ  pourquoi 

kiii) 
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Saint  Bernard  an  :  La  virginité  eft  la  îampeî 
<c  la  pieté  ,  c'eft-à-«Jife ,  Famowr  de  Dieu  eft 
rhuile  qui  la  fairluire.  SilaVierge  a  une  pieté 
fincere  &  intérieure ,  elle  porte  Ton  huile  avec 
elle,  &  (à  lampe  jette  un  éclat  réel  &  du- 
rable :  fi  elle  eft  (ans  pieté  ,  elle  n'a  point 
«t'huile  ;  &  quoiqu'elle  jette  une  faulïê  luear 
à  fes  propres  yeux  &  aux  yeux  àe%  hommes» 
la  lampe  eft  déjà  éteinte  devant  Dieu. 

Mais  Sjînt  Auguftin  en  confirmant  Im- 
wcrne  une  vérité  fî  indubitable  va  encore 
ylus  loin ,  &  nous  donne  une  régie  fure  Si 
infaillible  dans  la  pratique  ,  tant  pour  difcer- 
ner  la  véritable  pieté  &  la  charité  d'avec  ca 
qui  n'en  a  que  l'apparence ,  que  pour  obtenic 
Aiis.rfiPr  ce  don  celefte,  en  difant  :  Les  Vierges  fallu 
»^7«  feront  bannies  du  ciel ,  farce  qu'elles  m* ont  fai 

une  affe&ien  Jincere  pour  la  grâce  intérieurt 
iïf  Je  sus- Christ.  Fa  TU«  virgsnes  firii 
erunt  5  quia  interna  affeÛum  gratia  nonfecum 
ferunt,  Ain  fi  felon  ce  Doébeur ,  cette  huile 
feinte  avec  laquelle  en  fe  fauve  &  fans  la- 
quelle on  fe  perd  ,  avec  laquelle  on  eft  du 
nombre  des  Vierges  feges,  &  (ans  laquelle 
€n  eft  du  nombre  des  Vierges  folles ,  c'eft 
Fhumble  connoiflànce  du  be(bîn  que  l'on  a 
«leFonâion  du  S^ntEfprit  &  de  (à  grâce» 
pour  bien  vivre  ;  mais  unç  perfuafîon  amou- 
.  reufe  de  cette  vérité ,  qui  la  fait  goûter  & 
embrafter  avec  joie ,  &  qui  établit  l'ame  dan» 
*  une  dépendance  continuelle  de   Dieu ,  qui 

feît  fon  tréfor  &  (à  paix.  Ccft  ,  félon  ce 
Saint-,  la  fource  &  le  principe  d'une  véritable 
&  folide  i^eté;  &  on  ne  peut ,  comme  il  le  Si- 
encore  ,  avoir  la  charité  ,  quand  on  eft  ingn^ 
luivers  la  grâce  de  Dieu  ^  &  ^^*on  ne  cr(Ht. 
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Tour  la  fétt  Sum  Sëttue  l^ètge.   tcrxt 
is  de  coeur  &  d*efprit ,  que  la  charité  vient 
*  Dieu.  Charitai  ex  Deo  eft.  Il  ne  craint  pas 
léme  de  dire:  qu'un  homme  eft  déjà  bien  avan^ 
S  dans  la  connoiâance  de  Dieu  ,  quîf^t  & 
ul  reconnoîtque  toute  la  connoiâànce.  qu'il 
n  peut  avoir  eft  un  don  de  Dieu.  Nanfarva  Aag..  ïp^ 
X  fane  intelUgir  &  fcit  Dwrntnum ,  qui  in^  i^o-   ^ 
elligh  &fcUetiam  hoc  a  Deofibi  dari^  |^Hoû«c- 
mMigai  &  fciat  Demiimm: 

Or  cette  connoiHânce  &  fàlutaîre  eft  fon^^ 

iée   fur  celle   que    nous  devons  avoir    der 

notre   indigence    continuelle    &    de   nôtres 

néants  qui  devient  utile  «  quand  an  lieu  de^ 

mous  abattre  ou  de  nous  jctter  dans  le  décou^ 

Tâgement ,  elle  nous  fait  recourir  à  Dieu  ^ 

comme  ce  Saint  nous  recommande^  encore;- 

Que  celui  qui  connoitfès  langueurs  ,  dit- il  ^. 

se  s'endorme  point  dans  la  défiance^  mais* 

^u'il  s'excite ,  &  fe  réveille  par  l'amour  de  la^ 

mifêricorde  de  Dieu,  &  dans  la  vue  de  la  dou*- 

ceur  &  de  la  force  de  fa  grâce  ,  qui*  devient  la» 

ioTte&le  fomicn  de  tons  les  foibles,  après^ 

qu'ils  ont  connu  par  fa  lumière,  &  par  leutr 

propre  expérience  qu'ils  étoient  foibles,  Ery 

at-il  une  condition  plus  heureuse  que  ceJle-^ 

là  pour  obtenir  les  grâces  de  Dieu?  Il  noufi 

<lit  :  reconnoiffez»  feulement  que  vous  êtes* 

foibles)  &  je  vous  fortifierai.  Reconnoiffe:&que' 

fo\xî  êtes  malades  ,.  &  je  vous  guérirai    Re- 

1  eonnoiffc^'  que  vous  êtes  pauvres ,  &  je  vous» 

1  «nrichirai.  Reconnoiflez.  que  vous  êtes^  aveu*^ 

|(les^&  je  vous  éclaîreraii. 

Ainfî  pour  être  du  nombre  dès  Vierges-* 
Eps,  &  porter  dans  nos  vaiès  cette  huild* 
*  c«te  ondion  du  Saint  Efprit' ,  il  faut: 
VOii^d^tt  £uis  ceflè  j£ivs  Ghri£P  comno*: 
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mtitri  InflruÛtonf  Chrétiennes  J 
k  Médecin  cdefte ,  qui  n'efi  pas  rcna  j^ 
les  fains  ,  c*eft-à-dire,  pour  ceux  qui  (e 
croyenr  fains ,  mais  pour  les  malades ,  c*eft* 
i-dire ,  pour  ceux  qui  Ce  croyent  Teritable* 
snent  malaiies ,  qui  font  perfuadés  Je  leor 
langueur  y  qui  Tentent  leurs  plajes  ,  ft  qai 
ont  recours  à  lui  comme  au^  médecin  inTÎfibb 
des  maladies  ^irituelles.  Or  une  preure  qne 
l'on  efi  dans  cette  iiilutaîre  difpo/ttiofli  ,  c*eft 
lorfqu'on  ne  (é  trouble  point  de  (es  propres 
foiblefies,  quand  on  aime  à  être  refMÎs,  âr 
igu*au  lieu  de  Te  cacher  à  fbi-méme  les  maux 
de  Ton  ame  ,  on  aime  fincerement  ceux  qui 
aident  à  les  faire  reconnoître.  On  doit  too* 
jours  craindre  d'être  flatté  :  on  doit  toujotu» 
fuir  tout  ce  qui  peut  fiavoriftr  cette  pente 
^crette  que  l'homme  a  à  fe  juftifier  i  fd 
propres  yt ux ,  à  (e  dégni(èr  ce  qu'il  efE  RlfiE 
«'eft  plus  capable  de  nous^rendre  fùfceptiblei 
desillufions  du  démon  quPfe  transforme  quel- 
quefois en  Ange  de  lumière,  &  feirpaffer 
fes  ténèbres  pour  la  lumière,  la  maladie 
pour  la  îzmé ,  la  mort  pour  la  vie. 

C*çft  (èlon  Saint  Au^âin  &  Saint  Bernar* 
ce  qui  a  perdu  ces  Vierges  folles.  Quoi  qu'èl- 
bs  fuflênt  chafies ,  ft  qu'elles  euffent  plu* 
leurs  rertus  ^  elles  n*avoient  pas  l'humilité; 
files  aimoient  i  être  louées  des  hommes» 
Il  complaifance  &  la  joie  fècrette  qu'ellet 
»voit*nt  de  leurs  bonnes  ceuvrés,  leur  fai^'r 
délirer  le  Tàin  applaudiflement  des  hommes* 
L'éclat  de  leurs  lampes    les    ébloiiiifoît  If» 
premières  ;  A  elles  étotenrhien-aifes  qu'on" 
ne  travaillât  pas  à  les  guérir  de  cet  eMoâif 
fèmenr ,  mais  elles  louhaitoient  plutôt  que 
kl  autres  ea  fumeur  ébloiiis  comme  ^Htu. 
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Têur  la  Fête  étant  Mainte  Vterge.  ccxxrîj 
C*eft  pourquoi ,  dit  Saint  Bernard ,  elles 
tfappcrçoîvent  devant  Dieu  que  leurs  lampes 
s'éteignoîent ,  c*eft-à-dire,  que  n*ayant  qu'u- 
ne charité  faulTe  &  apparente  9  une  charité 
de  verre ,  comme  Tappelle  ce  Saint  Dodeur  i 
eâritate  vitreâ  ;  elles  voyent  tout  d'un  coup 
difparoitre  devant  Dieu  ce  faux  éclat ,  qui 
èô  confondu  par  la  lumière  de  la  vérité.  Ellesî 
fortent  en  mourant  comme  de  cet  éblouifTe'*' 
ment  qui  avoit  duré  toute  leur  vie  ;  &  fe 
voyant  alors  dans  la  lumière  de  Dieu  même  v 
&  non  dans^  leur  fauffe  lumière ,  cUc^  re— 
eonnoiflent  leur  pauvreté  intérieure  ;  elles» 
voyent  le  befoin  qu'elles  ont  de  cette  huila? 
qui  leur  manquoit  ;  mais  elles  ne  trouventr 
plus  de  remi^de  à  ce  malheur.  Il  n'y  a  plus*    , 
de  temps:  Temfus  non  erttamfliùs,  t'éter-^ 
nité  eft  commencée  ;  la  porte  eft  ferméeji 
B  faut  vivre  de  ce  qu'on  a  apporté  :  il  n'y  si 
^lus  de  provifions  à  faire  :  &  celles  à  quS 
elles  s'adreffent  font  les  premières  à  (e  riref 
de  leur  folie,  ht  advendentes^  Azt;Ezàcewt^ 
fui  en  vendent ,  dîftnt-elles  par  un  efprit  dé' 
wproche    ièlon    Saint  Auguftîn  ,  comme  fi  A'agzîinlin»- 
elles  leur  difoient:  Où  font  maintenant  cem^^"^*' 
fui  vous  tromfoknt  far  defaufet  httangeri\ 
&  oit  efl  cette  vanité  far  laquelle-' vous  vousr 
êtes  tromfies  vous-mêmet ,  en  vous  glorifiant 
flutût  en  vous-mêmes  qu'en  Dieuî  Uui  /«»r 

Îui  vos  fallebant ,  quando  &  à  vobis  falle^ 
aminly  qui  vobis  non  in  Deo  gloriabammif 
(Ju'il  eft  trifté;,  qu'il  eft  défolanf  d'avoir: 
vécu  toute  (à  vie  dans  l'eftime  dès  Kommes^i 
fe  dans  la-  complaifance  en  foi- même  ;  dfc 
ï'êtré  glorifié  à  la  fauffê  lueUr  d'oeuvres  ft 
ilk  Y^nvis^  extériewe^  qiii  it&  brilienr  qu^aiu^ 
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ecxxvîl j  JnJlruSUm  Chrétiennes  ^ 
yeux  de  la  vanité  ou  de  Tignorance  &  s*ei 
teignent  ou  s'évanouiffent  au  pafïâge  de  Té-, 
ternité ,  tandis  qu'on  fe  trouve  vuide  &  dé- 
pourvu de  la  charité  ,  qui  (èulle  ne  s'éteint 
jamais  ?  Quel  dcfe(poir  d'avoir  fait  profeflioa 
de  ne  connoîtr*  qu'un  époux  immortel  & 
célefte  &  d'être  dans  fon  alliance  ;  &  de 
s'entendre  dire  à  la  mort  cette  accablante 
parole  :  Je  ne  vous  cannois  point  :  Nescio  vos:- 
Je  ne  vois  en  vous  aucun  trait  de  mon 
amour  ,  de  mon  humilité ,  de  mon  obéi^ 
iànce  :  vous  avez  voulu  vivre  Se  vous  enn*^ 
chir  (ans  moi ,  faire  des  amas  pour  Téter* 
iiité  (ans  dépendre  de  ma  grâce  :  vous  afci 
oublié  que  j'étois  votre  unique  tré(br  9  qae 
youB  ne  pouviez  rien  avoir ,  ni  rien  confervet 
^ue  par  de  nouvaux  dons  de  ma  libéralité: 
vous  vous  êtes  contentées  de  ce  que  vous 
aviez  acquis  par  vos  propres  efforts  :  vous 
avez  trû  n'avoir  plus  befbîn  de  rien  ,  &  que 
je  ne  pourrois  manquer  de  vous  receveur  % 
^uand  vous  vous  préienteriez  Cous  le  nom  de 
vierges  &  av€C  la  qualité  de  mes  époufes. 
£t  cependant  vous  avez  méconnu  la  gratuite 
ic  la  néceflîté  de  ma  grâce.  îiejfi^vos  :  h 
me  vciu  connus  fus.  Je  ne  connoîs  pas  de 
véritable  virginité,  (ans  une  (încere  charité)  ni 
<lè  charité  fans  humilité ,  ni  d'humilité ,  ùnt 
un  (entiment  profond  &  continuel  de  ûfoi« 
blefle  &  de  fon  indigence  (pi rituelle,  fans 
«ne  fîdéJe  dépendance  de  ma- grâce.  . 
Voilà ,  félon  Saint  Aoguftin  &  Saint  Ber* 
■ard  ,  les  principales  vérités  renfermées  daw 
cette  importante  parabole.  Et  (î  Jfsus  ChiusT 
.a  bien  voulu  employer  le  ^mbole  de  -latis? 
jginité  méaie  y  pour  apprendre  à.  tous  Ut 
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l^out  la  fête  étmeSéînt»  Vierg»,   ccxxîljt   ^ 
Bccles,  combien  fon  jugement  eft  différent  dtf 
celui'  dès  hommes  ;  c'eft  auflî  à  celles  qui 
ont  embraffé  une  profeffion  fi  fainte  à  le 
faire*  une  application  toutt  particulière  4è- 
ces    maximes.    Qu'elles  ne   mettent    donc 
point  leur  gloire  dans  un  état  qui  les  difiin- 
gue  du  commun  des  fidèles  ,  ni  dans  une^ 
aâivité  plus    fetifible  pour  la  pratique   des 
vertu?  extérieures  &  des  oeuvres  même  de! 
forerogation.  Mais   H  elles  veulent  que  le   P^'^: 
Roi  éternel  conçoive  4e   l'amour  pour  leur, 
beauté,   fî  elles  prétendent  être  introduites 
avec  joie  &  allégreâe  dans  (bn  palais  royal; 
qu*elles  ne   fe  contentent  pas  d'oublier  leur 
nation  &   la   maifon  de   leur   père  :  mais 
qu'elles  fs  fouviennent  toujours  que  leur 
Bpoux  eft   leur  Seigneur  :  qu'elles  l'adorent 
fens  ceffe  en    efprit  8t  en   vérité ,  qu'elles 
imitent  celle  qui  marche  à  leur  tcte ,  dont 
toute  la  gloire  eft  fpîrituelle  &  intérieure, 
^  qui  ne  s^efb  jamais  réjouie  que  dans  le  Dieu 
qui  étoît  fbn  Sauveur.   Car  ,  dît  Saint  Au- 
guftin  y  Celui  qui  fe  veut  réjouir  de  ce  qu*il 
trouve   danf  foi-méme  fera  dam  la  trijiejfe.  ^  "£•»■• 
AJais  celui  qui  ne  veutfe  réjouir  qu'en  Dieu  ,  ^  ^' 
fit  a  umjours  dans  la  jdfe  ,  farce  que  Dieti 
efl  éternel.  Voulez^vous  donc  avoir  une  joie 
éternel  ?  Attachez- vous  fermement  à  celui  qui 
^éternelle.  Qui  vult  gaudere  defe  ,  trifiis, 
erii.  Qui  autem  de  Deo  gaudere  vultj.fem-' 
ftr  gaudebit ,  quia  Deus  femfiternus  efl,  Vis^ 
kabere  gaudium  femfiternum  l  jtàhiere  illi 
V^  femfiternus  ej. 
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Cexxx       JkffruiSttni  'Chrititnntt  ; 

I N  s  TR  UCTION 
four  la  Fête  d'une  Vierge  Martyre; 

Oh  itapap  befotn  de  rehvtr  êu%  yeux  dei  Vier^ 
get  Chrétiennes  Pexcellence  &  les  avantage 
de  leur  ét^t.  ElUi  n'en  font  qiselquêfott 
§ne  trûp  glorieufes  &  d'une  matùere  bit* 
éléignée  de  la  fainte  jaloufie  dent  5.  Faul 
étoit  brûlé  four  les  âmes  Chrétiennes  quA 
avoit  fiancées  à  JesUs-Ghkist.  Mais  fi  elUt 
eennoiffoient  bien  les  conditions  d'une  fi 
étHgufie  alliance ,  elles  comprendront  auffi 

'  que  la  gloire  du  martyre  leur  eft  comme 
dévolue  ;  &  au  il  n'y  a  qu*une  ckariti 
flus  vive  &  plus  étendue ,  qui  pniifie  fitf* 
fléer  aux  fiMtffrances,  qui  font  le  partage  àtP 
époufes  de  Je  s  v  s- Chris  t. 

Es  Vîerg es  Clirétîetjnes  ft  preraleaf 
quelquefois  du  privilège  que  les  Saints; 
leur  attribuent  &  qui  paroit  renferoii 
ians  ces  paroles   dé  rApooalipfe  :  Ceux-ci 
A>oc.   14.  Jutifent  l* agneau  partout  ok  il  va  Hi  feqttuntnr 

rum  quocumque  ieret.  Elles  n'ènvifageor 
s  ces  paroles  que  la  gloire  &  la  récom^ 
^penfe  qu'elles  fc  promettent.  Elles  les  en- 
tendent même   quelquefois    d'une  maniffé" 
trop  humaine,  &  fe  perfuadent qu'en  conft- 
çiençe^  d»  leur  glotiwSè  ^alûi  i*6go^ 
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f^r  la  fête  fune  Vierge  Hfartfre.  ccxxx} 
îe  Jesus-Christ  ,  de  prémices  refervçes  â 
Dieu  &  à  Tagneàu  fans  tacHe  :<  Hi  t^mfti 
fitnt  de  terra ,  primltiie  Deo  &  agn/f ,  elle» 
ioifcnt  être  les  Reines  de  la  cour  celeAe  , 
élevées  fur  des  trônes  éclatans  au-dêiTus  de 
t%)us  les  difPérens  ordres  des  Saints ,  Se  par* 
toger  avec  Je  s  us-Christ  la  puiflancc  & 
rhonneur  qui  lui  appartient. 

On  ne  prétend  pas  fans  doute  déroge^  ici 
en  aucune  façon  aux  prérogatives  renfern^ées 
dans  une  alliance  aufïi  fàinte  8t  auffi  étroite 
qu'elles  ont  contraâée  avec  le  Roy  de  gloire; 
£t  plût  à  Dieu  au  contraire  que  dé  fî  heureu'*' 
£ès  8l  de  Q  grandes  espérances  infpirafTent  la^ 
même  ambition  à  tous  les  Chrétiens ,  ou  au 
moins  portât  celles  qui  ont  embralTé  la  vir- 
ginité à  honorer  (ans  cefle  leur  état  par  une 
vie  qui  y  réponde  !  Mais  pour  ne  pas  laiâer 
les  fidèles  dans  Tillufîon  ;  il  faut  remarquer 
a*.  Que  quoique  TEglife  ait  bien  voulu 
feire  allu/îon  à  l'état  dès  Vierges ,  en  leur 
appliquant  cer paroles  de  l'Apocalipfe  ,  elle? 
doivent  s'entendre  littéralement  &  (èlon  la 
la  vérité  du  texte  de  ceux  qui  n'ont  pas  pria- 
part  aux  fcandales  &  à  la  féduâion  du  mona- 
de ,  qui  ne  Ce  font  pas  fouillés  avec  1er 
hemmes  «  Cum  homrnihus  nànfimt  coinquinath 
Virginei  enim  funt  ,  qui  ont  conlèrvé  leur' 
«flrur''&  leur  main  pure  dts  prévarications' 
qui  emportent  comme  un  torrent  la  mul*-^ 
titudè  des  Chrétiens  lâches  &  infidèles  ;  en* 
un  mot)  qui  n'auront  pas  porté  le  c^raâere 
de  la  béte  »  mail  qui  portent  jufqu'à  la  mort 
le  fctau  du  Dieu  vivant,  le  nom  de  l'agneau; 
ft  le  nom  de  Ion  Père  écrit  fur  leurs  fronts;  dç 
mue  multitude  enfia  rcciieilUe  de  toute  tribi^ 
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ccxxxij  ItiJIruBions.  Chrétùnnerl 
de  toute  langue ,  dé  toute  nation ,  qui  mé^ 
rite  d'échapcr  à  la  colère  de  Dieu^  &  d'être 
épargnée  dans  l'es  fléaux  dont  il  cft  prétde 
frapper  la  tfcrre.  Ce  n^cft  donc  pas  en  verra  de 
leur  nom  ft  de  leur  qualité ,  mais  en  vertu 
de  leurs  mérites  &  dé  la  fainteté  de  lears 
difpofîtions ,  que  ceux  qui  Pont  appelles  vier- 
ges dans  cet  endroit  dé  TApocaliptè,  virgmi 
enim  funt ,  (ont  defUnés  à^  fuivre  l'agncad 
part&ut;  Ht  pquuntur  agnum  quocuwqut 
ierh. 

2*'.  Ce  n'eff  pas  feulement  dans  le  Cqoui 
ie  la  gloire  qu'on  doit  défîrer  &  rechercherte' 
privilège.  C'eft  une  récompenfê  qui  doit 
avoir  été  achetée  au  prix  d'une  grande  fidé- 
lité. Il  faut  avoir  fuivi  l'agneau  partout  fut 
la  "terre  ,  au  moins  dans  la  préparation  du 
cœur  ;  il  faut  l'avoir  accompagné  dans  11 
foufFrancCi  dans  l'iiumiliation ,  danslapau* 
Vreté,  dans  lès  travaux^  dans  les  lïéceffités» 
d^ns  les  contf  a  dirions ,  en  un  mof,  depuii 
fe  crèche  Jufqu'au  calVaire  &  dans  le  tom- 
beau même ,  pour  le  fiiivre  &  ràccompagncf 
d^ns  (à  gloire  :  il  faut'  avoir  remporté  la  vie* 
toire  fijr  le  démon  ,  fur  lé  péché',  fur  foi- 
méme ,  pour  s'â/foir  avec  lui  dansfon  Rbyau» 
me»  comme  il  ne  s*èflr'affis  lui-métne  dam 
Ib  trône  de  fon  Père  ,  qu'après  avoir  rem- 
porté une  vîé^oîre  complétte  fur  to«$  lei' 
ennemis  de  Dieu.  Qtii  victrit  dabo  et  federt 
tnecum  in trwoyneo^  Jîcut  &  ego  viciùp& 
cttm  Patte  meo  in  trono  ejut. 

Ainfî  plus  on  Ce  ihtte  d'être  étroitement 
uni  à  j£sus-C«RisT  paf  fon  état ,  plos  cf 

doit  le  fuivre  de  près  dans  toutes  fes  dén«P; 
dies  j^  Se  marcher  f^  les.  traces  ^%  soif 
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"Pmr  U  Fête  fitne  Vierge  Martyre,  «cxmmf 
a  laifl'ées  en  qiûctaiit  la  terre.  Or  comme  il 
n'eft  venu  àtms  le  monde  ^e  pour  être 
baptifë  dans  fon  iâng,  comme  Û  le  dit  lui-mc« 
me  :  èaptifmo  héUfCo  bafttzari  :  comme  il  M 
brûlé  d'ardeur  toute  (à  vie  pour  Taecom* 
plifTèment  de  ce  baptême  &  fa  cocfbmmatîoii 
de  fon  facrifice  :  &  quomodo  coardor  ufyue 
dum  ferficiatur  ;  comme  il  n'a  pris  la  forme 
d'efclave  que  pour  Ce  rendre  obéiflânt  juf^ 
qu'à  la  mort  de  la  croix  ;  qu'il  a  fait  une  loi 
i  tous  Ces  difciples  ,  de  porter  la  croix  après^ 
lui  &  de  le  lui^re  :  i  plus  forte  raifon  les 
épouïês  ne  doivent- elles  jamais  s'en  réparer  9 
mais  être  prêtes  d'aller  avec  lui  jtt(qaes  dans 
la  prifon  &  à-  la  mort  même  ;  &  tonCenût 
à  n'entrer  dans  une  alliance  plus  parfaite  avec 
Jésus- Christ  qu'aux  mêmes  conditions  qur 
l'EgUfe  elle-même  a  été  fiancée  au  Dieu  bit 
homme  dans  le  miftere  de  l'Incarnation.     . 

Jesus-Christ  eft  pour  toute  fon  Eglift 
«n' Epoux  de  ùmg^  comme  Sephora  le-difoit 
à  Moife  t  vir  fangwnum  mihi  es  tu  :  c'cft  fur  la 
croix  qu'il  Ta  formée;  c'eft  de  fon  côté  ouvert 
qu'il  l'a  fiait  naître  ;  c'eft  par  fon  (âne  qu'il  l'a 

Ïiurifiée  &  (àndifiée  ;  c'eft  de  fon  ung  qu'ils 
a  nourrit ,  &  il  lui  ordonne  de  le  boire  en 
mémoire  de  (a  mort  ;  îl  ne  lui  a  promis  que 
des  combats  &  des  fouâfrances  for  la  terres 
elle  n'a  jamais  enfanté  que  dans  la  douleur  : 
^eft  par  le  fang  des  martyrs  qu'elle  s'efl^ 
multipliée  &  répandue  par  toute  la  terre  :  elle 
»'eft  -maintenant  fî  peu  féconde  en  faints  & 
en  enfans  de  la  foi%  eïi  comparaifon  des  pre« 
niîers  (îécles  ,  que  parce  que  l'amour  ées 
fbuffrances  &  la  grâce  du  martyrjB  eft  fî  rare 
dans  foi  enfans  &  dans  les  miniôres*  Et  ellci 
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ioartlr  ïnfttutliMf  Chfhkvtun'i 
dléfire  continuellement  de  pouTotf  rendre  I 
ion  Sauveur,  autant  qu'il  eft  poffible  »  le  Cz-ng 
^'il  a  répandu  pour  elle ,  &  lui  témoigner 
k  même  amour  qui  Ta  porté  à  fe  Êicnfief 
pour  le  (àiut  de  Tes   enfans. 

A  qoeltitre  donc  &  en  quelle  confcîencelef 
Vierges  Chrétiennes  pourroient-elles  fèglort' 
fier  du  nom  &  delà  qualité d'Epoufes  dejEsus^ 
Christ,  fî elles  prétendent  faire  une  efpécr 
de  diftraâion  dans  la  communauté  qn*ellet 
doivent  avoir  avec  lui  ,  en  partageant  it 
gloire  <âns  partager  fes  fouffiranccs  ?  J  b  s  u  s- 
C  H  n  I  s  r  cRangera-t-il  d'état  pour  eller 
lèttles,  k  ceflerat-il  d'être  un  Epoux  de  ùmp 
ifir  fânguinum  mihi  es  m  ?  N*eft-ce  pas  a» 
contraire  en  cette  qualité  qu*il  doit  leur  être 

Îlus  précieux  &  plus  aimable  ?  Et  fl  elle» 
lï  ont  réfervé  non-feutement   leur    ceeut 
comme  le  commun  des  bons  Chrétiens  «  mate 
leur  cbrps  méffle  ;  n'eft-ce  pas  pour  lui  ea 
frire  un  Sacrifice  plus  complet  &  le  rendro 
Traiment  digne  de  fiis  regards  &  de  (à  com« 
plaiânce  ,  en  répan<fant  pour   lui  le  f^ng 
fui  l'anime  ,  comme  il  a  attiré  lui-même  let 
regards  de  la  divine  mifëricorde  par  les  plaiet 
ittcrées  dont  Ùl  chair  a  été  déchirée  :   Siy 
ièlon   l'expreffion  de  Saint  Cyprien  ,  ellct 
font  la  flus  ffécitufi  fortion  du  troHfeâu  di 
Jesus-Christ  ,  n*eft-ce  pas  à  elles  qu'il  ap- 
partient d'être  fes  premières  viâimes  !  C'eft 
même  en  cela ,  dit  un  pieux  auteur ,  qu'el- 
les ont  un  privilège  au-deâus  des  Anges, 
à  qui  J£sus-Cmrist  même  les    compare, 
qu'elles  peuvent  (buffrir  &  mourir  pour  lai , 
ce  que  ne  peuvent  les  efprits  bienheureux  ? 
11  M'eft  pas  Acccfiàire  £uis  doute  »  aprèt 
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VôtirlaTAeérunêPtergi Martyre.  ecKXxf 
Cela  de  dire  à  des  Vierges  Chrétiennes  que 
la  moliefle  &  la  délicateflb  Ibnt  inconipati« 
blés  avec  la  véritable  virginité.  Car  û  TA- 
pôtre  Saint  Paul  a  dit  des  veuves ,  que  celle 
qui  vît  dans  les  délice»  efl  véritabJemenr 
ffîorte  5  quoiqu'elle  paroiffe  vivante  :  nom 
quis  in  d^liciit  îfi  ,  vivens  mortua  eji  :  Na 
feroit-ce  pas  un  monftre  qu'une  chair  con- 
facrée  par  la  virginité  ,  ne  ttt  pas  au  contraire 
tes  délices  de  la  ibbrieté,  de  la  tempérance^  de 
la  mortification,  &  même  des  jeûnes^  des  veii* 
tes  8c  des  aufieritéi  de  U  pénitence ,  ptiil^ 
qu'elle  appartient  à  un  époux  crucifié  ?  Dei^ 
Vierges  Chrétienne!  ne  devroient- elles  pai 
avoir  (ans  ceiTedans  le  cœur,  tette parole 
d'une  Sainte  Martyre:  Qu'il périffecacorpt 
qui  pourroit  plaire  i  des  yeupt  à  qui  je  ne  veux 
pas  plaire.  Ptreaf  citfus  quod  amsti  fotejt 
écultj  quibus  noh  ! 

Mais  ce  qu'il  eft  utile  &  peut-être  même 
fiéceflTaîre  de  leUr  repréfenter  (ans  ceffe  ^ 
C*tk  quVlles  doivent  avoir  une  dévotion  toH»^ 
te  particulière  aux  fouffrances  du  Sauveur  ^ 
ic  que  »fi  elles  n'ont  pas  le  bonheur  &  l'avan» 
sage  qu'ont  eu  un  fî  grand  nombre  de  vier- 
ges dans  les  premiers  hécles  de  l'Eglife  ,  de 
foufFrir  le  martyre,  &  de  fceller  leur  parfaite 
virginité  par  les  tourmens  les  plus  cruels  ,, 
comme  tant  de  vierges  qui  ont  mérité  dans 
tous  lo5  /îécles  les  plus  magnifiques  éloges  des 
Saints  Dodeurs  ;  elles  doivent  ,*«  moins 
rfans  la  préparation  du  cœur ,  être  plus  dit- 
pofées  que  les  autres  Chrétiens  au  martyre 
même ,  &  s'y  eflaier  en  quelque  forte  par 
une  charité  plus  ardente  ,  un  zcle  plus  pur,. 
lue  vie  plus  morlifiée ,  un  détachement  pluii^ 
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CâcxxY)  InJlruRhnt  CkrM€tm$t  i  ^ 
parfait' de  tous  les  liens  de  la  chaîr  &' ^ci 
&ng.v  pat  une  méditation  plus  contÎDuelIe 
des  niyfteres  de  la  rie  8c  dé  là  mort  du  Sau- 
veur, enfife  par  un  amour  plus  réel  Se  plw 
aôif'pour  Tes  ifiembres  loufirans. 

C'eft  l'exemple  que  leur  donnée  rÉponfc 
dés  cantiques ,  &'  c'èft  ce  qui  cft  •  renfermé* 
feloit  Texpliitatiôn  dé  Saint  Bérnatfd ,  dans  cet 

Sarolés  zfafcfculus  mirrha^dilêûiu  meus  mihL 
i  oU  bierf-aiffié  ejf.  four  moi  un  bouquet  de 
myrrHe.  La  myrrhe ,  dit  Saint  Bernard  y  eff 
araere^  elle  eft  le  (Vmbole  de  TafRiâion  &  des 
fouffrânces  :    aina  TEpoufe   en  difànt  que 
Ton  bien  Aimé  eft  pour  elle  un  bouquet  de 
myrrhe ,  protefté  ï  toutes  celles  qui  venlenr 
avoir  part  à  fbn  bonheur ,  qu'elle  ne  nourrir 
fon  amour  que  d'amertumes  &  de  travaux  %> 
mais  que  cette  amertume  même   eft  pleine 
de  douceur  pour   elle' ,  qu'elle  en  faîr  ic# 
délices ,  qu'elle  y  trouve  (a  joie» 

Jksus-CHUisT  donc  le  célefte  Epoux  de» 
imes  fàinte»  a  changé  en  quelque  forte  ea 
leur  faveur  la  nature  de  toutes  choies.  De- 

Îiu^s  que  cet  Epoux  dé  ûng  ,  eft  mort  dauf 
es  plus<7uelles  douleurs,  fa  croix  eft  deve- 
nue un  lirnnptial,  où  il  introduit  (es  £poci< 
lés  fâintes.  Mais  cette  croix  quoique  doa- 
Toureufe ,  n'a-  plus  pour  elles  que  des  dé- 
Eces  ;  parce  que  Jesus-Chmst  ,  leur  amour 
crucifié ,  change  cette  amertume  en  douceur. 
Tt  iouvenir  des  (bufïrances  du  Sauveur  les 
anime  à  fbuf&ir  elles-mêmes  \:  &  Dieu  leur 
feroit  une  violence  »  s'il  les  empécfaoit  de 
marcher  fur  les  traces  de  Jesus-Christ  , 
&  de  fuivre  cet  agneau  par  tout ,  fur  le  cal- 
vaire comme  fur  le  Thabor. 
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four  la  Féteé'une  Vierge  Martyre.  ccxxxVlî 
Si  S.  Bernard  dit  lui-même:  Y  ai  eufotn  anjji  t6$ 
^ut  je  fuis  entré  aufetvice  de  Dièu^  de. me  faire 
itnkouquetde  toutes  les  fouffrances  du  Sauveur: 
&  c*eflî  une  obligation  à  tousles  Chrétiens,  qui 
ont  de  Talfediôn  &  de  la  reconnoiiTance  pour 
-les  bienfiiits  de  ^Jesus-Cwiist  ,  de  s'occu- 
fer  de  ce  ^u'il  a  enduré  pour  leur  -falut  ; 
combien  cette  obligation  eft-elîe  plus  étroite 
pour  les  âmes  qui  font  profeffion  d'une  vie 
pks  pure  ?  Avec  quels  Tentimens  doivent- 
elles  fe  rappeller  les  Couleurs  &  la^nort  que 
le  Fils  de  Dieu  a  endurées  pour  elles  ?  Quel 
empreiTement  ce  fouvenir  ne  doit- il  pas 
leur  infpirer  de  lui  rendre  ,  s'il  étoit  pofïîble  , 
vie  pour  vie ,  de  fe  fiicrifier  -pout  lui  auffi 
tcellement  qu'il  Fa  &it)  d*unir  leurfang  au 
'fien  ?  Enfin  fî ,  félon  l'Apôtre ,  Jésus- 
Christ  eft  mort  four  tous  ,  afin  que  ceuiX 
fui  vivent  ne  vivent  foint  four  eux-mêmes  ^ 
mais  four  celui  quiejl  mort  &  refufcité  four 
tux  ?  Si  tous  les  Chrétiens  en  qualité  de  ra- 
chetés, doivent  regarder  leur  vie  comme 
étant  plus  à  Dieu  qu-à  eux-mêmes  ;  xombien 
celle  ûeCcsî  époufes  lui  appartient- elle  pat 
des  titres  plus  facrés  encore  &  plus  inviola- 
bles! Btque  leur  refte-t-il  que  de  foupiret 
iâflscefle  après  quelque  occafîon  ^orable, 
•de  lui  donner  leur  vie  en  échange  9  &  de 
fe  regarder  fur  la  terre  comme  ne  vivant  plus 
que  pour  lui ,  en  attendant  qu'elles  puiflent 
mourir  pour  lui  ? 

'Mais  qu'ajoute  rEpoufe  dans-leCantîque^Ce 
bouquet  refêfera  furma  fêitrine  :  Je  le  forterai 
toujours  devant  moi:  Il  ne  fuflfît  donc  pas,  corn-  x^^^^^'i^ 
me  remarque  S.  Bernard ,  de  fe  fouvenir  de  ^ 
y£8vs-CHiusTfflort.&  crucifié^  pardcs^nfëec 


'  cmn. 
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froides  &  ftériies ,  de  réduire  fa  recontiaC 
iànce  à  quelques  dérotîons  fenfibles  &  tvkt 
idcures  ,  à  quelques  pratiques  fuperficieliak 
Mettez  ,  dit-il ,  ce  bouquet  dans  U  find  k 
votre  cœur ,  &  qu^il  repofe  tonjotirt  fwnmre 

Îôitrine ,  four  en  être  U  défenfe  &  le  fmink 
IvKc  fafckulHm  medullis  tnferite  cor  dit  ^  W 
munite  editwn  fe&oris.  C'eft  dans  le  mcme 
lèns  que  Saint  Auguilin  dit  auflî  aux  Vifl<- 
ffes  Chrétiennos  a  Ayez  toujturj  attaché  àrn^ 
le  cmur  celui  qui  a  été  attache  four  voiu  i 
la  croix  :  Tôt  us  vobit  Jipeus  fit  in  corde  (pi 
fro  vobit  pependit  in  cr^ce*  Mais  il  hut  re<- 
marquer  rexpreflion  dont  il  fè  fert ,  c'eft  k 
Jésus- Christ  tout  entier  qu'il  parle.  Tom» 
Cejie  (ont  doncpaç  feulement  lesmifteiei 

florieux  du  Dieu  S^uT€i}r  qui  doivent  étn 
objet  de  la  méditation ,  de  la  reconnoiâânce 
&  de  Tambition  des  Vierges.  Il  ne  leurei 
pas  même  permis  de  choiftf  dans  Ces  £ouâira0r 
.  ces  U  portion  qui  (eroit  moins  pénible  i  IV 
mour  propre.  Il  n*y  a  point  de  partage  i 
faire.  C'eft  ion  calice  tout  entier  qu'il  km 
boire  &  préférer  â  toutes  les  e(pérances  ieco- 
lieres  &  mondaines.  Il  faut  jumer ,  il  faut  6 
glorifier  dans  Jesvs  contredit  »  huinilié  ^  mo^ 
que ,  calomnié ,  blasphémé ,  raâa(ié  d'oppro^ 
bres,  Qouvert  de  crachats ,  déchiré  de  iCoap$f 
abreuré  de  fiel  k  de  vinaigre.  Il  faut  s'appfi- 
quer  flc  composer  ce  bouquet  Spirituel  daf 
Souffrances  du  Sauveur ,  de  tout  ce  qui  6 
trouve  dans  (à  pSkffion  fnt  le  calvaire: M; 
Açetumffel^  srwtdo  ^ffuta^  clavi^  lmi4» 
Ce  feroit  être  ingrat  &  infidèle  de  làitè  utf 
efpéce  de  choi^  entr^  la  douleur  &  rhuini' 
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,  tour  ta  Fin  iwnt  Vierge  Mârtyn,  ccxxxîiç 
crachats,  &c.  ne  doivent  pas  paroitreâ  des  Vier- 
ges moins  re(peâabies,  moins  précieux,  moins 
mmablcs  que  le  fiel ,  les  doux  &  la  lance. 
Elles  doivent  être  également  difpoTées  à  être 
traitées  à  l'exemple  de  leur  divia  époux  ^ 
iion-leulement  comme  des  vers  de  terre-. 
Ego  aatim  fum  vcrmis  &  non  hêmo  ,  Mai» 
encore  comme  des  fcelerMs ,  £t  cum  iuiquU 
refutams  eft.  .     . 

La  penfée  4es  fouffrances  de  Jésus- 
Christ,  ic,  Tidce  de  ce  qu'il  exigée  en 
reconnoiflance  de  (es  viritables  dilciples, 
ne  dok  pas  même  être  un  poids  accablant 
pour  eux.  Nr  ^orrezS4/, ajoute  Saint  Bernard, 
ce  bouquet  &  jee  fatjfeam  de  mirrke  4^rriere 
vous  O' fur  votre  épaule  %  mais  devant  voms^ 
tnjetiamt  les  yeux  fur  lui  '^  de  feur  que  le 
fortane  derrière  vous  y  ce  fardeau  ne  vous 
charge  &  ne  vous  accable ,  fans  que  fin  odeur 
vous  rejouijfe  &  vous  fortifie^HA^ETB  illum 
femter  non  rétro  in  humeris  j   fed  antè  prm 

\.  ^uUs.  îJe  portantes  &  non  odor ornes ,  &  onué 
f  remet  y  êr  ùdw  non  erigat*  Ceft  donc  la 
Aarque  d'une  ame  vraiment  Chrétienne ,  de 
fe  plaire  à  oonfidérer  1^  vie  du  Fil«  de  Dieu 
£ût  homme,  à  Timiter  dans  £ss  travaux  « 
êc  à  rapporter  toute  forte  de  peines  întérîeu« 
res  ou  extérieures  ,  comme  une  repréienta^r 
tion  des  fiennes  :  mais  il  le  faut  faire  avec 
paix  &  avec  douceur»  fans  inquiétude  &  (ânf 
murmure ,  non  par  une  néceffité  pénible  de 
inévitable  >  mais  en  union  aux  (buffirances 
le  à  refprit  du  Sauveur ,  (ans  lequel  le  moin-^ 
dre  mal  fuffit  pour  nous  accabler  tout  à  faitw 
Il  faut ,  félon  Saint  Bernard  ,  que  Tonâioii 
ép  la  croix  en  adouciffe  rpo^rtiune  ;  il  £iiit 
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ccxl  Iftflr unions  Chreti  en  nef  i 
faite  voir  â  tout  le  monde  la  dififérence  i^^il 
y  a  entre  les  fouffiranccs  de  ceux  en  qui  Jesus- 
Chjiist  ne  fouf&e  pasavec  eux,  &  celles  des 
Chrétiens  &  furtout  de  fcs  Époufes-,  qui 
ibnt,  pour  ainii  dire^  toutes  imbibées  des 
mérites  &  des  fentîméns  de  Jesus-Christ. 
Cruxnofiraun^a.efi,  Cefl  là  proprement  le 
caraôere  du  Saint  Efprit  dans  une  ame  ,  &  k 
fceau  de  la  vocatioiî. 

Enfin  ce  bouquet  de  myrrhe  doit  porter 
ù>n  fruit  dans  les  âmes.  La  charité  des  Vier- 
ges qui  doit  être  plas  -ardente  que  celle  du 
commun  ties  fidèles ,  àcÂt  auffi  fe  momrtr 
par  des  œuvres.  Elle  doities  rendre  compa- 
tifTantes  pour  ceux  qui  fouflfrent ,  les  porter 
à  pleurer  avec  ^eux  qui  pleurent ,  à  préfisrcr 
toujours  les  maifons  de  deuil  à  toutes  lei 
autres  focietés  ;  à  >fe  rendre  vraiment  ^- 
fibles  aux  maux  .que  produit  la  xni(ère« 
Ktndigence  ,  la^aladie  ;  à  efluyer  ,  autant 
qu'il  leur  efl  poiiible,  ou  à  partager  au  moi» 
toutes  tes  larmes  que  fait  répandre  à  leuis 
frères  ou  la  pauvreté  ou  rinjuftice  des  hom- 
mes ;  à  vifiter  les  cachots ,  ies  Jiâpîtaux4 
&  à  répandre  partout  /ur  leurpaifage  ,  fînon 
des  libéralités ,  au  moins  àes  confblations  ca- 
pables de  (bulager  les-mi(^rables.  Tranpît  bt' 
fiefaciendo  &  fanandosmneiofprejfu  àdiakoU. 
£t  puifque  les  minHlres  ^e  1  Eglife  dans  les 
premiers  fiécles  partageoient  leurs  fondicns 
extérieures,  non-feulement  avec  les  veuves, 
mais  quelquefois  même  avec  les  Vierges 
Chrétiennes.;  celles  qui  vivent  au  mihea 
du  monde,  r«c  doivent-elles  :pas  s*efiiJner 
bien  hotioiées  d^tre  les  (èrva^ites  de  Jésus- 
jChjust  clam  la  perfonne  de  Tes  membtet 

£c>tt£aBi^ 


Digitizedby  Google 


four  la  Vite  ^une  Vierge  Martyre,  ccxlf 
fouffi-ans ,  &  de  s'employer  a  toutes  les 
aeuvres  extérieures  de  charité  fpiritueile  ou 
corporelle  ,  autant  que  la  prudence  peut 
le    leur  permettre? 

Alais  c'efl  furtout  par  une  tendre  &  con- 
tinuelle fenfibili.té  fur  les  affligions  de  la, 
mère  commune  des  fideici  qu'elles  doivent 
lupplcer  au  défeut  du  martyre.  Si  leur  ordw 
Si  fourni  dans  les  premiers  fiécles  cette  mul- 
titude de  vidimes  de  la  foi  ;  fi  les  premiers 
Pafteurs  dans  ces  beaux  fiécles  fe  failbient  un 
devoir  de  recommander  aux  prières  des  Vier- 
ges ies  af&ires  les  plus  importantes ,  parca 
qu*on  les  regardait  comme  ayant  tout  à  la 
fois  plus  de  loifir  &  de  diïpofitions  pour 
prier  ,  &  plus  d'accès  auprès  du  trône  de  la 
grâce  ,  pour  obtenir  l'effet  de  leurs  prières  : 
fié  leroit-ce  pas  une  infidélité  dans  elles >  9l 
une  prévarication  condamnable  de  deraeu''er 
dans  une  ignorance  volontaire  &  dans  l'in- 
différence iur  ce  qui  afflige  &  confole  l'E- 
glife  :;  Dominuis  gaudens  lucrts  Ù*  damrUs 
,tnœrcns  :  ou  de  n'y  prendre  pari  que  par  une 
curiofité  indiscrète  ^  ou  une  vanité  affeâée  « 
Hérile  &  infrudueuXè  ? 

Elles  ne  doivent  ^jamais  (cparer  de  Jesus- 
Christ  fon  corps  myftique  qui  lui  eft  fi 
étroitement  uni ,  &  qui  ne  fait,  félon  Tex- 
preffion  id'un  Père  ,.  qu'une  feule  perfonne 
jivec  lui,  fiif4  ferfona^  quun  leul  Chrift, 
^cafut  cttm  "fuo  cor  fore  unus  e/iChriJius,  H  lies 
•ne  peuvent  compter  avoir  un  véritable  & 
iblide  amour  pour  l'Epoux ,  qu'autant  qu'el- 
les en  ont  pour  fon  Epoufe,  qu'il  a  aimée  luî- 
ifltiéme  Cl  tendrement  :  Chrijlus  dilexit  EccU* 
\£Am  &  tradidstje  iffttmfro  eu*  Elles  ne  foa 
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tàa^  frJfruSknf  thmknnes , 
plus  libres  de  tous  les  (oins  terreftftt  1t 
ftculîers  que  pour  s*occuper  davantage  det 
îhteretsdc  Dieu.  Bt  cortime  jEsvs-CïfRisT  en 
mourant  recon^manda  &  remit  entre  les  niaiilfe 
^n  difcipîe  bieh-aittaé  ,  &  qiîî  étoh  rietge, 
ik  ùiinte  tnere ,  la  plus  dignt  fîgcfre  de  VE-' 
gWCe  ;  elles  doî\^nt  fe  regarder  avec  bien 
4le  rhuïhilité  comtee  chargées  d'uhe  madett 
particuliet'e  de  tout  de  qui  app^ftîettt  â  It 
fainie  Eglife  ,  &  coftime  devant  être  tout 
à  la  fois  fes  filles  les  plus  fouinifes  Se  &$ 
jticres  les  plus  tendres.  Qui  peut  donc  les 
^fpetafer  de  prier  au  moins  pour  elle ,  fi 
^llcs  h'e  peuv^t  fouffiir  pour  elle ,  de  ré- 
Jvandre  au  iiioins  des  larmes  vives  &  abon^ 
Jantes ,  pour  îhtereir<fT  la  tnîf^corde  de 
Dieu  ,  fî  elles  îi*ont  pas  occafioti  de  tcpandA 
leur  fang  pour  h  déffenffe  de  (a  foi  :  d*eài- 
floyer  leur  crédit ,  lédrs  foins ,  leurs   brem 

four  rédification  ide  la  pieté  chrétienïie, 
^honneur  &  la  défenft  de  la  religion  ,  Teff- 
iretien  du  culte  pUbltc ,  rinHruâion  des  fi- 
ïîéles  fiirtout  de  leur  fexe  ,  en  un^  tnot ,  pour 
tout  ce  qui  peut  intereffer  la  gloitie  èe  Ih'ea  > 
le  falut  du  prochain  y  raffermiflfcrtieiit  àtx 
royaume  de  j£sus  Cttt^isT ,  &  rhonneurdc 
la  mère  cottitnune  des  Chrétîetis  f  Ce  mar- 
tyre de  la  charité  eft  d'autant  plus  capabte 
àe  fuppléer  à  celui  de  ia  foi ,  qu'il  peut  cttiî 
«plus  étendu  _6c  plus  contiÀael  »  èùis  étftr 
•^oins  ^édifiant. 
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Tour  la  Fi  te  éttme  falnte  Femme,  &c.  ecxlnj 

INSTRUCTION 

Pour  la  Fcte  d'une  famtc  Femme  cm 
Veuve. 

toi  Vite  dts  Femmes  qui  >fe  font  famfitfifei 
dans  le  mariage  ou  dans  la  vidnité  nom 
rappelle  Vidée  d*uH  état  qui  ejl  fans  diffi^ 
eu  hé  le  plus  commun  dans  le  monde.  On 
peut  s*y  fauver  fans  dôme  »  tout  périllesttt 
qu'il  efl  :  mais  ce  nefi  qu*en  y  fuivant  fi^ 
bêlement  Us  régies  que  VEcrimre  &  U 
Tradition  ont  frefcrites.  il  ejl  donc  hien 
ttéceffaire  de  les  étudier  ,  &  Â^ apprendre  *i 
quelles  conditions  l'Afotre  Saint  Paul  ftà$ 
efpérer  le  falat  aux  mères  chrétiennes  :  & 
comment  elles  doivent  honorer  la-  vidnité  t 
quand  Dieu  les  y  réduit, 

ON  Terra  toujours  fans  Joule  dans  l'Er 
gliCe  les  mêmes  éjtats  &   les  mêm«f 
conditions ,  &  cet  aiTemblage  étonnant 
\de  toute  lorte  de  perfonnes,  qui  ^  quoique  par- 
tagées liir  la  terre  par  une  multitude  de  foins^ 
de  devoirs  &  d'occupations  diflPérentes ,  fe  ré* 
tiniffent  dans  la  profeffion  d*une  même  ^ 
te  dans  la  même  eipérance-   Mais  on*^^ 
bien  de  la  peine  à  trouver  dans  lfy"t  de 
états  la  même  charité ,  le  iriépri  mot   It 
religion    la  même  piet4  ,    rlc    caraâett 
(àûatetc   fui   (siLoit  «mr^*"       1^1 
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ttydh  InftruSions  ChrMetmti^ 
commun  de  tous  les  Chrétiens  9  que  kc 
Apôtres  appellent  toujours  indiftéremment 
Êints  &  élus  ;  comme  û  la  vocation  au 
Chriftianilme  &  réleÔioniternelleétoitune 
même  cliofe.  Et  c'eft  ce  qui  paroit  encore 
<l'une  manière  plus  fèniîble  par  rhiftoircdes 
premiers  fiecles  de  l'Eglife ,  qui  nous  préfen- 
tent  un  (î  grand  nombre  de  faims  dans  toute 
Torte  d*états  même  les  plus  périlleux  èiàfs 
lefquels  il  femble  à  préfent  que  Ton  fok 
difpenfé  des  devoirs  même  les  plus  inciif- 
penfables  du  Chriftianifme. 

C*eft  ce  qu'on  peut  dire  en  particulier  de 
rétat   du   mariage  ,  fi  faint  par   lui-même , 
élevé  par  Jesus-Christ  même  à  la  dignité 
de  Sacrement ,  donné  par  TApotre  S.  Paul, 
conime   un    (igne  toujours   fubfîflant  dans 
TEglife  de  Ton  union  myfterieufe  &  intime 
ftvec  Jesus-Christ:  Sacramentum  hoc  umj- 
hum  eft  ,  in  Chriftê  diço  &  in  Ecclejsd.  Cette 
condition  eft  peut-être  la  plus  commune  ft 
Tubfiftera  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Jssos- 
Christ  même  nous  avertit  qu'au  temps  de 
ion  dernier  avènement  &  dans  les  temps  où 
ia  colère  fera  plus  près  d'éclater  fur  les  hom- 
mes; ils  feront  toujours  occupé»  à  formff 
des  alliances  humaines ,  &  à  s'établir  /iir  la 
terre  jusqu'au  moment  où  la  vengeance  di- 
"une  les  enveloppera  tous  comme  un  filet. 
»^is   où    trouveroit-on    parmi    le  grand 
daW  des  Chrétiens  qui/e  jettent  en  foalc 
Suel>s£tat,  la  pratiqua  des  Saintes  régies 
Ieuront\^tres  Saint  Pierre   &  Saint  Paui 
Epîtres ,  Sc^s  avec  tant  de  xél •  danî  leurs 
^ia  de  twxoûfs  Saints  Doâeurs  ont  eu 
^  ,  d'étendre  ^   d'a^fc 
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tour  la  Tête  Suite  fainu  Temmty  &Cy   ccxlr 
^qer  duns  tous    les    (lécles  ?  L'Fglife  au  lieu 
i'y  voir  avec  édification  Timage  de  fa  propre 
iàndification    par     FalHance  que    J  e  s  u  s^ 
Christ    a*  contraâée  avec  la  nature  hu- 
maine ,  n*y  voit  le  plus  fouvent  qu'un  funefle 
tableau  de  raflerviflement  de  Thomme  à  la 
concupifcence  depuis   le  péché  ,   de   toutes- 
les  fuites  de  la  dépravation  du  genre  humai» 
en  Adam  ,  de   la  domination  du  démon  fur 
l^omme  ,    &    de  la  honteufe  captivité  o& 
l'homme  (e   réduit  volontairement  (ous  cet 
cfprit  de  malice.   Au  lieu  à"y  trouver  cette* 
keureufe  fécondité  qui  dcvoît  multiplier  fe* 
enfens  &  le  nombre  des  cohéritiers  de  Jésus- 
Christ  ^  elle  n*y  trouve  qu'une    malheu- 
«eufe  propagation  de  pécheurs  &  d'impies  ^ 
qui  déshonorent  de  plus  en  plus  le  Chriftia- 
ttifme ,  qui  la  chargent  elle-même  de  mem- 
bres pourris  ,    d'enfans   dénaturés ,  d'yvraie  y 
de  paille  ^  de  farmens  inutiles    qui.  ne  font 
pyopres   qu'au  feu  éternel;  enfin  de  Chré- 
tiens pires    que   les    infidèles.    Au  lieu  à^ 
rencontrer  fous  la  nouvelle  alliance  établie 
pour  former  des  faints ,  une  pluj  parfaite  re-r 
présentation  de  la  vie  de  ces  anciens  Patriar- 
ches ,  de  ces  premiers  Pères  des  fidèles  que 
vivojcnt  avant  Jesu^-Christ  dans  les  tempç 
de  mâlédiâion   &  de  colère  ;  elle  ne   voit 
partout  que  àes  mœurs  payennes ,  àe$  époux 
^ns  religion  ,  des  femmes  fans  pudeur  & 
^ns  modeftie ,  des  pères  &  mères  fans  zélé 
pour  le    (alut  de  leurs  enfans  ,  ies  enfan» 
trop  fidèles    imitateurs  dés  mauvais  exem- 
ples dont  ils  font  témoins  ,   une  fuccefliont 
perpétuelle  de  paflfions  &  de  crimes  ^  un  ac— 
^i^ciiTement  d*ambifion  y  d*avarice  &  de  fcao^r 

lui 
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texTtf      ^  InJUrulfiêHi  Chréthméf  ; 
itales,  qui  la  rendent ,  pom  ain/î  dire;  mè^ 
connoifrable  à  elle-même,  &  qui   înfcâent 
tontes  les  eomlitions  &  les  profeifioin. 

Que  èe  rtijeta  dé  larmes  Se  de  gémîiê- 
niens  pour  cette  mère  commaite  des  fidèles  t 
Que  de  motifs  de  honte  &  de  confuâo» 
pour  le  très-grand  nombre  des  Chréticas» 
s'ils  eir  étoienr  capables  !  Combien  ceux  ai» 
slotns  qui  n*ont  pas  renoncé  i  toute  reli« 
gion ,  qui  ne  paroiftnt  pa^  avoir  fait  «ne 
alliance  fi  déclarée  avec  la  mort  fit  aree 
l'enfer,  &  qui  con(èrvent  la  crainte  du  Sd- 
gneurdansun  état  d'oà  elle  femble  prelque 
entièrement  baitnie  comme  par  régies  9t 
ipar  principes ,  doirent-ils  avoir  d'ardeur  ft 
^'emprcflfement  pour  folemnifèr  avec  phisde 
dévotion  les  fêtes  que  rEglife  confacreàli 
inémoire  dès  Saints  8c  Saintes  qni  ont  obtemf 
la  couronne  de  juftice  ,  quoique- dans  le  der- 
nier état  du  Chriftianifrae  »  &  de  cherthW 
dans  leurs  exemples  l'image  des  devoirs  qu^ 
feut  remplir  pour  avoir  part  à  leurs  couronnes! 

Ainfî  comme  on  peut  confiderer  les  fem- 
mes Chrétiennes ,  félon  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  »  ou  comme  nteres  ou  comnte 
veuves  ;  &  que  chacune  de  fes  qualités» 
qui  partagent  les  deux  états  où  Ton  peut  fe 
trouver  dans  celui  du  mariage,  impofeaufS 
écs  obligations  propres  Se  particuKeres  :  on 
ae  peut  rien  faire  de  plus  conforme  atnc 
intentions  de  TEglife ,  que  de  confulter 
i'Apôtre  Saint  Paul ,  pour  apprendre  de  loi 
les  régies  de  ces  deux  états. 

§*  I.  Devoirs  des  femmes  mariées 
£es  femmes  qui    dans  une  plus    granjt 
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foibkflfe  propre  à  leur&xô»  confervent  ce- 
peiKiaHt  pour  Tordinaire  plijs  de  cette  bafle 
&  criminelle  vanité  ^w  les  tend  vraiment 
filles  d'Eve  »  la  première  fiUbî  di?  l'orgueil  , 
devroîent  fq  rappeller  fouvent  avec  p3i)s  de 
foi  &  d-^humilité  ce5  paroles  de  FA,p6tr^ 
à  (on  difciple  Timothée  :  Aàim>  a  été  formé 
Iê  pmi(^r ,  ^  Ev9  mfiiitt^  Bf  et  tieft  f^int 
^idiufnnui  4  été  féduip%  m^iihfemme  ayanf 
été  fédHtte  eft  tombée  dans  Ick  défohéijfancCf> 
Eiler  fi  fvàveront  né^moini  par  ht.  enf<ms 
0H* elles  mettront  4H  monde ,  t'ils  perftverem 
dans  la  foi  ,  dans  la.  char  hé  ,  dam  Ia  famé  té 
iy  dans  une  vie  biin  régulés* 

On  voit  daUord  dans  ces  paroles  cTuflç 
snaniere  plos  obfcure  »  C9  qoe  l'Apotre  exr 
pligiie  avec  plus  d'étendue  dans  d'autres  enr 
droits  %  &  ea  particulifir  dans  l'Epitre  aux 
^héfîens  y.  le  relped  ^,  la  ibumifQon  que 
la  femme  chréfiemie  doit  à  kfn  «lari  >  Sa 
Vaffe<ftion  que  I4  maâ  doit  à  (on  é^on^y 
fi>nclé&  mm-feulement  fiir  l'obligation  d'i- 
initie  ce  q^i  a  été  accoixipU  &  fe  continui» 
Iptts  les  jours  daasl'uQÂoi;»  de  Jcsjus-Ciirist 
avec  fon  £gU(jb  »  mais^  encore  fur  dçs  prin^. 
cipes  naiureU  &  conformes  ï  ce  que  la  Fq! 
uous  apprend  de  Hnâitution  3£  de  Thiftoirt 
ilu. genre  hunoain.  L'homme  créé  le  prc;nier 
eft  j  Telon  l'exprefliofl  de  l'Apotre  ,  le  chef 
ii  le  conduâeur  de  la  femme ,  vir  cafut  efi 
WMiietity  comtoie  J^&ui-Cbuist  e(ft  lie  chef 
de  l'Eglife,  Il  en  doit  être  le  (butien  y  l'ap^ 
pui ,  la  défen& ,  la  force  pai  (es  avis  5c  fe» 
exemples  ;  &  l'aSèâion  qu'il  lui  doit  y  bien 
loin  d'être  une  occafion  d'affoibliilement 
£Our  l'un  ^  pour  Tau^e}  se  doit  au  contratrf 

liiij 
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tcxlvHj  InJlruRîonr  Chrithnner; 
que  lui  donner  plus  d'autorité ,  pour  în(pîrcf 
a  Ton  époufe  ta  fâgeffe  &  la  fermeté  dans 
k  bien ,  dont  elle  eft  moins  capable ,  &  un 
moyen  de  fuporter  avec  plus  de  complaiiance, 
mais  (ans  moileiïe ,  la  foiblefle  qui  lui  eS 
ylus  naturelle  :  tanquam  infirmier i  %fafcul9 
imf ardentes  homrem, 

La  femme  de  Ton  cété ,  trop  heureufê  de 
pouvoir  trouver  dans  la  focieté  de  Thomme 
«n  pri(èrvatif  contre  fa  foibleflê  ,  doit  re(^ 
pcfter  celui  que  Dieu  lui  a  donné  pour  (èî- 
gneuf  &  pour  maître  y  s'attacher  i.  liiî  com- 
me VEglife  eft  unie  à  Jésus-Christ  ,  par 
vne  dépendance  humble,  volontaire  8c  pleine 
4*amour  Se  de  reconnoifiance  ;  &  bien  loin 
d'abu(erdelâ  comp]ai(âncequefi>n  tnarîaponr 
elle,  afin  de  Tentraîner  avec  elle  dians  le  re- 
lâchements elle  doit  au  contraire  chercher 
dans  une  unfon  fi  intime  avec  l'homme,  la  fer- 
Faulin.  n^eté d<?s  os  dont  elle  tire  fbn  origine. Nbii^fiur 
ad  molli tiemvtrf»  fuo^  fedadfortttudinem  redux 
in  ojfa  virifui.  Elle  doit  le  iouvenir  Càm  cette 
qu'elle  a  été  la  première  caufe  dé  la  chute 
de  l'homme  ;  qu*une  molle  complaisance 
pour  fa  compagne  ,  feduite  par  le  démon  , 
a  jette  Adam  dans  la  prévarication ,  Se  a  attiré 
fur  tout  le  genre  humain ,  ce  déluge  de  maux 
qui  Ta  rendue  plutôt  la  marâtre  que  la  mère 
de  toute  fa  poftérité.  Eva  fuit  noverca  fof 
feris. 

Mais  TApétre  joint  tout  de  fliîte  à  une 
téflexion  fi  affligeante  pour  les  femmes  ,  une 
réflexion  plus  confblante ,  qui  en  rappelant 
la  peine  que  Dieu  leur  a  impo(ee  &  qui  s'exé- 
cute jufqu'à  la  fin  du  monde  ,  leur  y  pré- 
fente  en  même  temps  un  moyen  de  léparcç 
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Tour  ta  Fête  ^une  fàtntt  Femmes  &c,  ccxHj^ 
«rec  avantage  le  (candal  qu'elles  ont  donné. 
au  monde  dans  la  perfbnne  d*£ve ,  &  de  là 
cendre  vraiment  mères  des  vivans.  Elles  fe 
fauveronP  néanmoins  y  dit-il  >  en  mettant  aiêr 
monde  des  enfant^  s'ils  perfeverent  dans  la  foi  ^ 
dans  la  charité^  dans  la  fainteté  &  dans  une 
vie  Bien  réglée,  L'Apotre  attache  en  quelque? 
£>rte  Le  ialut  des  mères  à  celui  de  leurs 
cnfans  ,  ou  tout  au  moins  à  une  application} 
fi  univerfellc  &  fî  continuelle  de  leur  part 
à-  leur  procurer  le  Ialut  éternel ,  qu'elles  ne 
foient  pas  coupables  de lamoindr^ négligence: 
«Ifentiélle  fur  ce  point. 

Rien"  n'çft  plus  louable-  fans  doute   qu^ 

tempreffement  avec  lequel  on  fait    porter 

à  L'Eglilè  un  enfant  qui  vient  de  naître  ^.poua: 

i^arracher  par  la  grâce  du  Batême  ,  à  la  puilw 

&nce    diu  démon  qui  le  poU'ede  &  le  faircr 

entrer  dans  la  (bcieté  des  enfans  dé  Dioia. 

Mais  (î  le  Sacrement  de  la  rcgéné»ation  pro*^ 

4uit   tn  lui  un  changement  û  miraculeux,^ 

&  fi-  digne  de  la  pullfance  &  de  la  mifccie^ 

«orde  de  Dieu  ;  avec  quel  re/peâ  les  père» 

k  les  naercsdèvxoient'ils  recevoir  ce  même? 

enfant,  quand  TEglife  le  remet  entre  leurs. 

mains  t  Avec    quel  foin  doivent- ils  gardeïr 

A  conlerver  le  trefor  de  grâce  &  de  juAice,» 

qui  remplit  ces  âmes  innocentes .?  Avec  queÉ 

icl%- doivent-ils  leur  procurer  une  éducatiow 

proportionce  à  la  fa  nteté  dé  cette  féconde; 

naiffance,  qui  les  rend  frères  de  J.-C.  &  poP 

ièiïeurs  avec  lui  de  toute  la  gloire  du  ciel  £ 

Et  combien  doivent  ils    d-une  part  eftimer 

ïbi  nneur  que  Dieu  Icun  fait  de  les  ctablîcr  . 

gouverneurs  &  gardiens  der  (cs>  propres  ei^- 

Um  SLdei.hék'memgUiiim2dii  dkla.couronnfti 
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«cl  InffruBttons  Chréttennêfl 

celefie  :  &  de  l'autre  tren^bler  dans  la  cranté 
^e  lajfler  pcrtr  par  leur  faute  les  vafes  fra- 
giles qui  cotiriennent  une  grâce  iî  excellente^ 
ft  de  laîfler  enlever  de  leurs  mains  des  dép&a 
fi  précieux  8t  dont  Dieu  leur  demandera  i» 
compte  G  fêrtre  f  Mais  fi  Dieu  veut  tica 
partager  avec  eux  T^ftôion  qu'il  a  pour  cci 
tendres  créatures  8c  le  ioin  de  les  élever  & 
pour  l'ame  &  pour  le  corps  ;  quel  autre  mo- 
dèle peuvent-ils  fe  propofer  dans  des  foiw 
fi  néceffaifes  ^  û  impoitans ,  que  la  con- 
duite même  de  EHeu  !"  Ainfî  comme  Diett 
n'ufè  du  pouvoir  qu'il  a  fur  nous  que  pont 
notre  bien  ;  une  mère  de  même  ne  doit  aiêr 
de  la  puiffance  Se  de  l'autorité  qu'elle  a  fut 
fts  enfans ,  qtre  pour  les  rendre  dignes  «ie* 
l'héritage  qui  leur  eft  deftiné  ,  &  dont  ils 
ont  reçu  comme  les  gages  &  les  arrhes  dans 
•fe  Batéme',  afin  qu'ils  lui  foient  redevables 
après  Dieu ,  non- feulement  de  la  première 
Tie  cjui  n'eft  qu'humaine  8i  temporelle ,  ma» 
auffi  àe  la  féconde  ^ui  eft  toute  fpirituell*^ 
&  toute  divine. 

C*eft  d^ns  la  v8e  de  ces  oblîgadons  cffiiT' 
tîelles  que  Saint  Chryfo&ome  lowant  la  mcrc 
des  MachaWes,  dit  que  tous  les  pères  êc  toutes 
les  mères  doivent  Fimiter,  nôn'feukmem 
iâns  Pajfe^ton  maternelft ,  mah  incwrefittt' 
dans  Védu^eitton  âe  leurs  enfans.  Car  U  frhh 
€ifah  fonÛi(m  des  fer  es ,  àh  ce  Saint ,  «''J^ 
fas  de  donner  ta  vie  d  leurs  enfans^  nonpiuÂ 
fue  celle  des  mères  n^ejî  fas  de  les  enfanHf» 
Cer^efl  laque  f  ouvrage  de  la  nature.  U(^ 
fe  frinctfai  dev9sr  des  ferxs  &^  des  mrtft 
c\ft  de  nourrir  lenrs  enfans  dans  lafsetèit 
àêns  la  virm  y  farce  ftt:  c^J^Ht.  tom^uff 
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four  ta  Titi  d^wti  faxnt»  Femmes ,  &e.  ccl} 
ii  Uu$f  foi  Ù*  de  leur  vùlonté.  Ceft  fouicqmi 
£ùnt  Paul  çn  parlam  des  qualités  que  d^êr 
avoir  celle  qti^(m  doit  mettre  au  rang  der 
veuves  ^  ne  cUt  pas  ;  Ji  elle  a  mis  des  en  fana 
au  monde  ;  mais ,  jfî  elle  les  a  mur  ris  &  kiem 
élevés. 

Quelle  idée  doît-on  donc  avoîr  dis  la  con* 
duite  ordinaire  des  Chrétiens ,  parrajîpottà 
ies  devoirs  G.  indirpenfables  ?  Dès  que  de» 
«nfans  font  nés,   on  les  envoie  au  Bafcma 
four  les    délivrer  de  la  captivité  dudémoa. 
&  les  mettre  au  rang  de$  enfans^  de  Dieu  s 
&  en  cela  on  agit  en  Chrétiens*  Mais  de» 
%ue    ces    enfans    içavent  parler,,  ii   ièmbte 
^u'bn  oublie  qu'on  leur  a  fait  donner  le  Batê— 
îne.  Ces  mcmes  pères  &  »eres  les  traitenit 
comme  des  enfans  payens,  les  entretiennent 
4ans  toutes  leurs  partions,  ne  kur  ii>^irent 
fue  le  monde ,  comme  s'ils  avoient  deflei» 
de  remettre  de  nouveau  ces  petites  créature» 
dans  la    fervitude   du  démon  ,*   dont  elle» 
avoient  été  délivrées  ea  devenu t  enCitM  d®^ 
TEgliCe.  Au  lieu  de  les  offrir  à  Dieu  com— 
ne  des-  vi^imes  qui  lui  appartiennent  9i  d9 
lui    demander    qu'il  ks  èànâïè^   d^ns^   lai 
itérité  ,  afin  qu'elles   (bien*  digues  4o*  tuS 
4tre  offertes  en  âcrifiee  ôe   de  Fadorer  em 
tfprit  &  en  vérité,*,  o»  imite  les  Juif»  iafi^ 
déles  dont  le  Prophète  dît  :  immolavemnm 
^lios  fuQi  &  filias  ftuu  dcemomis  &non  Deo^zL 
Its  ont  fatrtfé  leurs  fU  &  leurs  filles  am 
4ém^u  &  non  à  Dteu.  On  en  èxtn  les*  malh 
ieurcufes  viâimes  de  ràroi>ition^  de  l'iwrarice^ 
du   luxe ,  de  la.  vanité  &  d«  toutes  les  idblrsi 
*  du  fiée  le.  On-  leur  arrache  av*c  i»bFe«ce  lia 
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cdij  InfiruCHonf  Chrétiennes^ 
tandis  qu'on  fe  fait  gloire  de  leur  cotfcr* 
▼et  avec  tous  les  foins  imaginables  une  vie 
humaine  ,  qu'il  leur  eût  été  bien  plus  avaij^ 
tageux  de  perdre  promptemetit.  Que  cett* 
conduite  eft  criminelle  ! 

Qu'on  en  juge  par  l'arrêt  que  l'on  pro^ 
nonceroit  contre  celui  qui  ayant  été  choifi 
pour  gouverner  un  fils  du  Roy  ,  héritier  de 
iâ  couronne,  non-feulement  le;  laiflêroit  mou- 
rir de  befoin  ,  ou  ne  lui  apprendroît  rien  de 
ce  qu'il  doit  (Ravoir  pour  remplir  iâ  deftinéef 
mais  laifleroit  par  fbn  imprudence  les  enne- 
mis de  ce  prince  fe  fortifier  jufqu'au  point 
d'entreprendre  de  le  détrôner,  ou  le  livre- 
roît^méme  entre  leurs  mains,  Se  lui  feroit 
perdre  en  même  temps  la  vie  &  la  couronne, 
pour  établir  en  ià  place  un  autre  Roy.  Cette* 
idée  fait  horreur  ,  &  on  ne  trouveroit  pay 
de  fupplicc  proportionné  à  une  fî  iiorrible 
ÎAfidelité.  C'iefl  pourtant  à«  la  lettre  le  crime^ 
dont  Ce  rendent  coupables  les  pères  &'  les- 
mères ,  qui  au  lieu  de  travailler  à  (anôifier 
de  plus  en  plus  leurs  enfans  deftinés  à  régner 
éternellement  avec  Dieu ,  y  laiffent  ou  n^emc 
y  font  rentrer  fept  autres  efprits  plus  méchans- 
que  celui  qui_enavoit  été  chaflc  par  leBa* 
téme  ,  rendent  Tétat  de  leur  ame  pire  qu'é 
n'étoit  auparavant  &  tuent  Tenfant  de  Dieu* 
même. 

AufS  les  Siaînts  Percs  n'ont- ils  pas  craint 
de  nommer  cette  conduite  de  la  plupart 
des  pères  &  dts  mère  s  un  homicide  d  autaT'fr 
plus  criminel ,  que  ce  n'eft  pas  le  corps^,  mai» 
.  l'ame  de  leurs  enfans  <]u*ils  exterminent  cruel* 
lement.  Les  ftres  &  les  meres^  dit  S.  Chrylof» 
^Qm»}  qui  niAnquem  à  donwt  à  leurs  enfm 


Digitizedby  Google 


T$ur  la  Fin  ffune  fainteFèmmt ,  &c.  cclBj 
une  éducation  chrétienne ,  ne  font  f  as  des  feres^ 
mais  des  farricides.  Et  Saint  Cyprien  dit  : 
Qu*au  jour  du  jugement  les  enfans  qui  fer 
-  feront  perdtis  par  la  faute  de  leurs  percs  , 
diront  en  fe  plaignant  d'eux  :  Parentes  fen*- 
Jimus  parricidas  :  Nos  pères  ont  été  nos  par-» 
ricides,  ^ 

Et  comment  prétendent-îls  pouvoir  cou*- 
vrîr  un  (î  grand  crime  aux  yeux  de  Dieu  ?  Il 
fe  rendra  lui-même  leur  accufateur  &  leur 
juge.  Dteu^  dit  encore  S,  Chryfbftome,  vous 
dira  un  jour  ;  N^ay-fe  pas  mis  cet  enfant  danr 
votre  maifon  dis  le  commencement  de  fa  vièî  Ne 
vous  ai' je  pas  établi  f on  maître  ,  fon  c onduleur 
6*  fon  juge  ?  Ne  vous  ai^je  pas  donné  une  efh 
tiere  puifancefur  lui  ?  Ne  vous  l'ai  je  pas  mi^ 
mitre  les  mains  étant  encore  tendre  ,  pour  Ir 
former  à  ta  pieté  f  Ofez-vous  efperer  que 
je  V9US  pardonne  ^Ji  après  cela  vous  le  laijfez^ 
emporter  aux  déreglernens  de  Page  &  dn^ 
monde  f 

Encore  fi  cette  infidélité' avoît  un  terme  v 
&  fi  les  fuites  d'une  mauvâife  éducation  jfe- 
bornoient.àcelui  ou  à  celle  qui  a  eu  le  mal- 
heur de  la  recevoir  ,  &  finiflbient  avec  eux  ?* 
Mais  pour  l'ordinaire  quel  maflacre  d'ames' 
produit  un  mauvais  Chrétien  !  Avec  quelle- 
horreur  des  pères  "^  merts  devroientils  en- 
YÎfàger  cette  fucceflion  de  crimes  qui  dure- 
ront jufques  dans  l'éternité,  &  qui  fe  corn* 
mettront  fur  leur  compte  par  tous  ceux  fur 
qui  influera  l'effet  de  leur  négligeice  ou  de 
fcur  malice  l  Et  que  pourroient-iis  faire  même 
pour  arrêter  le  progrès  d'un  iî  grand  mal  ?' 
Combien  eft-il  plus  pre (Tant  &  plus  facile  de\ 
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JcUtt  infhufHem  CMnenmr; 
ans  les  enfers  au  milieu  d'une  trotipe  i& 
réprouvés  ,  qui  redemanderont  fans  ccflfe  8c 
Êns  fruit  leur  ame  &  leur  conscience  ÏL 
ceux  qui  en  auronrproeurc  la  perte  par  un©^ 
fhauvaife  éducation  ;  d*où  font  fbrtis  de  mau* 
▼ais  prêtres ,  des  magifirats  injuftes  ^  des  re- 
figieu(ês  ^ns  vocation  ,^  dès  per^s  &  mercs 
£ios  religion  ! 

Mais  au  contraire  ^  combien  eitil  avantt*^ 
geux  de  (e  préfenter  devant  Dieu  avec  de» 
enfans  qui  le  béniflent  &  qui  le  fervent  dan» 
la  fainteté  &  lajufticev  dé  voir  Ce  former 
fous  (es  yeux  &  par  fes  foins  «ne  trace  de- 
ildéles  qui  croiflent  en  grâce  &  en  âge  devant 
Dieu  &  devant,  les  nommes  !  Si^^  comme- 
Saint  Jérôme  l'écrivoit  à  une  mcre  Chré* 
tienne  ,  il  n'y  a  pas  ju£qu*aux  cris  &  aux  lar-^ 
mes  de  vos  enfans  dans  le  berceau ,  qui  n*in« 
tercedent  pour, vous  auprès  de  Dieu;  quelle 
reffource  pour  des  pcrès  8c  des  mères  de  trou- 
ver dans  la  bonne  éducation  qu'ils  donnent 
à  leurs  enfans  y  un  fttpplement  aux  mérite» 
^'ils  n'ont  pas  eux-mêmes  »  ou  même  un 
moyen  de  réparer  &.de  couvrir  devant  Dieoi 
k s  reproches  qu'ils  cnt  à  Ce  faire  dans  leur 
fkropre  conduite  !  Ce  font  les  (èntimens  qm 
Saint  Ambroife  met  dans  la  bouche  d'unr 
lïïere  Chrétienne  qui  inftruit  les  filles.  »  Vous- 
»  pouvez,  leur  dh-elie,  juflifier  votre  père- 
»&  décharger  votre  merc  devant  Dic^u  ,  em 
9)  fai^nt  éclater  dans  votre  Conduite  les  gn^ 
9»  ces  que  nous  avons  peut-être  négliges,. 
9»  ou  dont  nous  avons  fait  un  mauvais  ù^age* 
9»  La  feule  chofê  qui  puilfe  nous  empécbfr 
9»  de  nous  repentir  de  nous  être  mariés  ,  c tt 
»de  vous  vw  uitktt  ^elf^  gtoi^  ée^ 
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¥âar  U  Fêti  ^unt  [tunte  Timmf  ^  &c.  ccif 
m  travaux  que  nous  avons  (buflTerts  pour  vous. 
»»  Je  fbuhaite  donc ,  mes  filles ,  8i  je  demande^ 
^  que  la  pureté  de  votre  vie  répare  les  défauts 
»  de  la  mtenoe;  Ne  faut-il  pas  que  le  Chril^ 
.tianîfme  ait  lûén  peu  d'autorité  fur  Te  (prît 
Jie  le  cœur  de  la  plupart  des  fidèles  y  pour 
^ue  des  motifs  fi  prelfans  &  fi  perfonels  ne^ 
ÊiTent  pas  plus  d'impreffion  fur  eux ,  & 
gu'tb  n'en  ayent  pas  plus  dVmpreflement, 
tant  pour  éviter  le  reproche  de  la  mauvaife 
éducation  qu'ils  donnent  à  leurs  enfans  y  que 
fK>ur  recueillir  le  fruit  du  zélé  qu'ils  auroient 
en  les  élevant  chrétiennement  ! 

Mais  ces  devoirs  ne  £è  réduifçnt  pas  à  dés 
foins  fuperficiels  &  paffagers.  Ce  feroit  même 
une  nouvelle  illufioh  de  fc  croire  fuffifam* 
ment  déchargé  d'obligations  d  importantes, 
en  remettant  des  âmes  fi  précieufes  dans  des 
mains  étraiigeres  Ôc  mercenaires  ,  qui  n'ont 
ibuvent  d'autre  mérite  pour  s'acquitter  d'une 
commiffion  fi  importante  que-  l'efprit  d'inte-» 
•rét  &  1*  oécelTité ,  fans  aucun  talent  même 
Aimiain ,  fans  vocation  >  quelquefois  pleines 
èe  delfauts  naturels  &  spirituels ,  &  toujours 
•dépourvues  du  degré  d'autorité  que  la  natute 
êc  la  religion  donnent  à  des  pères  &  à  d*eS' 
Bières,  8i  où  Dieu  attache  tant  de  bénédic- 
tions, quawdc'èftfon  €%itquien  eft Tàme 
9i  le  mobile. 

Il  faut  avouer  cependàflit  qu'il  peut  être 
quelquefois  utile  &  même  néceffaire  pour 
mieux  réuifir  dans  l'éilUcation  dés  enfans,, 
«le  les  éloigner  de  foi,  &  de  fubfli tuer  une- 
autorité  étrangère  à  l'autorité  paternelle.  Si,, 
par  exemple ,  dans  cette  corruption  prefque 
g^joirxle  %  ^uiinfeâfi  aujpsuiL'bui  toutes,  ksi 
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©clvî^  IhJtruSHcns  CHrétiennet'r 
conditions  &  tous  les  états  «  on  craint  aTec 
raifon  de  voir  les  cnfans  cxpofés  à  plu(îeur* 
iléreglemens  qu'on  ne  peut  prévoir  ;  fi  on  a» 
lieu  d'àppréliender  que  la  fculevûe  dumondr 
ne  leur  înfpire  un  certain  air  contagieux ,. 
qui  les  dégoûte  de  la  pieté-,  ft  les  éloigne- 
ae  Dieu  :  il  eft  bien  jufte  fans  doute  àt 
chercher  dans  une  maifbn  de  pieté  1» 
ilireté  pour  Tédiication  dé  Ces  enfans  >. 
qu'on  ne  croit  pas  pouvoir  trouver  dans  fit 
maifon  même.  De  même  ,  fi  l'ej^Jerience  de* 
ion  incapacité  &  de  Tes  propres  defiàuts  nç' 
permet  pas  de  fe  charger  leul  d'une  fonc^ 
tion  aurfi  importante  que  Téducation  de  la: 
jeu  nèfle  ;  ce  feroit  une  nouvelle  témérité^ 
Se  très  repréhenfible  de  ne  pas  fe  faire  aider 
dans  (es  devoirs  par  des  personnes  capables^ 
i*y  fuppléer.  Il  fout  alors  en  gémîffanr  fince*- 
rement  &  profondement  devant  Diea,  d'être 
tntré  ,  apparemment  (ans  (à  vocation  ,  dans- 
wn  état  pour  lequel  on  n'avoit  pas  les  priiï- 
cipales  qualîtéis  néceffaires ,  couvrir  ce  repro- 
che en  n'épargniant  rien  pourprocurer  à  ceux: 
dont  on  répondra  en  Ton  propre  nom  tous- 
les  recours  Tuffifans  a  leur  avancemenrfpirituel^ 
Mais  enfin  à  qui  que  ce  fbit  que  l'on  ren- 
'  Voie  les  premiers  &  les  principaux  fbîns  de* 
réJucation  dès  enfans  ,  non-j(eulement  les^ 
pères  &  mères  ne  doivent  jamais  (e  dé/àifîr 
du  droit  perfbnel  qu-ilsy  ont,  &  de  l'atten-^ 
tion  qu'ils  doivent  y  donner  ;  mais  ils  ont- 
une  nouvelle  obligation  de  dîfcemer  avec 
fcin  ,  fî  les  maîtres  qu'ils  leur  donnent  s'en» 
acquirent  comme  il  faut,  &  s'ils  font*  capa- 
bles d'en  remplir  les  trois  principaux  devoks  ^ 

SJiifçflj:  i^iAÛxuâion ,,  UèxçxDgle-  4.  la  jjrierf^ 
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Tour  la  Ftte  éCune  fahte  Femme  ,  &c,  ccIrÇ 
t3n  peut  dire  qu'il  cft  impoffible  de  réuffit 
dans  une  fi  grande  œuvre  ,  en  négligeant 
quelqu'une  de  ces  fondions.  Elles  doivent 
fe  prêter  un  fècours  réciproque.  Les  deux 
premières  doivent  Ce  fortifier  mutuellement; 
&  la  dernière  doit  fandifier  les  deux  autres. 
•  L'inftru^on  eft  fans  doute  le  premier  ap- 
pareil qu'il  faut  mettre  fur  h  première  plaie 
Au  péch?  originel ,  c'cft-à-dire ,  l'ignorance. 
Et  combien  des  leçons  données  avec  un 
zélé  regli  par  h  prudence  ^  peuvent  elles 
faire  d'jmprefÏÏon  fur  def  âmes  tendres ,  en 
qui  le  Saint  frfprîr  habite ,  &  dont  il  eft  coin-^ 
me  le  premier  maître  ?  Quel  fuccès  ne  pour-; 
roîton  pas  Te  promettre  d'avis  falutaircs* 
tels  que  ceux  que  le  faint  homme  Tobie  don^ 
lïoît  â  r>n  fils ,  furtout  s'ils  étoicnt  fidèle- 
ment fbutenus  par  des  exemples  auffi  faintf 
9c  par  une:  conduite  auffi  édifiante  que  celle 
dont  le  jeune  Tobie  avoit  toujours  été  té- 
moin f  Avec  quelle  iovce-Sc  quelle  perfua/Ton 
peut-on  Infpirer  Tamour  du  bien  &  l'horreut 
du  m^l ,  quand  on  parle  encore  plus  par  Ces 
kflions  que  parla  langue;  5c  qu'on  ne  prér 
fente  ^uxyv^ux  qu'un  modèle  exaâ*des  vertu» 
que  l'on  enièigne  ?  Plus  clamât  vit  a  quam, 
fingua.  Cependant  ce  n'eft  encore  rien  de 
planter  &  d'arrofcr  ;  &  c'eft  Dieu  feul  qui 
donne  l'accroiffement.  C*eft  donc  une  prière 
fervente  &  continuelle  ,  qui  doit  être  l'ame 
d'une  éducation  vraiment  chrétienne.  Et  que 
lie  peut-on  pas  efperçr  des  voeux  &  des  de- 
mandes qu'on  fait  à  Jesus-Christ,  pour  atti- 
rer (a  bénédidion  (ur  des  enfans,  qui  font 
fes  membres  &  fes  frères ,  qu'il  s'eft  unis  fi 
intimement  dans  le  Batcme  î  S'il  a  témci^n^ 
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hii-raéme  pendant  û  vie  un*  affcâioB  «  tcfl^ 
ite  &  une  prédilcâion  finguUere  ^ur  ks 
cnfans  qu'on  lui  prcTentoit  »,  cofmbiej»  ap^ce- 
ra-til  les  larmes  &  les  prières  d'ua  pere^ 
d*unc  mère,  qui  en  lui  oflGrant  fans  cefe 
les  en&ns  qïi'il  leur  a  donnjfe  y  afin  qu'a  «t 
bénilTe  ,  demanderont  prîiiGÎpaleioent  pw 
çu»  qu'il  leur  do»ne  foa  roj^aume  &  &  jw* 
ce,  &le$  mette  en  poflefiott  dfi  l'htewg^ 
éternel  dont  il  leur  a  donn^fegaigja  dansU 
Batémef  ^,^  ,._ 

Quelle  conlblatîonferoit-cepourrEghfe^ 

^welle  abondance  de  bénédiâions  même  pour 
la  focieté  civile  ne  poucroît-oii  pasattcndre  det 
mariages  qui  foftt  fi  coroiwuis,  don  n'y  efr 
tcoit  qu'après  avoir  bien  con&ferédevantWeir» 
rétendue  &  l'importance  de  tant  d*oblip»» 
tionsn  &  fî  on  mettoit  le  bonheur  &  la  ffJoire 
de  l'union  coaji%ale  à  les  remplir  wék^ 
ment! 

§  2.  Devoirs  des  Veuves. 

L'état  des  Veuves  n'cô  pas  moins  recoinj^ 
mandable  dans  lEglife  Chrétienne  que  celai 
des  femmes  mariées.  Il  fuffit  pour  s'en  coft» 
Taincre  de  fe  ra^eller  Tidée  que  nous  eir 
donne  TApotre  Saint  Paul ,  &  les  avis  qu'il 
donnoit  à  fon  difciple  fur  leur  conduite. 
Peut-on  même  oublier  le  refped  &  la  con- 
fiance qu'elles  s'attiroîent  autrefois ,  &  l'ufaffe 
qu*on  en  faifoit  pour  toutes  les  œuvres  de 
charité ,  telles  que  le  foin  des  pauvres  Si  des 
orphelins ,  la  vifîte  &  le  foulageraent  des 
malades  &  des  prifonniers,  particulièrement 
4es  martyrs  &  oes  cohfeâèurs ,  le  ftrvicedea 
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étrangers ,  VenÇsveïiffementdes^mortsf  Petst^ 
on  furtout  oublier  ritonneur  que  VEgllfe 
leur  faifoit ,  en  cfioî/îâant  parmi  elles ,  celles 

Îui  recevoient  Vimpodtïon  des  mains  >  d& 
toienc  comptées  encre  le  clergé  fous  U 
nom  de  DiacofleiTcf,  pour  exercer  àTégari 
fies  femmes  une  partie  des  fondions  des  Dia- 
eret  dans  le  gouvernement  def  vierges  chré- 
tiennes ,  i'adminJAration  dei  aumônes  ,  &  !•> 
décence  du  culte  public»  ft  oour  partager  1« 
xiinifter e  extérieur  dans  les  cei  émonies  de  Vzé' 
sniniflradon  du  Sateme  à  l'égard  des  pet*- 
iônnes  duTexe? 

Combien  donc  lôs  veuves  chrétiennes  fi>n^ 
•lies  obligées  de  conièrver  de  6  grands  privi- 
lèges ,  au  moins  d  en  être  dignes  ^  (i  TÉglila 
ïeur  denwndoit  apréfent  les  mêmes  fervices  l 
Combien  doivent- elles  avoir  d'empreflement 
êc  d'ardeur  pour  remplir  toute  l'idée  des  qua- 
lités que  Saint  Paul  demande  des  véritablet 
Te.uves  ?  QiM  veri  vidua  tfl  &  defoUta  » 
^^eret  in  Datm  &  infiet  orationil^m  m€ti  ac 
ih.  I.  ad  Timotb..  5.  Que  la^ femme  ,  dit-il  > 
fu$efi  vraiment  venve  &  vraiment  abandon^ 
née ,  mette  tome  [on  efpérance  en  Dieu ,  Ô* 
qn'elle  s* occupe  à  la  prière  jour  &  nuit.  Cet 
paroles  que  l' Apôtre  addreâe  à  fort  Difcipl»  , 
-Tîmothée ,  pour  lui  apprendre  comment  ii 
doit  conduire  les  veuves ,  St  particulièrement 
celles  qui  étant  dégagées  de  toutes  les  ad^C'* 
fions  du  monde ,  (c  confâcroient  entièrement 
au  ilêrvice  de  l'Eglife  &  de  Jbsus- Christ  ; 
renferment  les  avis  principaux  qu'on  peut 
leur  donner  pour  vivre  d*une  manière  digns^ 
de  l'état  où  Dieu  les   a  mifes. 

Ua  des  prçmiess&btimens  ^ui  doitles  occiii 
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Çer  ,  eft  une  grande  cftimc  de  la  grâce  que 
)iea  fait  à  celles  qui  gardent  &  embraflcnt 
fàintement  la  viduîté,  puifque  ,  (elon  S.  Paul, 
Cf  t  état  renferme  la  perfedion  propre  à  celui 
des  vierçes,  de  n'avoir  pas  le  cœur  partagé^ 
mais  uni  entièrement  â  Dieu  (èul. 
"Or,  pour  entrer  conune  il  faut,  ésins  ce 
iêntiment ,  les  veuves  doivent  Cs  rappeller 
ce  que  dit  Saint  Paul  aux  Corinthiens  t  Ncus^ 
fî* avons  faf  reçu  Vehrit  de  ce  monde  ,  mah 
feffrit  de  Dieu ,  afin  que  nous  reconnoîfjicnt 
tes  grands  dons  que  Dieu  nous  a  faits.    Cet 
efprit  du  monde ,  eft  refprit  d'orgueil ,  ^Ioh 
5.  Auguftin,  Tefprit  d'ingratitude ,  par  lequel 
nous  oublions  les  faveurs   que    nous  avons 
reçues  de  la  mifericorde  de  Dieu  Les  veuves^ 
doivent  donc  être  animées  d*un  véritable  e(^ 
J)rit  de  reconnoifTance  &    d*humilitc  ,   ea 
confidérant  les  périls  dont  il  a  plû  à  Dieu  de 
les    délivrer.    Car   quelques   èntimens    de 
pieté  qu'elles  puiâent  avoir  eus  au  milieu  der 
cngagemens  du  mariage  ;  elles  n'ignorent 
pas  néanmoins  conibien  il  fe  trouve  d*écueilf 
dans  cet  état  ,4ors  même  qu'il  paroît  le  plus 
calnje.  Et  leur  propre  expérience  doit    le» 
fendre  encore  plus  (cnfîbles^à  ces  dangers, 
^ueles  inftrudions  les  plus  fortes  &  les  plur 
multipliées.    Elles  ne  peuvent  (ans   doute 
s'empêcher  de  reconnokre  qu'il  y  a  bien  des 
chofes  peut  être  ,  qu'elles  faifoient  autrefois 
«bns  l'état  du  mariage  qui  n'étoientpas  néan* 
moins  au  (fi    (àintes  qu'elles    le   croyoiena 
Elles  doivent   donc  admirer  la  grâce   que 
Dieu  leur  fait ,  de  les  mettre  dans  un  état 
où  elles  pourront  faire  le  bien  avec  plus  de 
ttbefié^  &  l.ui  o|5fir  u^caur  leinpli  de  défia 
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plus  i  urs ,  comme  dit  Saint  AuguÂin  ^ plénum 
jurgatiojribus  votis. 

Mais  rétat  du  veuvage  a  lui-même  auffi 
Ces  écueils  &  (es  périls.  C'eft  pourquoi  elles 
doivent  confîdérer  en  même  tems  ce  que  le 
Fils  de  Dieu  dit  dans  TEvangile;  Ll  y  avoit  I.ic.cap.4, 
beàtÀ:ouf  de  veuxxes  enlfraél'duteins dul rofhête  ^''  '^'  -* 
Ë//V;  &  néanmoins  ce^Vro'^hête  ne  fut  envoyé  chez 
mucune  délies^  mais  chez  une  femme  qui  deweu' 
roit  au  pays  de  Sidon.  Ainlî  il  y  a  beaucoup  de 
veuves  dans  le  monde  :  màia  il  y  en  a  très-peu 
iâns  doute  ,  à  qui  Dieu  inspire  ce  défîr  géné- 
reux de  vivre  en  véritables  veuves.  11   n'y 
en  à  que  trop  qui  ne  fe  fervent  de  cette  qua- 
lité de  veuves ,  que  pour  fe  jetter  avec  plus 
de  liberté    dans  les  engagemens  d'une  vie 
toute  païenne  ,  &  dont  1  Apôtre  dit:  la  veuve  i.  Tim.  c« 
qui  fajfe  fa  vie  dans  les  délices ,  eji  morte  de^  ç.  v.  <. 
%fant  Dieu  ,  quoiqu'elle  paroiffe  vivante  de- 
vant les  hommes. 

L'état  de  Veuves  ne  rend  pas  ces  perfbn- 
nes  plus  heureufes  ,  comme  dit  l'Apôtre.  Au  ' 
contraire,  il  les  rend  plus  malheureules;  parce 
qu'étant  dégagées  de  tant  de  peines ,  de 
tant  de  foins  ,  de  tant  d'ennuis ,  de  tant  d'in- 
^iétudes  ,  qui  accompagnent  ordinairement 
le  mariage ,  qui  en  font  comme  la  pénitence 
continuelle  ,  8c  qui  donnent  fouvent  aux 
femmes  mariées,  un  cuilant  dégoût  du  monde 
par  les  déplaifirs  qu'elles  y  reçoivent  ;  elles  . .  , 

fe  fervent  de  la  liberté  du  veuvage ,  pour 
s'affranchir  de  tous  les  affujetiiremens  dt 
leur  première  condition  ,  &  pour  rechercher 
avec  moins  de  crainte  &  de  retenue  ,  les  di- 
vertiiTemcns  dii  (léclc ,  &  avec  moins  de  génc 
ijue  les  femmes  mdriées. 
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Ce  ne  font  pas  là  les  modèles  ^ue  doivent 
iè  propofer  des  veuves  chrétiennes ,  &  qui 
veulent  fc  conduire  chrétiennement.  Mais 
^'ellesconfultentla  vie  de  celles  dontl'Ecri- 
.  ture Sainte  a  fait  le  tableau,  telles  que  Judith 
Anne  la  Prophéteile ,  &  celles  que  rtgliÈ 
honore  ^  &  en  particulier  Sainte  Monique  i 
cette  digne  mère  d*un  fî  faiht  fils  ,  auffi  ca- 
pable d'être  le  modèle  d'une  vraie  veuve,  que 
d'une  Sainte  femme  &  d'une  mère  chrétienne. 
Cette  Sainte  ne  prit  point  d'autre  liberté 
ilans  (bn  veuvage  ,  que  de  pleurer  plus  libre- 
ment ,  n'ayant  plus  perfonne  devant  qui  elle 
fut  obligée  de  cacher  lès  larmes  ,  &  de  difC- 
muler  la  douleur  que  lui  cauloit  l'état  <A 
elle  fo  voyoit.  Bien  loin  de  vivre  alors  dani 
les  délices  ,  elle  ne  trouva  Tes  délices  que 
dans  les  jeûnes  &  dans  les  pleurs.  Son  mari 
qu'elle  avoit  tant  pleuré  pendant  fa  vie, 
lui  fit  encore  r-épandre  des  larmes  après  & 
mort.  I  e  défîr  qu'ellie  avoir  du  repos  de  (bn 
ame  >  &  Tardeur  qu'elle  avoir  pour  la  con- 
Verfîon  de  fon  fils ,  la  mettoient  dans  une 
heureu(e  impuiflance  d'avoir  le  moindre  goût 
pour  toutes  les  chofes  du  monde. 

Si  Efther  ,  quoique  Reine  de  -  tant  dé 
peuples,  &  environnée  d'un  G  grand  éclat, 
.prend  néanmoins  Dieu  â  témoin  qu'elle  n'-a 
jamais  trouvé  aucune  joye  qu'en  kii  ieul; 
lfther.c.4.  tu  fcis  quod  nunqûam  latata  fu  ancilla  tua.f 
nîji'in  te  ,  Domine  :  combien  des  veuves  ée^ 
vroient-elles  encore  être  plus  éloignées  de 
ces  vaines  joyes ,  puifque  tout  contribue  aa- 
dedans  &  au-dehors  d'elles ,  pour  les  porter 
à  effacer  de  leur  elprit  toutes  les  images  dtt 
pionde  >  afia  de  né  mettre  ^u*en  X)kH  fciA 
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toutes  leurs  penfées  &  tous  leurs  dé/îrs  ? 

Les  Veuves  Chrétiennes  doivent  donc  con* 
fîdérer  ces  écueils  funeftes  où  on  voit  un 
fi  grand  nombre  de  veuves  faire  naufrage , 
pour  conserver  avec  une  vive  reconnoiffano^ 
&  une  plus  profonde  humilité ,  le^  fêntimcns 
plus  ÙLgts  ,  qu'il  plaît  à  la  miféricorde  èe 
"Dieu  w  4eur  donner.  Car  c*eft  fans  dout^ 
^ar  rin^iration  de  (on  Efprit ,  iq«e  (ê  voyartt 
délivrées  de  raflujettiflement  du  mariage  que 
TEcriturc  Sainte  appelle  un  joUg  ;  elles  tfs 
•penfent  plus  ^u'à  s*aflujettir  au  joug  doux  Se 
bien-heurfeux  du  Sauveur  ,  dont  il  dit  lui- 
ncme  :  jugum  meum  fuave  efi  ,  •&  cms  ^*^^'C'"- 
^ftteum  tex/e.  Heureux  échange ,  fans  doute  , 
où  Ton  pîrend  un  Dieu  au  lieu  d*un  homme, 
ie  Ciel  pour  la  terre ,  8c  TEternité  pour  le 
-tems! 

Qu'elles  reconnoîflent  donc  cette  grâce 
avec  fidélité.  Qu'elles  en  pefent  la  rareté 
^le  prix.  Qu'elles  Ce  fou  viennent  que ,  qucM- 
'que  ce  Toit  Dieu  qui  faffe  tout  le  bien  dans 
les  amcs  ,  néanmoins  la  toute  puilfance  de 
fe  .grâce  paroît  encore  plus  dans  les  perfon- 
^'ïies ,  qui  ayant  été  long-tems  engagées  dans 
le  mariage ,  fe  dégagent  enfin  de  tous  fes 
Vitns ,  &  fe  donnent  tout  à  Dieu  ,  que  dans 
celles  qu'il  prévient  de  bonne  heute  ,  &  qui 
fe  confkcrent  à   fon  fèrvice. 

Cette  humble  reconnoiflancis  les  rendra 
^plus  capables  «le  fe  fouténir  dans  toutes  les 
peines  qui  (ont  pour  l'ordinaire  inféparables 
de  la  viduité ,  &  la  rendent  l'image  de  la 
douleur  &  de  la  défolation  la  plus  fèn/îble  » 
fclon  l'expreffion  même  de  l'Apôtre  »  &  zfip- 
fiihpa*  EjUtera^irfctoiit^uepaicw  di%ofïtl 
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pour  gémir  &  pleurer  faiiuement  en  la  prc- 
îence  de  Dieu  ,  en  le  prenant  pour  confola- 
teur  &  pour  unique  appui  en  quelque -extré- 
mité qu'elles  puiflent  être  réduites.  Le  Ibutiei 
qui  leur  a  manqué  dans  la  (bcieté  conjugale, 
leur  fera   comprendre  combien   il   efi  ^\^ 
avantageux   de   s'attacher  à    celui    qui  eft 
éternel  ;  &  la  plus  tendre  aflfeâion  du  meil- 
leur époux  qu'elles  ont  perdu  ,  ne  fervira 
alors  qu'à  leur  faire  fentir  tout  ce  qu'elles 
doivent  attendre  d'un  Dieu  ,  qui  les  invite 
a  ne  plus  mettre  leur  efpérancê  qu'en  loL 
Sferet  in  Deum,  C'eft  encore  une  des  qua- 
lités que  Saint  Auguftin  relevé  dans  (ï  (âinte 
înere  ,  que  la  fermeté  de  (on  efpérancê  5: 
l'a^ivité  de  Ton  courage  ,  dont  la  foi  &  la 
confiance  en  Dieu  étoit  le  principe  &  le  fon- 
dement.  Elle  feroit  aflurcment  bien  digne 
d'être  imitée  dans  le  zélé  qu'elle  avoit  peut 
la  converfîon  de  (on  fils  :  mais  il  y  auroit 
peut-être  bien  peu  de  mères  qui  ne  fe  cruf 
fent  quittes  devant  Dieu  fur  ce  point ,  Ç\  elles 
avoient  répandu  autant  de  larmes  &  d'auffi 

,  vives  que  Sainte  Monique  à  cette  occafîon. 

.  Ce  ne  fut  cependant  pas  encore  adez  pour 
^elle.  On  la  vit  traverfer  les  terres  3c  les 
mers ,  &  entreprendre  feule  des  voyages  pé- 
rilleux pour  chercher  (on  fils  comme  uoc 
brebi  égarée  ,  (ans  avoir  honte  de  paroitre 
telle-elle-méme  aux  yeux  des  hommes  ,  qœ 

.  n'étoient  témoins  au  dehors    que   des  fati- 

-  gués  de  Tes  longs  voyages ,  &  ne  voyoient 
pas  l'efprit  qui  i'animoit.  Or  c\  toit ,  félon 
Saint  Auguftin  »  Ton  amour  &  (a  confiaocff 
en  Dieu ,  qui  lui  donnoit  daljs  Ton  veuvage 
cette  force  invifible  >  çettc^ur^ce  &  ceue 

jEcimeci 
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fûur  U  Fête  d'une  famé  Femme ,  &c,  cclxt 
fermeté  inébranlable  au  milieu  des  plus 
grands  périls  :  fietate  fortis ,  terra  mxrique  ^*"S-So«- 
tne  fequens  j  &  in  fericulU  omnibus  detefe-*  ^  '^* 
cura.  Et  que  ne  pourroient  pas  de  même  fe 
promettre  de  Taffiftance  divine  des  femmes 
"  êi.  des  veuves ,  dont  les  intentions  feroîent 
auffi  pures ,  le  zélé  aufS  ardent  &  la  con- 
fiance auffi  généreufe ,  &  qui  con(entiroieat 
à  n'avoir  q«e  Dieu  pour  protedeur.  Fietatc 
fortifî 

Mais  le  plus  grand  avantage  de  cet  état 
-cft  de  pouvoir  ralTembler  en  Dieu  feul  tout 
les  foins  qu*on  par^ageoit  auparavant  avec? 
un  mari ,  pour  tâcher  de  le  gagner  à  Dieu. 
Et  c'eft  aufli  ce  qui  impofe  aux  veuves  une 
obligation  plus  étroite  de  s'attacher  â  îui 
«niqueraent ,  &  avec  plus  d*ardeut  fit  de  fidé- 
lité que  jamais, 

L'Apôtre  montrant  l'avantage  de  l'état  des 
Vierges  au-delîus  des  femmes  mariées ,  dit 
^u'il  confifte   principalement  en  ce  que  la: 
Âmme  mariée  penfànt  à  plaire  à  (on  mari  a 
le  cœur  divîfé;  au  lieu  que  la  Vierge  s'occupe 
toute  entière  à  ne  plaire  qu'à  Dieu  feul.  Le 
même  Apôtre  parlant  de  la  veuve  ,  dit  :  que  '•  '^*"^*  ^^ 
la  véritable  veuve  ne  met  fin  ejférance  quen  ^*   *   • 
DieufiuL  Ainfi  au  lieu  que  la  veuve  met- 
toit  auparavant  fon  appui  &   (on  el-^érance    . 
en  fon  mari ,  elle  ne  doit  plus  au  contraire 
efpérer  qu'en  Dieu  feul  ,  &   ne  s'attacher 
^u'à  lui  feul ,  fervant  uniquement  &  indivifi- 
tlcment  celui  qui  eft  unique  &  îndivifîble, 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Saint  Auguftin  ,^ 
parlant  à  une  veuve:  raffemblez  tout  lefiin  Aug.cpift. 
iÙ'  toute  V attention  que  vui  auriez   légiti"  45». 
wmntmt  pur  flaire  i  un  homme  9   afin  dt    - 

m 
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remployer  flus  heureufement  four  plaire  i 
Dieu,  QuicQuiD  imenUonis  animi  intfenderet 
m  f  lacères  viro  ,  collige  quodam  modo  y  & 
rédige  inunum  ut  fi  ace  as  Domino,  Vous 
ferez  j  ajoûte-t-il  ,  d^ autant  flus  heurcufe^ 
que  vous  plairez  davantage  4  Jesui-Christ. 
Et  vous  plairez  d'autant  plus  à  Jesus-Christ, 
que  vous  fenferez  moins  à  toutes  les  chofet 
du  mênde.  Tànto  beatior  eris  ,  quanta  fl^it 
Chrijlo  placebis.  Et  tanto  magis  ci  flacebis  ^ 
quqnto  qua  funt  m^ndi^  minus  cogitMs, 

Le  devoir  des  Veuves  Chrétiennes  cft 
donc  de  raffembler  enfin  toutes  leurs  penlees 
&  toutes  leurs  aôedions  ,  qui  ont  été  divifees 
dans  la  multiplicité  des  foins  &  àcs^  affaires 
du  monde ,  &  de  les  réunir  en  cet  unique 
objet ,  qui  efl  Tunique  6l  la  fbuveraine  féli- 
cité des  âmes. 

C'efila  difpofîtion  qui  a  paru  excellemment 
dans  la  grande  làinte  Paule,  cette  autre  gloire 
^ts  Veuves,  &  dont  rexemplemériteroit  biea 
de  leur  être  toujours  prélènt  ^  comme  un  par- 
fait modèle  de  la  manière  dont  une  Veuve 
vraiment  Chrétienne  doit  vivre.  Car  il  paroit 
par  ce  qu^ea  a  écrit  Saint  Jérôme  qui  la  cpn- 
duifoit ,  que  Dieu  lui  avoit  gravé  fortement 
dans  le  fond  du  coeur  ce  Sentiment  de  pieté» 
que  Saint  Auguftin  prefcrit  aux  Veuves  ,  It 
que ,  (î  durant  qu'elieétoit  mariée ,  elle  s'étoit 
étudiée  à  vivre  félon  les  régies  de  Thoiuieur 
^  de  la  vanité  du  monde  «  elle  travailla  en- 
liaite  avec  une  ardeur  beaucoup  plus  grande 
ï  ne  s'occuper  plus  qu*à  ce  que  Dieu  de- 
tnandoit  d'elle.  Au(G  Saint  /exôme  rappor- 
te que  la  voulant  quelquefois  modérer  dans 
fes  exercices)  &  Texhortanc  à  ne  pas  uat 


Digitizedby  Google 


Tour  la  Fête  cTunefahte  Femme  l  &c.  cclxvîf 
répandre  de  larmei ,  afin  d'épargner  un  pea 
£es  yeux  pour  la  leâure  de  l'Écriture  Sainte  « 
elle  lui  répondoit  :  ^  nous  avons  fajfé  tanê 
Aetems  autrefois  dans  les  ris  &  les  àtverfijfe» 
mens  «  il  faut  maintenant  que  nous  vivions 
dans  les  larmes  :  ji  fui  travaillé  autrefois  à 
$ne  rendre  agréable  a  un  mari  &  au  monde , 
il  faut  maintenant  que  je  travaille  à  me  ren^ 
dre  agréable  à  Jésus- Chris  t.  Qua?  viré 
&*  faculoflacui,  nunc  Chrijlo  f  lacère  defidero. 
Or  iî  cette  manière  de  vie  fèmble  péni- 
ble ,  ce  n'cft  qu'à  Tégard  de  celles  qui  ju- 
gent des  chofes  de  Dieu  par  Vefynt  du  mon- 
de, c'eft- à-dire,  qui  jugent  de  la  lumière 
par  les  ténèbres  ,  &  de  la  fànté  par  la  mala- 
die. En  effet,  on  ne  peut  faire  ces  cho(ec 
que  par  un  mouvement  d'amour.  Mais  ce  que 
nous  faifons  avec  amour ,  ne  nous  peine 
point  :  car  9  comme  dit  Saint  Auguftin,  par- 
lant à  une  Veuve  fur  le  même  iujet ,  quels 
travaux  ne  Ibufftent  point  les  ckalTeurs , 
pour  (àtisfaire  la  paflion  violente  qu'ils 
ont  pour  la  chaâe  f  Ils  âipportent  n.on<« 
&ulement  avec  patience  ,  mais  avec  joye  les 
vents  Y  la  pluye ,  le  froid ,  le  chaud ,  la  faim 
&  la  (bif.  Ils  ont  une  patience  incroyable  à* 
attendre  ce  que  fouventils  netrouvent  pas. 
Jgr  quoi^  dit  ce  Saint ,  onfouffire  le  travail  avec^  Aug.  in  pA 
ioye  ,  lorfqu'il  s*  agit  de  f  rendra  une  bête  ;  <>'>  *  J7« 
tfit  aurafeineàfouffrirla  moindre  chofe ,  lorf-^ 
au  il  s^agit  d* acquérir  les  biens  de  Dieu ,  Ô* 
te  falut  éternel  !  Delect at  labor  ut  fera 
cûfiatur  :  &  non  deieÛat  ut  Deus  acquiratur  ! 
C'eû  pourquoi  ce  Saint  ajoute  :  vous  ne 
fajfezfas  maintenant  de  la  joye  dans  la  trif^^ 
t^Jfe;  mais  vous  faffez  des  délices  dans  d'ath^, 
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fret  délictt  ;  des  délices  faujfes  &  tromftufès; 
4ans  des  délices  véritables  &  falutaires  ;  ies 
délices  dufiéeU  &  du  monde,  dans  les  délim 
de  D4e»  à*  ift  ParsUlis.  Delicix  delkiis^ 
Jfiritttales  carnalibus  fuccedant. 

L'Apotrc  ajoute  ^ue  la  Veuv«  Chrééennc 
4oit    s'occuper  à   là  prière  jour  &  nuit, 

'  Infltt  êbficrationibut  &  armianibus  ttûâe  k 

ait.  C*eft  ce  qui  eft  rapporté  d* Aaac ,  cette 

tue.  c.  !•  ^^^^  Veuve ,  qui  reconnut  Notre  Se^ncpr 

*  dans  le  Temple  ,  &  dont  il  eft  dît  :  qu^elkne 
fir$oit  foiitt  dt$  Temfh ,  fervant  Dieu  jom  & 
nuit  farfes  jeunes  &  far  fes  prières.  Sur  quoi 
$aint  Augadin  dentande ,  a  oà  vient  que  la 
prière  étant  commune  à  tous  les  Chrériens 
en  quelque  état  &  en  quelque  degré  de  vert» 
^*ils  puiâent  être  y  elle  e&  néajimoiss  at- 
If  ibuée  particulièrement  aux  Veuves  ?  Et  ce 
Saint  Doâeur  répond  que  TApôtre  ayant 
^t  :  Que- la  Venve  qui  efi  vraimem  défilée  & 
dbandamm ,  s^ùccupe  à  frier ,  a  fait  voir  qne 
cet  abandon  attaché  a  Tétat  ifes  Veuves, 
^i  font  ordinairement  oaéprifees  &  plœ 
maltraitées ,  parce  qu'elles  ont  perdu  Tappâ 
qu'elles  avoient  en  leur  ihari ,  eft  Tinia^ 
de  cet  abandon  Se  de  cette  indigence  iflté- 
rieure ,  avec  laquelle  tout  Chrétien  doit  s'aJ* 
dreilèr  à  Dieu  dans  la  prière ,  fc  confîdéraat 
comme  deftitué  de  toute  affiftance  y  Se  n*ayant 
jioint ,  d'autre  appui  que  la  feule  miiericorée 
de  fbn  Dieu.  C*eft  pourquoi  il  eft  àk  CtCoU" 
vent  dans  l'Ecriture ,  que  Diçu  a  affiftf  les 
Orphelins  &  les  Veuves  ;  ce  qui  0e  s'entewl 
jpas  feulcmicDt  des  Orphelins  &  des  Veuwi 
ihion  le  corps  ;  mais  encore  plus  des  Ptt* 
piUfis  Se  des  Veui^s.  &lon  l'élût ,  coixub0 
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Tour  la  Win  estent  fà^tt  Wmmi ,  &i!,  odxix 
l'explique  Saint  Auguâirv*  c'eft-à-dire ,  de 
jceux  qui  le  confiderent  comme  abandosnés 
Zc  comme  deftîtués  de  toute  afiliftance ,  ainfi 
que  le  font  ordioaiceaient  les  Veuves  &  les 
Orphelins  dans  le  monde.  £tla  promeâe  que 
l' Ecriture  fait  en  dilànt:  Les  larmes  qui  c^ultàf 
fier  U  "vifage  de  la  Vtuve ,  s*éUvnu  fufqu*aiê 
trône  de  Dieu ,  nous  invite  à  ne  jamais  nous 
fM-^^ènter  devant  lui ,  que  dans  cette  diïpofi- 
wm  d'une  indigence  paffkke ,  qui  ne  compte 
«rouvef  <le  tefiborce  que  dans  les  tréTors  de 
la  grâce  &  de  la  mifiricorde'  ioftnie  de  Dic«« 
Enfin    les  Veuves    Chrétiennes  doivent 
iubûituer  à  ces  appuis  extérieurs  de  visibles 
que  Dieu  leur  enlevé ,  de  aux  foins  dont  elles 
ibnt  déchargée ,  un  attackeinent  plein  de 
refpeô  &  de  foumifiioit  aux  amis  Jie  Dieu, 
6i  une  union  fincere  cPefpric  8c  de  coeur  aux 
peribiines  de  pieté.  C'efi  dans  cette  (bcieic 
qu'elles  peuvent  efpéecr  de  trouver  le  (bu- 
tien  dont  elles  ont  befbin  :  8c  comme  Sùjnt 
Paul  dit  dons  les  Ades  ,  à  l'oecaiion  ^le  cette 
.  navigation  périileuië  ,  où  il  étoit  félon  Saint 
Chryfoftorae   l'image  de  toute  TEglife,  qui 
traverfe  la  mer  de  ce  mondie ,  que  toutes  1er 
mmes  qui  ésoient  d4ns  le  vaij^au  avec  lui  y 
envoient  été  accoi^dées  à  fes  priwes  ;  une  Veuve 
me  fçauroit  affex  efUmer ,  ni  rechercher  avec 
affez  d'empreflement  le  bonheur  de  s'unit 
avec  de  vrais  ferviteurs  de  Dieu.  Elle  doit 
iè  féliciter  de  ce  que  la  rupture  des  liens  ex* 
«érteurs  &  )(ènfibles  ,  quoique  légitimes  ,  qi;! 
l'attachoient  au  /lécle  &  à  la  terre ,  la  met 
dans  une  heureofe  facilité  de  former  à^% 
liaifons  faintes  &  fpirituelles  ,qui  la  dédom- 
'xnagent  de  ce  qu'elle  a  perdu,  dans  le  cooi*. 
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cclxx        InfiruRimu  ChrMermefs 
merce  du  inonde,  &  l'aident  à  reftîtuçr  l 
Dieu  une  partie  de  fon  affeôion  qu'elle  » 
été  obligée  de  donner  aux  créatures. 

Car  ce  ne  doit  pas  être  la  légèreté  5  h 
curiofité  ,  ou  une  inquiète  aôivité  qui  leof 
lafTent  rechercher  ces  nouvelles  liaiions.  Ce 
ièrott  s'expo(ër  i  àes  dangers  d'autant  plus 
fiinefies  qu'ils  feroient  moins  fafpeâs.  Et 
on  doit  fe  (bovenîr  avec  quelle  i^verxté  TA- 
BÂtre  condamne  ces  defl&uts  dans  deieuoes 
Veuves ,  qu'il  aime  mieux  voir  paffirr  i  on 
ficond  mariage ,  que  livrées  à  une  conduite 
fi  mal  entendue.  Il  faut  que  rhomilité ,  b 
nodeftie  »  l'elprit  de  religion  «  le  défir  de 
la  mieux  connoître  &  de  (èrvir  Diea  plss 
fidèlement  9  perAïade  1  une  Veuve  qa VBca 
befbin  de  revenir  ,  pour  ainfi  dire  ,  au  mcfA' 
ciat  de  la  vie  Chrétienne ,  &  de  £ê  ttnàst 
cUicipIe  dans  rEglifê  de  Dieu ,  après  avoir 
dominé  d^ns  une  mai(bn  (eculiere.  C*eft  aôfi 
que  Sainte  Monique  ajrant  eu  le  bodienr  de 
connoître  Saint  Ambroi(ê,  le  renctit  aflidne 
auprès  de  lui  autant  que  le  re^eâ  qu'elle 
lui  portoit  put  le  lui  permettre ,  &  qu'elle 
te  («umit  avec  une  (i  admirable  docilité  aux 
ulages  établis  dans  l'Egliie  de  Milan  ,  qui 
étoient  oppo/es  î^ux  pratiques  de  pieié 
qu'elle  avoit  fuivies  jusqu'alors  avec  beaa- 
coup  de  zélé  &  de  complaisance.  Ce  qw 
fait  dire  encore  à  Saint  Auguftin  :  elUreçut 
ce  nouvel  ordre  du  S»  Evêque  avec  tant  de 
fieté  &  d^obéijfance  que  f  admirai  comment 
elle  aima  mieux  condamner  fon  ancienne  frs' 
tique  ,  que  d*examiner  pourquoi  on  ne  iuijvt' 
fnettoit  pas  d*en  ufer,  Tam  pti  arque-oèedw^' 
ttr  amfhxa  eji ,  m  ipfe  mirarer  quant  (acik 
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Tour  la  Fétâ  tune  faiHte  Femme,  &c.  cclxxf 
éicccufatrix  -fotius  confuetudinis  fua  quam 
àffçeptatrix  Ùlius  fVohibuionis  e^eSiafit, 

Mais  cette  focieté  même  ne  doit  pas  étro 
oîfîve  dans  la  Veuve  Chrétienne.  C*e.ft  à 
dle^àejnployer  pour  les  membres  de  Jesus- 
CHJlisT,pour  (es  miniftres  &.  pour  iès  tem- 
ples, &c.  les  (oins  &  rinduflrie  qu'elle  étoic 
obligée  d'employer  auparavant  i  (à  famiife. 
It  c'eft  encore  le  témoignage  que  Saint 
Augùftin  rend  à  (à  fainte  mère.  Lorlqu'elle 
TÎt  quelques  perlonnes  unies  avec  lui ,  pour 
ièrvir  Dieu  enfemble;  elle  étoit  ravie. de 
iè  trouver  avec  eux.  Et  elle  eut  autant 
de  foin  de  toutes  ces  ferfonnes ,  que  s*ih  euf- 
fent  tous  été  fes  enfant  ;  &  en  même  timfs 
autant  de  foumiffion  four  eux  tous ,  que  Ji 
chacun  d'eux  eût  été  fonfere.  Ita  curam  gtffit 
quafi  omnes  genuijfet  ;  ita  fervivit  quafi  ab 
êmnihus  genita  fui£et* 

Combien  de  d  grands  exemples  devroîent- 
ils  donner  de  confufion  au  très  grand  nombre 
'des- Veuves ,  qui  ne  fe  font  reconnoître  dans 
le  ChriHianitine  ^ue  par  une  plus  grande  li- 
cence dans  leur  conduite ,  ait  lieu  qu'elles 
fie  devroient  être  reconnoiflables  que  j)ac 
leur  pieté,  leur,  humilité  ,  leur  modcftie  > 
leurs  aumônes ,  une  plus  grande  ailiduité 
aux  prières  Se  aux  inftrudions  publiques ,  6^ 
par  la  pratique  de  toutes  fortes  de  boniies 
œuvres  !  L'Eglile  fiïra-elle  toujours  réduite 
à  admirer  les  vertus  des  fiécles  préceden*, 
&  à  chercher  avec  peine  dans  fon  fein  quel- 
ques âmes  qui  fuivent  ces  exemples  au  moins* 
4e  loin  ^^ 
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I  N  S  T  RU  C  T  I  O  N 

Pour   lai  Fête  de    la   Dédicace; 

(Du  a  cotnmunimtnt  quelque  fone  dt  dévtim 
fûur  les  Fêtes  de  U  Dédicace  ^mte  Bglifoj 
qui  étaient  amrefoit  fi  folenmelles.  Mm 
H  eft  bien  fwre  que  cette  dévotion  frodtti^ 
des  fruits  bien  réels  dans  le  cemr  des  fidèles. 
Cefi  qu'on  fCa  feint ,  ou  très- feu  d'idée  de 
lafainteté  &  de  U  gr^mdetmt  de  Jésus- 
C  H  R I  s  f  9  dvec  l^el  tous  U4  Chrétiem 
ne  doivent  cémfefer  qu*un  fettl  édifice  fp' 
rituel  &  éternel.  Q^efieefendme  à  qt^i  l*Er 
gltfe  nous  rttf pelle  ffincifalement  dmtts  fou 
office ,  &  ce  qui  nous  eft  montré  à^um 
manière  admirable  étsms  fAfecaliffi,  O» 
fira  fans  doute  flutdiffofé  i  rendre  à  Dm 
ia  gloire  qui  lui  efi  due^  dstu  les  etfnfUt 
tant  ffirituels  que  matériels  ,  qusmd  om 
cemf  rendra  davantage  la  fahtteté  dm  chef 
dent  nous  fommes  les  membres  ,  &  U  zék 
gu*il  a  four  la  fureté  de  U  maifom  qetH 
veut  avoir  en  neus, 

SAiNT  Ber^iard,  dît  que  les  autres 
fêtes  nous  étant  communes  avec  It 
refte  de  l'Eglife,  celle  de  la  Dédksce 
BOUS  eft  propre  &  particulière  :  parce  ^V» 
célébrant  la  Fcte  de  la  confécratîon  des  Tem- 
ples >x)à  nous  nous  alTemblons  pour  prier  ^ 
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Tour  là  The  de  ldX>iàîcace.  cclxxîîj 
j^Ms  folemnirons  la  Fête  de  notre  propre 
confécrati^n. 

Si  donc  c*eft  une  grâce  que  Dieu  nous 
^t  de   nous   donner    une  ÊgLife  pour  lut 
vendre  les  honunages  qui  lui  font  dûs ,  âc 
pour  y  recevoir  de  lui  les  grâces  dont  nous 
avons  befoin  à  tous  oiomens  ;  ce  feroit  agir 
en  Juif  V  ^  non  pas  en  .Chrétien ,  que  de 
5*ai;rcter  à  ce  temple  inatériel  &  extérieur, 
fL  4e  ne  pas  coniSdérer  que  cette  £glife  a^ 
été  conlacrée  >  pour  nous  apprendre  que  nous 
devons  être  nous-naémes  un  teifrple  vivant 
tL  apimé  dans  lequel  Dieu  doit  recevoir  fans 
^efle  un  culte  fiint  &  fpirituel ,  félon  cette 
parole  de  Saint  Pierre:  SanWfiez  h  Seigneur  i-  Pet.c.^ 
Jesus-Christ  dans  vos  cœurs.  Car  ce  n'eit  ''•'^•• 
pas  aux    pierres»    mais  aux    hommes^  que* 
X>teu  a  dit  ;  foyet  Saints  ,  farce  que  je  fuis  Lcvît:cric 
$aînt»  w  Ainfî  ,  ajoute  Saint  Bernard  ,  Dieu:  "   *'♦• 
^a  Tes  Saints  fur  la  terre  comme  dans  le  ciel,,  Bern.  foc 
a»  &  il  eft  admirable  dans  les  uns  &  dans  les  ^cdic*. 
^autres.  Il  béatifie  ceux  qui  font  dans  le- 
*>  Ciel.  Il  fan^ifie  ceux  qui  font  fur  la  terre. 
J^ufTi  cette  Fêté  n'eft  que  commentée  fur  \zx 
lerreA  ne  s'achèvera  proprement  que  dans  le* 
-Ciel.  C'eft  pourquoi  l'Eglife  nous  repréfente 
^ians  tout  rOfRce  de  ce  jour,  cette  Jerufalen» 
céleiie  ;  cette  ville  de  gloire  toute  bitiè 
^'or ,  de  perles  &  de  dianfians  ;  cotte  Epoufe 
•divine  parée  avec  une  magnificence  digne* 
4^  fon  Epoux  immortel  &  glorieux.  EUe  nou* 
«epréfente  cette  joye  ineftahle  &  éternelle  ♦, 
.d'où  tous  les  maux  &  toutes  les  douleurs» 
ieront  bannies ,  &  où  la  mort  même  (era>  ab<^ 
£>rbée  par  une    immortalité   glorieufe;  Et 
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Ccîxxîr      inJlruCltons  ChrMenneri 

O  folemnis  fejlum  latitia  ,  quo  unhur  Chrif" 

tus  Ecclefta  :  in  quo    noftra  falutis  nuftùt 

Office.  ctUbrantur  !  O  Fbste  augafte ,  Fête  d*UHe  ]oye 
ineffable ,  dant  laquelle  i'Eglife  époufe  J,  C. 
dans  laquelle  fe  célèbrent  1er  noces  4e  notre 
falut  &  de  notre  gloire  !  En  effet  cette  unioii 
^\x  chef  &  des  membres  gui  ^it  le  bonheur  ft 
la  gloire  du  Chrétieff  ne  fera  confbmmée  que 

Aug.tràû.  dans  l'autre  vie.    J^sus-Christ  a  dit  lui- 

incap.  14.  Blême  qu'il  eft  la  vie  ,  &  qu'il  ciVlavoye. 

joàXL  jj  ç^  ^  comme  l'explique  Saint  Auguftin  ,  la 
▼ie  dans  le  ciel  potir  nous  couronner,  la 
voye  fur  la  terré  pt>ur  nous  y  conduire.  C'eft 
.  à  lui ,  c'eft  à  fa  gloire  que  nous  tendons  t 
mais  c'eft  par  lui  que  nous  y  ^lons.  Chriftus 
vit  a  &  via  ;  visa  in  ceelo^  via  in  terra,  Iffe 
fuoimus;  iffe  quâimus. 

Pour  entrer  donc  dans  refprit  de  FEgKft 
en  ce  jour,  il  ne  fuffit  pas  de  réveiller  (t 
foi ,  &  de  concevoir  un  nouveau  relpeâ  pont 
la  fiiinteté  d'une  Eglîrê,  qui  eft  la  maifon 
de  Dieu  &  la  porte  du  Ciel.  Mais  il  faut 
apprendre  à  rendre  àDieU  dansfbn  temple 
rhonneur  qui  lui  eft  dû,  ôt  devenir  nou^ 
snémes  (es  temples.  Il  faut  sVtudrer  à  cor«> 
cevoir  toute  f  excellence  de  cet  édifice  fof- 
lîtuel  &  éternel ,  dont  J.  C.  eft  tout  à  la  fois 
le  fondement  &  la  pierre  angulaÎM  ,  qui  eft 
Mti  fur  la  terre  de  la  réunion  àe  tous  le^ 
élus  ,  qui  en  fonr  les  piefrcs  vivantes  &qm 
ibnt  préparées  par  là  main  du  fouverain  ai» 
chiteÂe  ,  fous  les  coups  de^  la  pénitence  * 
des  affligions,  pour  remplir  leur  place  dans 
cet  édifice.  Il  faut  en  un  mot  tâcher  de  cotn- 
prendre  toutes  les  grandeurs  6v  la  faînteté  de 
notre  chef  reflufcité ,  foi.  veut  bien  gaitagct 
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la  gloire  avec  Tes-  membres  ,  afin  de  fentîc 
tout  ce  que  nous  devons  être  &  tout  ce  que 
nous  devons  attendre  de  lui  ,  pour  mériter 
d'e  lui  être  unis  dans  toute  réternité. 

C'eft  ce  qui  nous  eft  repréfènté  d'une  ma- 
nière admirable  dans  le  livre  de  T  Apocalipfè, 
qui  eft  l'Evangile  de  jEsus-CHRtsT  réfufcité. 
i'Ap6tre  Saint  Jean  averti  d'écrire  tout  ce 
qui  lui  fera  révélé  ,  apperçoir  fept  chande- 
Éers  d'or ,  au  milieu  defquels  étoit  un  homme* 
plein  de  majefté ,  revêtu  d'une  robe  facer* 
ïotale  ^  liée   d'une  ceinture  d'or.   Il  avoît 
les  cheveux   blancs    comme   la   neige,  les; 
jeux  étincelans  comme  le  feu-,  &  le  vifage*      ', 
refplendilfiint  comme  kfoleildans  Ton  midi» 
Il  avoit  une  épée  dans  (à  bouche  ;  &  tenoit 
en  fà  main  fept  étoiles  ;  &  lorfqu'il  parloit,* 
&  voix  reffembioir  au  bruit   d^une  grandç^ 
multitude  d'eaux. 

Cet  homme  eft:   certainement    J'  e  s  u  3^ 
C  ITR  I  s  T  glorieux  &  reflufcité,  tel  qu'il  cifc 
au  milieu  dé  (on  EgHfe.    H  a  les  cheveux: 
blancs  comme  la  neige  ,  dit  Saint  Auguftiit  ». 
parce  que  la  marque  de  la  vraie  Eglife  ôùi 
Jésus  Christ  réfîde  véritablemenr,  eft  l'an- 
tiquité de  (a  doftrinev    Antiqnn  &  atemoi 
veritat'y  novellum  &  temporale  mendaciutn: 
La  vérité  eft  ancietike  &  éterneik.  Le  menfonp^e  Aug;  egiH;. 
fft  nouveau  &  fajet  au  tems.  Il  a  les  yeiix  ^7* 
étihcellans  de  feu  pour  montrer  ,  comme  dit 
le  Sage  ,  que  fes  yeux^  font  plus  pén'éttans* 
que  les  rayons  duSoleil ,  &  percent  jufqu'am 
fond-  des  coeurs.  Il  eft  revêtu  d'une  robe  6— 
cerdbtale,  parce  qu'il  a  été  établi  par  ù  réfur- 
reâion-  îe  Prêtre  &  le  Pontife  éterncL  Cetter 
"^obe  eitliée.  é^imcoéatatc  à!ot  y,  parce  (pioi 
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tous  Cts  membres  font  unis  à  lui  très-étroî-^ 
,  tement  par  le  lien  de  la  charité  ,  dont  l'oî 
eft le  (ymbole  dans  TEaiture.  Quand  il  parle, 
fa  voix  eft  femblable  à' un  bruit  de  grandes 
eaux.  Les  eaux,  comme  l'Ange  Texplt^ae 
à  Saint  Jean  dans  ce  livre  miéme  ,  marquent 
ies  peuples  :  Aqiia  n.uha ,  fofuli  muîtii 
parce  que  TEglife  dont  il  eft  le  chef,  ren- 
ferme tous  les  peuples  qui  n'ont  tous  qu'une 
même  voix  ,  &  qui  ne  font  tous  qu'un  même 
Jesus-Christ.  Il  a  dans  là  bouche  uneépéc 
^ui  eft  la  parole  de  Dieu ,  la  parole  de  vérité, 
cette  épée  fpirituelle  dont  parle  Saint  Paul  : 
c.  ^.  .(5/^^/ji^  ffiritût ,  quod  eft  verbum  Dei  ,  & 
dont  le  même  Ap6tre  dit  encore ,  qyCelle  efi 

?Ius  perçante  qu'une  epée  à  deux  tranchant, 
l  a  les  pieds  brûlans  comme  dans  une  four- 
.  naift;  parce  que  tout  le  corps  de  l'Eglile^ 
tant  qu'elle  eft  fur  la  terre ,  eft  toujours^ 
dans  la  fournaise  des  affligions.  Mais  en 
même  tems  fà  tête  eft  plus  brillante  que  le 
ibleil ,  parce  qu'en  même  tems  que  l'Egliie 
ibnfhre  ici-bas ,  elle  a  dans  le  Ciel  Jésus-- 
Christ  Ton  chef  &  fa  tète  ,  qui  lui  commu- 
nique la  vie  divine  par  l'influence  de  fon 
efprit ,  &  qui  l'éclairé  &  la  purifie  par  les 
rayons  de  (a  grâce.  Il  eft  environné  de  fept 
chandeliers  d'or ,  qui  marquent  les  fept  EgH- 
fcs  particulières  qui  étoient  alors-  en  Ane, 
(ft  qui  étoient  la  figure  de  toutes  les  Eglifes 
idu  monde.  Il  te  promené  au  milieu  de  ces 
chandeliers ,  pour  montrer  que  Çelon  (à  pro- 
meffe  ,il  eft  toujours  au  milieu  de  fon  Eglife, 
pour  réclairer,  la  conduire  &  la  purifiçr. 
Enfin  il  tient  en  fà  main  (ept  étoiles  qui 
in«r^u«flt  I  comme  il  Texpli^e  ,,  tous  ks 
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.Ivcqnes  8c  tous  les  Pafleurs  de  ces  E^lifès  ,. 
pour  montrer  que  c*eft  lui  qui  foutient  & 
qui  éclaire  tous  ceux  qui  Soutiennent  &  qui' 
éclairent  les  autres.  ' 

Cette  figure  doit  nous  imprimer  une 
grande  idée  de  la  majefté  de  Jésus-Christ^ 
réiîdant  dans  Ton  Eglife.  Il  n*appartenoit  qu'à 
l'efpj'it  de  Dieu ,  de  nous  faire  un  tableau  ir 
parfait  de  la  gloire  de  J.C.  Nous  pouvons  bien 
nous  le  reprélenter  nailTant  dans  une  crèche , 
vivant  pauvre,  &  mourant  nud  fur  une  croix  ^ 
&  dans  tous  les  mifteres  de  fes  humiliations, 
©ù  il  portoit  la  reflemblance  de  l'homme 
pécheur.  Mais  maintenant  qu'il  eft  reffuf^ 
cité  &  plein  de  gloire  dans  fon  humanité 
même ,  nous  ne  pouvons  nous  en  former  des 
images  qui  le  repréfentent  véritablement. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  encore 
dans  cette  figure  ,  c*en  qu'en  nous  rendait 
vifible  &  fenfible  la  manière  invifîble  8c 
toute  fpirîtuelle,  dont  Jesus-Christ  rem- 
plit, inftruit,  anime  &  gouverne  toute  (on. 
Ëglifè  ,  elle  nous  montre  anffi  les  fentimens 
êc  les  difpofîtions  dans  lefquelles  nous  de- 
vons être  pour  répondre  à  Texcéllence  &  à 
la  dignité  de  notre  vocation ,  &  honorer 
comme  il  faut  les  temples  tantfpirituels  que 
matériels  que  Dieu  a  bâtis  &  confaciés  lui- 
même  en  fon  honneur. 

Ainfî  la  première  inftruifHon  que  nous  de- 
vons '  tirer  de  cet  objet ,  c'cft  de  confiderer 
avec  quel  profond  refped  nous  devons  adorer 
Jésus-Christ  darts  fon  Temple ,  foit  lorl^ 
^uc  nous  y  lommes  alTemblés  pour  chanter 
fes  louanges ,  foit  lorfque  nous  affiftons  au 
^crifice  qu'il  fait    de   foi-mème.    comme 
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Prêtre  &  Pontife  éternel,  foit  enfin  lorfqae 
nous  nous  approchons  de  rEucfeariftie ,  p» 
laquelle  cette  majefté  infinie  que  le  Ciel  & 
la  terre  ne  peuvent  comprendre ,  fe  renfer* 
îne  en  nous  fous  les  voiles  de  THoftie.  Car, 
dit  S.  Auguflin,  toute  TEgli^  enfembîe  eft  le 
temple  de  J.  C.  &  en  même  tenis  chacun 
de  nous  cft  fon  temple  ;   il  n'eft  par  plus 

frand  dans  tout  le  corps  de.  TEglife,  que 
i^v  ^.T...  ans  chacun  de  nous;  îson^  in  omnibus  quàm 
Jib.  jo,  in  finguîis  major,  Jésus- Christ  n^êfl  donc 
ni  moins  grand  ,  ni  moins  digiie  d'une  foo* 
veraine  vénération  ,  lorsqu'il  vient  en  nous 
fous  des  voiles  Ci  obfcurs  &  fi  dîfpropor- 
tionnés  à  ce  qu'il  eft,  que  lorsqu'il  parut  à- 
Saint  Jean  dans  cette  majçfté  digne  de  fa- 
gloire. 

Cependant  qu'arrive-t  il  à  Saint  Jeap  ^ 
ror(qu*il  le  voit  f  C  ayant  vu  en  cet  état ,  dit- il,. 
je  tombai  à  fis  fieds  comme  mort.  Un  Ap6tre, 
êi  TApôtre  le  plus  chéri  de  tous  ,.qui  avoit 
repose  fur  le  fein  de  Jésus  Christ,  &  y 
avoit  appris  les  feerets  du  Ciel  ;  ce  Saint  qui 
réunit  en  lui  les  titres  d- Apôtre  ^  d*Hvange- 
lifte  &  de  Martyr,  voyant  Jesus-Chrut 
dans  un  état  conforme  à  ce  qu'il  eft  ,  tombe 
comme  mort  à  fes  pieds.  Et  nous  perfuacfes 
par  la  foi ,  que  nous  recevons  le  même  Dieu,- 
nous  nous  en  approchons  fouvent ,  non-feu* 
lemeot  (ans  crainte ,  mais  presque  fans  len- 
timent.  Nous  fommes  comme  morts  ,  non 
comme  Saint  Jean ,  par  une  frayeur  re/pec-^ 
tueufe  ;  piais  par  infenfibilité  ,  &  par 
la  léthargie  de  notre  foi.  A  la  vérité*,.  Saiat 
Jean  le  voyoit,  &  nous  ne  le  voyons  pas.  Mbis 
i*  C  n'eft  gas  moins  adorable  ^  lor%i'il  n'èfc 
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Cas  tfl ,  que  lorfqu'il  Ce   rend  vifîble.  Nous 
pouvons  (îrre  au  contraire,  félon  la  penfée  dé 
Saint  Bernard ,  qu'il  en  eft  plus  adorable  » 
parce  qu'il  en  eft  plus  aimable;  puiique^pe 
ïi'eft  que  par  une  charité  infinie  ,  &  en  même 
rems  par  un  miracle  de  ùl  toute-puiflance  J 
qu'il  cache  fa  gloire  ,.  &  fe  réduit  à  cet  état 
d'anéantiflemenr,    d*autant  plus  difpropor- 
tionné  à  fà  grandeur,  qu'il  efiplus  confor- 
me à  notre  foibleiTe.  C'eft.  pourquoi  Saint 
<Dhry(bftome  ne  craint  pas  de  dire  que  fî 
le  Sauveur  ne  yoîîoit  les  rayons  de  la  gloire 
de  fon  corps  ,  ii  fortiroit  un  feu  du  faint 
Autel ,  qui  ne  nous  rempliroit  pas  feulement 
de  frayeur  comme  Saint  Jean ,  mais  q^uidé- 
voreroît  tous  les  afTiftans.  • 

Saint  Jean ,  ajoute  qu'étant  ainfî  tombé 
comme  mort  aux  pieds  du.  Sauveur,  le  Fifs 
de  Dieu  étendit  fur  lui  fa  main  droite  &  lui 
dit  :  Jefnh  lé  premier  &  je  fuis  le  dernier. 
Je  fuis  le  principe  &  la  fin  de  tout.  Je  fuis 
né  &  fai  vécu  fur  la  terre.  Je  fuis  mort  ^  & 
maintenanr  je  vit  dans  tous  les  fté^les  des  fié- 
eles  :  je  tiens  entre  mes  mains  les  clefs  de  ta- 
wort  &  îe  renfer. 

-  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  dit  qu'il  eft  le  principe 
ty  la  fin  ^  &  le  répète  plusieurs  fois  dans  ce 
livre;  pour  nous  apprendre  qu'il  doit  être  la 

'fin  de  tous  nos  délîrs ,  &  le  principe  de  toutes 
nos  avions  ;  &  que  fî  elles  ne  commencent 
&nef)niirent  par  lui  «  ce  ne  font  point  dès 

-  ceuvres  de  Dieu  ,  mais  des  œuvres  de  l'hom- 
*fne  Ôc  du  démon  ,  des  œuvres  que  l'Ecrî- 
"  ture  appelle  auvrer  de  mort  &  de  ténèbres. 

Il  dittju'il  eft  venu  fur  la  terre  ,,  qu'il,  j 
frft  su>rt,  '&  ^uVnfuirc  il' eft  teSçJBdté*   IL 
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donne  à  (on  EgliCe  ces  trois  ^grands  ob)Otl 
de  (à  pieté  ,  qui  font  /on  incamadoB ,  û 
mort  &  ÙL  réfurre^on  :  &  nous  apprend  en 
nféme  teirips  par  quels  degrés  il  eft  ^ntré 
dans^  (à  gloire ,  ce  que  nous  devons  (bu^rk 
peur  lui  ;  &  combien  eft  grande  la  récompenfe 
que  nous  devons  attendre  après  les  humilia*- 
tions  de  notre  vie ,  &  les  fouffrances  de  notre 
Aug.înPf.  ^^^^'  Ojlenàitin  pajpone  quid  poîeréore^  tf 
>5.  '  rcfwrrtdione  quid Jfer are  àeheamus.  Mais  ces 

trois  myfteres  fe  renouvellent  encore  tous 
les  jours  dans  l'Eglife    fur  le    iaint  Autel. 
Jésus- Christ  y  eft  tout  à  la  fois    cominç^ 
naiflant ,  comme  mort  &  comme  re/Tufcitc. 
11  y  eft  comme  Baillant , ,  parce  qu'il  corae* 
mence  à  vivre  efifêdivement  fous  la  iâinte 
Jioftîe,  où  il.n'ctoit  pas  auparavant.  11  y  eft 
comme  mourant  ^  puifque  (à  mdrt  nous  f 
eft  repréfentée  par  la  diftindion  des  deu^ 
cfpéces  du  pain  &  du  vin  ,  qui  marquent  ifi 
réparation  de  (on  ame  &  de  (on  corps.  Et  il 
y  eft  comme  reflufcité ,  puisqu'il  y  vient  dans- 
cette  gloire  de  la  divinité  »  dont  fon  huma^^ 
nîté  même  eft  toute  remplie. 

Il  ajoute  :  Je  tiens  entre  mes  mains  ks  clefi^ 
ie  la  mort  &  de  F  enfer,  C'eft-là  proprement 
la  grandeur  de  Jesus-ChMst  ,  &  le  prix  de 
fa  réCurrcdion.    Au   lieu  qu'avant  l'Incar- 
nation le  démon  avoit  établi  dans  la  terre  le* 
régne  de  Tcnfer  :  In  terra  erat  r^gnt$m  infix^ 
ucrum  ,  comme  parle  l'Eaiture ,  3c  qu*?in^ 
tout  ce  tems  avoir  été  le  régne  du  péché  fc 
de  la  mort ,  comme  dit  Saint  Paul ,  regn^ 
vit  feccatum  in  mortem:  J,C.  a  établi  au  con- 
traire  par  £à  réfurredion  le  régne  de  la  vie* 
Si  de  la  grâce  dansrle  monde  ;  £0^r  d&vf^ 
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le  Sauvjeur  &  le  Libérateur  des  hommes  ,  u 
s*eft  rendu  le  maître  &  le  dominateur  dc^s 
démons  &  dé  Tenfer.  Et  il  confirme  encore 
a^vès  fa  réfurreâian  cette  grande  promeife 
qu'il  avoit  faite  durant  fà  vie  à  fon  Eglife  t 
^ue  1er  portes  de  Venfer  ne  fourraient  frêva^  Mat.  c.  tê 
toir  contre  elle. 

Combien   devrions-nous    donc    (buhaîter 
Çue  le  même  Efprit  qui  nous  a  tracé  une 
R  augufle  in^^ge  du  Sauveur  du  monde,  nous 
imprimât  auffi  dans  le  coeur  le  refpe^  que 
nous  lui    devons  ^    Car   une   àts    rai{bn$ 
^ui   fait    qu'on    avance     &    peu    dans   la 
pieté ,  c*eu  le  peu  d*idée  qu*on  a  de  la  reli- 
gion :  &  comme  nos  adions  ne  peuvent  qu'ê- 
tre conformes  à  nos  peniSes  d*où  elles  naîP- 
fent  ^   comme   remarque  Saint  Aujguftin  ^ 
n'ayant  de  Dieu  que  des  fentimens  fi  soignés 
<de  fa  grandeur  >  il  faut  nécefTairement  que 
la  même  baflefle  ré^e  dans  toute  la  fuite  de 
notre  vie.  Et  combien  devrions- nous  rougiç 
pn  considérant  les  fentimens  de  ces  grands 
Saints  qui  ont  plus  connu  Dieu  que  nous  ? 
Abraham  n*ofeluî  parler,  ,&  fe  confidere  com- 
me de  la  poudre  &  de  la  cendre.  Moïfê  cet 
ami  de  Dieu ,  qui  lui  avoit  parlé  face  à  face  » 
n'ofe  lever  les  yeux  devant  lui ,    &  fe  juge 
indigne  d'être  en  fàpréfènce.  Job  cet  homme 
fi  parfait ,  que  Dieu  même  propofe  comme 
un  modèle  &  un  miracle  de  fainteté,  dit 
qu'il  confîdere  Dieu  à  tous  momens  comme 
une  mer  (ufpendue  fur  fâ  tête ,  qui  eu  prête 
à  fondre  fur  lui.  David  cet  homme  félon  le 
cœur  de  Dieu ,  s'écrie  dans   fès  Pfèaumeg 
qu'il  eft  tout  tranfi  de  frayeur  par  la  crainte 
ç,u'il  a  de  l'offenferr  Et  l'Eglife  pour  not|B 
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înfpirer  cette  frayeur  fi  (âlutaîre ,  noift  fait 
chanter  durant  cette  OAave  ces  paroles  dû 
Patriarche  Jacob  :  Ce  lieu  ejl  terrible  y 
farce  que  cefi  la  maifdn  de  Dieu.  Terribilis 
iocus  tfte.  La  haute  idée  que  ce  Saint  Patriar- 
che avoit  de  la  mâjcftéde  Dieu  ,  fait  qu'un 
lieu  ordinaire  ,  un  champ  expofé  à  tout  lé 
inonde ,  efi  pour  lui  un  lieu  terrible  ,  parce 
que  Dieu  y  eâ  apparu  une  feule  fois  :  & 
nous  avons  une  idée  ft  bafle  de  la  grandeur 
de  ce  même  Dieu  9  que  nous  entrons  har- 
diment dans  Ton  (ànâuaîre  j  nous  ne  treo- 
Blons  point  dans  un  lieu  oS  la  maje/lé  (Se 
Dieu  réfide  comme  dans  le  cieî  ;  &  nous 
fommes  fouvent  dans  TEglife  comme  fi  n eus 
étions  au  milieu  d'un  champ.  Admirongdonc 
&  (Trofitons  de  la  bonté  dé  Dieu  y  qui  à  bieit 
voulu  nous  propo&r  ces  grandes  images, 
pour  nous  réveiller  de  notre  aiToupifiement^ 
ft  pour  fe  fervir  de  nos  Jens  mêmes ,  afiit> 
d'élever  notre  ame  au-deSus  des  Cens. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  admirable 
dans  cette  révélation  faite  à  Saint  Jean  ,  c'eft 
que  Jesus-Christ  y  donne  Mes  leçons  im- 
portantes pour  toute  Ton  Eglife.  J^svS" 
Christ  s'adrefle  à  ces  fept  Anges  qui 
font  les^  fept  Evéques  de  FEglife  d'Afîe, 
&  fait  bien  voir  qu'il  a  des  yeux  de  feu  qui 
percent  jufques  dans  les  replis  les  plus  fecrets 
Àts  cœurs.  Il  voit  en  euX  des  défauts  qu'eux- 
mêmes  n'apperçoîvc^t  pas.  Il  encourage  les 
uns  >  il  intimide  les  autres.  Il  fait  voir  com- 
bien fes  jugemens  font  différens  àts  nôtres  ; 
que  ceux  qui  paflent  pour  vîgilans,  font 
devant  lui  dans  un  profond  afïbupiflèment: 
sue  ccttx-qui  paroiflwt  riches  en  vertu ,  font 
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ilevant  lui  ptfu.vres  &.  nuds  ;  &  que  ceux  qui 
paroiirent  vivans  aux  yeux  des  hommes  ^ 
font  morts  à  fes  yeux.  Enfin  il  fait  voir 
combien  il  brûle  de  zélé  pour  (on  Egîife  , 
qui  eft  fur  la  terre,  combien  il  eft  jaloux  de 
la  pureté  de  (es  mœurs  ,  &  qu'il  n'y  pent 
fbufîrir  la  moindre  tache ,  parce  qu'il  fçaft 
combien  elle  doit  être  pure  pour  joitir  des 
biens  qu'il  lui  a  préparés  dans  le  Ciel^  o& 
lien  d'impur  ne  fçaaroîc  entrer. 

Mais  pour  nous  arrêter  feulement  aux 
paroles  que  Jésus-Christ  zâreûe  an  pre* 
mier  de  ces  fêpt  Ev^ues  ,  parce  qu'elles  ont 
beaucoup  de  rapport  au  (njet  dont  si  s'agit 
ici  :  Jesus-Christ  loue  d'abord  la  verta 
de  cet  Evcque.  Il  dit  qu'il  connolt  fes  tra- 
vaux ,  (k  patience  ,  fbn  zélé  contre  les  mé*- 
cbans.  Il  reconnoit  qu'il  a  déjà  fbuâèrt  pout 
ion  nom^  &  qu'il  eft  demeuré  invincible 
dans  Ces  (outrances.  Qui  ne  croîroit  eu 
l'entendant  parler  de  la  (brte  »'que  cet  Eve- 
que  eft  parfait  ^  &  que  quand  même  il 
auroit  quelques  défauts  \  ib  (eroient  comme 
étouôes  par  fz  vertu  ?  Cependant  Jésus- 
Christ  ajoute  qu'il  a  un  jufte  fujet  de 
fe  plaindre  de  lui ,  de  ce  qu'il  n'a  pas  con- 
serve fa  préfère  ferveur  8c  ùl  première 
charité.  C'eft  pourquoi  il  lui  commande  de 
ie  fouvcnir  d'où  il  eft  tombé ,  de  faire  péni- 
tence de  Ton  relâchement»  de  rentrer  dans 
fa  première  fer\feùr  r*i^  le  menace  de  le 
punir  feverement ,  s'il  ne  le  fait. 

I**.  Nous  ne  pouvons  afles  déplorer  avec 
Saint  Auguftin  ,  ces  ténèbres  qui  nous  èa* 
vironnent  pendant  Impute  notre  vie;  fiait" 
gsndcs  Hnfbra ,  qûî  font  qtte  lliomme  mto* 
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rogeant  fà  propre  confcience,  s'aveugle  & 
fe  méconnoit ,  &  ne  voit  pas  en  (bi  ce  qup 
Dieu  y  cofidasMic.  Qui  naur<Mt  cru  qa*utt 
Evêque ,  iî  plein  de  zélé  &  de  co«rage  pour 
(Combattre  les  ennemis  de  Dieu  ,  ne  fe  con- 
nût parfaitement  f  Néanmoins  Jésus-  Christ 
deftend  du  Ciel  pour  lui  découvrir  une  lan- 
gueur (ècrette  qui  eft  dans  fon  cœur  ,  Cms 
qu'il  le  facbe.  Combien  devons-nous  donc 
«ous  défier  toujours  de  nous-mênoes ,  $ 
craindre  qu'outre  les  défauts  que  nous  con- 
noififons  en  nous  ,  il  n'y  en  9it  d'autres  qoî 
nous  font  cachés ,  &  qui  ne  font  connus  qi» 
.de  Dieu? 

2^.  Comme  ce  fut  une  faveur  fîçnaîéeà 
cet  Evéque ,  que  le  Fils  de  Dieu  li*i  décou- 
vrît par  Saint  Jean  ,  cette  pl^ye  fecrette  qMÎ 
jétoit  dans  (on  cœur  ,  &  que  lui-ipème  ne 
voyoît  pas  :  ainfî  nous  devons  reconnoitie^ 
que  Dieu:  nous  fait  une  grâce  fîngub'ere, 
lorsqu'il  nous  découvre  par  ceux  ^ux  nom 
conduifent,  les  défauts  qui  (ont  en  nous, 
./ans  que  nous  les  connoilfions.  C*eft  une 
des  marques  les  plu^  eifentielles  qu'on  eft 
i  Dieu  ,  &  qu'il  veille  pour  notre  (àlut^ 
lor(qu'en  nous  fai(ânt  donner  des  avis  cha- 
ritables fur  rétat  de  notre  anie  ^  il  novs 
^onne  en  même  tems  îa  foumiflion  pour 
en  profiter,  &  une  humble  reconnoifiance 
ée  ce  (èrviçe ,  comme  d'une  des  plus  gran- 
des grâces  qu'il  nou?  puiflè  faire.  Ainfî  le 
moyen  le  plus  fur  pour  calmer  toutes  les 
inquiétudes  que  nous  pourrioiis  avoir  fur  les 
maladies»  qui  (ont  peut-être  cachées  d^mle 
fond  de  notre  cœur ,  ç'eft  d*c,tre  dî(ço(cs  à 
recevoir  tvec  foumiilioo  ^  avec  aAioa  it 
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:Butr  ta  Fhe  de  la  Dfdîcace.  odxxxt 
acefe,  toute  la  lumiere'que  Dieu  pourra  nous 
)iiner  pour  nous  mieux  connokre.  Et  il  y 
a  lieu  d'efpérer  que  écs  âmes  û  bien  prépa* 
rées,  feront  traitées  comme  cet  Evoque,  & 
que  Dieu  donnera  une  lumière  particulière 
à  ceux  qui  les  conduîfent ,  pour  les  éclairer 
dans  leufs  ténèbres,  &  les  rcdreffer  daiir 
leurs  ^gareraens. 

3*.  Combien  eft-il  dangereux  de  ft  relâ- 
cher ,  &  de  dégénérer  de  la  première  ferveur 
^pc  Dieu  nous  avoir  infpirée  au  commence- 
ment de  notre  converfion  ?  Et  qui  n'a  pa« 
fi^^t  de  craindre  cet  état ,  puisqu'un  (î  grand 
Evéque  dans  ces  tems  Apofloliques ,  où  il 
étoit  comme  les  autres  toujours  préparé  au 
Hiartyre  y  y  eu  néanmoins  tombé  ?  Auffi 
^atnt  Bernard  déplore-t-il  ce  malheur  dans  Bcr.  in  Pf. 
fes  propïe>  Religieux ,  quoiqu'ils  fuffent  alors  ?o. 
»  dans  une  Ci  grande  perfcdion.  Il  y  en  a 
»  qu^qUes-uns ,  dit-il ,  qui  vivent  dans  la 
vcraime  de  Dieu ,  (k  dans  la  vigilance  fur 

•  eux-mêmes  au  commencement  de  leur 
»  converi!on  ,  mais  qui  Ce  relichent  enfuite  s 
»  &.  au  lieu  qu'après  avoir  Cetvï  Dieu  quel- 
»•  que  tems»  ils  devroient  défîrer  d'être  4 
»  lui  avec  encore  J>lus  d'ardeur  ;  félon  cette 
•'parole  de  l'Ecriture  :  Cettxfuife  nmrrijftm 

*  dufûin  que  je  leur  dorme  »  en  fer  cm  encort 
»>  plus  affamés  ;  ils  feniblent  dire  au  <:ontraire* 
»dans  letfr  cœur  :  que  gagnerons- nous  à 
»  fervir  Dieu  davantage  ,  puiique  nous  avons 
9>déja  tout  ce  qu'il  nous  doit  donner  ?  U^ 
quid  eifervîamuj  ultirà ,  quanào  fom  habemus 
quod  daturus  eftî  A  quoi  ce  Saint  répond  7 
Ù  ji  vous  fçaviiz  c^mhien  ce  que  vous  avez 
$fi  j€u  de  chofe  t  &  ^àmu  quel  féril  vomê 
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edxxxY)  JnftruCîioM  Chrétiennef  i 
êtts  de  ferdrt  tout ,  fi  celui  qui  vout  a  âonsii 
fis  grâces ,  ne  vous  les  confervp  !  O  Ji  fctrer 
quàm  forum  eji  quod  habes  ,  &  hoc  ipfum 
quàm  cito  perdes ,  fi  non  fervuverit  ilU  qui 
dedst  ! 

<^oncluons  de  tout  ce  discours  ,  qu'étant  les 
temples  vivans  de  Jesus-Christ  ,  chacun  de 
nous  fait  par  la  miféricorde  de  Dieu  une 
partie  de  toute  r£gH(e ,  &  un  membre  de  ce 
corps  de  Jesus-Cmrist  répandu  fur  la  terre* 
dans  lequel  il  réiide  (ans  ceÛe  pour  ranimer 
&  pour  le  conduire  :  &  que  pour  honOTcr 
comme  il  faut  cette  Fête  ,  qui  eft  celle  de 
la  confécration  de  nos  âmes  &  de  nos  corps  ^ 
autant  que  de  ce  temple  &  de  ces  autels; 
il  faut  £è  renouveller  dans  cette  frayeur  ref- 
peâueufe  qu'ont  eu  les  plus  grands  Saints, 
&  concevoir  «ne  idée  de  Jesus-Christ  pro- 
portionne à  /à  grandeur>,  &  telle  qu'il  Ta 
laifTée  à  (on  Eglife  ,  afin  de  fortifier  fà  foi 
dans  les  hommages  qu'elle  lui  doit  rendre* 
Accoutumons*nous  donc  à  adorer  IbuTent 
en  efprit  dans  le  /ànduaire  de  notre  cœur  , 
ce  Dieu  Sauveur  avec  toutes  (es  grandeurs  : 
&  lorsque  nous  approchons  de  lui ,  jettons- 
nous  en  efprit  à  fês  piexJs  ,  comme  Saine 
Jean ,  afin  que  par  une  fainte  firayeur  nout 
mourions  heureufement  à  nous-mêmes  pour 
reÛufciter  en  lui. 

Prions-le  de  nous  dire  une  (êule  de  cet 
paroles  efficaces  ,  dont  un  Saint  dit  :  Dut 
verba ,  Jed  Dei  verba  ;  qui  percent  le  cœur , 
&  qui  font  faire  avec  autant  de  douceur  que 
de  force  ce  qu'elles  commandent.  Deman- 
dons^lui  qu'il  nous  faiJe  la  même  grâce  qu'à 
cet  JËvique  t  •qu'il  nous  déco^wie  en  noui 
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Pqïêr  ta  Tête  de  la  Dédicace,  ccîxxxvîj 
te  quî  lui  déplaît,  ce  qui  eft  contraire  en 
nous  à  £a  volonté ,  afin  que  demeurans  en 
lui  y  &  lui  en  nous  ,  nous  devenions  vérita- 
Uiement  (es  temples  vîvaps  ;  que  la  maifon 
Ipirituefle  de  nos  cœurs ,  qui  lui  a  été  dédiée 
par  le  Bateme ,  &  coniàcrée  par  les  autres 
Sacremens  ,  demeure  toujours  fandifîée  par- 
cette  chafte  crainte  qui  accompagne  toujours 
la  charjté  en  cette  vie  ;  &  que  Tayant  adoré 
fidèlement  en  ce  monde  dans  notre  cœur, 
comme  dans  Ton  Eglife  vivante ,  nous  foyons 
éternellement  Con  temple  dans  l'autre. 


On  f  eut  joindre  pour  Voaaye  la  kClure  de 
Pln/hudion  fuivdnte  à  celle-ci. 
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CcIxxxTiij    iHflruSiimt  Chrétiemuti 

INSTRUCTION 

Four  la  confécration  d'uû  AuteL 

lex  Catholiques  àevroiem  avoir  une  f ointe  inm^ 
lotion  pour  faire  rm$gir  les  hérétiques  i» 
méfris  qutls  ont  fait  des  cérémonies  ée 
tEglife,  Celles,  de  la  confécration  d*un  AutA 
font  ji  far  lames  &Ji  édifiantes  ,  qu\lUs 
fuffifent  feules  four  inffirer  tous  tes  fcnr 
ttmens  de  la  flus  folide  fieté^  &  font  tris' 
cafahles  de  raffeller  les  Chrétiens  à  Pcx* 
cellence  &  au  terme  de  leur  vocation. 


D 


r  B  u  traitant  \eé  Jaifs  comme  clef 
hommes  charnels  ,  lés  avoit  chargés 
d'un  grand  nombre  de  cérémonie 
qu*ils  ne  gardotent  qu'à  la  lettre  »  de  dont 
ils  ne  connoiilbient  point  le  myftere.  Maïs  lc« 
Chrétiens,  les  enfans  de  la  femme  libre, 
pénètrent  le  fecret  des  fîgnes  (âcrés  qu'ils  ré- 
vèrent,  &  coBnoîfït^nt  ce  qu'ils  font.  C*efi 
pourquoi  Jesus-Christ  dans  la  perlbnne  de 
Joaii.c.i^  ^^^  Apôtres  ,  leur  dit  :  Je  ne  vous  appellerai 
V.  X y.  plus  mes  ferviteurs ,  mais  mes  amis  :  puifqu*uM 
ferviteur  ne  fçait  rien  des  dejfeins  de  fon  nud* 
tre. 

De  plus ,  les  cérénaonîes  Judaïques  étoîent 
Tuides  &  fans  force ,  (èlon  Ssitot  Paul  ;  'nuôs 
les  céréfflooies  de  rjBglife  Chrétienne ,  ibot 

accosipagnées 
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Tûur  la  cènfécration  tvm  Antel,  cclx^cxix 
«ccompagnées  de  refprit  de  Dieu ,  &  rem- 
|»lîes  de  la   bénédidion  de  ia  grâce.  C'cft 
<5ans  cet  efprit  Sl  félon  ces  principes  que  con- 
Ôdérant  les  principales  cérémonies  que  TE- 
gliCe    employé   dans   la  confécration    d*u« 
Autel ,  r^âtoir ,  les  a(per/îons ,  les  onâions  » 
les  encenfemens  &  le  feu  ,  nous  y  trouvons 
rimage  des  devoirs  que  nous  avon^  à  rem- 
plir pour  devenii^  des  Autels  faints  5(  dignes 
^ue  jEst; s- Christ  y  repofe  »  comme  on  y 
«nfermoîi  autrefois  >  felon  les  conciles ,  TEu- 
chariflie   avec  les  reliques   des  Saints.   Se  *•  ^^'*  ^ 
fçavez'vous  pas ,   dit  TApitre  Saint  Paul  ^  ^'  *^' 
j«f  vous  êtes  le  temple  de  Dieu  ,  &  que  VEf- 
frit  de  Dieu  hahite  en  vous  ?  Que  Ji  quel'- 
quun  fr^fane  ce  Temple  de  Dku ,  Dieu  le 
ferdm.  Car  le  Temple  de  Dieu  ejl  faim  ;  & 
t:'*ejl  vous  qui  êtes  ce  Temple.  Saint  Pierre 
nous  en  feigne  la  même  vérité  en  des  ter- 
mes qui  ont  «ncore  plus  de  Itipport  avec  It 
cérémonie  que  nous  expliquons  :  Approchez^  i,  Per.  c. 
vous  de  Jestjs-Christ  comme  de  la  pierre  vî-  v.  4. 
vante ,  &  tenez-vous  joints  a  lui  comme  étant 
vous  mimes  des  pierres  vivantes.  Le  Concile 
•d'Epone  tenu  en  517.  en  ordonnant  qu'on 
^  ne  coniàcrat  pdint  d'Autels  qui  ne  fufTent  da 
pierre  :  Alt  aria  nlfilapidea  chrifmatis  undione 
non  faerentur ,  a  peut-être  eu  égard  à  ces 
paroles  de  Saint  Pierre ,  d*où  il  eft  aîfé  de 
conclure  que  l'Autel  eft  l'image  de  Jésus- 
C  H  K I  s  T  figuré  ordinairement  dans  TEcri- 
turc  par  la  pierre:  Lapjdem  quèm  reproka-- ^^^^  ><f^ 
veruntadificantes. 

Mais  quoi  qu'il  en  (bit ,  l'Autel  n'eft  pas 
feulement  la  figure  de  Jesus-Christ  ;  il  Tèft 
encore  des  Chrétiens  »  que  S.  Pierre  appelle 
Tome  VU  n 
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:«C;î6C        InJlruêifonsChréiiennei  i 
des  pierres  vivantes.   Auffi  Szint  Augufiît 
Aiig.de  ci.  dk-il;  Lorf^ue  notre  cœur  ejl  élevé  en  haut^ 
ktiUb,  10.  pQf^^  s^jtntr  à  J  E  s  u  s-C  HR  I5T,  il  devient 
r  Autel  de  J  e  s  y  ^C  h  ri  s  t  :  CÙm  versiu 
ilhm  furfum  efl  ,  ejus  gjl  altare  cor  nojlrum. 
Il  cft  clair  que  Ssint  Auguftin  fait  ici  allu- 
fion  aux  paroles  qui  fe  di(oient  de  fon  temsj 
comme  aujourd'hui ,  dans  Je  Saint  Sacrifice  : 
Surfum  corda  :  Te^nez  vos  cceurs  élevés  » 
Jiflut.  Et  nous  en  devons  conclure  q^e  quand 
nous  les  entendons ,  elles  doivent  nous  foire 
.ipu venir    que  nous  fommes  les  Autels  <te 
^  Dieu ,  &  que  nous  ne  le  fommes  qu'autant 

.que  nos  cœurs  (ont  détachés  de  la  terre» 
pour  demeurer  attachés  â  Dieii. 

Or  ces  difpofîtions  fpirituelles  nous  font 
_  îparquées  dans  les  cérémoiues  que  TEvêque  , 
qui  repréfente  Jesus-Christ  ,  employé  dans 
la  confécration  des  Autels. 
^  1^.  Il  fait  fept  arperfions  fur  TAutel  avec 
rune  eau  mêlée  dé  fel ,  de  cendre  &  de  rini 
qui  eft  encore  la  figure  de  Jesus-Christ  & 
it  fà  grâce ,  fèjon  les  Auteurs  Eccléfiaftiques* 
Car  comme  Jesus-Christ  qui  eft  la  fagefle  ft 
ia  vertu  du  Père  ,  s'eft  fait  homme  pour  nouf 
v^onner  fon  efprit  :  lefel  marque  la  ùlz^Sc  ; 
le  vin  la  vertu  flc  la  force  ;  la  cendre  l'huma- 
tlité  prife  de  la  terre  d'Adam  :  &  Veau  le  Saint- 
Éfprit^  cpmtne  il  eft  expliqué  dans  THyan- 

Aînfi  pouravdîrle  coeur  pur  6c  détaché  de 
4a  terre ,  il  faut  nous  adreffer  à  Jesus-Christ 

jrfy}  ""'    •'^"'  ^^^^  ^^"*  ^^'  •  Qu'iUftmfiéfon  EgUfi 

''   parre4u:Mvm>AiiSf^mUvacroaqua.f^oQS 

devons  le  fupplier  qu'il  nous  purifie  de  pbs 

^n  plus  .de  toutes  les  ^ffpQion^  quipeiiy<eotfL 
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Pêur  h  confkrathn  d'un  Autel,      ccxcy 
ibuîHer  notre  ame  ;  comme  le  même  Apôtre 
y  exhorte  les    Chrétiens    en    leur    difant  : 
Affrochons-nout  ie  /esus-Christ  qid  e/î/e  Hebr.c.u. 
grand  Pontife  de  Dhu  ^  avec  un  cœurjincere  ^'  ^^* 
&  une  fleine  foi  z  aydni  le  cœur  furJfié  des 
Jhiitllures  de  la  mmvaife  çonfcience  >  far  une 
afferjion  intérieure  j&  le  corfs  lavé  dam  Veau 
pure ,  demeurons  fermes  dans  Tefférance  de  ce 
qui  nous  a  été  promis.    Car  comme  dit  le 
Doâeur  de  la  grâce  ;  V amour  de  quelque  Aug.inPf. 
chofi^  que  ce  fott  hors  de, Dieu  feul  »  fouille  91. 
famé  :  Parce  que  l'ame  e^  fi  grande  ,  qu'il 
n*y  a  que  Dieu  feul  j|Hi  <  mérite  de  poffeder 
(on  amour.  Dès  qu'elle,  le.  donne  à  quelque 
créature ,  elle  fait  comme  un  larcin  ,  &  ce 
dérèglement  eft  une  tache  en  elle. 

Nous  (eriojRs  (candalifés  fans  doute  fi  nous 
voyons  couvert  de  poudra  &  (ans  parepiens  , 
.  ou  avec  des  paremens  en  défordre ,  un  Autel 
conlacri  ,  qui  çft  le  thrône  de  Dieu.  Mais 
notre  cœur  eûpjus  1* Autel  de  Dieu  que  cet 
Autel  n)ême  ,. puisqu'il  ne  repofe  fur  l'Autel 
qu'afin  qu'il  repofe  en  notre  càûr  ?  D'où 
vient  donc  (ommes-nous   plus  offenfés  des 
moindres  indécences  qui  peuvent    fouiller 
un  Autel  matériel^  que  des  foùillures  qui  de(? 
konorent  notre  cœur  »  Cmon  de  ce  que  nous, 
^mmes  touchés  de  ce  qi^i  frappe  les  fens,, 
èc  que  la  foi  ne  nou§  touche^  point  ?  Nous 
U^avons  point  des  yeux  Chrétiens ,  conime^ 
dit  Saint  Auguflin  :  Chrijîianos  oculo's  :  Noué 
tf en  avons  point  d'intérieurs  pour  voir  les 
chofês  invifîbles.      .  ( 

^  2  .  UËvéque  fait  dîv^xfes  onAîons  fur  la 
pierre  de  l'Autel ,  comme  Jacob  verlà  de 
rhuiltt  fur  celle  qii'il  avoit  mifc  fojis  fa  tête. . 

ttijj 
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ecxc^  TnfiruShnt  Chrétiennety 
Et  comme  rEglife  rappelle  plu/ieurs  fyin  ce 
ftait  it  TEcritare  dans  cette  cérémonie  ,  îi 
eft  jufte  de  nous  y  arrêter  plus  panicu' 
lieremem  ^  parte  ^tfHeft  n^s-tmle  pour  nous 
l^f^e  vok  cet  ef^t  Ss  f^é  de  de  relTj^on , 
aui  nous  rend  proprement  Ifes  temples  de 
^ÊsùS'Cttititeir. 

Jâcob  fuyant  ù>n  firért  par  l^hrh  &  fi  iricm 
kcbeCca,  sert  alla  trouver  Labahfoh  onde. 
£tant  tenu  «  dit  TEalture ,  en  un  certïdii 
lieu ,  eômnie  ilTouloit  dornur  après  te  cdb« 
«her  du  foleil ,  il  mit  une  pierre  feus  Ht  tête. 
S'étant  endormi ,  U  vit  une  échelle  dont  le 
pied  étoit  fur  la  terre ,  ic  dont  le  haut  tdu- 
choitlecieL  Les  Anges  montoient  &  deften- 
Joient  par  cette  échelle ,  &  Dieu  qui  repofoit 
ÙjLt  le  haut ,  lui  dit  :  Je  £nis  le  Dieu  d*A- 
brah:ith  ft  d*I(âac  votre  père.   Le  matin, 
s'étânt  évdtlé ,  il  prit  h  pierre  fut  laquelle 
il  s'étôh  endormi ,   &  Télcva  pour  être  un 
ftîonumênrt  nie  ce  qui  lui  étofc  arHvé  ;  Errxjr 
in  tirtdufh  y  ih  l'Ecriture  :  &  répandit  de 
l'huile  'deflas'en  drfént  :  Le  Seigneur  0  véri» 
tabkment  énceKtUy  &  je  ne  h  fçavoU  fnt. 
Cette  pierre  oiMe  d*huile  marqu<»t  Jésus- 
CfOirsT,  ft  feion  Saint  Gréroh-e  >  /acob  qui 
*onfkcre  ainfi  tette  pierre ,  eR  anffi  lui-iâéme 
h  figfute  de  cette  pierre  cbnfàcrfe  par  ronc- 
don  divine.  Il  figure  totit  enfèhibhç  fitaos' 
(tnKîsT  $i  les  Chrétieite.  M'Càr,eoiinrfe  ék 
»  Saint  Auguftin ,  Jsstrs-C*tktsV  ^ft  tic  pierre^ 
»  &  tous  les  Chréâens'avéc  Itli  tout  tint  iii£« 
a»  me  pierre.  Jésus- CHRisrdft  le  CbH^h  flt 
a»  Toitit  du  Seigneur^  &  toiis  tes  Chrétsént 
a»  fonf,  avec  lui  les  Chrîfts ,  &  un  feul  Chfrîft , 
iillf  ^iâtsy  ^  un  ftttl  oint  ia  Seîgttcmr. 
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Pfur  /if  C0tf(krj^(m  ttth  Ameî.  ccxcî^. 
Ckrijtut.  t^àut  efty  &  n$s  ungimur  :  ownes  Aug.inW, 
iniÛo  &  Chrifli  fumuf  ^  &  Ckrifius  fumus.  lo. 
La  conduite  de  ce  Patriarche  eâ  donc  l'image 
de  ce  que  na^s  devons  &ire  pour  recevoir 
Fonâion  de  Dies ,  À  être  tes  autels  dje  j^îeu. 
n  abandonnera  xnaifon  de  fen  pere^  âc  qu^t^ 
rout  pour  luivre  Dieu  i  en  ^oi  U  cepr^j^nte 
fiirtout  les  pexiôiuies  que  Dieu  a  fi^parée» 
<tu  moiuie  ,  pour  les  unir  à  lui  dsin^  we  vie* 
&inte  fiç  retirce.  Son  foinnieil  eft  la  figurr 
«l'un  (omniçil  ipîrkuel  >  dam  lequel  feC"* 
mant  les  y^eux  aux  chofe»  du  menée  »  il  lefr 
ouvre  aux  choies  du  crel  t  ftloncetr^^  proie 
du  Sage.  E^endàm  fayUit  au  ehofi*  4t^  mo»- ^^^*  c  4. 
de  9  frenez'les  pour  dti  font  es  &  fifUffr  dc^^*  'T. 
phanfâmfs  ;  &  alors  vota  viulp-tzvé^Hébk" 
ment.  Et  c*efi  l'état  de  la  fainte  £ppu(è  dQft^ 
Cantiques,  qui  dit:  Je  iior/ pour  touiç^lie» 
cho(es  du  inonde  qui  ne  ibnt  pour  moi  q^ir 
comme  un  (bng^  ;  mms  mon  cœur  veille  p<)|ir 
les  choâ^  dii  Ciel ,  qui^font  ièuies  réellei  4» 
véritables* 

jacQ|>  voit  une  éçhettc  oà  les  hng%t^ 
montent  ic  d'efcendent,  ÇVftl'é^t  def  an^ff^ 
pures»,  &  le  modèle  des  devoirs  de  la  vir 
Chrétienne»  qui  confîfifint 4^  l^mo^r  de  • 
fiipj^ft  du  prochain  f  ç'eft-à-djte ,  ifen^  ifr 
^evOMfs  d^  la  pjéte  &  ds  li,  ^arîîçé.  Par}» 
pieté" nous  saojpt^jq's  4  Éi^u*  ?at  j^  fHs^U& 
j)M)US(  defcei^dons  ^fsjs  |p  prpcbgin.  Ù^  çfs 
dcH?t  dîfpofitic^ns  ont  un  ^1  t^pp^^uffippi- 
wc ,  que q^^jLftd pn n^n^e  à J^nç ,  o^iinîiii- 
fue  ai^  çr^flaiMn^eoM  f  ?Mtf<î.  Sî  nom  ne 
f^jlons  g^  4  piei;j  c^  quç  noHf  hii  dey^itts^^ 

fondooi  pai  auiu  a  nos  ^^&^  pf  g^^  fi^r 
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ccxcîv  InJhuSionf  Chrétiennes. 
leur  devons  en  defcéndant  vers  eux  par  h 
charité.  Si  on  eft  froid  dans  le  (iipport  du 
prochain ,  fi  on  a  peine  à  lui  témoigner  la 
doaceur  que  Dieu  nous  commande  ,  c*eft 
qu'on  eft  froid  pour  la  prière  ,  &  lent  a 
lui  rendre  les  devoirs  quç  la  pieté  prefcrît. 
Soyons  fidèles  dans  la  prière  y  &  nous  le  Te- 
rrons dans  la  charité.  Donnons-nous  aux  au- 
tres par  la  charité ,  >&*  Dieu  ft  communiquera 
à  nous  par  la  prière  ;  félon  cette  parole  de 
Aiij^.iaPr.  Saint  Auguftin  :  Plus  la  charité  fe  rend  ac* 
$».  cejjible  &  favorable  atrx  hommes  en  defceniaxt 

de  Dieu  vert  les  hoinmes ,  fins  elle  trouve  (f  oc- 
cèt&  àefavtur'aufrèf  de  Dieu ,  en  remontant 
des' hommes  à  Dieu, 

Jacob  a  cette  vifion  pendant  que  fà  tête 
rcpofè  fur  une  pierre,  c'eft-àdire,  (ur  Jésus- 
ereg.in  J.  Christ,  felon  S.  Grégoire.  Caput  in  lapidefo- 
nere ,  efl  mente  Chrifttr  adkarere  :  Mettre /^ 
tête  fur  la  pierre j  ait  ce  Saint,  pour  s'y  repofery 
c'efi  tenir  fin  efprit  attaché  à  Jesus-Christ 
pour  y  trouver  fin  repos.  Delà  nous  devons 
conclure  avec  Saint  Bernard,  que  c*eft  par 
ce  qu'on  n'eft  point  ainfi  attaché  "à  Dieu, 
qufedans  la  religion  même  on  n'a  point  cet 
Efprit  de  fagefle  5t  de  circonfpedion  ,  fans 
lequel  on  devient  infeniîblement ,  félon  les 
termes  de  ce  Szlnt  ^    curieux  y    railleur  & 
^murmurateur  ,  &  l'on  converrit  les  objets 
les  plus  (àints  &  les  plus  utiles,  en  des  &• 
-  jets  d*entretiens  tout  prophanes.  Enforte  qu'au 
lieu  qu'un  grand  perfonnâge  a  dit  que  la  pietc 
'Ipiritualife  en  quelque  forte  les  choies  iécfl-  . 
lieres ,  quand  Dieu  nous  y  a  engagés  ;  îci«x 
contraire  on  iécularifè  CQ  quelque  lôhe  les 
«hofes  ii)iritucile«.      '*  - 
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Ito^r  la  confier éttîon  dtun  AuteL  ccxCsf 
AmSî  Saint  Grégoire  en  ce  iftême  Heih, 
remarque  que  ce  vûide  de  Fe/prit  &  ce  refroi- 
difTement  de  la  piieté  ,  vient  de  Ce  que  l'on 
fè  contente  d'être  e^temt  des  dé'réglemefls 
tifibies  ,  fans  fe  nfiettre  en  peine  de  s'établir 
dans  une  vertu  intérieure ,  folide  &  vérita- 
ble, il  y  en  a  ^  dît- il ,  qui  fuyent  les  avions  Grcg.lhiJ, 
du  monde  ,  qui  ne  voudraient  fas  faire  ce 
qtion  fait  dans  le  monde  ,  &  qui  ne  travail' 
lent  point  à  être  vraiment  vertueux.  Ces  fer-- 

fonnes  ,  dit-il ,  dorment ,  mais  non  fas  ccmfhe 
]acob.    Elles  ne  dorment  pas  d'unfommeil  de 

foi  &  de  contemplation ,  mais  elles  dorment 
d'un  fonrmeil  d^infenfibilité  &  et affoupiffe^ 
ment  :  Nonnùiili    mundi  aCliones  fugîunt , 

fed  nuilis  virtutibus  exercentur,  Hi  nimirtcm 

jorpore  »  nonjludio  dormiunt.  Jacob  dort  pour 
tout  ce  qui  eft  du  monde.  Il  ne  veille  que 
pour  Dieu.  Ces  perfonnes  au  contraire  dor- 
ment fouvent  pour  ce  qui  eft  i^  Dieu,  & 
veillent  pour  ce  qui  eft  humain  &  terreftre. 
Et  pourquoi  cela ,  dit  ce  Père  ?  Cejî  parce 
qtt  elles  ne   repofent  point    leur  tête  fur    ta 

Jnerre  qui  ejl  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T,  mais  fur 
a  terre  ,  c'eft-à-dire  ,  d^iis  elle- mêmes  , 
dans  leurs  inclinations  ,  dans  leur  humcUi*, 
dans  leur  propre  volonté  :  Ce/?  pourquoi  elles 
ne  voyent  point ,  dit-Jl ,  les  chofes  intérieures  : 
Quia  caput ,  non  in  lapide ,  fid  in  terra  po^ 
fuerunt  ,  ideo  interna  non  toiffpiciunf, 

La  troifîéme  cérémonie  de  la  confécratîoM 
d'un  Autel  eft  l'encenremcnt  que  nous  nfe    " 
«fevons  pas  ftparer  de  la  quatrième  qui  cori- 
fiùe  à  brûler  du  feu  fiir  l'Autel.  Car,  comnïfe 
Jit  Saint  Auguftin^,  Nous  offrons  à  Dieu  m  ^^^  j^^, 
encens  qui  lui  eft  très- agréable  ;  lorfque  mua  Dci.  c.  lo! 

niiij 
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finuntt  tmbfafés.  dcvêui  lui  des  famwni  ii 
^émpur  :  tijumfijjfnuêmadatcmui  incxapêm^ 
tiêm  in  confpeihA  ejui  jm  fànSi^fj^.  mmwrt 
p^gramuâ.  Vtwctm  wm^fxt,  b  paeie  y  félon 
1  xcrmire  ;  &  k  &a  mar^sue  Faniour  i  Îl  com- 
me on  ne  peur  cncen&r  bn%  feu>  on  ne  peur 
aufli  pjtîer  (an»  i^motur.  te  Sasnfe-EfiMÎt  Ibî* 
même  9  jiomt  ces  deiiai  vertus ,  lotîque  r«- 
kvaor  cefLe  «Fun  Saint  par  la.  bouche  <hi 
iist.  c»  50.  $age  »  il  dit  :  if  a  ^it  c^mfnê  mtfeu  luifam  y 
&  connue  de  V encens  brûlant  dmts  le  feu  i 
Quasi   ignis  effulgcns  ,   &  tbfti   ariens  i» 
igné.  Enmi  Jesus-Ch&ist  eâ  venu  àms  ie 
inonde  pour  former  des  atiorateurs  en  e^t 
ft  en  vérité  v  niais  il  n*a  iotmé  ce  eulie  inté- 
rieur de  k  ktt  nouvelle  »  q^oe  lor(%a'il  aac- 
compli  cette  promeâè  :  Je  fuis  venu  afparm 
le  feu  fur  la  terre.  Ht  cosnme  on  a  vu  dans 
la  loi  ancienne    de^cenire  uti  feu  du  det 
^ui  br&loit  les  vîâimes  :  aîn£  dans  la  loi  non* 
velle  il  a  fallu  ^e  le  feu  nouveau  de  la  cha- 
nté deCcendk  du  ciel.»  pour  fairct  monter  Tes* 
cens  de  la  prière  des  bommcs  jufqu'^à  Dieu. 

Pour  recevoir  do^c  cet  t^rk  de  pieté  & 
ie  ferveur  qui  nous   rend   proprement  les 
éutels  it  DicUt  &  Ibrtir  de  cette  langueur 
cf  poiZe  i  la  Cncere  meté  :  nous  n'avons  pas. 
Cautre  remède  quie  ac  recourir  à   Jésus* 
ChRïst  même  >  flc  de  Élire  ce  qu'il  pref^    / 
crit  â  un  Evéq^e  de  rApocattpre  ^'ii  accu(t 
^•c.c.  ).  de  fa  tiédeur  ;  Je  vous  eonfeille ,  lui  dit-il  » 
iécheter  de  moi  de  Ver  brufâne  »  afi»  de  vous 
enrichir.  Suacmeo  tibi  emere  à  me  atirum  ig"^ 
nhwn  probâtum  >  an  heures  §as^ 

Hom  devons  d'abord  remarquer  dans  cette 
fuol^^  la  borné  infinie  de  J£svs-Cmust> 
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Tour  l4k  ûmfkrtttion  (f im  AmeL    cessev^ 
«fut  après  zw<cÀ9  repris  cet  £yÀ|ue  par  des^ 
paroles  fi  fortes ,  &  F^a^oic  msnacé  <fe  le  vo 
jnk  èe  fn  Ix^oche  »  isû  dbnne  auffir^t  lâi  re- 
jnetld  pour  le  ntep  àe  ce  graml  mai  :  Snadeê^ 
ùbk  it  lui  parle  noit  comine  un  Ja^e  paderoit 
à  na  criminel;  xnai s  ccMnineun  aim  parle  à  ion 
ami  :  U  vom  confiille  d*acketer  de  moidt  Por 
èrûlemt.  L'or  brûlant  eft  la  charité,  ce  fètDdiYiir 
Jefcenchi  cfu  ciel.  Mais  le  Sauveur  veut  ^*2l 
éÊchene  de  lui  cet  or  as  ce  feu  :  ce  qui  marque 
le  travail-  âe  la  vigilance  que  nous  devons 
*  apporter  pour  (brtir  de  cette  ttedeur  &  d» 
cet  afToupiâeraeiU.  Car  quoiqu'il  ny  ait  rien 
de  plus  utile  quelaconnoiâance  de  la  grâce 
de  Dieu  ,  il  y  »  néanmoins  des  pérfonnes 
qui  en  abufent  3t  i  qui  eile  nuit  au  lieu  de  Ter- 
nir ,  parce  qu'elles  s'en  font  un  prétexte  pou| 
couvrir  leur  parefiè  qui eâ  volontaire.  On,ib^ 
contente  de  dire  quelquefois  :  Dieu-  ne  n^'a 
pas  fait  la  grac<»  de  me  donner  cett^iyrvciur 
d^e^rit  qui  eft  dans  les  aunes.  Mais  Dieu 
Teut  que  vous  acWîer  4e  lui  cette  grâce» 
éomrae  il  eftdit  à  cet  Evéque.    Or  vous 
ttes-vous  mis  ea  état  d'acheter  de  lui  cee 
or  brûlant  !  Avez-vous  cherché  ?  Avez-vous 
slemandé  f  Avez- vous  frappé  î  Là  vigilance 
cherche  >  Thinnilité^  demande  ;  &  la  perfô^ 
ipérance  fh^pa  à  la  porte ,  &  eofia  elle  tiû 
aft  ouverte. 

C*e&  pourvoi  &tf nt  Augufitn  qui  a  tant 
felevé  la  grâce  de  Oîeu ,  nous  dit  :  I/m^ 
tffage  de  la  grâce  ne  s^accomflh  pas  dam  noue  Aiig.  àc  ff. 
€9mme  dmudei  fierrei  nmmes  o^ hiftnfihks  :  ^^^^^^f^ 
Of  u  s  gratke  mn  fit  im  nMt ,  m imlafidi» 
êm  in[ei^é$H,  Nous  fi>iames  dés  giccses  d» 


Digitizedby  Google 


«CXCViij   Inftnt&tom  Chritienner; 

temple  8l  de  i*  Autel  de  Dieu  ,  m^s  mms 
(bmmes  des  pierres  vivantes  &  animées.  Diea 
flot»  porte  &  noas  foutient;  Mais  il  vent 
que  nous  courions  ;  Ge/tamint  ,  fed  currin^ 
£t  la  confiance  en  (à  grâce  qui  nous  porte 
ftra  Famé  de  notre  courfe  &  le  principe  fc 
notre  ardeur.  Currite  &  ego  fer am,  CouR£i, 
nous  dit  Dieu  félon  Iç  même  Saint ,  paria  vî* 

filance  «  &j€  vous  farterai ,  je  vous  foutien- 
rai  par  ma  grâce.  Il  ne  faut  donc  pas  fe 
iervir  de  la  connoifiance  de  la  grâce  de  Diea, 
de  du  prétexte  de  notre  foiblefle ,  pour  atten- 
dre avec  une  confiance  oilîve  &  pareflêu^^ 
que  Dieuagiflc  en  nous  ,  lerfque  nous  nc- 
gligeoas  nous-*mémes  d*agir.    Mais  comme 

Aoj.  ibid.  dit  ce  Saint ,  nous  devons  employer  aufi 
tous  nos  efforts  ,  &  tome  Vefficacc  de  notre 
volonté.  AoNiTENDO  etiam  nojîree  efficaciâ 
vohmtatis.  Et  c'eft  auffi  ce  que  nous  prefcât 
le  Saint- Efprit   par   la  bouche  de    David; 

yfar  14,  Sperain  Domino ,  &  fdc  bonhatem.  Esperbz 
&  i^^^*  EfrFERBZ  en  Oieu  do  tout 
votre  coeur ,  &  a  &  i-s  s  e  2  de  toutes  vos 
forces.  Efpérer  en  Dieu  (ans  agir ,  c*eft  étic 
négligent.  Agir  (ans  efpérer  y  c'eft  être  pré- 
fomptueux.  ECpérez  donc  en  agilTant ,  & 
agiflez  en  efpérant.  Ainfî  votre  elpérance  ne 
fera  point  oifîve ,.  ni  votre  aâion  prcfomp- 
tueufe. 

Mais  comme  l'orgueil  éftun  ennemi  qui 
s'oppofe  le  plus  en  nous  au  véritable  culte 
de  Dieu ,  &  qui  nous  rend  idolâtres  de  nous- 
mêmes  ;  l'Eglife  inftruite  par  le  Saint-E^int 
conclut  cette  augufte  cérémonie  par  une 
vPréfecc  que  TEvcque  prononce  ».  où  eUe 
dit  ;  £m'#»  ^f^c  toujewti  êu  Seigneur  jm 
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Tour  la  confécration  £un  Autel,  ccxcîx 
^ef  Autel  un  culte  faint  ;  que  Vergueil  y  foh 
immolé.  Que  la  colère  y  foh  égorgée.  S  i  t 
ergo  in  hoc  aUari  htnocentia  ctdtûs  :  immoletur 
fuperbia ,  iracundia  juguletmr, 

Ainfi  au    lieu  qu'autrefois  on   égorgeoît 
des  betes  pour  les  immoler  à  Dieu  ,  nous 
devons  maintenant  nous  fiibftituer  en  la  pla*- 
ce  9  &  immoler  à  Dieu  nos  vices ,  &  fur  tout 
l'orgueil,  qui  eft  la  (burce  de  lous-les  autres. 
Ne  cherthez  joint ,  dît  Saint  Auguftin  ,  hors 
de  'VOUS  des  bêtes  &  des  animaux  four  les  offrir 
À  Dieu  en  facrifice.  Cefl^  dans  vous-même  -^ 
que  vous  devez  trouver  les  vsâlimes  que  voue 
de^'ez  immoler»  N01.1  extra  quodmaCies  inqui' 
rere ,  kahes  in  te  quod  occidas. 
"  Or  nous  ne  devons   pas  nous  diflîmulcr 
la  difficulté  d'exécuter  un  devoir  fî  jufte  & 
G.  nécéffaire.  Il  étoît  aifé  aux  Juifs  de  tuer 
un  bouc ,  ou  un  autre  animal ,  &  de  roffi:fr 
i  Dieu  en  fàcrifice  ;  parce  que  ces  animaux 
étoient  (éparés  d'eux.  Mais  quand  Dieu  ;ious     ^ 
commande  d*égorger  &  de  facrifier  notre  or- 
gueil &  nos  paSîons  ,  ces  paffions  (ont  nous- 
mêmes  ,  comme  Saint  P^ul  nous  l'apprend  , 
lorlqu'ii  dit  que  la  chair  combat  en  lui  contre 
Telprit  ,  ç'eft-à-dire,  que  fon   ame  entant 
que  charnelle ,  combat   contre  elle-même 
en  tant  ^ueipirituelle  :  &  dans  cette  guerre 
înteftine  qm  fe  paffe  au  milieu  de  fon  cœur  , 
îl  s'écrie  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  le 
puifle  défendre  contre  lui-même.  Qui  me  dé-  Rom.  c.  7. 
livrera  ,  dit-îl ,  de  ce  corps  de  mort  !  Ce  fera 
la  grâce  de  Dieu^ 

Nous  avons  une  excellente  figure-de  cette 
vérité  dans  le  Livre  des  Juges.  Gedeon  Juge 
jk  libérateur  du  peuple  $  ay^t  vaLocu  les 
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€Ce  InJhmSknf  Ck'éifetmer  i 

Madianstes ,  prît  leurs  ch^fs  Zebce  Se  Sain» 
lia ,  qui  peuTcnt  figurer  Torgneil  &  la  colère  , 
oppoTéf  à  rbumUité  &  à  la  douceur  >  qcii  font 
fclonjEsus-CMRïST  même  coan&e  Vabrcgi 
4e  tomes  te»  vertus  :  &  0  commanda  &  /bu 
fils  de  ks  tuer.  Mais  i*£criture  ajoûte^ue  Cm 
fils  n*of»  drcf  Tcp^  contre  eu»  ,  parce  qu'a 
eraignoit  n'étant  encore  qu*un  cnÊint.  Et 
alors  ces  deux  Princes  .dirent  à  Gedeoo: 
Tuez-Jious  vous-niéme  ,  parce  que  c*ei 
l'âge  qu»  donne  la  force  i  rhomme  ,  Se  voat 
Cls  n*cft  encore  qu'un  en&nt  2^  Se  Gçôcoê 
ki  tua. 

Il  7  a  dian&  chacua  de  bous  comnie  iax 
hommes,  Thomme  (pmtuel,  Thomme  ètt 
grâce  >  It  Thomme  charnel  r  Tliomme  âe 
péché  ;  Zc  ces  dieux  hommes  (ont  aous-me- 
ines.  Le  vrai  Gedeon  ,  Jésus-Christ  ,  or- 
donne à  l'homme  intérieur ,  qui  câ  Ibn  Sk 
né  de  (on  propre  (a»g ,  de  tuer  les  Princes 
des  Madianites»  cVft  â-dire^  les  vices  prin- 
cipaux, l^orgueil  &  la  ooitve  :  hum^tn» 
fiifetrBU  :  iracundia  juguletur.  Mais  cosinir 
ce$  paiGons  font  nous-mêmes ,  chacun  de 
nous  peut  dire  à  Jssus-Christ  :  Vous  ait 
comatiandest  de  iàcrifi^er  mon  orgueil ,  c'eft- 
à-dire ,  qtte  je  me  tue  moi-même.  Et  com- 
sient  le  puis-je  &ire  .^  Car  c*eft  moi-même  qat 
fiiis  tout  ensemble  humMe  &(ùpttbe.  Coin- 
sne  humMe ,  je  fuis,  né  de  vou$  :  Conune 
£iperbe  ,  je  fuis  né  d'Adam.  Mais  Thumilicé 
que  fous  m Vez  donnée  ,  efl  encore  kjXble  f- 
au  lieu  oue  Torgueilque  faide  moi-mcisf  , 
tft  tfès-tore.  Vous  donc  qui  êtes  ce  fort  iinîn* 
csple ,  étouilèz  ce  fort  aimé  qureft  en  moi  „ 
4c  ^uû'aime  de  moiriiiçiDe  coAtio  aïol-aaéflic» 
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Tour  la  conficrâtion  tun  Au$eh  cccf 
Ceft  ce  que  $aint  AuguAin  a  dépeint  en 
ÙL  perfonne ,  lorfqu'U  décàt  le  combat  qu'il 
eut  avec  lut- même,  avant  Cz  conv^/îon.  La  .  -,  ^ 
volonté  nouvelle  que  vous  m'aviez  inffirée  ^  1  "^^ 
mon  Dieu ,  étou  encore  trop  foihU  foUr  vmincrt 
runchnne  volonté  qne  mee  mauvaifet  habitu- 
des avoient  fortifiée  defuls  fi  loug-semt.  V  •• 
I.  u  N  T  A  s  nova  quam  nûki  dederas  «  non- 
Àitm  erat  idonea  ad  fuferandam  friorem  vetuf* 
sate  rohoratam.  Que  refte-t-ii  donc;  fînon 
de  dire  à  Jesus-Christ  avec  ce  Saint  :  Da 
quod  jubés ,  &  jubé  quod  vis.  Donnez* loW 
ce  que  vous  me  commandez  ;  &  commandez  ce 
qt*e  vous  voudrez! 

Nous  ne  devons  ceffer  de  le  conjurer  par 
cette  ineflàble  mi^ricorde  qu'il  nous  a  faite  « 
•en  nous  choififlànt  pour  être  la  mai(bn  rpiri- 
melle  de  Dieu  ;  de  nous  reiidre  capables  de 
lui  oSrk  toi^ours  un  culte  proportionné  à 
l'excellence  aun  fi  grand  don  ;  afin  que 
dans  un  temps  ou  le  Sauveur  a  fi  peu  d'ado- 
rateurs en  efprk  &  en  vérité ,  fi  peu  de  tem- 
ples qui  ne  foient  point  profanés,  &  dont  la 
ûinteté  Toit  digne  de  lui  ;  nous  puiffions 
réparer  en  quelque  fi>rte  par  l'ardeur  de 
notre  pieté  >  la  tiédeur  8c  le  refrosdifièment 
de  ceux  qui  négligent  de  lui  rendre  ce  qu'ilf 
lui  doivent  ;  Se  que  Dieu  trouve  dans  U 
pureté  de  nos  penfêes,  &  dans  l'éloignemeiit 
le  tout  ce  qui  peut  ternir  la  blancheur  de 
nos  âmes,  l'afperfion  &  U  vertu  de  cette 
»u  vive  ,  par  laquelle  il  a  purifié  Ton  Eglifè  , 
[êlon  Saint  Paul  ;  dans  une  attention  con- . 
linuelle  vers  lui ,  cette  onâion  de  fon  E(prit  t 
k  cette  huile  de  )oye ,  qui  doit  remplir  les 
^â&s  des  Vierges  (âges  f  dans  nos  priorin 
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dccîj  Inflrttâikns  Chretiennet\ 
générales  &  paiticuiK-r«:f5  ,  un  encens  ^cx- 
celiente  odeur  qui  monte  jufqu'à  fou  tione; 
fiKlans  Tardeur  de  notre  charité  cet  or  brû- 
lant ,  &  ce  feu  qui  rend  l'humilité  viftorieufe 
lie  toutes  les  paffions  ;  enfin  que  nous  fo7ônç 
pour  jamais  Tes  Temples  vivans  &  fur  la  terre 
il  dans  le  ciel. 

Fin  dujixiéme  &  deritifr  Vokm, 
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